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PREFACE 

DE    LA    TROISIÈME    ÉDITION. 


L'étude  de  la  langue  russe  se  répand  de  plus  en 
plus  à  Fétranger;  même  en  France,  où  elle  était  ignorée 
presque  complètement,  on  commence  à  comprendre  que 
la  langue  de  la  nation  russe  mérite  en  maints  points 
la  plus  ample  attention.  Les  intérêts  les  plus  variés 
unissent  déjà  la  France  et  la  Russie,  et  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  étendus:  la  politique,  l'industrie,  le 
commerce,  voire  même  la  littérature  et  l'art  contribuent 
puissamment  au  développement  des  relations  françaises- 
russes  et  en  même  temps  à  renseignement  du  russe  en 
France.  Le  temps,  où  les  étrangers  ont  pu  vivre  en 
Russie  et  entretenir  les  plus  étroites  relations  avec  les 
habitants  de  l'empire  sans  connaître  un  mot  de  la  langue 
du  pays,  est  bien  passé.  A  mesure  que  le  sentiment 
national  se  fortifie  en  Russie,  les  Russes  voient,  dans 
leur    pays    d'un    mauvais    œil,    ceux   qui  négligent    de  se 
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familiariser  avec  le  russe.  Il  est  vrai  que  les  Russes 
apprennent  beaucoup  les  langues  étrangères  et  surtout 
le  français,  mais  dans  la  conversation  quotidienne  de  la 
Société  il  ne  domine  plus  d'idiome  étranger.  Et  quelle 
raison  peuvent  encore  avoir  les  Russes  haut  placés  pour 
ne  pas  se  servir  de  leur  langue,  qui  possède  déjà  une 
littérature  rivalisant  avec  celle  de  la  nation  la  plus  civi- 
lisée! Les  écrivains  et  les  poètes  russes  ont  montré  à 
TEurope  entière  quelle  admirable  beauté,  quelle  puissance, 
quelle  flexion,  quel  charme  contient  leur  langue.  En 
effet,  celle-ci  règne  maintenant  des  bords  de  la  Mer  de 
glace  à  la  mer  Baltique,  du  golfe  de  Finlande  à  la  mer 
Caspienne,  et  les  conquérants  russes  propagent  toujours 
plus  loin  leur  langue  dans  TAsie  centrale. 

Or  les  Français,  désirant  entretenir  des  relations  quel- 
conques avec  les  Russes,  agissent  par  conséquent  sagement 
lorsqu'ils  apprennent  le  russe,  assurés  qu'ils  sont  que 
leur  travail  leur  apportera  de  considérables  avantages  et 
leur    ouvrka  un  grand    pays,    un    des   plus    amis    de   la 

France. 

La  présente  grammaire  russe  à  l'usage  des  Français 
paraît  dans  sa  troisième  édition  —  c'est  une  preuve  de 
la  supériorité  de  notre  méthode  qui  a  gagné  à  juste  titre 
une  renommée  universelle.  En  quoi  consistent  donc  ses 
qualités?  Qu'est-ce  qui  fait  sa  valeur?  L'auteur  a  su 
avec  une  connaissance  sûre  écarter  les  difficultés  qui 
se  présentent  à  la  première  étude  des  langues;  il  dé- 
montre  comment  les  éléments   les  plus  simples   peuvent 
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facilement  être  composés  pour  former  des  phrases  com- 
pliquées: la  théorie  de  la  langue  se  base  sur  la  pratique. 
Contiwement  à  Tancienne  méthode,  l'étymologie,  la  grai 
maire  n'est  pas  traitée  par  elle-même  d'une  manie 
sèche,  mais  animée  de  l'esprit  de  la  langue.  De  \ 
façon  dont  notre  grammaire  russe  a  accompli  sa  tâcli 
on  peut  mieux  se  convaincre  par  le  fait  que  deux  for^ 
éditions  ont  été  épuisées  dans  un  délai  relativement  court. 

S'efForçant  de  tenir  ce  manuel  à  sa  hauteur,  de  le 
perfectionner,  l'éditeur  l'a  fait  revoir  soigneusement  par 
un  maître  compétent.  Quoique,  en  général,  la  méthode 
soit  restée  la  même,  plusieurs  changements  sont  faits  i_ 
qui,  nous  l'espérons,  contribueront  à  augmenter  sa  va-  ^ 
leur.  D'abord  le  traité  de  la  prononciation  a  beaucoup 
augmenté  et  est  perfectionné.  S'appuyant  sur  les  tra- 
vaux les  plus  éminents  de  la  phonétique,  l'auteur  a  su 
reproduire  la  prononciation  russe  de  la  manière  la  plus 
exacte;  môme  les  lettres  les  plus  difficiles  comme  x,  in;, 
^J,  H,  i>  etc.  sont  représentées  d'une  façon  si  claire,  que 
leur  prononciation  devient  tout  à  fait  possible.  Dans 
une  rubrique  „Exercices"  il  est  introduit  une  nouvelle 
partie  dont  la  signification  est  expliquée  à  la  page  18. 
^<'  jjCs  thèmes  sont  en  partie  abrégés,  surtout  là  où  se 
trouvaient  des  répétitions  qi^oique  l'aureur  n\iit  janîa^s 
négligé  le  principe:  repetitio  est  mater  studiorum. 

Les  idiofiswes,    qui  jouissent    en  russe    d'une  impor- 
tance peut-être  plus  grande  que  dans  les  autres  langues,     ^ 
ont  trouvé  une  place  proportionnée,  c'est  ce  qui  facilitera     ' 
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f   l'étiide,  comme  il  en  est  de  même  du  yocabulaire  francais- 
1    russe  qui  se  trouve  à  la  fin. 

"^^        Le   bon   arrangement,    la  clarté,    le    choix   conforme 

Ss  mots,    des  phrases   et  des  thèmes    qui   font  les  qua- 

'^!  appréciées  de  notre  grammaire,  l'élève  les  retrouvera 

Éis    cette    dernière   édition    augmentée   et  perfectionnée. 

^  Nous  terminons  dans  l'espoir  que  notre  ouvrage  sera 

d'une  grande  utilité  pour  les  Français  désirant  apprendre 

bien  et  vite  la  langue  russe. 


^ 


■>^ 


^ 
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De  l'Alphabet  russe. 

L'alphabet   russe    se  compose  de  35   lettres  qu'on  range 
dans  Tordre  suivant: 


FiffUre  Caractères 

nguiii  d'écriture 


.3  o 
1^  ^ 


i.A 
L      2.6 

3.B 

6.  E 


M' 


Êf 


a 


Appellation 


n 


Yaleur 


son  propre 


son  accidentel 


bé 


vé 


gue 


dé 


■  (deyant  a,  o) 


e  0 


V  k  kh^) 


)e  10  0 


I        1)  Cette  lettre  se  prononce  complètement  comme  le  x  grec  ou 
pe  ^  allemand;  nous  le  représentons  kli. 


Hosted  by 


Google 


Figure 

Caractères            j 
d'écriture             | 

Valeur 

CO     00 

9  9 

a      3 

Minus- 
cules 

Appellation 

son  propre 

son  accidentel 

7.ac 

.J^ 

i?/C 

gé 

j  oug((leY.e) 

cil 

8.3 

,  J* 

o 

zé 

Z 

S  (devant  o) 

9.  H 

H 

f/ 

a- 

i 

i 

ui 

10.  I 

i 

J^ 

c 

i 

i 

11.  K 

K 

e^T' 

/ 

ka 

k 

kh^) 

12.31 

JI 

^/ 

où 

ell 

1 

1 

1 

11 

13.  M 

M 

eJ^ 

o/ô 

éme 

! 
1 

14.  H 

H 

#/ 

/^ 

i 
éne 

n 

iin^j 

15.0 

0 

^ 

0' 

0 

0 

a                  , 

16.  n 

n 

O/V 

/ô 

pé 

P 

1)  Cette  lettre  se  prononce  complètement  comme  le  x  grec  ouj.- 
--.^      le  (^  allemand;  nous  le  repri^    ^>ns  kh.  ^^ 

^-— — ^v  npttft  lettre  n'a  \z^  \  nasal  ^^  t   / 


—      3 


Figure 


es  51 


Caractères 
d'écriture 


ci       =3 


.5  '3 


Appellation 


Valeur 


son  propre 


son  accidentel 


17.  P 

18.  C 

19.  T 

20.  y 

21.<i> 

22.x 

23.  ^ 

24.1 
25.111 

26.  m 


* 


^ 


m 


m 


(0 


6^ 


ère 


esse 


^n 


\  té 


ou 


éfe 


kha^) 


-?/ 


/^^ 


m 


\  tsé 


tcbé 


cha 


clitcha 


s  (devant  o) 


ou 


kh^) 


ts 


tell 


eh 


chtch 


ch 


Voir  1),  page  2. 
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Figure 


.2  => 


Caractères 
d'écriture 


Appellation 


Valeur 


son  propre 


son  accidentfîl 


27.  T) 

28.  bl 

29.  h 

30.  "6 
31.9 

32.  H) 

33,  S 
34.0 
35,  i 


bl 


3 


&Ô 


■nj 


il  Q) 


H) 


iw 


m 


O) 


\-A) 


w 


ic 


lerre 


icry 


ler 


jat' 


lOU 


la 


fita 


son  muet  dur^) 
uiO 

son  muet  doux^) 
ié  io 


lOU 


la 


i  skràtkoi 


i  bref^) 


le 


1)  Voir  la  prononciation  de  h. 
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Bemarque.  On  compte,  en  russe,  encore  une  lettre,  Y  y, 
qu'on  nomme  igitsa  qui  est  Tupsilon  grec  (o)  ayant  la  même 
valeur  de  prononciation  =  i;  elle  est  maintenant  presque 
hors  d'usage;  si  on  la  rencontre,  c'est  seulement  dans  les  mots 
d'origine  grecque.  L'igitsa  est  remplacé  par  un  u(i)  avec 
lequel  il  se  confond  complètement  dans  la  prononciation. 

Classification  des  lettres. 

Il  y  a,  en  russe,  11  voy  ell  es  (r.iâcHHii  ôyKBLi),  21  con- 
sonnes   (corjiâqHLiii)    et    3    s  e  m  i  -  v  o  y  e  1 1  e  s    (noJiyrjiâcHHfl), 
c'est-à-dire  des  signes  qu'on  ne  peut  prononcer  par  eux-mêmes, 
mais  qui  ont  une  détermination  pour  la  prononciation. 
Les  voyelles  sont:  a,  e,  u,  i,  o,  y,  h,  i,  a,  lo,  a. 
,,     consonnes  „      6,  b,  r,  j^,  m,  3,  k,  ji,  m,  h,  n,  p,  c, 

ï,  (J),  X,  n,  M,  m,  m,  e. 
,,     semi- voyelles  sont:  "b,  b,  u. 

D'après  leur  prononciation  on  distingue  des  voyelles  molles 
et  dures,  aussi  des  consonnes  fortes,  faibles  et  liquides. 
Voyelles  dures:    a,  9,  o,  y,  bi. 

„  molles:  ii,  e,  ëj  lo,  ii  (i). 

On  remarque  encore  une  voyelle  moyenne:  'K 
Consonnes  fortes:     n,  (}),  k,  x,  t,  c,  m. 

„  faibles:     6,    b,      r,     a,  3,  :k. 

„  liquides:  .i,  m,  h,  p. 

Selon  les  organes  qui  participent  à  la  formation  des 
consonnes,  on  divise  les  dernières  en: 

Chuintantes  (mnnjîmia):  aï,  ^i,  ui,  in.. 
Gutturales  (ropTâHHHa)  :  r,  k,  x. 
Palatales  (no;i,Hé5HBiii)  :  ji,  h,  p. 
Dentales  (syÔBBia):  jî,^  3,  t,  c,  ^. 
Labiales  (ryÔHiâa)  :  6,  b,  m,  n,  ^^. 

De  la  prononciation  russe. 

Nous  prenons  pour  base  de  prononciation  celle  de  Moscou,  [ 
qui  est  le  plus  pur  de  tous  les  dialectes   de  la  Grande  Russie. 
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Bemarque  1,  Tous  les  mots  russes  qu'on  rencontre  dans 
cette  grammaire  sont  accentués;  l'accent  est  désigné  par  un  ' 
sur  la  voyelle.  Les  règles  de  Taccentuation  suivront  plus 
tard,  en  attendant  nous  remarquons  qu'en  russe  on  a  seule- 
ment un  seul  accent,  l'accent  tonique,  lequel  consiste  dans 
l'intensité  de  la  voix  sur  une  des  syllabes  d'un  mot*  En 
français,  l'accent  tonique  est  toujours  sur  la  dernière  ou 
l'avant-dernière  syllabe,  mais,  en  russe,  l'accent  n'a  pas  de 
place  fixe,  il  est  variable.  Par  exemple:  le  mot  Kniira  = 
kniga^)  (le  livre)  a  l'accent  sur  la  première  syllabe^  6yMâra  = 
boumaga  (le  papier)  sur  la  seconde,  dans  le  mot  Kapau- 
ji,âim>  =i  karandache  (le  crayon)  l'accent  est  sur  la  dernière 
syllabe;  toutes  les  autres  syllabes  ne  sont  pas  accentuées. 
Vu  la  signification  de  l'accent  tonique  il  va  sans  dire  que  les 

I  monosyllabes  ne  sont  pas  accentués  ;  dans  le  cas  où  l'on  trouve 
sur  eux  un  accent,    celui-ci  signifie  la  différence  des  mots  du 

!  même  son,  ou  la  réunion  de  deux  mots.  Dans  la  langue 
littéraire,  les  Russes  ne  mettent  jamais  d'accent,  excepté  dans 
le  cas  où  il  faut  distinguer  deux  mots  du  même  son;  rare- 
ment aussi  sur  la  lettre  e,  quand  elle  se  prononce  io,  et  dans 
ce  cas  on  marque  habituellement  Ve  d'un  tréma  ("),  p.  ex.: 
ëîK-B  =  ioche  (le  hérisson),  sejënociB  =  zélionost'  (verdure). 

A,    La  prononciation  des  voyelles. 
A,  a  se  prononce:  comme 

1)  a ,    p.  ex.  :    Aji,aMT>   (Adam)  =    adam ,    ananâcB 
(l'ananas)  =  ananasse; 

2)  é  après  les  chuintantes  (:ît,  h,  m,  ni,).     Ex.  :   aca- 
j^Tb  (regretter)  gélét'; 

3)  0  dans  la  terminaison  accentuée  âro  =  ova:  ^aco- 
Earo  (de  la  sentinelle)  =  tchassavova. 

E,  e  se  prononce:  comme 

1)  é:   6éperi>  (une  rive,  le  rivage)  =  bA'égue,  ^ejio- 
B'éK'B  (l'homme)  =  tchélavéque; 

1)  Les  voyelles  accentuées  dans  la  transcription  sont  désignées 
par  des  lettres  spéciales. 


Hosted  by 


Google 


—      7      — 

2)  ie  au  commencement  des  mots  :  eciH  (quand,  si)  = 
iessli,  ejiB  (le  sapin)  =  iele. 

3)  io  au  commencement  des  mots  et  des  syllabes 
quand  l'accent  repose  sur  cette  lettre,  et  dans  ce 
cas  Ve  reçoit  quelquefois  deux  points  ("),  un 
tréma  qui  remplace  l'accent  tonique:  ëmT>  (le 
hérisson)  =  ioche,  npiëM'B  (l'acceptation)  priiomm. 


Il,    H 


se   prononcent  :    comme   1'^    français.      Ces    deux 

genres  d'i  diffèrent  seulement  dans  l'usage  ortho- 
graphique,  ainsi  on  met  ti  devant  une  consonne 
et  i  devant  une  voyelle ,  p.  ex.  :  H36aBJiénie 
(la  délivrance)  =  isbavl^^'niie,  iT,i;iîjrjii^  (l'idylle)  = 
idilliia. 
0,  0  se  prononce:  comme 

1)  0  quand  l'accent  se  trouve  sur  cette  voyelle,  ou 
après  une  syllabe  accentuée,  p.  ex.:  EÔMnaTa  (la 
chambre)  =  komnata,  cnocôônocTi,  (la  capacité) 
=  spassobnost'. 

2)  a  devant  une  ^yllabe^a^ccentuéfi.  Ex.:  coMniEie 
(le  doute)  =  samneniié,  roBopiÎTL  (parler)  =  ga- 
varit\ 

y,  y  se  prononce:  comme 

ou  (diphtongue):   y.Tnn.a  (la  rue)  =  oïditsa,    ui,yKa 
(le  brochet)  =  chtcho^tka. 

M,  bi.  Cette  lettre  est  une  pierre  d'achoppement  pour 
tout  étranger  sauf  le  Français  qui  a  dans  sa 
langue  un  son  analogue.  Dans  les  mots  «pu», 
«du»,  «voulu»,  «bluette»,  «budget»,  «but»^ 
«public»,  «supplice»,  «plu»  etc.  la  voyelle  ii  se 
prononce  complètement  comme  le  u  russe,  seule- 
ment avec  une  sorte  d'aspiration;  ainsi  nous  re- 
présentons le  61  par  un  ui.  Ex.:  ji,hmt.  (la 
fumée)  =  duim,  ôyTHviKa  (la  bouteille)  =  bou- 
ttf/llka,  CBîHT»  (le  fils)  =  suinne. 
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B, 

6  1 

.. 

h 

B, 

B 

se  pro- 
noncent 
comme 

V 

d 

3, 

a; 

3 

j  ou  g  1) 

2' 
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B.     Les    consonnes. 

.  Ces  lettres  prennent,  à  la  fin  des 
mots,  le  son  de  leurs  correspon- 
dantes fortes(6=n,  b=(|),  3;=t, 
aj=m,  3=c)  ou  quand  elles  se 
trouvent  devant  une  consonne 
forte. 

Exemples:  ôyajâra  (le  papier)  =  boumaga,  jioôï»  (le  front) 
=^  lope,  BÔiocL  (le  cheveu)  volosse ,  poBi,  (la  fosse)  =  rofe, 
AOM'b  (la  maison)  =  dom,  caA'b  (le  jardin)  =  sate,  ^enâ 
(l'épouse)  =  gen«,  sesiJii  (la  terre)  =  zémlia,  pasi)  (une  fois) 
=  rasse. 

r,  r  se  prononce:  comme 

1)  gu  ou  g  devant  a,  p.  ex.  :  ryôa  (la  lèvre)  =  gottba  ; 

2)  h  ou  qu  à  la  fin  des  mots:  cpart  (l'ennemi)  = 
vraque; 

3)  hh ^)  dans  les  mots  Boil  (Dieu)  =  bokh ,  aussi 
devant  une  consonne  forte  :  jiërKiu  (facile)  = 
liokbki,  HorTii  (les  ongles)  =  nokbti  ; 

4)  V  dans  les  terminaisons  du  génitif  et  de  l'accu- 
satif des  adjectifs  et  des  pronoms  mo,  mo^  oio^  eio, 
Ex.  :  Aoôparo  (du  bon)  =  dobrava,  KOTÔparo  (du- 
quel) =  katorava. 

5)  h  aspirée  avec  une  forte  émission  de  voix  (comme 
dans  «honte,  hameau,  hérisson»)  dans  les  mots 
rôcnoji;!!  (ô  Seigneur)  =  hospodi,  ÔJiâro  (bien, 
salut)  =  blago. 

K,  K  se  prononce  :  comme 

h  dans  le  mot  kilo  ou  comme  c[u^  ainsi  que  c 
devant  a,  p.  ex.  :  kohs  (cheval)  =  con',  Kâma  (du 
gruau)  =  kacha. 

Bemarque  2,     Le  mot  kto  (qui)  se  prononce:  khto. 

JI,  .1  a  le  son  dur  comme  U^)  devant   les    lettres  dures 

1)  g  devant  e. 

3)  Les  Polonais  désignent  cette  lettre,  le  l  dur,  1.  Vou*  plus 
loin  la  prononciation  de  1. 
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et  doux  comme  le  l  français  devant  les  lettres 
molles,  p.  ex.  :  Jiè^QAh  (le  cygne)  =  k'bét',  ^Evpeâji'B 
(la  gazette)  =  journalle,  BOJiHâ  (l'onde,  la  vague)  = 
vallna. 

M,  M,  II,  u,  II,  n,  P,  p  se  prononcent:  comme  les  mêmes 
lettres  en  français. 

C,  c  et  T^  T  se  prononcent:  comme  6-  français  devant  les 
voyelles  ou  devant  un  f,  p.  ex.  :  cTapiÎK'L  (le  vieil- 
lard) =  starique,   Typuiii  (la  Turquie)  ^=  to^^rtsiia. 

Remarque  o.  C,  c  et  T,  t  devant  les  consonnes  molles 
6j  ^,  d,  Ofc,  3  se  prononcent  comme  leurs  correspondantes 
molles  {z  et  d).  Ex.:  côopi»  (la  collection,  le  recueil)  =  zbor, 
crop-iTB  (brûler)  =  zgarét' ,  cji.upâTL  (arracher)  =  zdirat\ 
€J£HrâT£>    (brûler)  =  zgigat',    OTroHJÎTi»    (chasser)  =  adganiat'. 

4>,  <i>  se  prononce  comme  le  /  français;  ^pânuifl  (la 
France)  =  frantsiia. 

X,  X  se  prononce  comme  hh  (c'est  le  y  grec  ou  le  ^ 
allemand),  p.  ex.  :  xojim'b  (la  colline)  =  kholm. 

4,  H  a  la  prononciation  de  tcJi  :  ye.iOB^Ks  (l'homme)  = 
tchélave'que. 

1^,  q  se  prononce  comme  ts:  i;api»  (l'empereur  russe)  = 
tsar. 

fli,  lu  se  prononce  comme  ch,  p.  ex.  :  mKÔ.ia  (récole)  = 
chkola. 

tlll,  ifli  a  la  prononciation  de  chtcli  :  miiT'B  (le  bouclier)  = 
chtchitt. 

C.     Les  semi- voyelle  s. 

Tï,  T»  est  le  signe  d'une  prononciation  dure,  c'est-à-dire 
qu'il  donne  un  son  dur  comme  on  l'entend  dans 
une  lettre  double;  le  signe  ^  est  tout  à  fait  nul  et 
ne  sert  qu'à  rendre  la  consonne  précédente  plus 
dure,  p.  ex.:  cto^i>  (la  table)  =  stoll,  ôpaTL  (le 
frère)  =  bratt. 

h,  h  est  le  signe  d'une  prononciation  molle  et  donne  un 
son    doux   à    la   consonne   précédente;    comme   son 
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correspondant   ^   il   est   complètement    muet.     Ex.  : 

CTOJib  (très)  =  s  toi',  CTaiB  (l'acier)  =  stal'. 

Remarquée.  Nous  représentons  le  h  par  une  apostrophe  '. 

Aucun  mot  russe  ne  se  termine  par  une  consonne;  si  la 

dernière  syllabe  a  pour  désinence  une  consonne,   celle-ci   doit 

être  suivie  d'un  ^  ou  d'un  h. 

Aucun  des  deux  signes  de  prononciation  ne  se  place 
après  une  voyelle^  p.  ex.  :  ^Aji^si  (l'oncle)  =  dmdia ,  KOMnara 
(la  chambre)  =  komnata. 

H,  â  sert  à  composer    des   diphtongues;    cette   lettre   est 

toujours    précédée    d'une  voyelle   avec    laquelle  elle 

se  prononce    conjointement    comme   le   son   français 

ai  dans  les  mots  travail,  tailleur  ou  comme  le  son 

allemand  ei  dans  ÏBeib  (la  femme),    p.  ex.:    niBefr- 

ii,âpiH  (la  Suisse)  =  chveitsariia,  Man  (mai,  le  mois) 

=  mai. 

Quelquefois    on    trouve    le    signe  h  au   milieu    d'un    mot 

après  une  consonne;    il  marque    alors  la    prononciation  molle 

de  la  consonne  précédente,  p.  ex.  :  BnjiLre.îitM'5  (Guillaume)  = 

virguel'm. 

Il  est  très  rare  qu'on  place  le  signe  dur  au  milieu  d'un 
mot  et  dans  ce  cas  il  a  plutôt  une  détermination  ortho- 
graphique ,  p.  ex.  :  o6T)^BiéHie  (l'indication ,  l'annonce)  = 
abiavléniie. 

Permutation  des  lettres. 

Après  r,  r,  x,  m^  i,  ni,  m   la   voyelle   w   se   permute    en    h 

,,      r,  K,  x,  m,  q,  in,  m,  u    ,,         „        a     „         „  „    a 

„      r,  K,  x,  m,  H,  m,  m,  ^    „         „        lO    „  „  „    Y 

„     at,  ^,  m,  m,  ^  „        „       0^)  „        „         „    e 

„  'fe  1î  51  ^  5Î  •>-)  Î1         ^ 

Devant  a,  e,  h,  w,  i>  les  consonnes  se  permutent: 
r,  n,   3  en  ^ 
K,  T,    p    „    1 
X,   c  „   lU 

cK,  cT     ,,  m 


1)  s'il  n'est  pas  accentué. 
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Les  prépositions  Bt,  Kt,  ci». 

Trois  prépositions,  en  russe, 

BT»,  dans,  en,  à,  pour,  sur, 

KTi,  vers,  à,  chez, 

Cl.,  depuis,  de,  des, 
se  composant  seulement  d'une  consonne  et    d'une  semi-voyelle 
ne  peuvent  se  prononcer  par  elles-mêmes  ;  en  conséquence,  on 
lie  la  consonne  avec  la  première  lettre  du  mot  suivant,  p.  ex.  : 

B-B  rôpoji.'È  (dans  la  ville)  =  vgorodé, 

K-L  (5pâTy  (au  frère)  =  kbratou, 

CB  jipyroMt  (avec  l'ami)  =  sdrot^gomme. 

Exercices  de  lecture  avec  la  prononciation. 

Tlnp'L    y    BepxoBHaro     cymecxBâ.      0;i;Hâ2cji;i)i    BepxoBHoe 

Pire    ou  vérkh(9vnavasouchtchestva.  Adnr/jdui  vérkhovnoie 

cymecTBÔ     B3j[yMajo   3a;ii,âTB    BejiHKifi  niipT»  bt>  cbohx'l   jraso- 

souchtchestvo  vzdo^imalo  zadat'     véUkii    pire     vsvaj'-kh      lazo- 

peBBix'L     gepTorax'B. 

révuikh    tchértogakh. 

Bcfe  ji;o6poA'ÉTejrri  6liiii  hm-l  iiosBanBi  bb  tocth.  Oin-i 
Vsé  dabradf'téli  hu^li  imme  pozvanui  vgosti.  Adné 
jiio6poji,*TeJiT . . .  MynuÎH'B  ohb  ne  npnrjiaïuâjï» . . .  oin-ÈXT» 
dabradétéli . . .  mouchtchinne  onne  né  priglachalle . . .  odnékh 
TÔJIBKO  ,^a3rB. 
tol'ko    damme. 

CodpajocB  nxT>  ô^chb  MHoro-nejiHKiix'B  n  MaJiHXB.  MâjiBi« 
Sabraloss'  ikh  otclien'  mnogo— vélikikh  i  malluikh.  Malluia. 
AOÔpoA'ÊTejii  ÔLon  npii^TH-fee  n  noôésH-te  Be.iiÎKnx'B;  ho  bcïï 
dabradétéli  b?fdi  priiatnéie  i  lioubéznéie  véH-kikh  ;  no  vsè 
Kasâ-incB  ^ïOBÔJiBHHMn  —  n  B-é/îùiHBo  pa3roBâpnBa.i[H  Mémjiy 
kazaliss'  davornuimi  —  i  v^jlivo  razgavarivali  méjdou 
coôÔK),  KaKB  npn.iiîqecTByeT'B  ÔjriÎBKiiM'B  pôjiiCTBenHHKaM'B  n 
saboïou,  kaque  prilitchestvouiétte  bh'skimme  rotstvennikamme    i 

SnaKÔMLIM'B. 

znakomumime. 
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Ho  BOTi.,  BepxÔBHoe  cymeciBÔ  saM-éiiuio  ji.Byxt  iipe- 
No  votte,  vérkliovnoie  souchtchestvô  zamétilo  dvoukh  pré- 

KpâcHHX'L    aasi-L,    KOTopLm,    Kasâiocb,    BÔBce   He   6hjih   Sfla- 

krasnuikh  damme,  katoriuia,    kazaloss' ,     vofsé   né    htiûi    zna- 

KÔMH      ji.pyr'b     ci>  J^py^OM'L. 

koDîUi   droukh  sdrot/gomme. 

XosiflH'B  B3Sijn>  3â  pjEy  o^Hy  hs-l  Biiixt  j^aiat  h  eo- 
Khaziaiune  vzialle  zaroukou  adnoH  ise    étikh  damme  i  pa- 

nëJiTy     eë    Kt   Apyrôu. 

violle  ïéio     kdroug^^i. 

«B.iaroA'ÉTe.ibHOCTB  1»  cKasâji'B  oh^,  y&asâBi^  na  uép- 
«Blahadétél'nost'!»        skazalle    onne,  oukazafe   na    p^r- 

Byio. 

vouiou. 

«Bjaro^âpHOCTB!»  iipHÔâBiiJi'L  ont,  yKasâB^  Ha  Biopyio. 
«Blahadarnost'  !»  pribaville  onne,  oukazafe  na  vtaro?/iou. 
06^  ^i.o6poAéTejin  HecKâsano  yjtHBH.iuc£:  et  T'jfex'i»  nopx, 
Ohé    dabradétéli     neskasano    oudmliss':       stékh     porre, 

EaKt      CBfcB     CTOJÎJlï»    a     CTOÂJTb     OWb     JI,aBH6     —    OH*    BCTp-fe- 

kaque  svétte  staialle  —  a  staialle  onne  davno  —  ané    fstré- 
lâ.iiHCb     BT,  népBbiîi  pasT). 
tcbaliss'     fpérvui      rase. 


IIOTëMKHHy      JI,OJIOmiîJIH     OJi.Hâ^AI'i  ,      ^TO     H^KTO     ipai})!)     M., 

Pat^omkinou  dalagili  adnajdui,  tchto  nê'khto  grafe  M., 
SKiîieJib  <E>jiopéflniii,  npeB0Cx6;i,H0  nrpâerb  na  CEpHflK'l^.  IIoTëM- 
jiter  Flarentsii,  prevasskhodno  igraiette  na  skripké.  Patiom- 
KHHy  aaxoTiJiocb  ero  nociymaib;  ohi»  npHKasâJi'b  erô  bh- 
kinou  zakhat^loss'  ievo  paslo^^cllat'  ;  onne  prikazalle  ievo  yih- 
HHcaTb.  Oahh'b  HS-b  aji.'bioTâHTOB'b  oTnpâBuiCJi  EyptépoM-b  bt> 
pissat'.  Adinne  ise  atioutantofe  atpravillsia  kourie'romme 
ÏÏTâJiiio,  JiBHJicH  Kt  rpâ(|>y  M.,  o6%RBiîJi'h  eMy  npHKâ3t  CB-feT- 
vitaliiou,  iavillsia  khgrafou  M.,    abiav^lle  iemou  prikase    svét- 
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l'BHniaro    ii    npeji,Ji03CiîJ[T>   totl    me    ^acT>    ca;i,iÎTBCiï  Bt  ero  le- 
l^'ichava    i     prédlagille    totte    je  tchasse  sadû'sia     viévo    te- 

JléKKY    H    CKaKaTB    BT>   POCCÎEO. 

léjkou  i   skakat'    vrassiiou. 

Bjarop6;i,HBif[  BirpTyos'b  b36^cûjick  ti  nocjrâji»  k'b  ^opxy  u 
Blagarodnui  virtouose  vzbéss^llsia  i  paslalle  ktchortou  i 
neiepôypr'B  ii  KypLépa  cl  ero  TejiémKOïo.  JI^^jiaTb  6hjio  né- 
Péterbo^(rkh  i  kouriéra  siévo  téléjkoiou.  D^'lat'  b^^dlo  né- 
^ero.  Ho  KaKT>  HBiiTtca  kl  keâsjo^  ne  iicnÔJiHRB'B  ero  npFi- 
tchevo.  No  kaque  iavit'sia  khkniaziou,  né  ispollnife  ievo  pri- 
Ka^ânifl?  Ji;orâ;i;jiiBLiîi  ai'LioTâHT'B  OTwcKâjn.  KaKÔro-TO  CKpH- 
kazaniia?  Dagadlivui  atioutantte  atuiskalle  kakova-to  skri- 
nanâ ,  6']&ji;H}ïKa  ne  6e3i>  TajidHTa ,  ii  .lerKO  yroBopiLi'B  era 
patcha,bédniaka  né  bése  talan  ta,  i  lekhko  ougavarnieieva 
HasBàihCH  rpâ4)0M'i>  M.  ii  -ixaTb  b-b  Poccieo.  Ero  npnBe3.ii h  tt 
nazvat'sia  graforame  M.  i  i^'khat'  vrassiion.  Ievo  privezH  i 
npej^cTâBn.în  IIoTëMKHHy,  KOTÔpHu  ocTà-ica  ji;oE6jreH'B  ero 
predstavili  Patiomkinou,  katoimi  astallsia  davolénne  ieva 
Hrpoio. 
igroiou. 


Enn-Mâfl      ymacaM-L     BofiHH, 
Vnimaia  oz^jassamme  vain?//, 

UpII    KâîEJIiOri    HOBOll    iKépTBOn    66il, 

Pri     kajdoi    novoi    j^'rtvoi     boia, 
Mq^  îKa.îb  ne  ;i;pyra,  ne  ateniJ, 
Mné     jar    né  dro«/ga,  né  iénui, 
Mr±    3iâJih    He    caMoro    repôa  . . . 
Mné     jar     né   samavo  guéroia . . . 
Ybh  1      yi-ÈiunTCii   Henà 
OuYîii!  Outéchitsia  jéna 
H    Jip^ra    .uyqniifi    jj;pyrT.    3a6yjeTT>; 
I  droe^ga  lotitchi  droukh  zabo^dette  ; 
Ho  r;i;i&-To  ecTs    jiynrâ    oji;Ha 
No  gde-to  iest'  doucha  adna 
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Oflâ  ji.0  rpôôa  nÔMHHTL  ôy^eTt  1 
Ana  da  groba   pomnit'  boî^dette! 

Cpe^B    JIHUeM'ipHHX'L     HâlUIIX'B     Jl.'tjlï) 

Sret'     litsémérnuikh  nacliikh   d^'lle 

II    BCiKOH   nÔUIJIOCTiï    II   iipésBi 

I  vsiakoi   pochlosti   i   prozui 

OAHé    Jl    BT>    MÎpt    nO;i,CMOTpél'B 

Adné  ia    vmiré     patsmatr^lle 

CBJITLIfl,     lîCKpeHHijI     CJlëSBI    — 

Sviatwiia,  ^skrénniia  sliozm    — 
TO    Clë3M     6'ijI.HHX'B    MaTepéË  ! 
To  sliozui   bMnuikli   matém! 
IImœ»   ne  saÔLiTt  cbohxt>  a'^iéri 
Imme  né  zab^*^t'   svaikh    détéi 

norHÔlfllIXt     Ea    KpOBaBOfl    HlÎB'fe, 

Pagu^pchikh  na  kravavoi    nivé, 
KaKx    He  iiojiiHiTs    njtaKy^efi    éb'^ 
Kaque  né  padmat'  plako^*tchéi  ^vé 

CBOÏÏXt    nOHlÎKHyBfflHX'B    B-feiBéit. 

Svaikh  paniqunoufchikh  vétvei 


PREMIÈRE  LEÇON.  -  HEFEBIH  yPOKI>. 
Introduction.   —  BciynjiéHie. 

Les  huit  parties  du  discours  (BôceMt  laciéË  p-Ê^ii). 
Les  genres  (pôjiiîj).     Les  nombres  (niicjia).    Les  cas  (na^emn). 

La  langue  russe  comprend  huit  parties  du  discours  : 
L  Le  substantif  (Hm^  cymecTBHreJiBfloe). 
IL  L'adjectif  (Hmji  npnjiarâTeibHoe). 

III.  Le  pronom  (M'fecTOiïMéflie). 

IV.  Le  verbe  (rjiarôit). 
Y.  L'adverbe  (Hap-èqie). 
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VI.  La  préposition  (npe;aon,). 
VII.  La  conjonction  (Cok)3^). 
VIII.  L'interjection  (MejE^OMérie). 

Les  quatre  premières  parties  sont  variables,  c'est-à-dire 
sujettes  à  des  modifications:  Le  substantif,  l'adjectif  et  le 
pronom  peuvent  être  déclinés  et  le  verbe  peut  être  conjugué; 
les  quatre  dernières  parties  (l'adverbe,  la  préposition,  la  con- 
jonction et  l'interjection)  sont  invariables. 

Il  y  a ,  en  russe ,  trois  genres  (poxL)  :  le  masculin 
(MyîfiecEiS  po^i»),  le  féminin  (^éacKiiî  i^oix^)  et  le  neutre 
(cpeji;Hirf  poAT)). 

La  langue  russe  a  deux  nombres  (qncjio)  :  le  singulier 
(eAHHCTBCHHoe  Hiicjio)  et  le  pluriel  (MHÔatecTBenHoe  micjiô). 

On  compte  sept  cas  (najtéacL)  : 

L  Le  nominatif  (lîMeHHTe.ïïBHtm  naj[émT>). 
IL  Le  génitif  (poj^iÎTejsHsiiî  n.). 

III.  Le  datif  (ji,âTejiLHLiîi  n,). 

IV.  L'accusatif  (BnHHTejiBHLifi  n.). 
V.  Le  vocatif  (sBâTeuLHErfi  n.). 

VI.  L'instrumental  (TBopiiTejiLHMÎi  n.). 
VIL  Le  locatif  (upeji;j[OJKHEiH  n.). 

Le  substantif.  —  Hna  cymecTBiÎTejiLHoe. 

Déclinaison  du  genre  masculin  (ciaoHéeie  MymecKaro  p6ji.a). 
Nombre  singulier  (eAiiHCTBeHHoe  ^incjiô). 

Le  genre  des  noms  russes  pour  les  êtres  inanimés  se 
reconnaît  à  leur  désinence  (oKOH^ànie)  et  non  pas,  comme  en 
français,  à  l'article,  car  cette  partie  du  discours  manque  à 
la  langue  russe;  la  déclinaison  est  marquée  par  les  différences 
des  terminaisons  du   substantif,  de  l'adjectif  et  du  pronom. 

Les  désinences  caractéristiques  pour  les  trois  genres  du 
substantif  sont: 

masculin:  ^y  û^  ?>, 
féminin  :  a,  n,  h, 
neutre:      o,  e,  mh. 
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Exemples:  (masculin)  ctojiti  (la  table),  jï;om'b  (la  maison)^ 
Ka;3HaMéfi  (le  caissier,  trésorier),  kohb  (le  cheval),  ryci»  (l'oie). 

(Féminin)  KHiira  (le  livre),  Bo;i;â  (l'eau),  3eM.TiJi  (la  terre), 
ji;o6poji,i&TeJib  (la  vertu). 

(Neutre)  sôjioto  (l'or),  ciobo  (le  mot),  Mope  (la  mer)y 
HMa  (le  nom). 

Memarque  1.  On  voit  que  la  désinence  b  est  commune  aiî 
genre  masculin  et  au  genre  féminin. 

Déclinaison  des  substantifs  (CK-ionénie 

nMëHi»    cyni,ecTBiÎTeJiLHBixT>). 
La  langue  russe  a  trois  déclinaisons  pour  les  noms: 
I.  La  déclinaison  des  substantifs  masculins; 
IL  La  déclinaison  des  substantifs  féminins; 
III.  La  déclinaison  des  substantifs  neutres. 
Chacune  de  ces  déclinaisons  se  divise,    suivant   les   dési- 
nences   des   noms,    en    deux    classes:    la    classe    dure    et   la 
classe  molle. 

TaWe  des  déclinaisons  des  substantifs.  —  Ta6.iiiB(a  CKJioHéHiô 

CymeCTBHTeJlblIblXT»  HïUëH'b. 

Singulier.  —  E  ji.  rî  h  c  t  «  e  h  h  o  e  q  n  c  ji  ô. 


Substantif. 

Cas. 

II MH  cymecTBiÎTOJiLHoe. 

IIaji;e7KH. 

Déclinaison 

Déclinaison 

dure 

molle 

Nominatif 

-B 

H            B 

Génitif 

a 

K        a 

Datif 

y 

K)           K) 

Accusatif 

comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 

înst. 

OM-L     (eMi>)                  eM-B     ewT> 

Loc. 

'fe 

i(H)    'j^ 
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Memarque  2.  Les  substantifs  qui  ont  au  nominatif  une 
désinence  dure  se  déclinent  d'après  la  déclinaison  dure,  ceux 
qui  ont  une  désinence  molle  se  déclinent  d'après  la  décli- 
naison molle. 

Exemple  : 


Nominatif 

le  pain 

X.l'feÔ^      : -_ 

Génitif 

du  pain 

xjiiôa 

Datif 

au  pain 

xjr^ôy 

Accusatif 

le  pain 

XJl'feÔ'L 

Instrumental 

par  le  pain 

XJ-éÔGM-L 

Locatif 

du  pain 

(o)  xiiéô-ii 

Remarque  3,  L'accusatif  des  mots  qui  indiquent  un  être 
animé  est  pareil  au  génitif,  tous  les  autres  mots  ont  l'accu- 
satif pareil  au  nominatif,  par  ex.  : 

OTéni)  (le   père)    l'ace.  :  OTi;â, 
CTorL  (la  table)       „       ctoji'b, 
x-i-Éôi)  (le  pain)        „       x.iiô'B. 
Le  vocatif  est,  à  l'exception  de  quelques  mots,   toujours 
semblable  au  nominatif. 

Le  locatif  ne  peut  être  employé  sans  prépositions,  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aussi  prépositif. 

Remarque  4,    Le  verbe  avoir  se  traduit  par  ecTL  suivi  ^ 
de  la  préposition  y  qui  régit  le  génitif,  ce  qui  signifierait  en  \ 
français:    est-ce   qu'il  y  a  chez?    ou    bien    par  le  verbe  avoir 
UM^TL    qui    régit  l'accusatif.     La  première  locution  est  pré- 
férable à  la  seconde. 

Avez- vous  le  pain?         Ectb  jd  y  Bacb  x^ibôi.? 
J'ai  le  pain.  y  Meuâ  xiilfeOt. 

Le  présent  du  verbe  être  6htl  n'est  que  rarement 
employé  par  les  Russes  et  c'est  seulement  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  ;  il  ne  s'emploie  que  dans  la  demande,  dans 
l'affirmation  il  est  sous-entendu. 

Comme  l'article  manque  à  la  langue  russe,  fai  le  pain 
eifaidupain  se  traduit  de  même: 

Avez-vous  mon  pain?      Ectl  m  y  Baci.  woil  x.ifeôi.? 
J'ai  le  mien.  y  mcha  cboô. 
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Mon.  MoH. 

Le  mien  (quand  ce  mot      Cboh. 

se  rapporte  au  sujet 

de  la  phrase). 


Le  fromage. 

Ctipi». 

Le  sucre. 

Câxap'B. 

Le  miel. 

MëA-B. 

La  maison. 
La  cour. 


^1,0111.. 
JlBOp-L. 


Remarque  5.  Souvent  les  mots  russes  ont  un  autre  genre 
que  les  mots  français  correspondants  ;  mais  si,  par  leur  nature 
même,  ils  sont  masculins  ou  féminins,  ils  ont  le  même  genre 
aussi  en  russe. 

Exemples  :  le  père  (oiéai),  le  frère  (6paTt)  sont  mascu- 
lins; la  mère  (Mait) ,  la  sœur  (cecTpâ)  sont  féminins,  mais 
la  table  (ctoji^),  féminin  en  français,  est  masculin  en  russe, 
le  livre  masc.  en  français,  fém.  en  russe  (KHiîra). 


ftnel?      I 
Lequel?/ 

Quel  manteau  avez-vous? 
Vous  avez  le  mien. 
J'ai  votre  manteau. 
Quelle  table  avez-vous? 
J'ai  ma  table. 


/  KaKou? 

\    KOTOpblU? 

EaKÔH  nJiam.'L  y  sacB? 

y  BaCB  MOH. 

Y  MenA  Baint  njiamT.. 
KaKÔH  CTOJ'B  y  sacTb? 

y   Mena    CBOK    CTOAt. 


Le  (la)  vôtre. 

Le  (la)  vôtre    (se   rap- 
porte au  sujet  de  la 
phrase). 

BauiT». 
Cboh. 

Le  manteau.            Iljiaiivi'. 
La  table.                 Ctoji'l. 
La  chaise.               CTyjiï.. 

Le  jardin. 
Le  château. 

Ca^t. 

/^I^BOpél^'B. 
ISâMCKT». 

Exercices. 

Ces  exercices  sont  destinés  à  faire  saisir  à  fond  d'une 
manière  facile  les  règles  grammaticales.  L'élève  fera  bien  de 
lire  à  haute  voix  le  texte  russe  et  de  le  comparer  à  la  tra- 
duction française.     On  ne  peut  assez  recommander  aux  élèves 
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de    faire  attention  à  ces  exercices  qui   faciliteront  le  plus  les 
travaux  des  thèmes  lesquels  doivent  être  faits  par  écrit. 


EcTB  JiH  y  BacL  xJitÔT»?  Avez-vous  le  pain? 

Jta,  y  iieBH  x-i-feôt.  Oui,  Monsieur  0,  j'ai  le  pain. 

EcTL  Jin  y  BacT,  cmpï.?  Avez-vous  le  fromage? 

y  MeHH  cHpt.  J'ai  le  fromage. 

EcTB  Jin  y  BacT.  moh  ctojh.?  Avez-vous  ma  table? 

y  MCH)!  Bann.  cto.tb.  J'ai  votre  table. 

KaKÔH  CTyjiT,  y  Bact?  Quelle  chaise  avez-vous? 

Bam-B.  La  vôtre. 

EcTB  Jiu  y  Bact  Moil  Meji'B?  Avez-vous  mon  miel? 

y  MCHii  CBoii.  J*ai  mon  miel. 

Thème  1. 

Avez-vous  mon  manteau?  —  J'ai  le  mien.  —  Quel 
fromage  avez-vous?  —  J'ai  mon  fromage.  —  Quelle  table 
avez-vous?  —  J'ai  la  vôtre.  —  Avez-vous  un  château?  — 
J'ai  un  château.  —  Avez-vous  une  chaise?  —  J'ai  votre 
chaise.  —  Quel  jardin  avez-vous  ?  —  Le  mien.  —  Avez-vous 
du  miel?  —  J'ai  du  miel.  —  Avez-vous  votre  miel?  —  J'ai 
le  mien.  —  Avez-vous  une  maison?  —  J'ai  une  maison. 


DEUXIÈME  LEÇON.  —  BTOPOII  yPOKT), 

Remarque  1,  Pour  former  une  phrase  interrogative  on 
emploie  le  présent  du  verbe  être  à  la  troisième  personne  du 
singulier  (cctl)  suivi  du  signe  d'interrogation  mi,  ou  le  verbe 
eom  est  sous-entendu.  On  place  alors  au  commencement 
de  la  phrase  la  préposition  y  suivie  du  génitif  qu'elle  régit 
invariablement  et  après  elle  la  particule  mi.     Exemples: 

Avez-vous  ma  chaise?  y  sacL  .in  moîi  civ-it.? 

Oui,  Monsieur,  je  l'ai.  ^a,  ohœ.^}  y  ueunl 


1)  Les  mots  monsieur,  madame,   mademoiselle  et  leurs  pluriels 
ne  s'emploient  en  russe  que  fort  rarement. 

2)  Littéralement:  oui,   il  est  chez  moi,   car  le  mot  chaise, 
CTyji'L,  a  en  russe  le  genre  masculin. 


2^ 
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L'adjectif.  —  H  ma   npajiarâTeJiBHoe. 
La  plupart  des   adjectifs  (tous   les   adjectifs  qualificatifs) 
se  divisent  en  deux  classes:  |-^  !s^«^ 

L  Les  adjectifs  à  désinence  pleine ,  par  ex.  :  MOJioji,6îi 
^eiOB^K-L,  le  jeune  homme,  MOJioji,afl  ji.*ByniKa,  ia  jeune 
fille,  MO.iioji,6e  Aimâ,  le  (la)  jeune  enfant. 
II.  Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  (abrégée,  courte)^ 
par  ex.:  ^eiOB^KT)  ]{o6])i>^  Tbomme  est  bon,  ôyaiâra 
ô'fejâ,  le  papier  est  blanc,  ji,mA  miîjio,  Tenfant  est 
gentil. 
Les  terminaisons  des  adjectifs  sont: 

a)  à  désinence   pleine 
singulier 
^*       masculin:  Bifi,  ifi,  on, 

*-•  o  7  7  7 

O  M  a       féminin  :     aa,  an, 
^       èo      neutre:       oe,  ee. 
b)  à  désinence  apocopée  (courte) 
w       masculin:    t,  b, 
g  O  g       féminin:      a,  h, 
^       S)      neutre:        o,  e. 


Table  des  déclinaisons  des  adjectifs. 

Singulier.     Eji,HHCTBeHHoe  ^iic.iô. 


Adjectif.   H  Mil  iipHJiarâTejiBHoe. 

Cas 

Désinence  pleine. 

Désinence  apocopée. 

Ilaj^emn 

Déclinaison 

Déclinaison 

Déclinaison 

Déclinaison 

dure. 

molle. 

dure. 

molle. 

Nom. 

Hi!         ofi 

ifi      m 

ï> 

B 

Gén. 

aro 

aro     Baro 

a 

3. 

Datif 
Accus. 

OMy 

comi 

eMy    BOMy 
ne  le  Nomim 

y 

itif  ou  le  Gé 

H) 

nitif. 

Instr. 

BIMI) 

HMT>     BHM-B 

HMÏ. 

IIMT> 

Loc. 

OM-B 

eM7>    BeM-B 

OMB    (-fe) 

eitf'B 
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II. 

Oht>. 

La  botte. 

CaaôrB. 

Oui. 

A  a. 

Le  soulier. 

BaniMâK'B. 

Non.      Ne 

Le  bas. 

^yjiÔK'B. 

pas. 

H'ïiT'B.    He. 

L'oie. 

lycB. 

Bon. 

Xopôinifi. 

La  lanterne. 

$OHâpB. 

Mauvais. 

Jl^ypHÔH,     xy- 

Le  couteau. 

Hoa:'B,n6s:HK'B 

mi. 

Le  mouchoir. 

ir^iaTÔK'B. 

Joli. 

KpacHBbift. 

Le  chandelier 

3ojiot6h  man- 

Laid,  vilain. 

HeKpaCHBHH. 

d'or. 

jiéiji'h. 

Vieux. 

CTâpWH. 

Le  soulier  de 

KÔJKaebiHÔaai- 

Nouveau. 

HÔBBIH. 

cuir. 

MâKt. 

Grand. 

Bo.ibinÔH. 

De  plomb. 

CBE[HI];ÔBBlfr. 

Petit. 

MâJiHif. 

D'étain. 

OjIOBflHHBÎM. 

Le  cheval. 

KOHB. 

D'argent. 

Cepéi5pHH&iH. 

Le  chandelier. 

IIIaiijiâji'B,  noji;- 

CBtHHHK-B. 

L'adjectif  se  décline  de  la  manière  suivante: 
Nom.    KpacHBBiâ  (joli)  ciiHiil  (bleu) 

Oén.     KpaciÎBaro  (du  joli)  crîaaro  (du  bleu) 

Datif   KyacHBOMy  (au  joli)  cûseMy  (au  bleu) 

Ace.     comme  le  Nominatif  ou  le  Génitif, 
ïnstr.  KpaciÎBLiM'L  (avec  le  joli)     ciîhqm'l  (avec  le  bleu) 
Loc.     (o)  KpaciÎBOM'L  (de,   sur     (o)  ciiHeMï»  (de,    sur  le  bleu), 
[le  joli). 

Hemarqiie  2,  Le  génitif  de  matière  se  rend  par  un 
adjectif  dérivé  d'un  substantif  matériel.  On  forme  cet  adjectif 
en  remplaçant  la  désinence  caractéristique  du  génitif  par  les 
terminaisons  OBufr,  cBLifi,  auBifr,  ennsifi,  nnsm,  on,  jîhhhh  et 
plusieurs  autres,  p.  ex.:  CBHHéuT>  (le  plomb)  —  cbuhiïôbbik 
(de  plomb),  36.TOT0  (l'or)  —  sojioTofi  (d'or),  cepeôpo  (Vargent) 
—  cepéôpflHbiH  (d'argent),  6.10BO  (rétain)  —  ojiOBiHHBiil  (d'é- 
tain),  j^épeBo  (le  bois)   —  ji;epeBJiaHBiH  (de  bois). 

JRemarque  3,  Les  substantifs  masculins  terminés  par  ^ 
qui  ont  au  nominatif  du  singulier  un  e  ou  0  euphonique  (har- 
monieux) entre  les  deux  dernières  consonnes,  le  perdent  dans 
les  autres  cas,  pourvu  que  la  prononciation  n'en  souffre  pas, 
c'est-à-dire  que  l'omission  ne  nuise  pas  à  l'euphonie  (harmonie 
des  sons). 
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HyiÔK'L  (le  bas) 
HYJiKâ  (du  bas) 
^yjiK.y  (au  bas) 
^lyjÔEi)  (le  bas) 
HyjiKÔM'L  (avec  le    bas) 
(o)  MyjiKt>  (du  bas) 


opjia, 


Exemples  : 

Nom.  Kynén,T,  (le  marchand) 

Génitif  Kymi.â  (du  marchand) 

Datif  Kyni],y  (au  marchand) 

Accus.  K.yni].â  (le  marchand) 

Instr.  KynAÔM-L  (par  le  marchand) 

Loc.  (o)  Kynu.'i  (du  marchand) 

Du  même  : 

Le  front,   jio&b  —  génitif  lôa,    Taigle,   opaTB 
le  coin,  yro-ïi)  —  yrjiâ. 

Mais  les  mots  rop.Ti,éii,To,  l'homme  fier  ;  .ntcTeu'B,  le  flatteur, 
gardent  le  e,  parce  que  son  omission  nuirait  à  l'euphonie. 

Remarque  4,  Les  substantifs  qui  ont  au  nominatif  du 
singulier  le  e  eitiohonique  après  les  consonnes  liquides  Ji^  «,  p^ 
le  remplacent  dans  les  autres  cas  par  t  pour  sauvegarder  la 
prononciation  douce,  de  ces  consonnes  liquides: 

Le  lion. 
Le  putois. 

Iiernarq;ue  5,  Si  le  e  euphonique  du  nominatif  est  pré- 
cédé d'une  voyelle  il  se  permute  en  ii  dans  les  autres  cas  : 

Le  gladiateur. 
Le  loyer. 

Remarque  6.  Les  adjectifs  à  désinence  pleine  se  placent 
ordinairement  devant  les  substantifs  qu'ils  qualifient,  p.  ex. 
HëpHHH  i^B-ÊTT.,  la  coulcur  noire,  cepéôpnHLifi  hojkt.,  le  couteau 
d'argent. 


.(TeB'L,  gén.  JiLsa. 
XopëRT.j  gén.  xopLKa. 


Boéii,!,  gén.  Ô0HiJ.â. 
HaëMT»,  gén.  naiiMâ. 


Exercices. 


KaKÔH  opëjrf.  y  liacB? 
y  Mena  ôciLmofi  opë^rL. 
KaKÔii  câxapi)  y  Bacb? 
Baiflî,. 

EcTB  jin  y  BacB  RpacMBuii  n-iam'i.  ? 
y  Mena  KpacHBHH  cyKÔHHbiîi  (de 
drap)  n.iaïu.'B. 


Quel  aigle  avez-vous? 

J'ai  le  grand  aigle. 

Quel  sucre  avez-vous? 

Le  vôtre. 

Avez-vous  un  joli  manteau? 

J'ai  un  joli  manteau  de  drap. 
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KaitoH  H02KT)  y  BacB?  Quel  couteau  avez-vous? 

SojroTÔîi.  Un  (couteau)  d'or. 

EcTs  ^H  y  Bact  xopômiH  jtBop'L?  Avez-vous  une  belle  cour? 

^a,  y  mghA  xopômiff  jiiBop'B.  Oui,  Monsieur,  j'ai  une  belle  cour. 

Thhne  2. 
Avez-vous  mon  beau  soulier  ?  —  Oui ,  Monsieur ,  je 
l'ai.  —  Avez-vous  mon  chandelier  d'or?  —  Non,  Monsieur, 
(je  ne  l'ai  pas).  —  Avez-vous  mon  nouveau  mouchoir?  — 
Non,  Monsieur,  (je  ne  l'ai  pas).  —  Quel  sucre  avez-vous?  — • 
J'ai  votre  bon  sucre.  —  Quelle  botte  avez-vous?  —  J'ai  ma 
botte  de  cuir.  —  Avez-vous  mon  oie?  —  Non,  Monsieur,  j'ai 
la  mienne.  —  Avez-vous  mon  vieux  couteau  ?  —  J'ai  le  beau 
couteau.  -^  Quelle  lanterne  avez-vous?  —  J'ai  votre  vieille 
lanterne.  —  Avez-vous  une  nouvelle  table?  —  J'ai  une  vieille 
table.  —  Avez-vous  une  grande  maison?  —  J'ai  une  grande 
et  belle  maison.  —  Avez-vous  un  petit  putois?  —  Oui, 
j'en  ai  un.  —  Avez-vous  un  couteau  d'or?  —  J'ai  un  couteau 
d'or.  —  Avez-vous  un  chandelier  d'argent?  —  J'ai  un  chan-^ 
délier  d'étain. 

TROISIÈME  LEÇON.  -  TPETlfl  yPOKŒ,. 

Nom.      Le  cheval.  Koh6. 

Gén.       Du  cheval.  Eoh/^. 

Datif     Au  cheval.  Kohj^. 

Accus.    Le  cheval.  Koh^<^. 

Instr.     Par  le  cheval.  Eonèm. 

Loc.       Du  cheval.  0  Kom'h. 

Le  roi.                     KopÔJiB.  1   Le  navire.                Iù)pâ6Jii>. 

Le  prince.               KHaat.  |   Quelque  chose.         ^to  HH^y^T,. 

Avez-vous  quelque  chose?  Ectb  m  y  Bact  ^xo  mï6y;i;i>? 

Je  n'ai  rien.  y  jieHii  nn^erô  H-feTi,. 

Ne-rien.  Hhhto,  HHiero. 

Je  n'ai  pas.  y  Mena  hI^tt.  ^). 

Ne.  He. 


1)  H'ÈT'E.   signifie  non,    ainsi  que  il   n'y   a  pas;  ce  mot  est 
composé  de  ne  (non)  et  ecTb  (il  y  a). 
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Hemarqiie  1.  Les  verbes  russes  ont  les  modes  (eaKJio- 
Héaifl)  suivants: 

1)  L'infinitif,  2)  l'indicatif,  3)  l'impératif,  4)  le  participe, 
5)  le  gérondif. 

Les  verbes  ont  trois  temps:  1)  le  présent,  2)  le  passé 
et  3)  le  futur. 

On  divise  les  verbes  russes  en  deux  grandes  classes: 

I)  les  verbes  transitifs  qui  marquent  une  action  s'exerçant 
sur  une  autre  personne  ou  une  autre  chose;  II)  les  verbes 
intransitifs  qui  marquent  une  action  qui  ne  passe  pas  sur  une 
autre  personne  ou  une  autre  chose. 

Remarque  2,  Les  verbes  transitifs  régissent  toujours 
l'accusatif,    mais    quand   ils    sont   précédés   d'une  négation  ils 

Exemples:  a  iim^h)  ctoji?>  (y  Mena 
ne  HMiK)  CTOJia  (y  MCHii  H-ferL  crojiâ), 


exigent  alors  le  génitif. 
CT0JI7,),  j'ai  une  table,  a 
je  n'ai  pas  de  table. 

Avez- vous  un  cheval? 
Je  n'ai  pas  de  cheval. 

Le  cordon. 

Le  café. 

Le  thé. 

Nom.  le  thé, 

Gén.  du  thé, 

Datif  au  thé, 

Accus.  le  thé, 

Instr.  avec  le 

Loc.  du  thé. 


Quelque  chose  de  bon. 

Avez-vous  quelque  chose  de  bon? 

Ne-rieu  de  mauvais. 

Je  n'ai  rien  de  mauvais. 
Je  n'ai  rien  de  bon. 

auoi?  Que? 


ECTB    JIH   y   BaCT»   KOHb? 

y  Meirà  iiiT-B  kohA. 

IIlHypÔKi. 

Kô(})e. 

^lafi. 

^aii 
^âïo 
^âïo 
qat 
thé,  ^âeMT. 
(o)  qâfe 

^TO  iiHôyflb  xopdmaro. 

ECTb   JIH   Y   BaCt   ^TO   HHÔyjî»    xo- 

pôraaro? 
HHiero  nypnâro. 

y  Mena  niiTt  HH^erô  nypHâro. 
y  mchA  H'feTt  Haierô  xopômaro. 

Hto? 
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Remarque  3.  Les  pronoms  personnels  sont:  je,  moi,  a; 
tu,  toi,  TBi;  il,  OH-L,  OHÔ;  elle,  onâ. 

Déclinaison  du  pronom  personnel  ^,  je. 

Nom.  Moi,  je.  il. 

Gén.  De  moi.  MeHJÎ. 

Dat.  A  moi.  Mni. 

Ace.  Me.  Meea. 

Instr.  Par  moi.  Mhoeo. 

Loc.  De  moi.  06o  mwl. 

Comme  on  peut  le  remarquer  par  la  déclinaison  précé- 
dente MH^î  est  le  datif  du  pronom  personnel  a,  je. 

De  fer.  ^e-iésHKii. 

De  bois.  JI^epeBHHHsiH. 

De  coton.    \  t.     '        « 

De  papier.  /  Byiia^HR.,. 

De  pierre.  MneHH&iw. 

De  cuivre.  MiiHHÎî. 

Déclinaison  des  adjectifs. 

Singulier. 
Nom,  Vieux.  CTâpHÔ. 

Gén.  Du  vieux.  CTâpa^o. 

Dat.  Au  vieux.  CtA^omi/, 

Accus.  Le  vieux.  CTdpa^o  ou  ciâpMeî. 

Instr.  Par  le  vieux.  CiâpMJWô. 

Loc.  Du  vieux.  0  ciâpOM-B. 

Bemarque  4,  Les  adjectifs  sont  déclinés,  suivant  leur 
désinence  dure  ou  molle,  ainsi  CTapHii  se  décline  d'après  la 
terminaison  dure. 

Bien  que.  TojibKO. 

Le.  Erd,    accusatif    et   génitif  du 

pron.  pers.  owh. 
jRemarque  5.     Les   adjectifs    qualificatifs   peuvent   s'em- 
ployer très  souvent  substantivement,  ainsi  CTaptifi  signifie  vieux 
et  le  vieil  homme,  ;i;65pbiH  bon  et  l'homme  bon. 
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Exercices* 


y  Bac'B  JiH  xopômiH  càxapi>? 

y  Mena  ero  Hir-B. 

^TO  y  Baci)  jtypHâro? 

y  Mena  HH^ierô  jtypHâro  h-JIîtt.. 

EcTB  .iH  y  Bact  ^rro   hh6j^;i,l  xo- 

pomaro? 
y  MeHâ  ^TÔ-TO  jiypHâro. 
y  Bac'L  .îH  npeEpâcHHH  kohb? 
Hiiî.,  erô  y  Mena  h^tt». 
y  BacT)  Jin  Mofr  xopômifr  eup-L? 
Ohi.  y  MenA. 


Avez-vous  le  bon  sucre? 
Je  ne  Tai  pas. 
Qu'avez-vous  de  mauvais? 
Je  n'ai  rien  de  mauvais. 
Avez-vous  quelque  chose  de  bon  ? 

J'ai  quelque  chose  de  mauvais. 
Avez-vous  le  beau  cheval? 
Non,  Monsieur,  je  ne  Pai  pas. 
Avez-vous  mon  bon  fromage? 
Je  Tai. 


Thème  3, 

Avez-vous  mon  cordon  d^or?  —  Je  l'ai.  —  Quel  sucre 
avez-vous?  —  J'ai  le  mauvais  sucre.  —  Avez-vous  votre 
chandelier  d'or?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas.  —  Qu'avez- 
vous  ?  —  J'ai  le  chandelier  d'argent.  —  Avez-vous  sommeil?  — 
Oui,  Monsieur,  j'ai  sommeil.  —  Avez-vous  chaud?  —  Non, 
Monsieur,  j'ai  froid.  —  Avez-vous  le  fromage?  —  Non, 
Monsieur,  je  n'ai  rien.  —  Avez-vous  de  bon  café  ?  —  Je  n'ai 
pas  de  bon  café,  j'ai  de  bon  thé.  —  Quel  thé  avez-vous?  — 
J'ai  votre  thé.  —  Qu'avez- vous  de  vilain?  —  J'ai  le  vilain 
soulier.  —  As-tu  faim?  —  J'ai  faim.  —  Avez-vous  soif?  — 
Je  n'ai  pas  soif.  —  Avez-vous  sommeil?  —  J'ai  sommeil.  — 
Qu'avez- vous  de  beau?  —  J'ai  le  beau  manteau  de  drap 
(cyKÔHHHfr).  —  Quelle  botte  avez-vous?  —  J'ai  la  vieille 
botte  de  cuir.  —  Avez-vous  le  cordon  d'argent?  —  Je  ne 
l'ai  pas.  —  Qu' avez-vous  ?  —  J'ai  mon  pain. 


QUATRIÈME  LEÇON.  —  ^ETBEPTHË  yPOKTb. 

Stoti»;  3Toro.f      (Pronoms 
ToTT»;  Toro.    [  démonstratifs). 
Cet  homme.  BtotŒ)  nejiOB'ÊKï.. 


Ce. 
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Remarque  1.  Les  substantifs  qui  ont  la  désinence  des 
adjectifs  se  déclinent  comme  ceux-ci.  Exemples:  nopTHoîî,  le 
tailleur  —  nopTHâro ,  iiopTHOMy ,  nopTnâro ,  iiopthlim'l  ,  (o) 
nopTEÔMT». 

Remarque  2.  Quelques  substantifs  prennent  au  génitif 
y,  10,  au  îieu  de  a,  n:  TaôaK'B  (le  tabac)  —  gén.  TadaKy  (du 
tabac),  ^?\i  (le  thé)  —  ^âio  (du  tbé).  Ce  sont  surtout  ceux 
qui  dés'^nen»  une  matièie  dont  la  plus  petite  partie  porte  le 
même  nom  qu'une  ^i-arde  quantité  (noms  de  matière). 

D3  même  le  locatif  prend  quelquefois  la  terminaison  y 
ou  w  au  lieu  de  i6:  ôéperB  (le  rivage)  —  loc.  6epery,  ca^t 
(le  j  vdin)  —  caji,y,  pbîhok'l  (le  marclié)  —  pHHKy. 

Remarque  3.  Ord^'nairement  l'accent  tonique  est  sur  la 
dernière  syllabe  lorsque  le  locatif  se  termine  en  y  ou  io\  iia 
ocrpoBy  (sur  l'île),  Bt  ca;i,y  (dans  le  jardin). 

(TOTT,,    KOTopblâ. 

Celui-qui.  ( 

IToro,  KOTopaio. 

Et.  H. 

Avez-vous  une  maison  ?  Ectb  .in  y  Bacï.  ji.o.m'l  ? 

J'ai  une  maison  et  un  jardin.  Y  Mesâ  ji;om'b  h  ca;!,!». 

Ou.  ÏÏJIH. 

Remarque  4.  Le  pronom  relatif  celui  n'est  pas  em- 
ployé, en  russe,  mais  on  le  remplace  par  le  substantif. 

Avez-vous  mon   cheval    ou   celui      Mo  h   .in   kohb  y  Baci»    h. in   kohl 
de  mon  père?  iioerô  0Tii;â? 

Nom.  iem($f^(pron.  possess.).      Mou. 

Gén.    Bu  miefî.  Moeiô. 

Datif  Au  mien.  Moemy. 

Ace.    Le  7nien.  Moeiô^  mou. 

Instr.  Par  le  mien.  Mo^lM^. 

Loc.    Du  mien.  0  MoëMz, 

Le  tien,  ton.  Tboh.   /Se  déclinent 

Le  sien,  son.  Cboh.   jcomme  jaofi. 

Le  sien,  son.  Ëro.    (Ne  se  décline  pas.) 
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Remarque  5.  On  dit  C60Û  pour  toutes  les  trois  per- 
.Qonnes,  donc  pour  le  mien,  le  tien^  le  sien^  si  ce  pronom  se 
rapporte  au  sujet  de  la  phrase  ;  e%ô\  le  sien,  son,  se  dit  quand 
ce  pronom  ne  se  rapporte  pas  au  sujet  de  la  phrase. 

Exemples  : 
J'ai  vu  mon  frère.  JI  BH^iJi'B  CBoerô  6pâTa. 

J*ai  vu  son  frère.  Si  BHji'fe.TB  erô  ôpâxa. 

11  a  sa  table.  y  nero  ceoft  CTOJit. 

Remarque  6,  Herô  est  le  génitif  du  pronom  personnel 
.de  la  troisième  personne  ohi>;  ce  pronom  prend  un  h  dans 
tous  les  cas  lorsqu'il  est  précédé  d'une  préposition. 


L'homme. 

Le  mari. 

Le  frère. 

Le  cousin. 

L'ami- 

L'ennemi. 

Le  dé. 

Le  château. 

L'âne. 

Le  marteau. 

Le  marchand. 

L'homme  bête. 

Le  vieillard^  le  moine. 

L'avoine. 

Le  mouchoir. 

Le  joueur. 

L'orge. 


^ejOB-^Kt. 

Myatt. 

BpaTt. 

jBoi)po;tHHu  ôparx. 

Jlpyr'B. 

Epar-B. 

HanëpcTOKi. 

SâMOK-L.  *) 

OcëJi-L,  gén.  ocjiâ. 

MoJJOTÔKt,    gén.    MOJIOTKâ. 

KynéuT»,  gén.  Kynii.â. 
rjiynéi^-B,  gén.  rjiynitâ. 
CTâpei;^,  gén.  crâpita. 
OfiëcE,  gén.  oBcâ. 
lIjaTÔKï,  gén.  njiaTKâ. 
IlrpÔKt,  gén.  HrpoKâ. 
^^MéHB,  gén.  Jï^MeHÀ. 


XÔICTC^   JIH    SaM-B   IIHTB? 

Mni  HHTB  xô^eTCJï. 


Exercices. 


Avez-vous  soif? 
J'ai  soif. 


1)  Il  y  a,  en  russe,  un  grand  nombre  de  mots  de  la  même 
orthographe,  mais  d'un  accent  tonique  différent,  qui  expriment  des 
choses  différentes  (homonymes).     Exemples: 

Le  château,  sâMOKB  —  la  serrure,  saMÔK'B; 
le  satin,  aTJiâcB  —  un  atlas,  ârJiacT»; 
la  lèvre,  ryôa  —  le  golfe,  ryôâ. 
Nous  donnerons  plus  tard  une  liste  complète  de  mots  homo- 
nymes. 
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y  BacB  JiH  Mofi  CTàpBiM  KÔMSiumi  Avez-vous  mon  vieux  soulier  de 

ôaniMâKi»  ?  cuir  ? 

y  mbeA  erô  H-èTi».  Je  ne  l'ai  pas. 

Hioysacb?  Qu'avez-vous? 

yMeHHBaiH'BcepéôpflHUHniHypÔKt.  J'ai  votre  cordon  d'argent. 

BaniT,  JiR  KOHI,  y  Bacb  hjh  Bâniero  Avez-vous   votre  cheval  ou  celui 

;i;BOK)poji;Baro  ôpâra?  de  votre  cousin? 

y  Mena  nix-L  kohA  Moerô  ;^BOH)po;l;-  Je  n'ai  pas  celui  de  mon  cousin, 

naro  ôpâra,  y  uenk  Barat  koeb.  j'ai  le  vôtre. 

Xopômiii  .iH  Mëjï'b  y  BacL  ?  Avez-vous  de  bon  miel  ? 

y  mchA  xopômiS  Mëjt'B.  J'ai  de  bon  miel, 

y  BacTb  JiH  HÔBHH  njamt  riopxHâro?  Avez-vous  le  nouveau  manteau  du 

tailleur  ? 

y  MeeA  H^ÊTï.  erô  iijiâma,  y  MeFi.^î  Je  n'ai  pas  son  manteau,  j'ai  celui 

11.1  ami  Kynij.â.  du  marchand. 

Xôio;i;eo  Jiu  BaM-B?  Avez-vous  froid? 

H'feT'B,  MH-fe  aiâpKO.  Non,  Monsieur,  j'ai  chaud. 

Thème  4. 

Qu'avez-vous  ?  —  J'ai  votre  chandelier  de  cuivre.  — • 
Avez-vous  mon  pain  ou  celui  du  boulanger  (ôyjio^HHK'B)  ?  — 
J'ai  celui  du  boulanger.  —  Je  n'ai  pas  le  vôtre.  — ■  Avez- 
vous  le  bon  thé?  —  Je  n'ai  pas  le  bon  thé,  j'ai  le  bon 
café.  —  Avez-vous  froid?  —  Je  n'ai  pas  froid^  j'ai  chaud.  — 
Avez-vous  le  joli  chandelier  d'or  ou  le  dé  d'argent?  —  Je 
n'ai  pas  le  dé  d'argent,  j'ai  le  chandelier  d'or,  —  Avez-vous 
le  sucre  ou  le  miel?  —  Je  n'ai  pas  le  sucre,  j'ai  le  miel.  — 
Avez-vous  mon  manteau  ou  celui  du  tailleur?  —  Je  n'ai  pas 
le  vôtre,  j'ai  celui  du  tailleur.  —  Avez-vous  le  bon  thé  de 
mon  nouveau  voisin  ?  —  Je  l'ai.  —  Avez-vous  un  bon  cheval  ?  — 
J'ai  un  vilain  cheval.  —  Avez-vous  quelque  chose?  —  Je  n'ai 
rien.  —  Avez-vous  quelque  chose  de  bon?  —  Je  n'ai  rien 
de  bon.  —  Qu'avez-vous  de  vilain?  —  J'ai  le  vilain  cheval 
de  mon  bon  ami.  —  Avez-vous  du  pain?  —  Je  n'ai  pas  de 
pain.  —  Quel  fromage  avez-vous?  —  Je  n'ai  pas  de  fromage, 
j'ai  du  pain.  —  Quel  aigle  a  votre  frère?  —  Il  a  le  grand 
aigle  de  mon  voisin.  —  Avez-vous  faim  ou  soif?  —  Je  n'ai 
pas  soif  (îKâ^ji;Li),  j'ai  faim.  —  Votre  voisin  a-t-il  du  thé?  — 
11  n'en  (erô)  a  pas. 
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CINQUIÈME  LEÇON.  -  MTHH  yPOKt. 

CanômHHK'B. 
BamMâ^HHK'E.. 
KysHéu.'L,  gén.  Kyseei^â. 
î^rojiB,  gén.  yvjia, 
KâMeHHBifr  yroJiB. 
O-ïéHi,,  gén.  0JiéH;ï. 
TÔJiyôh. 


Le  bottier. 

Le  cordonnier. 

Le  maréchal-ferrant. 

Le  charbon. 

La  houille. 

Le  cerf. 

Le  pigeon. 

Le  marchand.  \ 

Le  négociant.  / 

Le  banquier. 

Le  courtier. 

L'agent  de  change. 

Le  garçon. 

L'ami. 

Le  crayon. 
Le  canif. 
Le  chocolat. 
Le  confiseur. 
Le  cuisinier. 

Ne -ne,  ni -ni. 

Avez-vous  froid  ou  chaud  ? 
Je  n'ai  ni  froid  ni  chaud. 

Le  parapluie.) 
L'ombrelle.     J 
Le  charpentier. 
Le  menuisier. 
Le  maçon. 
Le  clou. 

Qu'avez-vous  ? 

Rien  (sans  verbe).) 
Ne-rien.  ) 

Avez-vous  quelque  chose? 
Je  n'ai  rien. 


lia. 


Kynén;'!»,  gén.  Ky^^a. 

BaHKÏip'L. 

MâKJiept. 
BHpateBÔu  MâK-iept. 

MàJIB^HK/B. 

Wpyr'B. 

\npiATejB. 

Kapansânni. 

HepO^HHHBlfl    HÔatHK'B. 
UTOKOJlâT'B. 

KaH;];HTep'B. 
IIÔBap'B. 

He-He,    HH-HH. 

^£âpKO  ;in  BaMT>  HJirr  xôjiosho? 
Mh-ê  hh  mâpKo  HH  xôjio;i;ho. 

SÔHTHK'B. 

IIjrÔTHHK'B. 

ClCJÀp-B. 

KâMCHBmnK'L. 

Tbossb. 

Rto  y  BacB? 

l'ÎTO    CB    BâMH? 

(Hmero. 

EcTB  Jin  y  BacB  ^T0-HH6yji;B  ? 
H.  HHHero  ne  hmI^jbo. 
y  MCHÀ  HH^erô  niiT,. 

|y  iiero  ecTb. 
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Nom. 

Luij  il 

Ouo. 

Gén. 

De  lui. 

E%ô. 

Datif 

A  lui. 

Emy. 

Accus. 

Lui. 

Eiô. 

Jnstr. 

Par  lui. 

HM^. 

Loo. 

De  lui. 

06^  uëM^. 

Le  Français. 

^pannipT». 

L'Anglais. 

AHr.lH^âHHB'B 

Le  Russe. 

P^ccKifr. 

L'Italien. 

ÏÏTaJiiflHen'B. 

L'Allemand. 

H•feMe^I.. 

L'Espagnol. 

HcnâEent. 

Exer 

eîces. 

y  BaCT.  JIH  MOJIOTÔK'L  CTOJTflpâ? 

y  Aieea  e'ÊT'B  nn  Mo.iOTEa  CTOJ/ipâ, 

Hïï   MOJlOTKâ   nJÔTHHKa. 
"'ÏTO   y    BaCL,    mOKO.TâTT.     HJIH    câ- 

xap'B  ? 

y  MChA   U'ÊTt    HH  mOKOJlâTy  HH  câ- 

xapy,  y  mchâ  xji'ÊÔ'b  h  iiiiii,^. 
Xoponiiff  JTE  y  bbsu  soutitkt^  ? 
JI,a,,  y    MCHÂ    xopûmiu    sôhtql'b 

H'£MU,a. 

^To  y  BacB? 

y  Mena  HH^erô  h^t^. 

KaKÔH  ^aw  y  Baci,  ? 

y  mchA  nixt  HâK>,    y  Mena  K6c[)e 


Avez-vous  le  marteau  du  menuisier? 

Je  n'ai  ri  le  marteau  du  menuisier 
ni  celui  du  charpentier. 

Qu'avez-vous,  du  chocolat  ou  du 
sucre  ? 

Je  n'ai  ni  du  chocolat  ni  du  sucre, 
j'ai  du  pain  (t  t^j  miel. 

Avez-vous  un  bon  parapluie? 

Oui,  Monsieur,  j'ai  le  bon  para- 
pluie de  1  Allemand, 

Qu'avez- vous  ? 

Je  n'ai  rien. 

Quel  tbé  avez-vous? 

Je  n'ai  pas  de  thé,  j'ai  le  café 
du  courtier. 


Thème  5, 
Quel  parapluie  avez-vous?  —  J'ai  le  parapluie  de  coton 
de  mon  frère.  —  Qu'avez- vous  ?  —  Je  n'ai  rien.  —  N'avez- 
vous  rien  de  mauvais?  —  Quoi?  —  N'avez-vous  rien  ni  de  bon 
ni  de  mauvais?  —  Je  n'ai  rien  ni  de  bon  ni  de  mau- 
vais. —  Quel  crayon  avez-vous?  —  J'ai  celui  de  mon 
ami  l'Anglais.  —  Quel  clou  avez-vous?  —  J'ai  le  clou 
du  marécbal-ferrant.  —  N'ai-je  pas  ma  lanterne?  —  Vous 
n'avez  pas  la  vôtre,  vous  avez  la  mienne.  —  Avez-vous  mon 
tabac?  —  Je  n'ai  pas  votre  tabac.  —  Qui  l'a?  —  Le  Russe 
l'a.  —  A-t-il    mon   sucre?    —    Il  ne   Ta   pas.  —  Avez-vous 
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faim?  —  Non,  je  n'ai  pas  faim;  mais  mon  frère  a  faim.  — 
Avez-vous  le  crayon  de  mon  frère  ou  le  canif  de  ce  garçon  ?  — 
Je  n'ai  ni  le  crayon  ni  le  canif.  —  Quel  cordon  avez-vous  ?  — 
J'ai  le  cordon  d'or  du  Russe.  —  Avez-vous  le  marteau  de 
fer  du  maréchal-ferrant  ?  —  Je  ne  l'ai  pas.  —  Avez-vous 
quelque  chose  de  bon?  —  Je  n^ai  rien  de  bon.  —  Avez-vous 
mon  mouchoir  ou  celui  du  frère  de  l'Anglais?  —  Je  n'ai  ni 
le  vôtre  ni  celui  du  frère  de  l'Anglais.  —  Avez-vous  le  thé 
du  négociant  ou  celui  de  l'agent  de  change?  —  Je  n'ai  ni 
le  thé  du  négociant  ni  celui  de  l'agent  de  change. 


SIXIÈME  LEÇON.  —  lEECTOfl  YPOKl». 


Nom. 

Le  nôtre. 

IIam^. 

Gén. 

Du  nôtre. 

Hâmeio. 

Datif 

Ali  nôtre. 

HâmeMy. 

Accus. 

Le  nôtre. 

Hàxueio^  namh. 

Instr. 

Par  le  nôtre,      HâmuMh. 

Loc. 

Du  nôtre. 

0  uâuteM^. 

Le  bœuf. 

BUK-B. 

Le  taureau. 

Boat. 

Le  biscuit. 

CyxâpB. 

Le  pâté. 

Ilnpônb. 

Le  petit  pâte 

!,  le  gâteau. 

IlHpoaiÔKï.. 

Le  capitaine. 

KauHTâHï.. 

Le  lieutenant 

IIopyqHR'L. 

Le  chef  d'escadron. 
Le  chef  de  bataillon.] 

Maiôpï.. 

Le  capitaine 

de  cavalerie. 

POTMHCTpï,. 

Le  colonel. 

nOJIKOBHHKÏ». 

Ai-je? 

Ai-je  raison? 

Vous  avez  tort.  1 

Yous  n'avez  pas  raison,  j 

Vous  avez  raison.  \ 

Vous  n'avez  pas  tort.  J 


)  HmÎk»  jih  iï  ? 

i  EcTB  .iH  y  Mena? 

IIpaBï.  JîR  a? 

Bh  nenpâBiJ. 
Bu  npâBhi. 
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liemarque  1.     Comme   nous  Tavons  déjà  dit  plus  haut^ 
la  phrase  interrogative  se  rend  en  russe  de  quatre  manières: 

1)  On  commence  la  phrase  par  ecTb  ml 
Avez- vous  du  pain?  Ectl  jïh  y  Baci  XJiiÔ'L? 

2)  On  la  commence  par  le  ve7^he  suivi  du  signe  d'inter- 
rogation JET. 

Avez-vous  un  parapluie?  IlMiexe  .ib  bh  sôhthr'l? 

3)  Ou    bien   par    Vadverbe   ou    Vadjectif  à    désinence 
apocopée  suivi  du  même  signe. 

A-t-il  raison?  IIpaBi>-.iH  ont? 

4)  Par   la   préposition  y  suivie   du   pronom  et  du  signe 
d'interrogation  .iii. 

A-t-il  mon  crayon?  y  nero  jih  moh  Kapaejïani'B ? 


J'ai. 
Tu  as. 
Il  a. 

Nous  avons. 
Yous  avez. 
Ils  ont. 

Qu'ai -je? 

Ai-je  le  couteau  du  cuisinier? 
Vous  ne  l'avez  pas. 
L' avez-vous  ? 

Je  Tai. 

Je  ne  l'ai  pas. 

L'ai-je? 

Le  mouton. 
Le  veau. 

Qui? 
Quel? 


Tsi  DMiemi.. 
Obi  EM'feeT'B. 

Mr  HM-feeMl). 

Bh  HMieTe. 
Ohh  bmIîiot'b. 

JHto  a  BMiio? 

jÏÏTO    y    MCHâ? 

3^  MeuÀ  jn  H03KÏ.  nôsapa? 
y  Bac'b  erô  H-feTi.. 

y    BaCl.    .1H    OHT.? 

I  Oht.  y  MeM. 
1  vfl  erô  HMiio. 
I  Erô  y  Mena  H-ferî.. 
I.  ^  erô  He  hm-Éto. 

y  Mesâ  .IH  OHT.  ? 

BapâHi. 
TejëHOK'i.. 

/Kto? 

I  KOTOpblH  ? 

KaKOH  ? 
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Lequel  ? 

KOTOpblH  ? 

Celui- qui. 

TOTT.-KOTOpbIH. 

Frais. 

CBiatiii. 

Clair.                        CfitTiHâ. 

Cher. 

Jl^oporôiî. 

Obscur.                    TëMHBiH. 

Nom. 

Le  clair. 

Cs'ihm.fiuû. 

Gén. 

Du  clair. 

CeiwïiÂaio. 

Dat. 

Au  clair. 

Gemn/iOMy. 

Accus. 

Le  clair. 

CemnÂUÛ,  ceim/iaio. 

Instr. 

Par  le  clair. 

CemnAUMo. 

Loc. 

Du  clair. 

0  cermiAOMz. 

Fait-il  clair  dehors  ? 

CfiiTJiô  Jin  na  ji;Bopi? 

Il  fait  sombre. 

TeMHÔ. 

Aujourd'hui  nous  avons  une  soirée 

Cefôji;Ha  y    nacL    o^ieet    TëMHHH 

très  sombre. 

Bé'ïepïi. 

Le  soir,  la  soirée. 

Bé-iep-B. 

Aujourd'hui. 

CeroAH^. 

Le  jour. 

Ji;eHi>,  gén.  ARA. 

Nom. 

Le  frais. 

C6'}h0wiû. 

Gén. 

Du  frais. 

CôthOfcazo. 

Datif 

Au  frais. 

Goî'boweMy, 

Accus. 

Le  frais. 

Ce^howiû,  cer'bowaio. 

Instr. 

Par  le  frais. 

Côthowujm. 

Loc. 

Du  frais. 

0    C6ÏbMeM7>. 

Exercices. 

HeiipâB'f»  jiH  Ji? 

Ai-je  tort? 

Bm  ne  HenpâBBi. 

Vous  n'avez  pas  tort. 

EcTb  m  y  BacB  ôâpxaTi»? 

Avez-vous  le  velours? 

KaKÔH  éâpKai-B? 

Lequel? 

BâpxaTT>  Kynuâ. 

Celui  du  marchand. 

y  iieuà  H-fei'ï»  ôâpxaxy  Kyni;â. 

Non,  Monsieur,  je  n'ai  pas  celui 

du  marchand. 

y   BaCT.   JIH   CTaibBÔH   Hoati,? 

Avez-vous  le  couteau  d'acier? 

Ji^Si,  OHi  y  Meuk. 

Oui,  je  l'ai. 
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EcTB  Aa  y  Bacx  ôpaT-b? 

y  Mena  H'feT'b  HH  ôpâia;  hh  j^Boi)- 

poffHaro  ôpâxa. 
■^TO  y  MeH^? 
y  BacB  HHHerô  h^t-b. 
KaEÔH  Xviéô'B  y  sacE? 
y  Mena,  csimu   xji'hO'b    cxâparo 

Ôj^JIOlHHKa. 


Avez-vous  un  frère? 

Je  n'ai  ni  frère  ni  cousin. 

Qu'ai-je? 

Vous  n'avez  rien. 

Quel  pain  avez-vous? 

J'ai  le  pain  du  vieux  boulanger. 


Thème  6, 

Qui  a  tort,  votre  colonel  ou  votre  capitaine?  —  Mon 
colonel  a  tort  et  mon  capitaine  a  raison.  —  Avez-vous  mon 
mouton  ou  celui  du  cuisinier?  —  Je  n'ai  ni  le  vôtre  ni  celui 
du  cuisinier.  —  Avez-vous  faim?  —  Non,  je  n'ai  pas  faim; 
j*ai  le  biscuit  frais  et  le  bon  pain  blanc  (ô-èietë)  du  bou- 
langer. — -  Avez-vous  le  fromage?  —  Oui,  Monsieur,  j'ai  le 
bon  fromage  de  l'Anglais.  —  Quel  parapluie  avez-vous?  — 
J'ai  le  parapluie  du  frère  de  mon  voisin.  —  Qu'ai-je?  — 
Vous  n'avez  rien.  —  Avez-vous  le  couteau  du  cuisinier?  — 
Je  ne  l'ai  pas.  —  Qui  l'a?  —  Le  garçon  du  marchand  l'a. 
—  Ai-je  le  bon  pain  du  boulanger?  —  Vous  ne  l'avez  pas. 
L'avez-vous?  —  Je  l'ai.  —  Qui  ne  l'a  pas?  —  Le  Russe  ne 
l'a  pas.  —  Avez-vous  raison?  —  Non,  j'ai  tort.  —  Quel 
bœuf  avez-vous?  — -  J'ai  le  bœuf  du  bon  Busse.  —  Quel 
thé  avez-vous?  —  Je  n'ai  pas  de  thé,  j'ai  le  café  de  mon 
père.  —  Quel  marteau  avez-vous?  —  J'ai  le  marteau  du 
bon  charpentier.  —  Ai-je  froid?  —  Vous  n'avez  ni  chaud 
ni  froid.  —  Ai-je  quelque  chose  de  bon  ou  de  mauvais?  — 
Vous  n'avez  rien  ni  de  bon  ni  de  mauvais.  —  Le  prince 
a-t-il  le  joli  cheval?  —  Il  n'a  pas  le  joli  cheval.  —  Quel 
canif  ai-je,  le  mien  ou  celui  du  marchand?  —  Vous  n'avez 
ni  le  vôtre,  ni  celui  du  marchand,  vous  avez  le  mieD. 


3* 
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SEPTIÈME  LEÇON.  —  CEALMOË  yPOKI). 


Je  donne. 
Tu  donnes. 
Il  donne. 
Notes  donnons. 
Vous  donnez. 
Ils  donnent. 


JI  daib. 
Tu  daëuih. 
Om  daënvb. 
Mu  ^aëM^, 
Bu  daëme. 
Omi  dawym. 


Qui  donne? 

Je  ne  donne  pas. 

Donnez-vous? 

Yous  ne  donnez  pas. 

11  ne  donne  pas. 

Que  vous  donne-t-il? 


Kto  ^aëTi>? 

^  ne  ;^aIb. 

JI^aëTe  jiH  BR? 

Bh  ne  ;i;aëTe. 

Ont  He  jiiaëT'L. 

"^To  OHi  BaMt  j^aëTt? 


Remarque  1.  JI,aBâTi)  régit,  comme  en  français  donner, 
le  datif  (régime  indirect)  de  la  personne  et  l'accusatif  (régime 
direct)  de  la  chose.  Ex.:  Oh-l  ji.aëT'L  ewy  cboh  nepo^HBHHM 
HOHiiKi).     Il  lui  donne  son  canif. 


Me,  à  moi. 

MHfe,  ceôt. 

Te,  à  toi. 

Teôi,  ceôi. 

Lui,  à  lui. 
Se,  à  soi. 

Ceôi. 

Remarque  2,     CTtUno 

régit  le  datif. 

J'ai  honte. 
Tu  as  honte. 
11  a  honte. 
Nous  avons  honte. 
Vous  avez  honte. 
Ils  ont  honte. 

Mni  CTHieo. 
Teôi  CTH^HO. 
EMy  GTÛmo. 
HaMT)  cth;ïho. 

BaMÎ»    CTHJ^HO. 
ÏÎMt  CTH^HO. 

Au  charpentier. 

Personne. 

Quelqu'un. 

IIJlÔTHHKy. 

Hhktô. 

KTÔ-HHÔyAt. 
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Déclinaison  des  pronoms: 

Kto,  qui  ;  MTO,  que,    quoi  ;  hhkto,    personne  ; 

KT6-HH6yj^B,  quelqu'un. 


Singulier. 


Nom. 

,     KTO 

^TO 

KT6-Hu6yji;i» 

Gén. 

Korô 

^ero 

Koro-HH^y^î» 

Dat. 

KOJuy 

Hemj 

KOMy-HHf)y;i;b 

Ace. 

Korô 

^TO 

Kor6-HH6yji;i> 

Instr. 

K'feM'B 

q-feM-B 

K'ËM'L-HIT6yji;î» 

Loc. 

(o)    KOSl-L 

(o)    HëMŒ» 

(o)  KÔM'B-HHÔyj^B 

A  qui? 

KoMy  ? 

A  personne. 

HHKOlMy. 

A  quelqu'un 

KoMy-nEùf^b, 

Qui  a  honte? 
Personne  n'a  honte. 
Quelqu'un  a-t-il  mon  canif? 


HHSTO 

HHK0r6 

HflKOMy 

HHKOrO 

HHK'ÉM'B 

/  (o)  HlfKOM'b 

\  Hll    0    KOM'b 


Koiiy   CTHJÏHO? 

HnsoMy  ne  ctbi;i;ho. 

EcTB  JH  y  Korô-HHÔyjït  moh  nepo- 

ÏÏHHHH»    H0XHK1>? 

Remarque  S.     Qui,   kto,    s'emploie  pour  les  personnes, 
que,  quoi,  ^to,  pour  les  choses. 

Remarque  4.     Qui,  kto,  que,    quoi,    tto,  personne,  hh- 
kto, quelqu'un,  KT0-Hn6y;i;b,  n'ont  point  de  pluriel. 

Déclinaison  des    pronoms: 
KaKofi,  quel  ;  kotophh,  lequel. 

Singulier. 

Nom.  KaKOH  kotopbih 

Gén.  KaKÔro  KOTÔparo 

Dat.  KaKÔMy  ROTopoMy 

Ace.  comme  le  Nom.  ou  Gén. 

Instr.  KasHM'B  kotophm'b 

Loc.  (o)   KaKOMT»  (o)    KOTOpOMT. 
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Le  pain  blanc. 
Le  pain  bis. 
Le  pain  rassis. 
Diligent.       \ 
Laborieux,  j 
De  coton. 
De  soie. 
De  bois. 
Blanc. 
Noir. 

Le  jambon. 
La  sentinelle. 
Le  paysan. 
Le  domestique. 
Le  laquais. 
Le  maître. 
Le  riz. 
L'orge. 
L'officier. 
Le  soldat. 
Le  bourgeois. 
Le  citoyen. 
Le  gentilhomme. 


B'Éjihîî  x.i'feôt. 
^lëpHBifi  Xi-feÔ'b. 

^ëpCTBHVI    Xl-feÔT). 

IIpH.îéaiHHi1[. 

TpyjtoJiioÔHBHii. 

ByMàatHMÎt. 

BlëJKOBHÎÎ. 

JI^epeBHHHHH. 

Bi.lEIH. 

HëpHHH. 

OKOpOKT). 

^aCOBÔH. 

KpeCTBAHHH'B,    MyjKl'lKT.. 

Ciyrà. 
JaKéii. 

PncT,. 

il^MéHb,  gén.  ii^MenA. 

0(l)ni;ép'L. 

COJlJlSiTTy. 

M'fem.aHHH'B. 
rpaaij^aHHHï. 

J^BOpflHHH'B. 


Exercices. 


y  Korô  MOii  cyHjiyK'L? 

Ohi.  y  cojjïâTa. 

KoMy  ^a-it   ïaôâKt    jBoiopojHHfi 

ôpaTt  Moerô  y^ensKâ? 
Oh-b  ;i;ajiT)  erô  CBoeny  ôpaxy. 
He  ji;aëTe  jth  bh  KpacHBaro  rôjyô^ 

BâmeMy  CHuy? 
^  J^aK>  erô  CBoeMy  ji;ô6poMy  cocijiy. 
EcTB  jrn  y  Kan^HTepa  saint   câ- 

xapT.  ? 
Ohï.  ne  HM-feeTï.  Moerô  câxapy,  y 

nerô  Moîi  Më;i;t  n  Moii  KÔ(J)e. 

MOH    .TH    SCHTHK'L    y    élOFO    ïïe.TO" 

B^Ka? 
y  nerô  erô  h-èt-b. 

y   KOrÔ   MOH    SÔHTnKt? 

Hhktô  erô  ne  TiuieT^, 


Qui  a  mon  coifre? 

Le  soldat  Fa. 

A   qui   le  cousin  de  mon  élève 

a-t-il  donné  le  tabac? 
Il  Fa  donné  à  son  frère. 
!N"e  donnez-vous  pas  à  votre  fils 

le  joli  pigeon? 
Je  le  donne  à  mon  bon  voisin. 
Le  confiseur  a-t-il  votre  sucre? 

Tl  n'a  pas  mon  sucre,  il  a  mon 

miel  et  mon  café. 
Cet  homme  a-t-il  mon  parapluie? 

Il  ne  Fa  pas. 

Qui  a  mon  parapluie? 

Personne  ne  Fa. 
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Thème  7, 

A  qui  Fa-t-il  donné?  —  Il  ne  l'a  donné  à  personne.  — 
A-t-il  faim  ou  soif?  —  Il  n'a  ni  faim  ni  soif.  —  A-t-il 
honte?  —  Il  n'a  pas  honte.  —  A  qui  le  paysan  a-t-il  donné 
l'orge?  —  Il  ne  l'a  donné  à  personne,  il  l'a  lui-même.  — 
A-t-il  le  riz  de  son  voisin?  —  Il  ne  l'a  pas.  —  Qui  a  le 
couteau?  —  Le  médecin  (Bpa^'L)  l'a.  —  A  qui  avez-vous  donné  le 
coq  (ïï'ÈTyx'B)?  —  Je  l'ai  donné  au  cuisinier  du  banquier?  —  De 
quel  banquier?  —  Du  riche  banquier.  —  A  qui  l'a-t-il  donné? 

—  A  personne.  —  Qui  a  mon  bon  pain?   —    Quelqu'un  l'a. 

—  Qui  l'a?  —  Le  vieux  boulanger,  mon  voisin,  l'a.  — 
Qui  a  son  pain?  —  Personne  ne  l'a.  —  Quelqu'un  a-t-il 
mon  manteau?  —  Le  tailleur  l'a.  —  Non,  personne  ne  l'a, 
1<3  tailleur  a  le  velours  de  votre  frère.  —  Non,  Monsieur, 
son  frère  a  le  crayon  de  son  ami.  —  Qu'a-t-il?  —  Il  n'a 
rien.  —  Quelqu'un  a-t-il  mon  coffre?  —  Le  domestique  du 
paysan  l'a.  —  De  quel  paysan?  —  De  celui  qui  a  le  coq 
et  le  poulet  (^Lï^JIë^OK'L).  —  Qui  a  le  diamant  (ajiMâs'B)?  — 
L'agent  de  change  l'a.  —  Quel  diamant  a-t-il?  —  Celui  du 
bon  Eusse.  — -  Cet  homme  a-t-il  mon  parapluie?  —  Il  ne 
l'a  pas.  —  A-t-il  le  marteau  ou  le  clou?  —  Il  n'a  ni  le 
marteau  ni  le  clou. 


HUITIÈME  LEÇON.  —  BOCLMOÈ  yPOKT). 


Le  matelot. 
L'étranger. 
Le  jardin. 
Son  portefeuille. 
Son  pistolet. 
L'hôtelier. 
L'auberge.        \ 
Le  restaurant.  J 
L'aubergiste. 
Le  facteur. 
Le  bouc. 
Le  guide. 


Ma  Tp  oeil. 

IlHocTpaHeii;!.. 

CaiT,. 

Erô  ôyMâ^nuK'B. 

Ero  niiCTOjéT'b. 

Coj^epmâTejiB  rocTMHHnii;H. 

TpaKTiipt. 

TpaKTupm.iiK'B. 

E01Ta.lLÔHl. 

Kosëj-B,  gén.  K03Ja. 
BoffiâK-B. 
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1.  P.  Je  vois, 

2.  P.   Tu  vois. 

3.  P.  Il  voit 


Singulier. 

JI  eûowy. 
Tu  eûdmuh, 
Ouh  eûdunu. 


Pluriel. 


1.  P.  Nous  voyons, 

2.  P.    Vous  voyez. 

3.  P.  Ils  voient. 


Mm  eûdiiM^, 
Bu  eiidume. 
Ohu  eiidmm. 


Riche. 

Pauvre. 

Célèbre. 


BorâTHH. 

SHaMefllÎTBIM. 


Vert. 
Bleu. 
Rouge. 


SejiëHbiH. 
ro^yôÔH,  câHia. 

KpâCBHH. 


Déclinaison  des  pronoms  démonstratifs. 

Singulier. 
Celui-là,  TOTi». 
De  celui-là,  Toro. 
A  celui-là,  ïOMy. 
Celui-là,  Torô,  toti». 
Par  celui-là,  t^m-b. 


Masculin. 

Nom.  Celui-ci,  9tott>. 

Gén.  De  celui-ci,   éioro. 

Dat.  A  celui-ci,  9T0My. 

Ace.  Celui-ci,  3Toro,  éroTT». 

Instr.  Par  celui-ci,  9thm'b. 

Loc.  De  celui-ci,  oôt^  aiOMb 


De  celui-là^  o  tomï. 


Remarque  1,  Btct-l,  celui-ci,  désigne  un  objet  rapproché 
de  la  personne  qui  parle  ;  totï»  —  un  objet  éloigné  de  la  personne 
qui  parle  et  rapproché  de  celle  à  qui  on  parle. 

Ai-je  celui-ci  ou  celui-là?  9 toti.  jih  y  MeHJï  hjih  tot'b? 

Vous    avez   celui-ci,    mais    vous      y  BacB  éTori,  a  ne  tot-b. 
n'avez  pas  celui-là. 

Remarque  2,  H-i^ix  régit  le  génitif;  si  la  négation  ne 
n'est  pas  devant  un  verbe,  elle  n'exige  pas  le  génitif. 

Mais.  Ho,  o/](HâKO,  a. 

Le  marchand  a-t-il  le  velours  vert      SejiëHBift    jie.    6âpxaTi>    y    Kynr^â 

ou  le  rouge?  iîjiiï  KpâcnHH? 

Il  n'a  pas  le  vert,  mais  le  rouge.       Y  eerô  He  3e.TëHBiff,  ho  KpâcHHu. 
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Jaime. 

Noir. 

Blanc. 

Le  billet. 

Le  grenier. 

Le  grenier  (à  grain). 

Le  grain,  le  blé. 


Aimer. 

J'aime. 

Tu  aimes. 

11  aime. 

Nous  aimons. 

Vous  aimez. 

Ils  aiment. 

Qui  aimez-vous? 

J'aime  mon  père  et  mon 

frère. 
Qu'aimez-vous? 
J'aime  le  thé  et  le  café. 

Voir. 
Je  vois. 
Tu  vois. 
Il  voit. 
Nous  voyons. 
Vous  voyez. 
Ils  voient. 
Que  vois-je? 
Qui  vois-je? 

Quel  vaisseau  voyez- vous  ? 
Je   vois    le    vaisseau    du 
riche  Andais. 


JKë.ITHH. 
ïïëpHHH. 
BÎjTHH. 

BuJiéTh. 

HepiiâKi. 

AMÔép-B. 

fX.T'feé'B  (aepHOBÔM). 

ISepeo. 

JÏK)5KTr>. 
Th    JWÔHfflt. 

Mu  JiK)6uwb. 

Bei  .ii)6HTe. 

Ohh  Jubô^T-B. 

Koro  Bw  jibÔETTe. 

R  Afoô.m  CBoerô   oma  a  CBoero 


^TO    BH    ;iK)ÔHTe? 

E.  jiioôjm  HSih  H  KÔ<j)e. 

BÉLjI.'feTL. 

R  BHffiy. 

TbI  BâjlHUIB. 
OhI  BHjB.HT'b. 
MeJ    BHAHMl. 

Bu  BH;!;HTe. 
Ohh  BH^inr-B. 
^TO  Jï  Baay? 
Korô  H  BiiiKy? 
KaKOH  KopâÔJL  Bàjime  bu? 
R.  Bflsy  KopâÔJL  ôorâxaro  aHiJH- 
nâHHHa. 


Bemarqtie  S,  Comme  en  français  qui  et  quel,  les 
pronoms  relatifs  kto,  KOTopHË  et  ^to,  en  russe,  s'emploient 
aussi  comme  pronoms  interrogatifs. 


Qui  voyez-vous? 
Je  vois  le  Français. 

Celui-que. 


Koro    RU    BHJlHTe. 

il  BÙJEy  (j^paeuj^sa. 
f     T0Tl>-R0T6pblH. 

\   Torô-KOToparo, 
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Exercices. 

y  Koro  Moîi  ônaéTi.?  Qui  a  mon  billet? 

Oh-l  y  3Toro  ne.ioBiKa.            ^  Cet  homme  Ta. 

.ttÔHie    Jin    BLi    cBoerô    cocija,  Aimez-vous  votre  voisin,  le  pay- 

KpecTLinnHa?  san? 

K  erô  JiïoÔJiib  h  oht.  MeH."!  JubôniB.  Je  Taime  et  il  m'aime. 

BÉxure  Jin  br  cajT»  OorâTaro  an-  Voyez- vous  le   jardin    du    riche 

pjHHâHHHa  ?  Anglais  ? 

Jï  BK^y  ero  KpacMBBiH  cajiiT.  n  erô  Je    vois  son    beau  jardin   et  sa 

ôoJiLmôft  lOMT,.  grande  maison. 

^TOBHBHAHxe?  Quo  voyez-vous  ? 

K  HH^erô  ne  BÉsty.  Je  ne  vois  rien. 

KaKÔH  TaCâRt  y  Bac^  ?  Quel  tabac  avez-vous  ? 

y  mohA  OTJTH^HBiH  TaôâK/B  MaTpoca  J'ai  Texcellent  tabac  du  matelot. 

(du  matelot). 

XoTHTe  JiTi  BM  cnaTb?  Avez-vous  sommeil? 

Ji;a,  MHi  x6jioji;no  n  n  cnaTt  xo^y.  Oui,  Monsieur,  j'ai  froid  et  som- 
meil. 

Thème  8. 
Quelle  avoine  a  le  paysan?  —  Il  a  celle  de  son  voisin.  — 
Aimez-vous  le  tabac?  —  Non,  je  ne  l'aime  pas.  —  Qu'aimez- 
vous?  —  J'aime  le  thé  et  le  café.  —  Je  ne  vois  pas  le  bas 
vert,  mais  je  vois  le  blanc.  —  Avez-vous  le  blé  de  votre 
grenier  ou  le  mien?  • —  Je  n'ai  ni  le  vôtre  ni  celui  de  mon 
grenier,  j'ai  celui  de  mon  voisin,  le  paysan.  —  Le  paysan 
a-t-il  le  bœuf  ou  le  -taureau?  —  Il  n'a  ni  le  bœuf  ni  le 
taureau,  il  a  le  mouton.  —  Yoyez-vous  l'âne  du  meunier 
(MéiLunK-B)?  —  Je  le  vois  et  je  vois  le  grand  cheval  du 
jeune  prince?  —  De  quel  prince?  —  De  celui  que  vous  aimez.  — 
Voyez-vous  la  grande  ville  (rôpojtt)  du  grand  roi?  —  Je  vois  sa 
grande  ville,  mais  je  ne  vois  pas  le  magnifique  (BeiiiKOJi'ÈnHLTrf)  châ- 
teau ni  le  beau  jardin  du  brave  (xpâôpHn)  prince.  —  Qu'ai- 
mez-vous, le  mouton  ou  le  veau?  —  Je  n'aime  ni  le  mou- 
ton ni  le  veau,  j'aime  le  café  et  le  thé.  —  Quel  thé  aimez- 
vous?  —  J'aime  du  bon  thé  et  du  café  fort. 

Thème  9. 
Quel  jardin  a  le  prince?  —  Il   a  un    grand    et    magni- 
fique jardin.   —   A-t-il  le  jardin   de  son  père?   —   Non,  il  a 
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le  sien.  —  Le  célèbre  étranger  a-t-il  son  portefeuille?  — 
Non,  il  ne  l'a  pas.  —  Qui  Ta?  — -  Mon  bon  cousin  Ta.  — 
Qu'ai-je?  —  Vous  avez  le  grand  aigle.  —  Aimez-vous  ce 
gâteau-ci?  —  Non,  Monsieur,  je  n'aime  pas  ce  gâteau-ci, 
mais  j'aime  ce  pâté-là.  —  Ai-je  le  mouchoir  rouge  ou  le 
jaune?  —  Vous  n'avez  ni  le  mouchoir  rouge  ni  le  jaune^ 
mais  vous  avez  mon  cordon  d'or.  —  Votre  ami  n'a-t-il  pas 
froid?  —  Non,  Monsieur,  il  n'a  pas  froid,  mais  il  a  faim, 
—  A  gui  donnez-vous  le  jeune  coq?  —  Je  ne  le  donne  à 
personne.  —  Avez- vous  les  marteaux  de  fer?  —  Je  ne  les 
ai  pas.  —  Qui  les  a?  —  Les  charpentiers  et  les  maréchaux- 
ferrants  les  ont.  —  Aimez- vous  votre  cousin?  —  Je  l'aime, 
mais  mon  frère  ne  l'aime  pas.  —  Donnez-vous  du  pain  (génit. 
partitif)  à  ce  petit  garçon?   —  Je  ne  lui  en  donne  pas. 


NEUVIÈME  LEÇON.  —  ^lEBHTBlfl  yPORT). 
Par  qui?  KtMi»? 

Qui  Ta  fait  (par  qui  est-ce  fait)?      K-êm-b  éTo  c^liaHO? 
Mon  père  (par  mon  père).  Mohmï.  oti^om-l. 

Remarque  1,  L'instrumental  est  employé  sur  la  demande: 
par  qui?  par  quoi? 

J'ai  fait,  k  c;i;'fejia.iï..  Nous  avons  fait,  mm  cn'fejiajiH. 

Tu  as  fait,  th  cs^fe.Ta.i'B.  Vous  avez  fait,  bh  cjnijïa.irH. 

Il  a  fait,   OHT,  c;i;'fejaj'B.  Us  ont  fait,  ohiî  cji;'Éjrajin. 

C'est  fait.  3to  csiiaHo. 

Par  moi,  mhôk).  Par  nous,  uâMH. 

Par  toi,  TOôÔK).  Par  vous,  sâMH. 

Par  lui,  nMi>  (hhm'b).  Par  eux,  hmh  (hhmtî). 

Au   lieu    de   k   3to    cîi;^jra.TB   on   peut   dire  oto  c^iurauo 
j«HOK)  (cela  est  fait  par  moi). 
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L'avez-vous  fait?    (S™"  ^"."'''  ^™-       , 
[  JBaMH    jii    3T0    CA'feJraHO  r 


Parler    à   quelqu'un   de  quel- 
qu'un (quelque  chose). 

Je  parle,  a  roBopib, 
Tu  parles,  th  roBopiimt. 
Il  parle,  oht>  roBopHTij. 

Parlez-vous  ? 


TOBOpUIb    II.      1  ^)    CT»    KtaTb 
KOMT»    (MëM-B). 

Nous  parlons,  mh  roBopHMt. 
Vous  parlez,  br  roBopHTe. 
Ils  parlent,  ohh  roBop^T^. 

ToBOpHTe    BBT? 


Remarque  2.  Les  Russes  disent  :  parler  avec  quelq.  et  à 
quelqu'un  (datif);  le  datif  est  employé  quand  l'objet  dont  on  parle 
n'est  pas  mentionné. 


Je  ne  parle  pas. 
Qui  parle? 
Personne  ne  parle. 


JI  He  roBopi). 

KtO    rOBOpHTT»? 

Hektô  ne  roBopÙT-L. 


Remarque  3.     Par   qui   et  par   quoi   exigent   l'instru- 
mental, de  qui,  de  quoi  le  locatif. 

Instrumental, 


Par  mon  père. 

Par  votre  cordonnier. 

Par  mon,  par  le  mien,  mowmi.. 
Par  son,  p.  le  sien,  cbohm'b. 
Par  votre,  p.  le  vôtre,  BâniHMï.. 


MOHM-B    OTItÔMT». 
BâfflHMt    Ôafflilâ^HHKOiMt. 

Par  ton,  p.  le  tien,  tbohmï>. 
Par  notre,  p.  le  nôtre,  HâmHMi>. 
Par  leur,  p.  le  leur,  CB0HM^,  hx-l. 


Locatif, 


De  mon  père. 

De  votre  cordonnier. 

De  moi,  o6o  mh^. 
De  toi,  0  Tcôi. 
De  soi,  0  ceô-fe. 
De  lui,  0  ïiëMT». 


0  MoëMi.  OTi;'ï>. 

0  BânreM'B  ôamjwâfHHK'fe. 

De  nous,  o  nact. 
De  vous,  0  Baci. 

D'eux,    0    HHXT». 


1)  Nous  marquerons  par  un  chiffre  romain  la  conjugaison,  et 
par  un  chiffre  arabe  la  branche.    (Yoy.  ci-dessous,  leçon  18.) 
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De  mon,  o  MoëMi. 
De  ton,  0  TBoëMt. 
De  son,  o  CBoëMi. 

De  qui  parlez-vous? 
Je  parle  de  mon  bon  père* 
De  quoi  parle  votre  frère? 
Il  ne  parle  de  rien. 

Par  lequel 

Par  quel. 

De  quel. 

Par  celui-ci,  celui  1^. 

Par  ce  (cet). 

De  celui-ci,  celui-là. 

De  ce. 


De  notre,  oôt  iiâmeML. 
De  votre,  oôt  Bkmewb. 
De  leur,  061,  hx-b. 

0  KOM^  roBopiiTe  bu? 

il  rOBOpK)  0  MOëMT»  AOÔpOM^  OTBI'É, 

0  ^ënt  roDopHTt  Bam-B  ^paxi»? 
Oht»  hh  o6i>  MëM-L  ne  roBOpHit. 


KOTOpWMt, 
0    KOTOpOMT>. 

9THM'fc,    Tl&>l'b. 

OiT»    3T0MI,    0    TUJM'b. 


Par  qui  est-ce  fait? 

Par  cet  homme-ci. 

De  quel  homme  parlez- vous? 

De  cet  homme-là. 
Avec. 
De. 

Le  commis. 

Aussi. 


KtMï.  éio  c^îjaHO? 

dTElA'h    TeaOB'feROM'B. 

0  KaKÔMî.   HejTOBiK'è  roBopsTe 

BU? 
0    TOM^    ^eJIOB'ÊK'fe. 

Cl,  (régit  l'instrumental). 
0  (o6t»,  060). 

lIpHKâlHHK'L. 

TaKme. 


Exercices. 


Ct  K-feilI)  rOBOpHTT.  ^ÔÔpiiîî  KH^3L  ? 
OhŒ.    rOBOpHTl,  Ch  MOHMl)  ^^ÔOpUMT. 
CTâpHMTb    OTUiÔM-L. 

K^Mt  cji;iiaHb  éroTt  canôri>? 
Oex    c;i4jiaHT>   mohmt.    ^écTHHMi. 

CanÔ2vHHR0MT>. 


A  qui  parle  le  bon  prince? 
Il  parle  à  mou  bon  vieux  père. 

Par  qui  cette  botte  est-elle  faite  ? 
Elle  est  faite  par  mon   honnête 
(yiécTHHii)  cordonnier. 
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BaAHTe  jih,bh  ôfjiommsi  ci.  6i-  Voyez -vous  le  boulanger  avec  le 

aHMi»  xjiiôoM'E.  ?                 ,  pain  blanc? 

Jî  ne^BM^y  ôyjio^HBKa  et  ôijiHM'L  Je  ne  vois  pas  le  boulanger  avec 

xjiiôoMt,  HO  a  BHJEy  MOJiojiâro  le  pain  blanc,  mais  je  vois  Ta- 

ïieJioB'feKa  CB  so.iOTHM-B  DiaH^â-  dolescent   avec    le   chandelier 

Jiowh,  d'or. 

0  KOM-L   roBopÛTe    BH   ch    3THMTï  De  quî  parlez -vous  au  riche  né- 

ôorâTHM-B  RynitÔMi.?  gociant? 

Jî  roBopÉ)  Ch  HHMt  0  MoëM-L  cHui,  Je  lui  parle  de  mon  fils  qui  est 

KOTÔpHii  erô  upHKâmHKt.  son  commis. 

roBopHT-B  .iH  OH-L  Ch  HHMt  TâK^e?  Lui  parle-Ml  aussi? 

Oht»  roBopÉLTi.  et  HHMT».  Oui,  il  lui  parle. 

Thème  10, 

Qui  voyez-vous  ?  —  Je  vois  mon  fidèle  (B-épHLiu)  cuisinier 
avec  un  morceau  de  jambon.  —  Qu'a  ce  Turc?  —  Il  a  un  pot  (rop- 
nioETb)  de  fer  et  une  chaudière  (KOTëJi'L)  avec  du  thé.  —  A  qui  parlez- 
vous?  —  Je  parle  au  modeste  (ckpomhliu)  disciple  du  savant 
(yqëHLifi)  professeur  (y^HTeit).  —  Qui  a  le  couteau  d'acier?  —  Ne 
voyez- vous  pas  le  boulanger  avec  le  couteau  d'acier  et  la  chaudière 
de  fer?  —  Avez-vous  froid?  —  Je  n'ai  pas  froid,  mais  j'ai 
soif.  —  Quel  sac  a  le  paysan?  —  Il  a  celui  de  son  garçon. 
—  De  quel  garçon  parlez-vous  ?  —  Je  parle  de  ce  joli  gar- 
çon que  vous  voyez.  —  De  quel  vaisseau  le  capitaine  parle- 
t-il?  —  Il  parle  du  beau  vaisseau  de  son  voisin.  —  De 
quel  voisin  ?  —  Du  riche  banquier.  —  Le  chasseur  (oxôthhktb) 
â-t-il  mon  aigle  ou  le  sien?  —  Il  n'a  ni  le  vôtre  ni  le  sien, 
il  n'a  pas  d'aigle,  il  a  un  putois. 


DIXIÈME  LEÇON.  —  ^EMTHÏÏ  yPOKt. 
Le  masculin  pluriel.     Muoofc,  hucâô  Myowecnmo  pôda. 

Hemargue  1.  Les  substantifs  et  les  adjectifs  ont  au 
pluriel,  comme  au  singulier,  deux  déclinaisons:  la  déclinaison 
dure  et  la  déclinaison  molle  suivant  les  terminaisons  dures 
et  molles. 
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Les  manteaux. 
Les  chandeliers. 
Les  voisins. 
Les  marchands. 
Les  parapluies. 
Les  marteaux. 
Les  menuisiers. 
Les  bœufs. 
Les  capitaines. 
Les  boulangers. 
Les  couteaux. 


IlJiauui^)  (njam'L)^). 
IUaB;^a;IH  (mau^âji'b). 
CocîjtH  (cocîjnb). 
KynuH  (Kyiiéitt). 

3ÔHTHKH    (sÔHTnKt). 

Mo.ïotkhV  (mojotôki.). 

CTOJIflpii    (CTOJÂpi.). 
BUKli^)  (ÔUKt). 

KanHTâHbi  (KanETâm»). 

By.10HHHKH  ^)    (ÔyJIO^HHKl.). 

Homn^)  (H02t7.). 


Remarque  2.  Les  substantifs  terminés  en  'h  qui  pren- 
nent  au  nominatif  du  pluriel  a  (h)  au  lieu  de  h,  ont  Taccent 
tonique  sur  la  dernière  syllabe,  par  exemple: 


La  manche. 
Le  docteur. 
La  cloche. 


PyKâBi,  plur.  pyKaBâ. 

JtÔKTOpt,    plur.    JÇOKTOpâ. 

Ko.îOKo.ih,  plur.  KOJiOKOjrâ. 


Remarque  S.     D'antres  mots  homonymes  prennent  h  ou 
Lfl,  et  a,  suivant  leur  signification,  par  exemple: 


La  dent. 


me.    "I 
iri.     j 


La  feuille. 
L'homme. 
Le  mar 
Le  soufflet 
(de  forge),  z 
La  fourrure] 
Le  fils. 
Le  pain.      | 
Le  blé. 


Syôi»,    plur.    ay'ou    (des    êtres    anim.),    3y6t).«: 

(des  peignes,  scies,  roues). 
JIhctI),  pi.  JiHCTM  (de  papier),  mo^Thn  (des  plantes). 
MyacB,    pi.    Mymt^    (les    hommes),    ^yw^hà    (les 

maris). 

Mixï.,   pi.  ]yI^x^t  (les  soufflets),  M-Iixa  (les  four- 
rures). 

Cbih-b,  pi.  cfciHt^  (slav.3)  CHH0B&^  (les  fils). 
Xji'feô'L,  pi.  xJi-éÔM  (les  pains),  xji'feôa  (les  blés). 


1)  Il  faut  se  souvenir  des  règles  données  sur  la  permutation  des 
lettres. 

2)  Nous  nous  efforçons  de  faciliter  le  plus  possible  notre  en- 
seignement, et  par  conséquent  nous  croyons  utile  de  rappeler  entre 
pai'enthèse  le  nominatif  singulier  du  même  mot. 

3)  Par  exemple:  les  enfants  de  la  patrie,  cnbh  OTé^ecrea. 
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La  fleur.     |  I^b^t-b,    pi.    nBlàTÛ    (les    fleurs),    i^B'fem    (les 
La  couleur,  j  couleurs). 

Le  crâne.   |  Hépem^,    pi.  négenu  (les  crânes),    nepénè/î  (les 
Le  tesson.  J  tessons). 

Ite^nccrque  4,  D'autres  substantifs  ont  les  deux  désinences 
sans  que  le  sens  en  souffre,  comme:  la  maison,  ;i;omt>;  pi. 
AÔMU^   AOMâ. 

Remarque  6.  Le  mot  Ko.Téeo,  a  trois  pluriels  :  KOJi^Ha, 
KoMni,  (les  tribus);  KoMnir,  Koiénefî  (les  genoux);  ko.ï'Éhbh, 
KOJi^aBeB'B  (les  noeuds  de  plante). 

Remarque  6.  Les  mots  terminés  en  ësoET»  qui  désignent 
les  petits  des  animaux  ont  la  désinence  nma  au  pluriel. 

L'enfant,  peôënoK'L;  plur.  peôaxa. 
Le  veau,  TeiëeoEL;  plur.  lejuixa. 
Le  petit  ours,  l'ourson,  Mej^Bi/KënoK'L  ;  plur.  Me;i;B^iatàTa. 

Remarque  7.  Les  mots  terminés  en  annH'B  ou  hhdh'l, 
apHHT>  ou  apHHt  ont  ou  pluriel  e,  p.   ex,  : 

Le  citoyen,  rpamAaHiîfl'B;  plur.  rpâm^aHe. 

Le  gentilhomme,  ji;Bop;iHHHi>  ;  plur.  ;i,BopiHe. 

Le  Tartare,  TaTâpnH'L;  plur.  Taxape  (aussi  TaTâp&i). 

Le  boïard,  ôoipHH^;  plur.  6oape. 

Le  Bohémien,  ii;BirâH'i>;  plur.  i^ardne. 

Remarque  8,  Les  substantifs  000^^1.,  le  voisin  ;  xoion-B, 
le  domestique,  ont  au  pluriel  coc^;i,u,  xojiônBi. 

Remarque  9,  Les  substantifs  ôparL,  frère,  xosjîiiht,,  le 
maître,  ji,pyrx,  l'ami,  cêih-l  (voy.  plus  haut),  le  fils,  mypHU'L, 
le  beau-fils,  ont  au  pluriel  ôpâTba,  xosaeBa,  Jipysba,  chmoBBa, 
inypBfl. 

Remarque  10,  Les  substantifs  qui  ont  la  terminaison 
des  adjectifs  se  déclinent  comme  ceux-ci.  Ex.  :  HacoBÔH,  la 
sentinelle:  gén.  ^lacoBâro  (de  la  sentinelle),  datif,  nacoBOMy 
(à  la  s.),   ace.  nacoBâro,  un  s.  etc.,  plur.  nacoBHe  etc. 

4 
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Le  tailleur,  uôpTBÔS;  génit.  nopTHàro,  plur.  nopTHHe, 
Le  garçon    (d^auberge  etc.),  hojiobôh  ;  g.  no.îOBâro,  plur. 

UOJEOBLie. 

Remarque  11.     Les  substantifs  terminés  en  aii»,  ut,  uit 
et  mt  ont  au  génitif  du  plur.  eu. 

Le  mari,  MysEt  ;  plur.  MysKfci  (voy.  plus  haut)  ;  génit.  My^Eéii. 
Le  manteau,  niamt;    plur.  njEamn,  génit.  njiaméS. 
La  clé,   lOioTL;    plur.  oioto,  génit.  oiouéS. 
La  cabane,  maiâui'B;  plur.  majrainn,  génit.  inajiaiiiéS. 

Beinarque  12.     Quelques  substantifs  ne  changent  pas  au 
génitif  du  pluriel  la  terminaison  du  nominatif  singulier. 

Le  cheveu,  BÔJioct  ;  plur.  BOJiocâ,  gén.  bojtôcb,*) 
Le  soldat,  cojiAâTt;  plur.  coii^âTM,  gén.  coji^âTt. 
Le  poud  (poids),  nyji;!.;  plur.  nyji.Bi,  gén.  nyjïii). 
La  fois,  pa3i>;  gén.  plur.  past. 
La  botte,  canôrt;  plur.  canoiH,  gén.  canôrB. 
L'oeil,  rjia3.b;  plur.  rjiasâ,  gén.  riasï». 

Nous    indiquerons    dans   le    courant    de    nos   leçons    les 
irrégularités   des  pluriels. 

Les  amis.  ^pysta. 

Les  bons  amis-  Joèpae  ^ipystA. 

Les  Russes.  PyccEÎe. 

Les  Français.  $paHUiy3&i. 

Je  parle  des  Français.  ^  roBopib  o  ^paHUjysaxt. 

Les  Anglais.  AHrJiH^âne. 

Qui  avez -vous  vu?  Korô  bh  b^a^avlI 

J'ai  vu  les  Anglais.  Si  BHjii:fejn&  aHMHîâe's. 

Les  crayons.  KapaHji;aniÉ. 

Les  nez.  Hoch. 

Le  feu,  les  feux.  Orônt,  orHH. 

Les  châteaux.  SâMKH.  (3âMorB.) 

Les  serrures.  3aMKH.  (SaMÔKi).) 

Les  vaisseaux,  bâtiments.       Kopaô.m. 

1)  On  remarque  cependant  que  l'accent  de  la  première  est  rem- 
placé par  la  dernière  syllabe. 
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Singulier, 
Masculin. 


Mon,  Moâ,  CBOH. 

Ton,    TBOH,    CBOH. 

Son,  erô  (ea),  cboh. 
Leur,  Hx-B. 
Notre,  Ham'B,  cboh. 
Votre,  Bani'B,  cboh. 

Ses  manteaux. 

Nos  maisons. 

Leurs  jardins. 

Où? 

Quels? 


Lesquels? 


Ceux. 


Pluriel. 

Masculin,  féminin  et 
neutre. 

Mes,    MOH,    CBOH. 
Tes,    TBOH,    CBOH. 

Ses,  ero^)  (ei),  cboh. 
Leurs,  hx-b. 
Nos,  HâniE,  cboh. 
Vos,  BâinH,  cboh. 
Erô  njraiHH. 
HâniH  AOMâ. 
TLxT,  ca^H. 

m? 

KaKÎe  ? 
j  KaKÎe  ? 
[KoTopwe? 
Tt,  âTH. 


Bemarque  18.     Le  mot   ceîix  est  souvent  sous-entendu 
en  russe. 


Quels  yeux  a  ce  jeune  homme? 

Il  a  les  yeux  bleus. 

Eux,  les. 
Ceux-ci,  ceux-là. 

Gén.  De  ceux-ci,   de  ceux-là. 
Dat,   A  ceux-ci,  à  ceux-là. 
Ace,    Ceux-ci,  ceux-là. 
Instr,  Par  ceux-ci,  par  ceux-là. 
Loc.   De  ceux-ci,   de  ceux-là. 


KaKÎe  ,r.iia3â  y  éxoro  MOJo^âro  ^e- 

JiOB'iKa? 
y  nerô  roJiyôiie  rjiasâ. 

Ohh,  hxt.  (hhxt.). 
3th,  t*. 

Bthx'b,  T-ÊXt. 
3tïïmx,  t^m-l. 
Comme  le  gén.  ou  comme  le  nom. 

BtHMH,  T-iliH. 
06'h  aiHX'B,    Tix'B. 


1)  n  ne  faut  pas  confondre  le  pron.  possess.  erô,  son,  avec  le 
génitif  et  Taccusatif  du  pronom  person.  ont,  il,  qui  ont  aussi  erô.  Ex.  : 
Je  le  vois,  a  BHœy  erô  (pronom  person.),  je  vois  son  ami,  a.  bhsy 
ero  (pronom  possess.)  sp^a. 
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No7n.  Lesquels^  quels, 

Gén,  Desquels,  de  qnels. 
Dat,   Auxquels,  à  quels. 
Ace.    Lesquels,  quels. 
Instr.Vù^v  lesquels,  par  quels. 
Loc.    Desquels,  de  quels. 

De  quelles  gens  parlez-vous? 
De  ceux  que  vous  voyez. 

Ceux-qui. 
Cenx-que. 
Chercher. 


Je  cherche,  a  nmy. 

Tu  cherches,  tu  âmemb. 

Il  cherche,  ohx  HmeT-B. 


KoTopwc,  KaKie. 

KoTÔpUX'B,  KaKlîX'L. 
KOTÔpHMT»,  KamiMT^. 
Comme  le  gén.  ou  comme  le  nom. 

KOTOpBTMH,  KaKHMH. 
0    KOTÔpHX'B,    KaKHX'B. 

0  KaKiixt  .iibji;flX'B  roBopHTe  bw? 

0    TiîX'B,    KOTÔpblXt    BH    BHJ^HTe. 

Tt,  KOTopbie. 

Tt,    KOTOpblXIb. 

ncKâTb  IL  7.  (avec    Tacc.  ou 
le  génitif). 

Nous  cherchons,  mh  win.eM'B. 
Vous  cherchez,  bu  Hiii.eTe. 
Ils  cherchent,  oh  h  HinyTi>. 


Remarque  14.  Le  pluriel  de  ^ejOBiKi.,  l'homme,  est 
irrégulier:  nom.  jik)ji,h  (les  hommes,  les  gens),  gén.  Jiïoji,é», 
datif  Jiio;i,flMT),  ace.  jnojiéri,  instr.  jiioji,bWH  ou  .hoa^mpt,   loc.  (o) 

JlfO^^XT). 


Qui  cherchez-vous? 
Je  cherche  ces  gens-ci. 


Korô  BH  Hinexe? 

il    Dlll.^   éTHXt    .IIOAéfl. 


Exercices. 


^TO  BEI  Mmere? 

S.   Hmy    CBOS    ÔyMâjKHHKl. 
^TO  y    n.lÔTHHKOB'B? 

y  HHxi)    ôoJiBmie    atciianHe  mo- 

JIOTRH. 

y  Bact  JiH  EOHH  ônpaieBâro  MâK- 

Jiepa  ? 
y  MenA  uiTi.  erô  Konéfî,  y  mchâ 

KOUH  ôaHKHpa. 
KaKie    y^ïHrejiâ   y    éinxi)   y^enn- 

KÔBl.  ?  ^) 
y    HIIXI»    OTJIH^HHe^)    yïïHTOJlâ. 


Que  cherchez-vous? 

Je  cherche  mon  portefeuille. 

Qu'ont  les  charpentiers? 

Ils  sont  les  grands  marteaux  de 

fer. 
Avez-vous  les  chevaux  de  l'agent 

de  change? 
Je  n'ai  pas  ses  chevaux,  j^ai  ceux 

du  banquier. 
Quels    professeurs    ces    écoliers 

ont-ils? 
Ils  ont  d'excellents  professeurs. 


1)  yneHHK'B,  rélève,  Técolier,  le  disciple. 

2)  0T.iâ^HHM,  excellent 
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KaKHX'LK0HéHJiH)6HTT>Baini^pyn>?      Quels  chevaux  aime  votre   ami? 
Ofli»  JibÔHTi,  BopoHHx-L*)  EOHéô,      Il  aime  les  chevaux  noirs. 
JlMuTb    JH    OHt    KapâKOBHXT»^)      Aime-t-il  les  chevaux  bai-brun? 

KOHéÔ? 

Oh-l  hx-b  ne  jik>5hti>.  Il  ne  les  aime  pas. 

TJmne  11, 
A  qui  parlez-vous  ?  —  Je  parle  à  mes  amis.  —  Aimez- 
vous  VOS  amis?  —  Je  les  aime.  —  Où  avez- vous  mes  petits 
couteaux?  —  Je  ne  les  ai  pas,  je  les  cherche.  —  Cherches- 
tu  les  ânes?  —  Je  cherche  les  ânes  et  les  bœufs.  —  Ai- 
mez-vous les  chevaux?  —  J'aime  les  chevaux.  —  Avez-vous 
les  manteaux  du  riche  tailleur?  —  Non,  je  ne  les  ai  pas, 
les  aubergistes  les  ont.  —  Qu'ont  les  braves  capitaines?  — 
Ils  ont  de  bons  soldats.  —  Qui  a  ses  cordons  d'or?  — 
Personne  ne  les  a.  —  Avez-vous  beaucoup  (Mndro)  de  .cou- 
sins? —  J'en  (hxï.)  ai  beaucoup.  —  Ai-je  vos  jolis  mouchoirs? 

—  Vous  n'avez  pas  mes  mouchoirs.  —  Le  matelot  a-t-il  de 
beaux  vaisseaux?  —  Le  matelot  n'a  pas  de  beaux  vaisseaux. 

—  Qui  en  a?  —  Les  riches  capitaines  en  ont.  -—  Qu'ont 
vos  libraires  (KHuroiipo;i;âBeD;'B)?  —    Ils  ont  de  belles  maisons. 

—  Quelles  maisons  ont-ils?  —  Celles  que  vous  voyez.  — 
Quels  jardins  ont  les  Français?  —  Ils  n'ont  pas  (y  Hiixt 
HiT-L)  de  jardins,  mais  ils  ont  de  belles  maisons.  —  Quelles 
maisons  ont-ils  ?  —  Ils  ont  de  grandes  et  belles  maisons.  — 
Le  menuisier  a-t-il  les  clous?  -—  Lesquels?  —  Ceux  de  fer. 

—  Non,  il  ne  les  a  pas.  —  Ils  ont  d'excellents  (oTJiiÎHHbiu) 
professeurs.  —  Quels  biscuits  (cyxâpL)  a  le  boulanger?  —  Il 
a  les  biscuits  de  ses  voisins,  les  confiseurs.  —  11  n'a  pas 
vos  beaux  canifs,  il  a  mes  canifs  d'acier.  —  A-t-il  les  siens? 

—  Il  les  a.  —  Ils  les  ont.  —  Quels  sacs  (îrÈraÔKi..  gén. 
M'^bniKâ)  ont  ces  paysans?  —  Ces  paysans  n'ont  pas  de  sacs^ 
mais  les  cuisiniers  en  ont.  —  Qu'a  cet  officier?  —  Quel 
officier?  —  Celui  que  n'aime  pas  le  colonel.  —  Il  a  les 
bottes  de  cuir  du  cordonnier. 

1)  BopoHoii,  cheval  noir,  moreau. 

2)  KapâKOBHiij  bai-brun,  bai-foncé. 
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ONZIÈME  LEÇON.  —  0;I,HHHAJI;I];ATHH  yPOKT). 

Des  augmentatifs  et   des  diminutifs,   —   YeejiuHÛmeÂhHUH 
u  yMeuhummeMHhiH  UMenâ, 

Les  augmentatifs  signifient  quelque  chose  de  grand,  ils 
servent  à  ajouter  aux  mots  le  sens  de  fort,  archi  et  très,  et 
quelquefois  ils  expriment  en  même  temps  le  mépris,  la  dé- 
testation,  l'aversion. 

Les  terminaisons  des  augmentatifs  pour  les  substan- 
tifs sont: 

masculin  ume,  ima  ; 
féminin     uma  ; 
neutre      uu^e. 

Exemples:  Myatii^iîme,  le  grand  paysan,  un  lourd  paysan, 
;i,0MHD;e,  une  grande  maison,  CTOJiHme,  une  très  grande  table, 
ji;ypa^iiin,e,  maître  sot  (de  noms  masculins  Myai-HKi),  le  paysan, 
ji.OM'B,  la  maison,  ctojit>,  la  table,  jiypâK'L,  le  sot);  jianHin,a,  une 
très  grande  patte,  pyran^e,  une  très  grande  main  (de  noms 
féminins  lâna,  la  patte,  pyKâ,  la  main);  jni^Hme,  un  visage 
grotesque  (de  mot  jmi].e,  le  visage). 

Les  désinences  des   diminutifs   pour  les   substantifs   sont: 
masculin  em^  ëm^  evjh^  um^  om; 
féminin     na,  uua; 
neutre      ko^  uo. 

Exemples:  la  maison,  aom'b,  la  maisonnette,  ^ÔMHKt;  la 
cour,  ji.Bop'L,  la  petite  cour,  abôphk'l;  le  cheval,  kohl,  le  petit 
cheval,  KOHëEî>;  l'homme,  ^eiiOBiKi»,  le  petit  homme,  ^ejiOB^- 
^hki»;  la  main,  pyKâ,  la  petite  main,  pyiKa;  le  livre,  KHÉra, 
le  petit  livre,  KHiîsKHna;  Farbre,  ;i;épeB0,  le  petit  arbre, 
;i.epeBn6. 

Nom.    'Noiis^  vous^  eux.  Mu,  eu,  ohû, 

Gén.     De7ious4e vous, d'eux.     Hach,  eaci,  uxh  {uuxï), 

Patif    A  nous,  à  vous,  leur.     HaMz,  6aM^^  ujWk 
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Accas.      Nous,  vous^  les, 
Instr.       Par  nous^par  voiis^ 

par  eux, 
Loc.         De  nous,  de  vous^ 

dJpMX, 


Hach,  eacb^  uoc^, 
HaMît^  eaMU,  ÛMu, 

06h    nach^    o(h    eacfh,    o6^ 

HUX^. 


L'un  et  l'antre. 

Les  uns  et  les  autres. 

Singulier. 

Nom,  L'autre,  ji;pyr6ri. 

6rén.  De  l'autre,  ji;pyrâro. 

Datif  A  l'autre,  ApyrÔMy. 

Accus,  L'autre,  ;[i.pyrôfr,  ji;py- 

râro. 

Instr,  Par  l'autre,  j^pyriiMi». 

Loc.  De  l'autre,  o  ^pyrÔMT». 


ToTTi  H  npyroH. 
T*  H  flpyrie. 

Pluriel. 

Nom.  Les  autres,  ji;pyrie. 
Gén.    Des  autres,  ;i;pyrux'B. 
Datif  Aux  autres,  jipyiuM'B. 
Ace,    Les  autres,  ;^pyrîe,  ;i;py- 

riîx'B. 
Instr,  Par  les  autres,  ji;pyrHJim. 
Loc.    Des  autres,   o  j^pyrHx-B. 


Singulier. 


Nom.  La  jolie  maison, 

Gén.  De  la  jolie  maison, 

Dat.  A  la  jolie  maison. 

Accus.  La  jolie  maison, 

Instr.  Par  la  jolie  maison. 

Loc.  De  la  jolie  maison. 


Kpacûeuû  ^0M^, 
Kpacûeaio  ôôma, 
KpacueoMy  dômy, 
Kpacûeuû  doMh, 
EpacÛ6UM^  dÔMOMh. 
0  nyacûeoj^vb  dÔMfh, 


Pluriel. 

Nom.  Les  jolies  maisons. 

Gén.  Des  jolies  maisons, 

Dat.  Aux  jolies  maisons. 

Accus.  Les  jolies  maisons. 

Instr.  Par  les  jolies  maisons, 

Loc.  Des  jolies  maisons. 


Kpacûeue  domâ. 
Epacûeh^x^  ^OMÔe^. 
Epacûebijm  ^0MâM^. 
Epacûeue  domâ, 
EpacueuMu  domaMU, 
0  npacûemx^  ^OMâx^. 
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Hemarqtie  1.  D'après  ce  paradigme  se  déclinent  tous 
les  substantifs  à  désinence  dure  (t»)  ;  les  noms  d'êtres  animés 
ont,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Taccusatif  semblable  au 
génitif,  par  exemple  :  le  bœuf,  ôtiKi),  ace.  sing,  6HKâ,  accus, 

Exce2otions.  EpaT-L,  le  frère;  ceaTT»,  le  parent  (par 
alliance);  3y6T>,  la  dent;  KpioKT»,  le  crochet;  My^Ki,  le  mari; 
KyMT),  le  compère;  vTihctt>,  la  feuille  (d'arbre);  Jipyr'L,  l'ami; 
CBTH'ï»,  le  fils;  ^ëpT-L,  le  diable,  ont  au  pluriel: 


Nom. 

6pâTi^, 

ayoBiî.         Kpio^iB^. 

uys^îà. 

KyMOBBÀ. 

GéD. 

ôpâTLest. 

•ayÔBBB'B.      KproHBeBT.. 

My3Ké&. 

KyMOBéîï. 

Dat. 

ÔpâTL^MTb. 

SyÔhHUTy,       Kprô^BJlM'B. 

MymBHMÏ. 

,     KyMOBBHM'B, 

Ace. 

ôpâiLeBi. 

SyÔBJT.             KpibïïBfl. 

Myméij. 

KyMOBeff. 

Inst. 

ÔpâTBSMH. 

syôhmm.     KpmBWMH. 

MyacBAMH. 

KyMOBBAMBr. 

Loc. 

0    ÔpâTtJÏX'L. 

syÔB^x-B.     KproHBHx-B. 

MyatBHX-B. 

EyMOBBÂXl, 

Nom. 

JliCTBJI. 

jtpysBH. 

CMHOBBif. 

népTH. 

Gén. 

JIHCTBeBl. 

jipyséH. 

CHHOBéH. 

Hepiéli. 

Dat. 

JIliCTLaMT». 

ipysBAM-B. 

CBlHOBbAMt. 

^epTawB. 

Ace. 

JTHCTLfl. 

^pyséH. 

CHHOBéll. 

^epTéa. 

Inst. 

JIHCTLil&Ilî. 

^ipySBâMÏÏ. 

cbihobbAmh. 

^epTâwH. 

Loc. 

JIHCTBflXX. 

Pourquoi? 

JipySB^X'B. 

cbihobbAx'b. 
\  DoiCMy? 

^epiAx-B. 

Avoir  besoin  de.     Hâ^oôno. 
Il  y  a.  EcTb  (impersonnel). 

Il  y  a  beaucoup   de  telles  gens      (Ectb)  MHÔro  tekiixt.  Jiro^éft,  eo- 
que  nous  n'aimons  pas.  TÔptix'B  mh  hc  jikôhm-b. 

Remarque  2,     Il   y   a,  cctb,  ne  se  rend  pas  ordinaire- 
ment, mais  est  sous-entendu. 
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Je  parlais  \ 

Je  parlai    [  R  roBopÂit. 

J'ai  parlé   J 

Tu  parlais  \ 

Tu  parlas   \  Tti  roBopH^n». 

Tu  as  parlé  J 

II  parlait 


Il  parla      j- 


__  ^ 0ht.  roBopiïJi'B- 

Il  a  parlé  J 

Nous  parlions        ] 

Nous  parlâmes       [Mbi  iobophjh. 

Nous  avons  parlé] 

Vous  parliez 

Vous  parlâtes 

Vous  avez  parlé 

Ils  parlaient 

Ils  parlèrent 

Ils  ont  parlé 


Th  ^aJii.. 


Oh-b  jtavtt. 


Bh  roBopiiin. 


OhH   rOBOpHiTTï. 


Je  donnais  \ 

Je  donnai  [  S  ;^aJx. 

J'ai  donné  J 

Tu  donnais 

Tu  donnas 

Tu  as  donné 

Il  donnait 

Il  donna 

Il  a  donné 

Nous  donnions 

Nous  donnâmes 

Nous  avons  donné 

Vous  donniez 

Vous  donnâtes 

Vous  avez  donné 

Ils  donnaient  ] 

Ils  donnèrent   >  Ohh  ^â.iiî. 

Ils  ont  donné  j 


Mh  ;i;âjH. 


Bh  ^âjiH. 


Remarque  S.  Les  Eusses  n'ont  qu'un  seul  temps  passé 
pour  les  verbes,  donc  je  vis,  fai  vUj  je  voyais  ces  gens 
se  traduit  par:  a  Biîji,'kïT3  btexte,  jiK)ji.éfï, 

Remarque  4.  Les  trois  personnes  du  singulier  du  passé 
ont  comme  nous  voyons  pour  désinence  A^  (fera,  .la,  neut.  jio), 
^t  les  trois  personnes  du  pluriel  des  trois  genres  ont  pour 
désinence  Jin;  elles  ne  se  distinguent  que  par  le  pronom  per- 
sonnel qui  les  précède. 


Le  berger. 

llacTyxT». 

Le  bouc. 

Kozëjn>. 

La  marchandise. 

ToBâpt. 

L'empereur. 

lïMnepâTOp^. 

Le  czar    (titre 

que  porte 

I];apb, 

le  souverain 

de  Russie). 

Le  prince. 

KHiî3l>. 

Le  comte. 

rpa(i)'i». 

Le  baron. 

BapÔHiB. 

Le  mendiant. 

Hàmiiî,  gén.  aro. 

Jean,  HBâHT.. 

Alexis,  AjiKcefr,  autre  orthographe 

Charles,  Kap.i-B. 

AjreKciH. 
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Basile,  BacHjiiil. 
Alexandre,  AjeRcâHji;pTi. 
Pierre,  nëTpi>. 

Le  chanvre,  KonoiiéJiB,  gén.  ujià. 
Jenne,  mojioji;ôh. 
Curieux,  juoôonHTHHw. 


André,  AH^péft. 

Joseph,   lÔCHCp-B,    OCHQ'B. 

Constantin,  KoHCTanTHH'B. 

Le  lin,  aëHï». 

Le  tabac,  Ta6âK%» 

Sage,  MppLiH. 


Exercices. 


"^TO   y   érHX-B    HHmHXt? 

y  HHXŒ)  CTâpee  ôaraMaKH. 
KaKie  6njiéTH  nmexe  bh? 
a  ne  Hmy  ôir.iéTOB'B,  ;i  nmy  CBon 
30JiOTHe  niHypEH. 

rOBOpHJlï>   JIH    H    et  AjieKCâHJïpOM'B 
HJIH   Ch   KOHCTaHTHHOM'b  ? 

Bh  ne  roBopHJH  hh  cb  AjieKcân- 

;i;pOiI'B     HH     CL    KOHCTaHTHHOM'B, 
HO   BH   rOBOpMH    CL   AHjpéeMT». 

CHHiô  jih  ûjiE  sRëJiTuvL  (3àpxaTT>  y 

BaCL? 
y   MCH^    H-feTt    HH    CHH^rO    HH   mëj- 

laro  ôâpxaTy,  y  iieHA  3eaëHHH 
aTjracL.  ^) 
^To  HmeT-L  BaniT»  ôpaTt? 

OhŒ»^  HmeT-L   CBOfi  Homt. 

San-ÉM-L  OH-B  erô  viiii.eTi>? 
JIoTOMy  ^To  oHi»  eivry  Eé,j{o6eH%. 


Qu^ont  ces  mendiants? 
Ils  ont  de  vieux  souliers. 
Quels  billets  cherchez-vous? 
Je  ne  cherche  pas  de  billets,  je 

cherche  mes  cordons  d'or. 
Ai-je   parlé   à   Alexandre  ou   à 

Constantin  ? 
Vous  n'avez  parlé  ni  à  Alexandre 

ni    à    Constautin,    mais    vous 

avez  parlé  à  André. 
Avez-vous  le  velours  bleu  ou  le 

Jaune? 
Je  n'ai  ni  le  velours  bleu  ni  le 

velours  jaune,  j'ai  le  satin  vert. 

Que  cherche  votre  frère? 
Il  cherche  son  couteau. 
Pourquoi  le  cherche-t-il? 
Parce  qu'il  en  a  besoin. 


Thème  12. 

Aimez-vous  votre  bon  prince?  —  J'aime  non  seulement 
mon  bon  prince,  mais  aussi  ses  fils.  —  Avez-vous  parlé  au 
baron?  —  Je  ne  lui  ai  pas  parlé,  mais  j'ai  parlé  au  comte. 
—  Avez-vous  vu  mes  couteaux  d'acier?  —  Non,  Monsieur, 
je  ne  les  ai  pas  vus.  —  Avez-vous  vu  les  beaux  chevaux  du 
prince  ?  —  Je  n'ai  pas  vu  ses  chevaux,  mais  les  boucs  de 
son  berger.   —  Voyez-vous  les  savants  professeurs  avec  leurs 

1)  axiiâcB,  le  satin. 
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bons  élèves?  —  Je  ne  vois  pas  les  savants  professeurs,  mais 
je  vois  les  jeunes  étrangers  avec  leurs  grands  coffres  (cynjtfK'L). 

—  Ai-je  vos  manteaux  ou  ceux  du  tailleur  ?  —  Vous  n'avez 
ni  ceux-ci  ni  ceux-là.  —  Avez-vous  vu  Fépée  (Mem>)  d'or  du 
brave  capitaine?  —  Je  n'ai  pas  vu  son  épée  d'or,  mais  j'ai 
vu  son  casque  (mjieM'L)  d'argent.  —  Quels  parapluies  avez- 
vous?  —  J'ai  les  beaux  parapluies  de  soie  (inëJiKOBHfi)  de 
mon  cousin.  —  A  qui  avez-vous  parlé?  —  J'ai  parlé  aux 
compères  des  riches  négociants.  —  Avez-vous  vu  les  marteaux 
de  fer  du  charpentier,  votre  voisin?  —  Je  n'ai  pas  vu  ses 
marteaux,  mais  ceux  du  maréchal-ferrant.  —  Avez-vous  vu 
mon  frère  Charles?  —  Je  n'ai  pas  vu  votre  frère  Charles,  mais  j'ai 
vu  votre  cousin  Alexis.  —  Ce  jeune  homme  a-t-il  froid  ou 
chaud  ?  —  Il  n'a  ni  froid  ni  chaud,  il  a  faim.  —  Qu'a  notre 
voisin?  —  Notre  voisin  a  le  jeune  pigeon  de  son  frère.  — 
A  qui  parle  le  soldat  ?  —  Il  parle  à  la  sentinelle  (qacoBÔB). 

—  Où  voit-il  la  sentinelle?  —  Il  la  voit  au  marché  (phhokï»). 

—  Quelles  marchandises  ont  ces  riches  marchands?  —  Ils 
ont  du  sucre,  du  café,  du  thé,  du  miel,  de  la  cire,  du  lin  et 
du  chanvre.  —  Avez-vous  vu  l'empereur  Alexandre?  —  J'ai 
vu  l'empereur  Alexandre. 


DOUZIÈME  LEÇON.  —  ;i,B'EHAJi;ii;ATHt  yPOK-T». 

Le  peigne.  rpé^ent. 

Le  petit  peigne.  f  MâjieHBKiH  rpéôenL. 

*        ^  ^  l  TpeôemÔK'B. 

Le  verre.  CTaKâHi. 

.     Le  nez.  Hoci,. 

La  bouche.  Potx,  gén.  pxa. 

Le  bois,  la  forêt.  Aic%,  plur.  jiieâ. 

Remarque  1.  Nous  avons  déjà  parlé  des  noms  mas- 
culins qui  ont  au  nom.  du  pluriel  la  désinence  a  on  Ji;  nous 
ferons  suivre  maintenant  les  principaux  de  ces  noms.  Le 
nominatif  du  pluriel  se  distingue  du  génitif  sing.,  qui  a  la  même 
désinence,  pour  la  plupart,  par  l'accent  tonique,  par  exemple: 
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=6ép€ra,  du  rivage,  6eperâ,  les  rivages  ;  rjiâsa,  de  Toeil,  rjiasà, 
les  yeux. 


L'oeil,  rjias'B. 

La  gouttière,  acôjioôï». 

Le  shako,  KHBepi». 

La  meule,  mëpHOBT). 

Le  jambon,  ÔKopoK'B. 

La  voile,  nâpyct. 

L'ancre,  ^KopT>. 

Le  rabot,  cTpyrt». 

Un  petit  panier  d'osier,  le  corps 

(d'un  carrosse),  KysoBi.. 
Le  panier,  KÔpoèt. 
La  lettre  de  change,  BéKcejiB. 
Le  timbre,  niTéMneJiL. 
La  baguette  (de  fusil),  mÔMnoJi'B. 
La  cave,  nôrpeôt. 
La  coupole,  Kyno.ix. 
Un  bateau  long,  CTpyr'B. 
Le  pays,  Kpafi. 
Le  verrat,  ôôpoEt. 
Le  gardien,  CTÔpeatt, 
Le  chasseur,  érept. 
Le  docteur,  AORTop-s. 
L'écrivain,  niicapi.. 
Le  maître,  MâcTepi). 

L'Allemand,  les  Allemands. 
Le  Turc,  les  Turcs. 
L'Italien,  les  Italiens. 
L'Espagnol,  les  Espagnols. 
Le  Russe,  les  Russes. 
L'Américain,  les  Américains. 


La  voix,  rÔJioct. 

Le  siècle,  b-^kx. 

La  neige,  ceiri.. 

La  manche,  \ 

Le  bras  (d'une  rivière),  |  Py«^«*- 

La  girouette,  (l).iH)rep'B. 

Le  rouble,  pyÔJïB  (plus  souvent 

pyôJH,  pyôjiéfi. 
La  ceinture,  nô^CB. 
La  maison,  jïomt.. 
L'étable,  xJi'ÊB't. 
La  meule  (de  foin),  CTor's, 
La  ville,  rôpo;^T>. 
Le  pré,  Jiyrt. 
Le  coq  de  bois,  Téiepes-B. 
Le  vautour,  Acipeô'B. 
L^enseigne  (de  vaisseau),  MHHMan'fc, 
Le  cuisinier,  nôsapt. 
Le  médecin,  JiéKapB. 
Le  cocher,  Ky^epi». 
Le  corps,  KÔpnycB. 
Les  intestins,  noTpoxâ. 
Le  soir,  Bé^epi.. 
Le  froid,  xôjoaT). 

HiMeuiT),  HiômM. 
T^poK-B,  TypKH, 
HTajiiAHeii;*B,  HTa.îiflenbT. 
Hcrrâueiii'B,  HcnâeuN, 
P^cceIh,  pyccKie. 
AMepHKâaeii.'B,  aMepiiRâei^H. 


Remarque   2,     Les   noms   des    peuples   s'écrivent   avec 
une  lettre  minuscule. 


Je  vous  en  prie. 

Je  veuXj  M  xouy. 

Tu  veiix^  mu  xôuetwb. 

Il  veut^  om  xône^m. 


nomâJiyficTa,  noffltajyuTe. 

Nous  voulons^   mu  xomÛJWh. 
Vous  voulez^  eu  xomûme. 
Ils  veulent,  onû  xomârm. 
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Je  n'ai  pas  de  pierre. 
Avez-vous  de  bon  velours? 
Je  n'ai  pas  de  bon  velours. 


y  Mena  B-feT-L  KaMH/î. 

EcTï>  JiE  Y  Bact  xopômiâ  ôâpxaTTb  ? 

y  Mena  H-feii»  xopôinaro  ôâpxaiy. 


Ne -pas  de  (devant  un      H^tt»  (avec  le  génitif), 
substantif). 

Il  y  a  deux  classes  de  noms  de  nombre:    I)  les  nombres 
cardinaux  et  II)  les  nombres  ordinaux. 


Nombres    cardinaux. 

1.  OAUB-L. 

2.  ;i,Ba. 

3.  Tpïl. 

4.  'îeTHpe. 

5.  iraTL. 

6.  inecTB. 

7.  ceML. 

8.  BÔCeMB. 

9.  ^éBflTB. 

10.  ji,éciiTi>. 

11.  oji;ïïHHaji,iiaTb. 

12.  ;i,B'feHâji,i;aTB. 

13.  TpïïBâ;i;i;aTB. 

14.  ^eTHpnaj^uaTb. 

15.  naTHâ;i,ixaTL. 

16.  mecTHâ;i,i^aTB. 

17.  ceMeâji.i;aTB. 

18.  BoceMHâ;i,ii.aTB. 

19.  i^eBJîTHâji,ii,aTB. 

20.  ;i,Bâ;i;n;aTB. 

21.  ji.Bâji,n,aTB  oaiîh'b. 

22.  ji,Bâji;ii;aTB  ji;Ba. 

23.  j^Bâ;i,ii.aTB  Tpn. 
30.  TpÉAUaTb. 


KojiuiecTBeHHbia  iHCJia. 


31. 

40. 

50. 

60. 

70. 

80. 

90. 

100. 

101. 

133. 

200. 

300. 

400. 

500. 

600. 

700. 

800. 

900. 

1000. 

2000. 

5000. 

100000. 

1000000. 


TpHJI,UaTB    OAUHTE>. 
CÔpOK-B. 

naTBj^ecaTi). 
uiecTBji.eciT'B. 

CéMBJ^eCflT^. 

B6ceMB;i,ecjïTib. 

TI,eBflHÔCTO. 

CTO. 

CTO    OAHHT). 

CTO   TpH;i;i^aTB  Tpa. 

;i,B^CTH. 
TpMCTa. 

^leTMpecTa. 

nflTBCÔT-B. 

nieCTBCÔTT). 

CeMBCOTT). 

BOCeMBCÔTÏ.. 

^eBflTBCÔTT.. 

THcaqa. 

JI.R']^    TÉICaiH. 
nflTB   THCaH-B. 
CTO    TÉCAMT). 
MHMiÔHI). 
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DécMnaison  de  odûm,  un. 

Singulier.  Pluriel. 

Nom,       oj^HH-L,  OAHH  (les  uns,  les  seuls), 

Gén.        oj^Horô,  ajinÉxT», 

Datif      oji;HOMy,  o^hhm'b, 

Accits,     comme  le  gén.  ou  le  nominatif, 

Instr,      OAHHM-L,  oji;hhmh, 

Loc,         (oô-B  ojiihôm'l).  (o5ï.)  oji;hhxt>. 

Combien?  CKOJibKO  (avec  le  génitif)? 

Combien  de  personnes  voyez-vous?      Ckôjbko  JirojijéH  BH^HTe  bm  ? 
Je  vois  une  personne.  Si  Bïïsy  o^tnorô  newB^Ka. 

Remarque  3.  Oahh'b,  un,  régit  le  nominatif;  ji.Ba,  deux, 
Tpn,  trois,  qeTHpe,  quatre,  régissent  le  génitif  singulier,  mais 
njiTB,  cinq,  inecTB,  six  etc.  sont  toujours  suivis  du  génitif 
pluriel.  Ex.:  oj^hux  ctoji^,  une  table,  ;i;Ba  CTOJia,  deux  tables, 
nsTB  GTO.we^,  cinq  tables. 

Autant  que.  Ctojilko,  ckojibko. 

Bemarque  4,  Si  le  substantif  devant  les  nombres  ;ïiBa, 
TpH,  ^eTLipe  est  précédé  d'un  adjectif,  celui-ci  est  au  génitif 
ou  au  nominatif  du  pluriel. 

Nous  avons  trois  tables.  Y  nacB  Tpn  CTOjâ. 

Nous  avons  trois  nouvelles  tables.      J   Haci.  xpn  {  ^^^^^  ^   !  CTOJiâ. 

\    HOBHXr»    j 

Les  deux.  06a. 

Déclinaison  de  ces  nombres. 

Nom,       ji.Ba  Tpn        ^empe         66a. 

Génitif.  JiByx-L  Tpëx'B    leiBipëxi.     oôôhxx. 

Datif.     jïByM-B  TpëwB    HCTHpëM'B      o66hm'b. 

Accus.     Comme  le  nom.  ou  comme  le  gén. 

Inst.        ji;ByMa  Tpeni    ^eTBipBMi     o66hmiî. 

Loc.        jiiByx'B  TpëxT»    ^eiBipëx'B      o66hx'b. 
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L'ami. 

Le  bord,  le  rivage. 

Le  peintre. 

Le  sculpteur. 

Le  dîner. 

Le  déjeuner» 

Le  souper. 

Le  Danois,  les  Danois. 
Le  Suédois,  les  Suédois. 
Le  Suisse,  les  Suisses. 
Le  Norvégien,  les  Norvégiens 


Jl^pyri.,  iipiaxejt. 
Bépert. 
jKHBOirHceii,T>. 
BaÀTBJihy  CKyjiLnTop'B. 

OÔ'fejl'B. 

SâsTpaEt. 

JaT^âHEei.,  jïaTîâne. 
niBe^ï'B,  niBé;tH. 
inBeSii;âpeii;'B,  inBe5ii;âpi];H. 
HopBéaLCu.'b,  HopBéffiii;ti. 


Remarque  5.     Les  nombres  ekib,  cinq,  iubctb,  six.  ccmï», 
sept  etc.  se  déclinent  de  la  manière  suivante: 


Nom. 

naTB,     mecTL,     cent, 

BOCeMB,       JI,éBiITB, 

AéCflTB. 

Génitif 

njiTH,     mecTH,    ceMH, 

BOCBMII,       Ji;eBflTH, 

JteCflTH, 

Datif, 

Comme  le  génitif. 

Accus. 

Comme  le  nominatif. 

Inst}\ 

njïTLK),  mecTBïb,  ceMBïb, 

BOCeMBK),  JI,eBflTBlb, 

;i;eciîTBK), 

Loc. 

Comme  le  génitif. 

Avez- vous  cinq  bœufs? 
Je  n'en  ai  qu'un  seul. 

Ne-que.        1 
Seulement.  | 


HMÎeTe    JIH    BH   n^TB    ÔHKOBt? 
y   MOHJÏ   ÏÔJLKO   0;^HH'B. 

ToJIbKO. 


Fidèle  BipHHir. 
Véritable,  HacTOflmifi. 
Excellent,  OT.aH^HHîi. 


Faux,  (j)ajiBinïïBHH,  ôeôseuh. 
Le  charbon,  yrojB. 


Singulier. 

Nom.  BipHHH,  HacToamiS. 

Génitif  B-ipHaro,  HacToimaxo. 

Datif  B*pH03iy,  nacToimeMy. 

Accus.  Comme  le  nominatif  ou  le  génitif. 

Instr.  B'ipHBIM'B,  HaCTOaiHHMTE). 

Loc.  B-épHOM-L,  HacToâmeM'B. 
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Nom. 

Génitif 

Datif 

Accus. 

Instr. 

Loc. 


Pluriel. 

HacToâmie. 
HacToaffl,Hxt. 
HacToaii;iiMi>. 
Comme  le  nominatif  ou  le  génitif. 

B*pHHMIT,  HaCTOaiI].HMH. 

BépHLlXl),  HaCTOilAUXt. 


B*pEHe, 

BépHHX'B, 

BipHHM'B, 


Exercices. 


y  Bact  JiH  MOH  iipeRpâcHue  CTa- 

Ohh  y  Mena. 

KaKie  HomH  y  BacL? 

y  MCHÂ  J^Ba  CTaJbDHe  Hosâ. 
CrÔjILKO       BCâJ^HHKOBÏ)  ^)       BHJHHTt 
MâjLÎHK'B  ? 

Oh-B  BH,^HT^>  naTB  Bcâ^unEOB-L. 

Hto  y  Herô? 

y  Herô  HHHero  H-feT-L. 

y  Korô  BâmH   KpacÛBue  ujiaTKii? 

KaKie  njiaTKii? 

oKëJTHe,  cHHie  h  KpâcHfje? 

Hhktô  hx-b  He  HMieTî»,  ohh  y  nenk. 
Cboh  je  ^^om-l  y  Bpanà   Bàmero 

ôpâTa? 
BpaHi»   ne  HMieiT.   CBoerô  ;i;ÔMa, 

BO  Rynéu.!)  ^)  EuieTi»  cboh  j^omi». 


Avez-vous  mes  beaux  verres? 

Je  les  ai. 

Quels  couteaux  avez-vous? 
J'ai  deux  couteaux  d'acier. 
Combien  de  cavaliers  le  garçoo 

voit -il? 
Il  voit  cinq  cavaliers. 
Qu'a-t-il? 
Il  n'a  rien. 

Qui  a  vos  jolis  mouchoirs? 
Quels  mouchoirs? 
Les   jaunes,    les    bleus    et    les 

rouges? 
Personne  ne  les  a,  je  les  ai. 
Le  médecin  de  votre  frère  a-t-iî 

sa  maison? 
Le  médecin  n'a  pas  sa  maison, 

mais  le  marchand  en  a  une. 


Thème  13, 

Avez-vous  les  beaux  chevaux  des  Anglais?  —  Je  ne  les 
ai  pas.  —  Combien  de  chevaux  avez-vous?  —  J'ai  cinq 
chevaux.  —  Voulez-vous  mon  couteau?  —  Non,  je  ne  le 
veux  pas.  —  Le  peintre  a-t-il  le  charbon?  —  Non,  il  ne  Ta 
pas,  le  maréchal-ferrant  l'a.   —  De  qui  Fa-t-il?  —  Il  Ta  du 

1)  cTaKâai,  le  verre. 

2)  BcâAHHKT»,  le  cavalier. 

3)  Rynéii.i>,  le  marchand. 
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charbonnier.  —  De  quel  charbonnier?  —  De  mon  voisin.  — 
A  qni  parlez-vous?  —  Personne  n'a  parlé  ici  (.SAlict).  — 
Où  voyez-vous  les  trois  grands  éléphants  (cjoht»)  ?  —  Je  les 
vois  chez  notre  riche  voisin,  le  négociant,  qui  a  trois  grandes 
maisons.  —  Yoyez-vous  les  ancres  de  ce  beau  vaisseau  ?  — 
Je  n'en  vois  pas  les  ancres,  mais  les  voiles.  —  Que  voyez- 
vous  là  (TaMT>)?  —  Je  vois  la  neige  (qui  est)  blanche.  — 
Combien  de  cuisiniers  avez-vous?  —   J'en  ai  autant  que  vous. 

—  La  maison  a-t-elle  une  coupole?  —  Elle  n'en  a  pas.  — 
Le  soldat  a-t-il  un  shako?  —  Il  en  a  un.  —  Quels  amis  a 
le  Turc,  ceux-ci  ou  ceux-là?  —  Il  n'a  ni  ceux-ci  ni  ceux- 
là,  il  n'a  point  d'amis.  —  L'Italien  a-t-il  nos  jolis  manteaux. 

—  Il  ne  les  a  pas.  —  Qui  a  mon  peigne?  —  Personne  ne 
l'a.  —  Ne  Tavez-vous  pas?  —  Je  n'ai  pas  votre  peigne, 
j'ai  le  mien.  —  Avez-vous  du  charbon?  —  J'ai  de  bon 
charbon.  —  Quels  palais  (^TBopéui,)  a  l'empereur?  —  Il  a 
son  palais  et  celui  de  son  fils.  —  Lui  avez-vous  parlé  ?  — 
Non,  Monsieur.  —  Les  peintres  ont-ils  de  belles  maisons  ?  — 
Ils  n'en  ont  pas.  —  Qui  en  a?  —  Les  riches  sculpteurs 
en  ont.  —  Les  boulangers  ont-ils  de  bons  gâteaux?  —  Les 
boulangers  n'en  ont  pas.  —  Qui  en  a?  —  Les  confiseurs 
en  ont. 

Théine  14, 

Quels  vaisseaux  vois-je?  —    Je   vois   les    vaisseaux   des 
riches  Allemands  et  de  leurs  voisins,  les  laborieux  Hollandais. 

—  Qu'ont  ces  cuisiniers?  —  Ils  ont  des  chandeliers  d'or, 
de  nouvelles  chaudières,  de  bonnes  nouvelles  lanternes  ((j)OHâpB), 
de  bon  chocolat  et  de  mauvais  café.  —  Avez-vous  mon  pa- 
rapluie? —  J'en  ai  deux.  —  Quels  parapluies  avez-vous?  — 
J'ai  le  vôtre  et  le  mien.  —  Que  cherchez-vous?  —  Je  cherche 
de  bon  thé.   —   Les  tailleurs  ont-ils  de  nouveaux  manteaux? 

—  Ils  en  ont.  —  De  quels  manteaux  parlez-vous?  —  Je 
parle  des  sept  nouveaux  manteaux  que  les  tailleurs  ont.  — 
Avez-vous    vu  les    gilets    (aîn.iéTT.)    de    mon  jeune   frère?    — 

5 


Hosted  by 


Google 


—      66     — 

Non,  je  ne  les  ai  pas  vus.  —  Qui  les  a  vus?  —  Personne 
ne  les  a  vus.  —  A  qui  as-tu  parlé?  —  J'ai  parlé  à  Télève 
diligent  du  célèbre  professeur.  —  De  quoi  lui  avez-vous  parlé  ? 
—  Je  lui  ai  parlé  de  la  grande  ville  du  puissant  (nory- 
mecTBeHHLiii)  roi.  —  Combien  de  coqs  de  bois  avez-vous  vus 
dans  la  forêt  ?  —  J'y  ai  vu  dix  coqs  de  bois  et  trois  sangliers 
(KaôâH'L).  —  De  quels  sangliers  parlez-vous?  —  Je  parle 
des  trois  grands  sangliers. 


TREIZIÈME  LEÇON. 

—  TPHHA^lItATblH  YPOK'L. 

En. 

Oht,,  ero  (dnaro)  i)  (se  traduit 
aussi  par   la   répétition    du 
substantif). 

Avez-vous  du  pain? 
J'en  ai. 

Je  n'en  ai  pas. 
Avez-vous  du  sucre? 
J'en  ai  de  très-bon. 

EcTB  JiH  y  BacB  xjiiôi? 

ECTB. 

y  MeH«  ero  h^tx. 

EcTB  JiH  y  Bact  câxapt? 

y  mchA  ô^eHB  xopômiâ  câxapT». 

Très. 

O^CHb,    BCCfcMâ. 

Très-grand. 
Très-jeune. 

Ô^eHB    MOJIOffÔH. 

Beaucoup. 
Peu. 

MHoro. 

MâJïo,  ne  iHHoro.  [  avec  le  génitif. 

Assez. 

HOBOilhRO. 

Remarque  1.     Le  mot  cjhîieeom'l,  trop,  s'emploie  presque 
toujours  avec  les  adverbes  MHÔro,  Mâjro. 

Le  chapelier. 

L'armurier. 

Le  marchand  de 

Le  boucher. 
Le  charcutier. 

vin. 

nijflnO^HBK'B. 

OpyffiéHHnR'B. 

BHHOToprÔBeii,T. ,    gen.    bhhotop- 
rÔBEca. 

M^CHHK'B. 
KOJlÔâCHHK'B. 

1)  Ôhhh,  ÔHaro  s'emploie  seulement  encore  dans  le  style  du  palais. 
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Ne  guère,  ne  pas  beau- 
coup, ne-que  peu. 

Combien. 


He  MHoro,   ne  MHorie  tojilko, 
HeMHoroiHeJieHHbie,  BOBce  ne 

CROJIbKO. 


Je  n'ai  guère  de  chevaux. 
A-t-il  beaucoup  d'amis? 
H  n'ien  a  guère. 
Il  n'en  a  que  deux. 

Le  jour,  jJceHB,  gén.  ma- 

Le  soir,  sé^ep^ 

Midi,  nÔJTjieHB. 

L'heure,  ^lacL. 

Dimanche,   BocRpecénte  (neutre). 

Lundi,  îioneji.'iibEER'h. 


y  MenA  BÔBce  h^t'b  KOHén. 
Mnoro  .ih  y  nerô  ;tpy3éH? 
y  nero  hx-b  Mâjo. 
y  nerô  hxœ.  tojibko  ji;Ba. 

Mardi,  BxôpnjfK'B. 
Mercredi,  cepeji;â  (fém.). 
Jeudi,  ^CTBépr'B. 
Vendredi,  nâTHnii;a  (fém.). 
Samedi,  cy66ÔTa  (fém.). 


J'étais,  je  fus,  j'ai  été,  k  ôh-i-b. 

Tu  étais,  tu  fus,  tu  as  été,  tbi  ôbiji-b. 

Il  était,  il  fut,  il  a  été,  oh-b  ôhjl^. 

Nous  étions,  nous  fûmes,  nous  avons  été,  mh  6hjih. 

Vous  étiez,  vous  fûtes,  vous  avez  été,  bh  ôhie. 

Ils  étaient,  ils  furent,  ils  ont  été,  ohhl  ôh-ih. 


Je  serai,  a.  ôfjtj. 
Tu  seras,  tbt  6y;i;eniB. 
Il  sera,  oht.  ôpeT-B. 


Nous  serons,  mli  ôfjn.eu'h. 
Yous  serez,  bh  6y;i;eTe. 
Us  seront,  ohé  ôyjijT'h. 


Remarque  2.  Beaucoup  de  substantifs  n'ont  que  le 
nombre  pluriel.  Ceux  qui  appartiennent  au  genre  mascu- 
lin sont: 

^acH,  la  montre,   Thorloge,    o^eh,   les  lunettes,    mnnuH, 
les  mouchettes 
et  plusieurs  autres. 

Plus  tard  nous  donnerons  une  liste  complète  des  mots 
ayant  seulement  un  nombre. 


Xopômie  jih  sîHBonHCUH  y  nraMB- 

UeB'B? 
y  HHXT>    HX!)    MHOrO. 


Exercices. 

Les    Italiens 

peintres? 
Ils  en  ont  beaucoup. 
5* 


ont  -  ils    de    bons 
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KaKîe  BOJiocâ  y  3thxi>  CTapHKÔB'B?  Quels  cheveux  ont  ces  vieillards? 

y  HHXTb  ciffiie  BOJiocâ.  Ils  ont  des  cheveux  gris. 

EcTfc  JTH  y  Bact  sâBTpaK-L?  Avez-vous  un  déjeuner? 

y  mchA  erô  H-bx-B.  Je  n'en  ai  pas. 

Kto  erô  HM'ieTï.?  ,  Qui  en  a? 

MoH  spyri)  aHrjm^âHHHT»  HMÉeT'L  Mon  ami  l'Anglais  a  un  excel- 

OTJTH^HHH  sâBTpaEi.  lent  déjeuner. 

EcTB  JTH  caji,!)  y  3âMKa  khAsjï?  Le  château   du  prince  a-t-il   un 

jardin? 

Jl^a,  y  nerô  o^ent  xopômiii  ca.n'b.  Oui,  Monsieur,  il  a  un  très-beau 

jardin. 

EcTB  Jin  y  nciiâeueB'B  CBOii  M-feniKH?  Les  Espagnols  ont-ils  leurs  sacs? 

H-feTi»,  y  REX'h  HXT.  H-feT-B.  Nou,  ils  uo  Ics  out  pas. 

IlM^eTe-îH  BH  xopôniaro  cjiyr^?^)  Avez-vous  un  bon  serviteur? 

y  Meuâ  nxT.  MHÔro  h  ohii  ô'ieHB  J'en  ai  beaucoup  et  de  très -bons. 

xoponiH. 


Thème  15. 

Quel  pain  a  le  boulanger?  —  Il  a  du  pain  frais  de 
froment  (nmeHHïïHHÎi)  et  du  pain  rassis  de  seigle  (pstanôiî). 
—  Les  Suédois  ont-ils  du  fromage  (onpi))?  —  Non,  mais 
les  Suisses  en  ont.  —  Quel  fromage  ont  les  Suisses?  —  Ils 
ont  de  bon  fromage.  —  As-tu  du  pain?  —  J'en  ai.  —  As- 
tu  beaucoup  de  pain?  —  J'en  ai  peu.  —  Les  souliers  qu'il 
a  sont-ils  bons?  —  Ils  sont  très-bons.  —  Combien  de  frères 
avez-vous?  —  Je  n'en  ai  que  deux.  ■ —  Monsieur  votre  père 
a-t-il  parlé  à  ses  compères?  —  Il  ne  leur  a  pas  parlé.  — 
Qui  leur  a  parlé?  —  Personne.  —  Où  votre  cousin  a-t-il 
été  lundi  ?  ^)  —  Il  a  été  au  beau  château  du  prince.  — 
De  quel  prince?  —  De  celui  que  j'aime.  —  Le  prince 
vous  aime-t-il?  —  Il  m'aime  beaucoup  (ôqeHt).  —  Quel 
capitaine  les  matelots  ont- ils?  —  Ils  ont  un  bon  ca- 
pitaine. —  A-t-il  de  bons  matelots?  —  Ils  étaient  bons,, 
mais  maintenant  (TenépB)  ils  (sont)  mauvais.  —  Pourquoi 
sont-ils  mauvais?  —  Le  capitaine  est  trop  bon.  —  Les  jar- 

1)  cayrâ,  le  serviteur,  domestique,  valet. 

2)  Les  Russes  emploient  devant  les  noms  des  jours  la  prépo- 
sition B^  avec  Taccusatif. 
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dins  des  jardiniers  (gslji^ôheuk'l)  seront-ils  beaux?  —  Ils  (le) 
seront.  —  Qui  a  d'excellents  clous?  —  Les  maréchaux  -  fer- 
rants en  ont.  —  Les  charpentiers  en  ont-ils?  —  Ils  n'en 
ont  pas.  —  Les  peintres  (sont-ils)  riches  (ôorâTLiS)  ?  —  Ils 
étaient  riches,  mais  maintenant  ils    (sont)    pauvres    (ô-é^hwh). 

—  Les  marchands  ont-ils  de  belles  marchandises?  —  Ils 
en  ont. 

Thème  16, 

Combien  de  morceaux  de  velours  ont- ils?  —  Ils  (en) 
ont  dix-neuf.  —  Combien  de  soldats  avez-vous  vus?  — -  J'en 
ai  vu  cent  dix-sept.  —  Qu'a  votre  cousin?    —    Il   n'a  rien. 

—  Qui  a  honte?  —  Mon  jeune  cousin.  —  Avez-vous  du 
thé?  —  Je  n'en  ai  pas.  —  Qui  en  a?  —  Mes  voisins,  les' 
marchands,  en  ont.  —  Ont-ils  aussi  du  café?  —  Ils  n'en 
ont  pas.  —  Le  maréchal-f errant  a-t-il  des  marteaux?  —  Il 
n'en  a  pas.  —  Quel  déjeuner  avez-vous?  —  J'ai  du  thé,  du 
fromage,  du  jambon  et  du  pain  blanc.  —  Le  professeur  parle- 
t-il  du  théâtre?  —  Il  n'en  parle  pas.  —  Pourquoi  (sai'iM't) 
n'en  parle-t-il  pas?  —  Il  ne  l'aime  pas.   —   Qu'a  ce  soldat? 

—  Il  a  de  très-beaux  pistolets  (nncTOiéT'L)  en  acier.  —  Qui 
a  de  véritables  amis  ?  —  Mon  frère  a  beaucoup  de  véritables 
amis.  —  Qui  a  un  bon  coffre  ?  —  Mon  serviteur  (cjiyîKHTeib) 
en  a  un  très-bon.  —  Qu'avez-vous  ?  —  J'ai  beaucoup  de  coqs 
de  bois,  peu  de  cerfs  (ojiéHi>),  sept  sangliers,  onze  lièvres 
(sâjm'B,  gén.  3â^l^a)  et  trois  oies.   —   Qui   vous    en  a   parlé? 

—  Mon  couisin  m'en  a  beaucoup  parlé.  —  Qui  a  le  bon 
boeuf?  —  Le  boucher  l'a.   —  Le  Turc  a-t-il  faim   ou    soif? 

—  Il  n'a  ni  faim  ni  soif.  —  Les  Anglais  ont-ils  ces  sacs-ci 
ou  ceux-là?  —  Ils  n'ont  ni  ces  sacs-ci  ni  ceux-là.  —  Quels 
sacs  ont-ils  ?  —  Ils  ont  les  sacs  des  Espagnols.  —  Quel  coffre 
avez-vous?  —  J'ai  un  très-bon  coffre  de  cuir. 
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QUATORZIÈME  LEÇON.  —  HETHPHAHAATMË  yPOK't. 


Ce  garçon  a-t-il  peur? 
Il  a  toujours  peur. 
Avez-vous  toujours  du  pain? 
Je  n'en  ai  jamais. 
Avez-vous  des  amis? 
J'en  ai  quelquefois. 

Toujours. 
Ne — jamais. 
Quelquefois. 

Ce  soldat  a-t-il  du  courage? 
Il  en  a.  ^ 

Il  est  courageux. 


:.! 


Courageux. 


BoHTCa   JIH   3T0TÏ)   MÉJIBIHKGb? 

Oh'b  Bcerji;â  ôohtch. 
BcerAâ  kw  y  sacL  xJi'feô'B? 
y  MOHÀ  ero  HHKor;^â  h^t-b, 
EcTb  jiH  y  Bacs  spy3Bji? 
S.  Hxi»  HHorji;â  HM'iio. 

HflKow. 
HiiorAà. 

XpaÔp-L    JIH   éTOT-B    COJIJI.âT'B? 

Oh-b  xpaôpT». 

XpâôpbiH,  désinence  apocopée 
xpaôpi»  si  Tadjectif  n'est  pas 
suivi  d'un  substantif. 


Remarque  1.  L'adjectif  prend  la  désinence  apocopée,  s'il  sert 
à  donner  un  attribut  au  sujet,  en  d'autres  termes  :  la  désinence 
pleine  marque  un  attribut,  déjà  connu,  tandis  que  par  la  dé- 
sinence apocopée  on  exprime  une  qualification  tout  à  fait  in- 
connue. En  français  ces  différences  sont  marquées  pour  la 
désinence  apocopée  par  le  verbe  être.  Exemples:  Le  studieux 
garçon,  npnjiéHHHU  MâiL^HEï.,  le  garçon  est  studieux,  MâJiB^inKi» 
npnjiémeH'B;  le  courageux  soldat,  xpâ6pHu  cojrji;âT'B,  le  soldat 
est  courageux,  cojji.âT'B  xpa6pT>. 


Il  n'a  guère  de  courage. 
Il  n'est  guère  courageux. 

Le  poivre. 

Le  vinaigre. 

Le  bas. 

Je  veux,  a  xoîy. 
Tu  veux,  TH  xô^eniB. 
11  veut,  OH^  xôneTT). 


Oh-b  BÔBce  ne  xpa6pï>. 

népeu.'B,  gén.  népn,a. 

yKcycB. 

^yjiÔKi.,  gén.  HyjiKâ. 

ISTous  voulons,  mbi  xothm-b. 
Yous  voulez,  bk  xoiiiTe. 
Ils  veulent,  ohm  xotAt-l. 
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Je  peux,  a  Mor^. 
Tu  peux,  TH  MÔîKeniL. 

Il    peut,    OH'L    MÔJKeTl), 


Nous  pouvons,  mj>i  MÔaceM'L. 
Vous  pouvez,  BU  MÔaieTe. 
Ils  peuvent,  ohm  MÔryT-B. 


Voulez-vous  du  vinaigre? 
Pouvez -vous  me    donner  du  vi- 
naigre ? 
Je  le  peux,  mais  je  ne  le  veux  pas. 

Voir,    BH^'fcTL. 

A  qui  voulez-vous  parler? 
Je  veux  parler  à  l'artiste. 
De  quoi  voulez -vous  lui  parler? 

Je  veux  lui  parler  du  temple. 
L'artiste. 
Le  temple. 


Presque  pas  de. 

Ne  guère  de. 

Je  n'ai  guère  de  bas. 

De,  d\ 

D'où  venez- vous? 
Je  viens  du  château. 

D'où? 

Je  viens,  a  njty. 
Tu  viens,  th  iijiëniL. 
Il  vient,  0Hï>  Hji,ëTï.. 

Quelles  gens  sont-ce? 
Ce  sont  des  chrétiens. 
Ce  sont  des  paysans. 


Xoiâxe  an  bh  yKcycy  ? 

Môseie  jn  bh  mh^  ;i;aTL  yEcycy? 

S.  Mory,  HO  ne  xony. 
Prendre,  bs^tl. 

Ct    K^MT.    XOTHTe    BU   TOBOpÉTL  ? 
JS.  XOH^  rOBOpHTB  Cb  XyjtÔaiHHKOMÎ.. 

0  ^'éwb  XOTHTe  BH  roBopim   c!e 

HHMt? 

5  xo^y  roBopÉTL  cb  HHMTE»  0  xpâM'fe. 

XyiÔffiHHK'B. 

XpaMi.. 

noïTU  ue. 
He  MHoro. 

ToilbKO  iMàJIO,  TOJlbKO  HCMUOrO. 
DOHTB   BOBCe   He. 

y  iienA  no^TH  BÔBce  niTt  nyaÔK-L. 
Hsi»,  M30  (régit  le  génitif). 

ÛTKy^ïa  ïï;i.ëTe  bh? 
il  Hjy  1131)  sâiiKa. 

OïKyna? 

Nous  venons^,  mh  nji.ëM'B. 
Vous  venez,  bh  Hj^ëre. 
Ils  viennent,  ohé  njiyT'L. 

KaRie  3to  Jiibji.ii? 
3to  xpacTiâue. 
9to  KpecTLâne. 


Remarqiie  2,  Les  noms  en  -num  ont  le  pluriel  en  e 
ou  a,  et  le  génitif  du  pluriel  en  -m  ou  -;p^^  datif  -namj  ou 
^ajsvh  etc. 
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Exemples  : 
PHMJiiïHHHi),    le   Romain    — 
Jl,BopfloiiH'i>,  le  gentilhomme  — 
PocciiÎBUH'L ,    le    Russe    — 
KpecTLiHHH^,  le  paysan   — 
XpncTiâHiiH'L,  le  chrétien  — 

MaroMeTâHHEt,  un Mahométan  —  MaroMeTàne,  MaroMeTânij. 
BoirrâpuEi,,    un    Bulgare  —  Bojirâpe,  BôirapL. 
TaTâpuH'B,     un   Tartare    —    TaTâpa,  Taxap-Jb. 
BeipHEX,  le  vieux  seigneur  russe  —  Boipe  (6onpâ),  Boip'B. 
Bapiifl'L,    le  maître,   seigneur   —   Bàpa,  Bâpe,  Bap'L. 
rocnoAiÎH'L,  le  maître,  monsieur  —  Tocno^â,  ïocnéAb. 


PI urie  . 
Nom.  G  en. 

PlÎMJIJÏHe,     Phm.ijîh'l. 
-  J^Bopifle,  J^BopiH'b. 
Pocciifle,  Pocciiu'L. 
KpecTL^ine,  KpecTBan'L. 
Xpiiciiane,  XpncTiâe'i>. 


Irréguliers  sont  au  pluriel  le  beau-frère,   mypiiHt,    et  le 
maître,  xosauut; 


Nom. 

luypBji, 

xo3ieBa, 

Gén. 

uiypBeBi), 

xo3ieBi., 

Bat. 

mypLjiMi, 

xosieBaai'f), 

Ace. 

iiiypbeBi,, 

xosaeBi, 

Instr. 

luypL^Mti, 

xosieBaMii, 

Loc. 

(o)  luypMixî.. 

xo3ieBax'B. 

Remarque  3,  Monsieur  se  rend,  quand  on  s'adresse 
à  quelqu'un,  par  rocuojiiUH'L,  ou,  si  Ton  veut  être  plus  poli, 
par  MiiJiocTiÎBLiH  Bocyjiiâpb  (Monseigneur,  mais  plutôt  dans  les 
allocutions  oratoires  et  dans  les  lettres).  Pluriel  Messieurs, 
rocuoji,â ,  abr.  P.  P.  PocnoAum» ,  abr.  Puï».  ,  ne  se  met  que 
devant  les  noms  de  famille  ou  les  titres,  par  exemple  :  Pociio- 
ji,iiE'i>  ji.[ipéKTopT>,  Mr.  le  directeur;  FocnoAUflL  IleTpÔBt,  Mr. 
Petrow.  Les  Russes  emploient  dans  l'allocution  familière  le 
nom  de  baptême  avec  le  nom  patronymique,  par  exemple  :  Paul 
iils  de  Jean^  IlâBe.3'L  ÏÏBâHOBUHL,  Louis  fils  de  Pierre^ 
M^h  IleTpoBiii'B.  Nous  parlerons  plus  loin  des  noms  patro- 
nymiques. 


Hosted  by 


Google 


—      73      — 

Remarque  4.  Le  génitif  du  pluriel  est  identique  au 
nominatif  du  singulier  1)  dans  les  mots: 

Le  cheveu,  bôjioc'l.^)  L'oeil,  rJias'L. 

Le  Turc,  TypoKt.  Le  bas,  'ïyjioK'fc. 

Eemarque  5.  Le  rouble,  py6jib,  gén.  pyôM,  a  au 
génitif  du  pluriel  pyôjiéîi  et  pyôiëB'B.  On  dit  deux  roubles, 
ABa  pyôjiiî,  et  deux  jours,  ^^a  ji;hii,  mais  on  doit  toujours 
écrire:  ji,Ba  pyôjii,  ji;Ba  jiiHiï. 

Peureux.  Boas-iÉBufi. 

Lâche,  TpycjiHBUÛ.  Timide,  sacTiH^aBuft. 

De  velours,  ôâpxaTuufi.  De  soie,  mëiiKOB&ifi. 

De  laine,  mepcT^HÔû.  De  lin,  noJOTUJïnuH,  JimiîHÔfi. 

liemarque  6.  Les  adjectifs  qui  ont  l'accent  tonique  sur 
la  dernière  syllabe  ont  toujours  la  désinence  -ou  et  non  ijas 
'UÛ  ou  iû^  p.  ex.  ôojLbuiôu,  le  grand. 

Exercices. 

ïïiiîeT'LJiH  3T0Ta>y4iiTeJiLAuâ;i,u,aTf>  Ce  professeur  a-t-il  vingt  élèves  ? 

y^eajiKÔBt? 

y  Herô  Jixt  ne  ABâ^itaTL,  ho  Tpùji;-  11  n'en  a  pas  vingt,  mais   trente 

ii,aTb  ceML.                                    .  sept. 

Mnôro    ;in    y    Baci>    HacToAiii,nxŒ>  Avez-vous  beaucoup  de  véritables 

Apyaéii?  amis? 

y  Mena  hx'l  Mâ^o.  J'en  ai  peu. 

^Ito  y  éTJix'b  MO.io^i.HX'L  MâJLHH-  Qu'out  ces  jeunes  garçons? 

KOBl,? 

y  Hiix'L  JiHMÔHu"^)  IlTa.dAHi],eBi>.  Ils  ont  les  citrons  des  Italiens. 

y  Korô  MHÔro  cyxapéu?  Qui  a  beaucoup  de  biscuits? 

y  MaTpôcoBTb  Hxï.  MHÔro.  Los  matelots  en  ont  beaucoup. 

CwTHDiKOM'B  .in  MHÔro  y  uflxt?  En  ont-ils  trop? 

Hirjb,  y  HHxt  hx'l  ne  cjiimKOM'L  Non,  ils  n'en  ont  pas  trop,  mais 

MHÔro,  HO  AOBÔJiLHo.  assez. 

KaKÔu  y  uac'i>  jieHB?  Quel  jour  avons-nous? 

y  Hacï>  BocKpecéHie.  Nous  avons  dimanche. 

HiTTb,  y  nacT>  BTÔpHnirh.  Non,  Monsieur,  nous  avons  mardi. 

MôseTO  jiH  BU  upif;i;ïH^)  ko  mh^^  Pouvez -vous    passer    chez    moi 

BT>  HCTBépr'b  ?  jeudi  ? 

Si  Mory  H  xo^iy.  Je  le  peux  et  le  veux. 

1)  L'accent  de  ce  mot  est  au  génitif  sur  la  dernière  syllabe  :  boiôcb. 

2)  .iHMÔHt,  le  citron. 

o)  iipn;i;TÉ,  venir,  arriver. 
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Thème  17, 


Combien  de  vaisseaux  a  ce  riche  négociant?  —  Il  en 
a  quinze.  —  Avez-vous  assez  de  pain?  —  J'en  ai  assez.  — 
Avez-vous  du  pain  frais?  —  J'ai  du  pain  frais  et  du  pain 
rassis.  —  A  qui  avez-vous  parlé?  —  J'ai  parlé  au  courageux 
Tartare.  —  A  quel  Tartare?  —  A  celui  que  vous  aimez.  — 
L'aimez- vous  aussi?  —  Oui,  Monsieur,  je  l'aime.  —  Qui  ne 
l'aime  pas?  —  Mon  frère  ne  l'aime  pas.  —  Voulez-vous  du 
poivre?  —  Non,  je  n'en  veux  pas,  je  ne  l'aime  pas.  —  Puis- 
je  prendre  du  vinaigre?  —  Vous  pouvez  en  prendre.  — 
Avez-vous  huit  bons  coffres?  —  J'en  ai  dix-sept,  mais  ils  ne 
sont  pas  bons.  —  Avez-vous  trois  cents  francs?  —  Je  n'en 
ai  que  deux  cent  cinquante-huit.  —  Combien  d'archines  de 
velours  avez-vous?  —   J'en  ai  quatre-vingts  archines. 


Thème  18. 

Quels  verres  (cTaKâni))  avez-vous?  —  J'ai  de  nouveaux 
et  jolis  verres.  —  Voulez- vous  ce  joli  chandelier?  —  Non^ 
je  ne  le  veux  pas.  —  Poavez-vous  me  donner  votre  cheval? 
—  Je  ne  le  puis,  mon  frère  l'a.  —  Le  charcutier  a-t-il 
assez  de  jambon?  —  Il  n'en  a  pas  assez.  — ■  Voyez-vous  les 
grandes  cornes  de  ce  bouc?  —  Je  vois  trois  boucs  et  dix 
boeufs  avec  de  belles  cornes.  ■—  Où  les  voyez- vous?  —  Je 
les  vois  dans  (na  avec  la  prép.)  le  pré.  —  Que  voyez-vous? 
Je  vois  les  soufflets  des  maréchaux-ferrants  et  les  fourrures 
du  riche  marchand.  —  Quels  cheveux  a  le  vieillard?  —  Il 
a  de  beaux  cheveux  blancs.  —  Combien  de  peignes  a  votre 
fils?  —  Il  en  a  cinq.  —  Qui  est  courageux,  le  soldat  ou 
le  matelot?  —  Tous  les  deux  le  sont.  —  Quels  chevaux 
avez-vous?  —  J'ai  ceux  des  Français.  —  Avez-vous  ceux 
des  Hollandais?  —  Avez-vous  ceux  des  Anglais?  —  Non, 
Monsieur,  je  n'ai  ni  ceux  des  Hollandais  ni  ceux  des  Anglais, 
j'ai    ceux    des    Italiens.    —    Aimez-vous    aussi  les  gâteaux  et 
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—  Tô- 
les petits  pâtés?  —  Je  les  aime  aussi.  —  Avez-vous  faim? 
—  Oui,  Monsieur,  j'ai  faim.  —  Ce  jeune  homme  a-t-il  quelque 
chose  de  mauvais?  —  Il  a  beaucoup  de  mauvais,  mais  aussi 
beaucoup  de  bon.  —  Quels  soldats  voyez-vous?  —  Je  vois 
cinq  grenadiers,  vingt  hussards  et  quatre  cents  hulans.  — 
Combien  de  pouds  de  miel  avez-vous  ?  —  J^ai  dix-huit  pouds 
de  miel. 


QUINZIÈME  LEÇON.  —  niîTHA;i;ii;ATLIK  yPOKT). 

Avez-vous  quelques  roubles?  Ecxtany  BacBHicKOJisKO  pyô.iéH? 

J'en  ai  quelques-uns.  y  neuà  nxï>  HÎcROiii>Ko. 

Combien  en  avez-vous?  Ckôjibko  hxï.  y  Baci»? 

J'en  ai  quatre.  y  wena  ^lempe  pyôjâ. 

Quelques -uns.  HicKOJibKo,  uiKoiopbie. 

Je  n'en  ai  aucun.  y  Mena  nn  oj^Horô  h-êt-l. 

Aucun.  Hb  o^uH'b. 

Le  franc,  iftpanK-B.  Le  sou,  cy. 

Remarque  1.  Beaucoup  de  mots  en  -o^^^  '06^,  -OJl^^ 
'Om,  -oph,  -07m  perdent,  dans  la  déclinaison,  leur  o.  Ex.  : 
loô-L,  le  front  —  .lôa,  sôb'l,  l'invitation  —  3Ba,  noc6ii>,  l'am- 
bassadeur —  nocjiâ,  yro.i'L,  le  coin  —  yr.Tià,  cohi.,  le  sommeil 
—  cna,  ôyrop-b,  la  colline  —  6yrpâ,  poTi>,  la  bouche  —  pTa. 

Principales    exceptions. 

Le  toit,  KpoBt;  le  jus,  coKt;  la  leçon,  ypom;  l'orient, 
boctôk-l;  le  connaisseur,  anaTÔK'L;  le  joueur,  HrpÔKi»  ;  le  moine, 
HHOKi);  le  jambon,  ÔKopoK'L;  l'ail,  ^icchôeï»  ;  le  petit  bateau, 
^e^HÔEŒ);  le  cavalier,  'ês^ok'l;  le  voleur,  Bopx;  le  verrou, 
aanop-L;   la  forêt,  6opT>. 
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Bernarqiie  2.  Les  mots  en  -^?),  -d^,  -m^  -M^^  -m^  ■'p^^ 
-Coy  -Mo,  'Uh  perdent  leur  e,  Ex.:  jieuT,,  le  lion  —  JbBa, 
jieA'b,  la  glace  —  jii>ji,a,  opëJi'L,  l'aigle  —  opiâ,  sacMi»,  l'em- 
prunt —  safiMâ,  jén-L,  le  lin  —  ibna,  Koeëpt,  le  tapis  — 
EOBpâ,  OBëci),  l'avoine  —  OBcâ,  xpeôéiL,  l'épine  dorsale,  la 
colonne  vertébrale    —  xpeôiâ,  Oïéu^,  le  père  —  OTii,â. 

Prmcij^ales    exceptions. 

1)  Le  reproche,  ynpëKi»  et  noupëKi»;  le  cerf,  oiéas;  le 
phoque,  Tioiént;  la  rhubarbe,  peBéflL  ;  l'orge,  aiMéns;  le  frêne, 
iceuL. 

2)  Les  mots  en  -enh  gardent  le  e,  quand  cette  désinence 
est  précédée  de  deux  consonnes,  par  exemple:  le  sage,  aiyji.péii,!); 
mais  ils  le  perdent  aussi  après  deux  consonnes  1)  si  la 
première  de  ces  consonnes  est  Ji^  w,  ou  p  ;  par  exemple  :  roi- 
AéiRAen'b ]  gén.  ro.oâeji,ii.a ;  2)  après  cm,  par  exemple:  le  de- 
mandeur,   UCTél],!.. 

JRemarque  3.     Le  psaume,  ucajiÔM'L,  a  au  génitif  ncajiMâ. 

Remarque  à.  Les  mots  suivants  ont  le  génitif  irrégulier: 
l'étourneau,  Bopoôéfi,  BopoÔBi;  le  rossignol,  coiOBéu,  cciOBbi; 
la  fourmi,  MypaBéfi,  MypaBbi;  le  flanc,  OJiâji.eri,  ojiâAbfl;  le  lot, 
atépeôefi,  ^sépeÔLfl;  la  graine  de  bardane,  penéfî,  peubi;  le 
ruisseau,  py^éS,  py^i;  la  ruche,  yjieif,  yjibii;  l'abcès,  ^apéË, 
HHpbi. 

Quel  quantième  avons-nous?  KaKÔe  y  nac^  hhc.iô? 

Le  premier.  Uépsoe  ^hciô. 

Nous  avons  le  deux  novembre.  Y  nact  sTopoe  Honôpa. 

Nous  avons  le  dix  décembre.  Y  hucb  Ti;ecAToe  J^eKa6pfl. 

Remarque  5.  Lorsqu'il  est  question  des  jours  du  mois, 
on  emploie  en  russe  non  pas  les  nombres  cardinaux,  mais  les 
nombres  ordinaux,  et  le  mois  se  place  au  génitif  ou  le  nombre 
et  le  mois  sont  tous  les  deux  au  génitif,  par  ex.  :  Moscou, 
le  1.  Janvier  1888,  MocKBâ,  népBaro  iÏHBapi  isicji'îa  BoccMbcoT'B 
BoceMb;i,eciiT'b  Bocbsiàro  ré^a. 
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Les  nombres  ordinaux. 

Le  premier.     IlépEHS. 
Le  second.       ]    -D^^^x-r 
Le  deuxième.  J 
Le  3^^"^^  TpéTifr. 

4  „        ^eTBëpTHK, 

5  „      IIjitlhI. 

6  ,,      niecTOiï. 

7  „      Cej^bMofr. 

8  „        BOCLMOÎI, 

9  „      JI,eBaTEifï. 

10  ,,  J[ecÂThm. 

11  ,,  OiiÎHHa.ii];aTHÎî. 

12  „  JtBt^HâjmaTHH. 

13  „  TpHHâj^uaTBiH. 

14  „  ^eTHpnamaTHu. 

15  „  IliiTHâTOaTHri. 

16  „  niecTHâOTaTHË. 

17  „  CeMHdmaTHH. 

Janvier,  HHeâpB. 
Février,  (f>eBpâ.?B. 
Mars,  MapT-L. 
Avril,  anpt.iib. 
Mai,  Mafif. 
Juin,  iïOHi.. 


—  nopai^oHRbifl  iHCJia. 

Le  1 8'^""^.  OcMHâjiuaTBifu 

,,  19  ,,  JI,eBflTHâjmaTbiiie 

,,  20  „  JI,Baji,uâTLTrr. 

„  21  ,,  J^BajiuaTL     ifép- 

BLIH.  ^) 

„  30  „  Tpïrji;uâTHiF. 

„  40  „  CopoKOBÔfi. 

„  50  „  IlaTnjïecirwff. 

,,  60  ,,  inecTE;i;eciTFiirr. 

,,  70  ,,  CeMHji;ecaTT>iî1. 

„  80  ,,  OcBME;i;ecjiTr>ifr, 

,,  90  ,,  JI^eBflHOCTBTH. 

100  „  COTHlI. 

,,  200  ,,  Jl^Byx'b-coTsiH. 

„  500  ,,  TpëX'B-COTBlH. 

„         1000,,  TLïCHTOHfr. 

,,  5000  „  nflTHTHCfllHBTîî. 

[,  1000000  „  MuJiJiiÔHHLiH. 

Juillet,  iioJB. 
Août,  âBrycTi». 
Septembre,  cenTâôpL. 
Octobre,  ortjîôpb. 
Novembre,  HoâôpB. 
Décembre,  jeKâôpB. 


Remarque  6.  Les  nombres  ordinaux  ayant  les  terminaisons 
des  adjectifs  se  déclinent  complètement  comme  ceux-ci.     Ex.  : 


Singulier. 
Nom.       népBHH.        BTopôfr. 
Gén.         TIépBaro.       Biopâro. 


Pluriel. 
IlépBHe.       BTopHe. 

lïépBÏÏX'B.       BTOpHXT>. 


1)  Comme  en  français,  dans  les  nombres  ordinaux  composés 
russes,  le  dernier  nombre  seul  prend  la  terminaison  des  nombres 
ordinaux,  p.  ex.  le  vingt-cinquième,  jïsâimaTB  uÂTHir,  le  trente-deuxième, 

TpHJtl];aTB    BTOpÔfî. 
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Pluriel. 
népBLiM'B.       BropHMt. 


Singulier. 
Datif     népBOMy.       BiopoMy. 
Accus,  comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 

Instr.      népBBIM'L.         ETOpiIMT».         UépBHMK.         BTopHMir. 

Loc.      (o)népBOMi>.  (o)Btop6m'l.  (o)népBHX'B.  (o)Btophxt>. 


Dans  les  nombres  ordinaux  composés,  c'est  le  dernier 
nombre  seul  qui  se  décline,  les  autres  restent  invariables,  p.  ex.: 
€to  JI.BâJI;^aTB  népBHii,  gén.  cto  ji;Bâ;i;ii;aTb  népsaro,  datif  cto 
j;Bâjiii;aTb  népBOMy  etc. 

Remarque  7.  TpéTiS,  le  troisième,  se  décline  de  la 
manière  suivante: 


Singulier, 

Pluriel. 

Nom. 

Tpéiin. 

TpéTBii  (les  troisièmes). 

Gén. 

TpéTLOTO. 

TpéTBHXT». 

Datif 

TpéTLCMy. 

TpéTBHMT.. 

Accus. 

comme  le  Nom 

.  ou  le  Gén. 

Instr. 

TpéTtHM-B 

TpéTBHMH. 

Loc. 

(o)    TpéTLOMT,. 

(o)   TpéiBux-B, 

Exercices. 

Mnôro  iH  y  sacL  Konéfi? 

y  MenA    HXT.    HiÇKOJIBKO. 

^To  y  éTExt  HÎMn;eBi? 

y    HEX-B   MHÔrO    TâjiepOBTi. 
CeÔJBKO    y    HHX-B    MâpOK/L  ?  ^) 
y  HHX'B  HX:B    CeMB  COT-B    JIBB^HOCTO 
IIJTTB. 

Ckôjbko  M'icHiteB'B  B-B  ro^y?  ^ 

POJÏ'B     HMiCT-B    JÏBiHâ^I^aTB    MiCil- 

neB-B. 
A  ^neiT? 
To^)   TpHCTa  mecTBj^ecOT'B   e^tb, 

To  TpHCTa  raecTBji;ecâT'B  mecTB. 


Avez-vous  beaucoup  de  chevaux? 
J'en  ai  quelques-uns. 
Qu'ont  ces  Allemands? 
Ils  ont  beaucoup  d'écus. 
Combien  de  marcs  ont-ils? 
Ils  en  ont  sept  cent  quatre-vingt- 
quinze. 
Combien  de  mois  a  Tannée? 
L'année  a  douze  mois. 

Et  de  jours? 

Tantôt  trois  cent    soixante-cinq, 
tantôt  trois  cent  soixante-six. 


1)  MapKa,  le  marc. 

2)  TO-TO,  tantôt-tantôt. 
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Xopôiiiie   JiH  H  BÎpHwe    cjryrit  y  Monsieur   N.    a-t-il    de   bons   et 

rocno;i;MHa  H.?  fidèles  serviteurs? 

Y  nerô  MHÔro  cjryn>;  ho  inâ^o  xo-  Il  a  beaucoup  de  serviteurs,  mais 

pôniHX'B  H  BipHBixt.  peu  de  bons  et  fidèles. 

KaKÔH  ^eHB  y  nacB  cerôjiH^?  Quel  jour  avons-nous  aujourd'hui? 

y  HacB  jteBflToe  jiCKaôpâ  Tiiciîïïa  Nous    avons    le    neuf    décembre 


BÔceMB  coTTf>  BÔceMBjtec/rTï  BOCB-  mil  huit  cent  quatre-vingt  huit 

Mâro  rô;i;a. 


Thème  19. 

Avez-vous  beaucoup  de  crayons?  —  Je  n'en  ai  que 
quelques-uns.  —  L'ami  de  votre  beau-frère  a-t-il  beaucoup 
de  francs?  —  Il  n'en  a  que  peu.  —  Les  Hollandais  ont- 
ils  beaucoup  de  vaisseaux?  —  Ils  n'en  ont  pas  beaucoup, 
les  Anglais  en  ont  davantage.  —  Qui  a  les  beaux  verres  des 
Bohémiens  (ôoréMeitib)  ?  —  L'Espagnol  les  a.  —  Les  avez- 
vous?  —  Nous  ne  les  avons  pas-  —  Ces  Italiens  ont-ils  beau- 
coup de  souliers?  —  Ils  n'en  ont  que  (tojibko)  peu.  —  En 
ont-ils  assez?  —  Non,  Monsieur,  ils  n'en  ont  pas  assez.  — 
Combien  de  florins  a  cet  homme?  —  Il  n'a  pas  de  florins, 
il  n'a  que  des  écus.  —  A-t-il  peur  ou  a-t-il  froid  ?  —  Il  n'a 
ni  froid  ni  peur.  —  Combien  de  jours  ont  les  mois?  — 
Quelques  mois  ont  trente  jours,  d'autres  en  ont  trente  et  un  ; 
l'un,  février,  en  a  tantôt  vingt-huit,  tantôt  vingt-neuf.  — 
A  qui  avez-vous  parlé  de  votre  cheval?  —  J'en  ai  parlé  à 
mon  palefrenier.  —  En  avez-vous  parlé  au  domestique?  — 
Non,  je  ne  lui  en  ai  pas  parlé.  —  Quels  beaux-frères  voyez- 
vous?  —  Je  ne  vois  pas  de  beaux-frères,  mais  je  vois  les 
compères  de  mes  amis,  les  libraires.  —  Quels  couteaux,  a 
l'écolier  de  ce  professeur?  —  Il  a  deux  nouveaux  couteaux, 
l'un  avec  un  manche  (^epenÔR-B)  de  bois  et  l'autre  avec  un 
manche  d'argent.  —  Avez-vous  vu  le  nouveau  pont  (moct-l) 
de  Cologne  (KaitHCKiri)  ?  —  Oui,  Monsieur,  je  l'ai  vu.  — 
Nous  en  avons  d'autre.  —  Combien  de  biscuits  avez-vous? 
—  J'en  ai  cent  trente-trois.  —  Combien  de  tire  -  bouchons 
(np66o^HiTKT.)  a  ce  marchand?  —  Il  en  a    treize.    —    A-t-il 


Hosted  by 


Google 


—     80     — 

des  tire-bouchons  de  fer?  —  Non,  Monsieur,  il  a  des  tire- 
bouchons  d'acier.  —  Avez- vous  beaucoup  d'amis?  —  Oui^ 
Monsieur,  j'en  ai  beaucoup. 


SEIZIÈME  LEÇON.  —  niECTHA;i:i];ATHH  yPOKl). 

Le  dernier. 
Voilà,  voici. 
Encore. 
Voici  (voilà)  encore. 


Voici  encore  du  pain. 
Voici  encore  du  fromag^e. 

Aujourd'hui,  cerôjHfl:. 
Avant-hier,  TpéTLaro  jhh. 
Demain,  sâBTpa. 

Avez-vous  encore  du  pain? 
Je  n'en  ai  plus. 

Pas-plus. 

Plus. 

Je  n'en  ai  guère. 

Plus  guère. 

Ne-plus  guère. 

Trop. 

Trop  peu. 

Autant-que. 

Déjà. 
Ne-plus. 


noeiii/niiii. 
Bon». 

BoTT.  emë. 

BoTt  emë  x.vhôsL, 
BoT-b  emë  cijpy. 

Hier,  Bïïepâ. 

Après-demain,  nôci'h  sâBTpa. 

La  veille,  naKanyat. 

EcTB  .in  y  BacT»  emë  x-i-fe^T.? 
y  Mena  erô  5ô.ii'be  niiTT.. 

BuJite  ne. 

jy  Mena  éro  neMHÔro. 

jy  mchA  erô  noHTH  bôbcc  u'Êtw 

ïïeiïfHoro. 

C.iumKoiH'b,  lépeai.  iypT>. 

CMfflKOMT»    MâJO. 
(   KaKT,. 

yacé,  ysHi». 

ya;é-He,  y»cT»-ïie,  6ojiie-He. 
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Êtes-vous  souvent  chez  Monsieur 

votre  oncle? 
Je  n'y  suis  que  très-rarement. 
Il  a  trop  peu  de  pain. 
11  en  a  autant  que  moi. 


HâcTO  JH  BH  y  CBoerô  mih? 

il   TaM^    BeCBMâ   pi/TKO. 

y  Herrj  c.iHniKOM'L  MâJio  xj-feoa. 
y  nerô  cto.tlko  me,  crô.tbko  y  mch^. 


Exercices. 


Ckô.ilko  6pâTBeB7>  y  éroro  MâjTB- 

^HRa? 
y  nerô  hxt.  xpn. 
JIibônTe  .in  bh  OBÔmn? 
^a,  K  nxT»  ôneHB  .iioôjiïb. 

y  KaKÔro  Kyni^â  irpeEpâcHLie  m-ê- 
xâ  H  npeKpâcHHe  mëJiKOBBie  to- 

Bâpe,  KOTÔpHe  BBI  XaM^  BH^^HTe? 

y  HTaMHii;eB'B  éxH  h  y  pyccKnx'B 

ÏÏM'feroT'B  JH  OHH  TaRgce  ipyrîe  to- 
BâpH? 

H-ÊT-B,    y    EUXT>    HX-B    H-Êt-B. 

Ckôjibko  co.îjiâx'B  Bi)  éTOMi)  nojiKy  ? 
0ht»    hx'b    n]viieTi    xpii    Tiicfl^H 

ineCTB    COT-B. 

EcTB  JH  y  BacB   emie   h'Éckojibko 

(|)pâHKOBB  ? 

MenA  HX'B  HeMHÔro. 
ErM-BeTi  JH  Bam-B  jtpyri  emë  CBoPr 

SÔHTHK'B  ? 

nerô  erô  66ji'he  H-feTi». 
ÎTO  y  nerô? 
nerô  emë  MHÔro  ïïâio. 


Combien  de  frères  a  ce  garçon? 

Il  en  a  trois. 

Aimez- vous  les  légumes? 

Oui,  Monsieur,  je  les  aime  beau- 
coup. 

Quel  négociant  a  les  belles  pelle- 
teries et  les  belles  marchandises 
de  soie  que  vous  voyez  là? 

Les  Italiens  ont  celles-ci  et  les 
Russes  ont  celles-là. 

Ont -ils  aussi  d'autres  marchan- 
dises ? 

Non,  ils  n'en  ont  pas. 

Combien  de  soldats  a  ce  régiment? 

Il  en  a  trois  mille  six  cents. 

Avez-vous  encore  quelques  francs  ? 

Je  n'en  ai  guère. 
Votre  ami  a-t-il  encore   son  pa- 
rapluie? 
Il  ne  Ta  pas. 
Qu'a-t-il? 
Il  a  encore  beaucoup  de  thé. 


Thème  20, 

Avez-vous  mon  peigne  ou  celui  de  mon  cousin?   —    Je 
l'ai    ni    le    vôtre  ni  celui  de  votre  cousin.   —  Qui  voit   mon 

nétier  à  broder?  —  Nous  le  voyons.   —   Qui    l'a?    Les 

ils  de  votre  voisin  l'ont.  —  Qu'a  le  pauvre  maréchal-ferrant  ? 
-  Il  a  des  pincettes  en  fer.  —  Ces  gens-là  ont-ils  des  pi- 
geons on  des  oies?  —  Ils  n'ont  ni  des  pigeons  ni  des  oies, 
Is  ont    trois    petits    rossignols    et    vingt-deux    moineaux.    — 
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Combien  de  chaussettes  avez-vous?  —  J'en  ai  quarante-huit. 
—  Où  sont  mes  souliers?  -r-  Les  voici.  —  Le  cuisinier  a-t-il 
les  pincettes?  —  Il  les  a.  —  Qui  ne  les  a  pas?  —  Le  ma- 
réchal-ferrant  ne  les  a  pas.  —  Parlez-vous  souvent  à  cet 
étudiant  (ciyj^éHT-B)  ?  —  Je  ne  lui  parle  guère.  —  Les  An- 
glais ont-ils  les  vaisseaux  des  Espagnols?  —  Ils  ne  les  ont 
pas.  —  Qu  ont-ils?  —  Ils  ont  leurs  vaisseux.  —  Il  ne  Ta 
pl^g,  —  Le  charpentier  a-t-il  encore  son  marteau  de  fer  ?  — 
Il  ne  Ta  '  plus,  mais  il  a  encore  quelques  clous.  —  Ces 
Russes-ci  ont-ils  encore  quelques  roubles?  —  Ils  en  ont  en- 
core, mais  pas  beaucoup.  —  Quel  quantième  (KaKÔe  ^hcjio, 
neutre)  avons-nous  aujourd'hui?  —  Nous  avons  le  vingt-neuf 
août  mil  huit  cent  trente-six.  —  Combien  d'amis  avez- vous? 
—  J'en  ai  peu,  mais  ils  (sont)  de  véritables  amis. 


DIX-SEPTIÈME  LEÇON.  -  CEMHAOTATHH  yPOKl>. 
Déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs  neutres. 

CKJioHéHie  mi'èwh  cymecTBHTejïbHWxt  h  npHJiarâTCJibHbixt  cpé«- 
Hflro  pona. 

Singulier.  EdtiucmeeuHoe  hucâô. 


A.  Substantif. 

B.  Adj 

ectif. 

Cas. 

Désinence 
dure. 

Désinence 
molle. 

Désinence 
pleine. 

Désinence 
apocopée. 

Nom. 

-0 

-e,  Mfl 

-oe,  ee, 

-0,  e 

Gén. 

-a 

-^,   CHH 

-aro,  ^ro 

-a,  a 

Datif. 

-y 

-K),  eHïï 

-OMy,    CMJ 

•y,  R> 

Accus. 

-0 

-e,  ME 

Comme  le  N 

cm.  ou  Gén 

Instr. 

-OMt 

-eMi»,  eHewL 

-BIMT>,    HM-L 

-BIMt,    HM-L 

Loc. 

-ii 

-■fe,  eHH 

-OMIi,    CM-L 

-OM'B,    eMTE. 
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Exemples: 


Koiïi.  Le  miroir 

Oén.  Du  miroir 

Datif.  Au  miroir 

Accus.  Le  miroir 


sepEaJio  ; 
3épKajia  ; 
sépKajiy  ; 
sépEajio  ; 


la  mer  MÔpe. 

de  la  mer  Mopa. 

à  la  mer  MÔpio. 

la  mer  Mope. 


Instr.       Parle  miroir  sépEa^OM-L ;      par  la  mer    MÔpent. 
Loo.        Du  miroir       (o)  sépEa^i;   de  la  mer     (o)  MÔp-]^. 

La   langue    russe  compte   dix  mots  neutres  se  terminant 
en  mm: 

6péMH,  le  fardeau.  njiâMJï,  la  flamme. 

BpéMJi,  le  temps.  n.KéM^,  la  race. 

BHMa,  le  pis.  cipéMa,  Tétrier. 

HMH,  le  nom.  c^biji,  la  semence. 

3HâMfi,  le  drapeau.  Téar;i,  le  sinciput. 

Ils  se  déclinent  au  singulier  de  la  manière  suivante: 


Nom. 

BpéMJÎ, 

HMfl,                   3HâMH 

Gén. 

BpéMeHH, 

lÎMenn,          SHâMenH 

Datif 

BpéMenn, 

HMOHE,              SHâMeSH 

Accus. 

BpéMa, 

lÎMfl,                   3HâMa 

Instr. 

BpéMeneM'B, 

HMeHeM-L,      SHâMeneM'B 

Loc. 

(o)  BpéMCHE, 

(061.)  HMeHH,  (0)  SHâMenn. 

L'affaire,  jiijio. 

La  famille,  ceMéHCTBo. 

Le  bâtiment,  cipoéEde. 

Le  beurre,  Mâcjio. 

La  bière,  nHBO. 

La  médecine,  JLeKâpcTBO. 

Le  vin,  bhhô. 

La  lettre,  nHctMô. 

La  viande,  mAco. 

Le  fer,  seaiso. 

Le  champ,  nôjie. 

Le  drap,  cyKHÔ. 

La  douleur,  rôpe. 

L'or,  3ÔI0T0. 

La  mer,  MÔpe. 

L'argent,  cepe6pô. 

Le  miroir,  3épKa.io. 

Plusieurs. 

Divers. 

PâaHbie.     HicKOJibKo    (avec  le 
génitif). 

Plusieurs  couteaux. 

HtCKOJiLKO  Hoatét. 

L'enfant, 

Shtâ. 

6* 
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Déclinaison  de  pTa,  l'enfant. 


Nom. 

L'enfant, 

M'râ, 

Gén. 

De  l'enfant, 

]i,inÂm, 

Datif 

A  l'enfant, 

ji;HTaTff. 

Accus. 

L'enfant, 

ji;nTa. 

Instr. 

Par  l'enfant, 

;i;HTaTeio. 

Loc. 

De  l'enfant, 

(o)    J^lTÂTE, 

L'encre. 

^epH] 

Hjra  (ne  s'empl 

IL 

Oh(î, 

neutre  (se  d 

Toîs-tu  ce  bâtiment? 
A  qui  est  cette  bière? 
Elle  est  à  moi. 

Celui-ci;   celui-là. 
A  qui. 


OHi,:  ero,    eaiy,    ero ,   nwh^ 

(o)  HëMî,). 

BûjiBïïîh  JH  TH  cië  CTpoénie? 

^Bë  910    irHBO? 

Ohô  Moë. 

Cië,  9T0,  TO,  neutre. 
Hbë. 


Déclinaison  de  cië,  3To,  to,  Hbë. 

Singulier. 


Nom. 

Cië, 

3T0,               TO, 

HLë. 

Gén, 

Gero, 

9Toro,        Torô, 

%er6. 

Datif 

CeMy, 

3T0My,         TOMy, 

^BeMy. 

Accus. 

Comme 

le  nominatif. 

Instr. 

CiTM'B, 

STHM'L,          T'ÈM'L, 

^BHM'fc. 

Loc. 

0    CëM-B, 

aTOMl»,           TOMT», 

(o)    ^LëM-L. 

Mon,  ton,  son. 


Moë,    TBoë,    cBoë,    ero  (se  dé- 

clinent  comme  moh,  tboh 
etc.,  mais  l'accusatif  res- 
semble toujours  au  ^  nomi- 
natif. 
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Avez-vous  autant  de  poivre  que      Ctô^bko  jh  uépuy  y  sact,  ckô.ïbko 

lui?  y  eerô? 

J'ai  plus  de  poivre  que  lui.  5'^  MeuA  ôôji'he  népii;y,  RémeAR  y 

nerô. 
J'en  ai  moins  que  lui.  Y  mchA  Mén-fee,  néaeJiïï  y  nerô. 


Plus. 

Moins. 

Que. 

Plus    que  ;    moins 
que. 
J'ai  plus  d'orge  qu'eux. 

Savoir. 

Je  sais,  a  seâio. 
Tu  sais,  TH  snâeniL. 
Il  sait,  oEï.  sHâei'L. 

Que  sait-il? 

Il  sait  moins  que  vous. 

Le  savon,  uûjlo. 

Le  duché,  répii;orcTBo. 

Le  cayaUer  (  ■^apazepûcn.. 

Le  douanier,  TaMÔ^ffienHiifi  rb.ro b- 

HHKt. 

La  ville,  rôpo^i». 
L'ambassadeur,   nocoji'bj  uoaiâH- 

HKIfE. 

L'essuie-main,  no^oTéui^e. 

Le  lait,  moiokô. 
Le  rôti,  sapKôe. 
Frais,  cBiaiw,  -ee. 

Bleu. 


hôAte   j  avec  le   génitif,    ou 
McHte  /  uéoweÂii  et  naKi). 
UémejiH,  KâKi». 

J  Bojite  -  HésKejiH  ;     Méate  -  Hé- 
I       aîejiH. 

y  Mena  66ji»e  aHMeui,   HéaLeJiBL 

y   HHXÏ». 

3HaTb  I.  1. 

Nous  savons,  mh  sHâeMt. 
Vous  savez,  bh  saâeTe. 
Ils  savent,  ohh  snâiOTi. 

^TO  ont  sHâeT-B? 

Ohx  nHâeTï  Ménie,  néaLejLH  bh. 

Le  royaume,  KopojéBciBo. 

Le  fantassin,   nixoTHHea.t ,  gén. 

-Hi;a. 
L'employé,  'îhhôbuhkx. 
Le  faucon,  c6koji%. 
Le  vautour,  AcTpeô^jb. 
Le  faubourg,  iipe;i;MicTLe. 
Le  voyageur,    nyreinécTBeHHHK'B. 
Le  touriste,  TypÉCT-B. 

Le  laitage,  MOJiôiHoe. 
Grand,  BeaâKiu,  -oe. 
Cher,  soporôS,  -oe. 

Canin,  -ee. 


Nom.     le  grand,       Be.îHEoe;         le  bleu,       cuain. 
Gén.      du  grand,      BejHKaro;        du  bleu,      CHuaro. 
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Datif     au  grand,  BejiHKOMy  ; 

Accus,  comme  le  nom.  ou  le  gén. 
Instr.    par  le  grand,     BejiHKHM'B; 


au  bleu,         ciÎHeMy. 
par  le  bleu,   ciîhhm-l. 


Loc.      du  grand,  (o)  sejiHKOMx  ;   du  bleu,         (o)  cHHeMt. 

Remarque  1,     Beaucoup  de  substantifs,  provenant  d'ad- 
jectifs, se  déclinent  comme  ceux-ci. 


Nom,  le  rôti, 

Gén.  du  rôti, 

Datif  au  rôti, 

Accus,  le  rôti, 


Singulier, 


jKapKOé?  ; 
s^apKdzo  ; 

jRdL^KÔMy  ; 

SEapKoe  ; 


Instr.     par  le  rôti,  mapK^Lwz»; 
Loc.       du  rôti,         o  ajapKO^fb; 


le  laitage,  MOJio^Hoe. 

du  laitage,  Moiôinaro. 

au  laitage,  MOJiô'ïHOMy. 

le  laitage,  Mo.io'ïHoe. 

par  le  laitage,  mojiô^hbimt.. 

du  laitage,  o  MOJroqnoM'L. 


Exercices. 


SHàere  .m  bh  CBoit  ypÔKt? 

^a,  n  ero  anâio. 

Kto  erô  se  sBâSTi.? 

Moii  ôpaTi  erô  ne  sHâerL. 

SnâeTe  jih  bh  rjti  moiî  j[BOK)po;i;- 

HHH  ôpaTT)? 
HiTï.,  a.  éToro  ne  snâK). 
Kto  3HâeTT>  éTo? 
HniiTÔ  éToro  ne  snâeTi. 
JIibônTe  jiH  BH  sîapKÔe? 
Jl^a,  a  erô  ô^eHL  .1106.110. 

CTb    K^Mt    rOBOpÉTe    BH? 

B.    rOBOpib    CB     HicKOJII.KHMH    COJI- 

ji;âTaMn. 

^TO   ÉmemB    TH? 

S.  Hiny  3ÔJI0T0  H  cepeôpô. 
Hto  xôneTï.  éTOTi  CTy;];éHT'B? 
OhI)   xô^eTT.  RycÔKi   CHpy,   cb^- 

aiaro  Mâcjra,   CTaKânt   BHnâ   h 

Ta6aKy. 


Savez-vous  votre  leçon? 
Oui,  Monsieur,  je  la  sais. 
Qui  ne  la  sait  pas? 
Mon  frère  ne  la  sait  pas. 
Savez-vous  où  est  mon  cousin? 

Non,  Monsieur,  je  ne  le  sais  pas. 

Qui  le  sait? 

Personne  ne  le  sait. 

Aimez-vous  le  rôti? 

Oui,  Monsieur,  je  l'aime  beaucoup. 

A  qui  parlez-vous? 

Je  parle  à  plusieurs  soldats. 

Que  cherches- tu? 

Je  cherche  de  l'or  et  de  l'argent. 

Que  veut  cet  étudiant? 

Il  veut  un  morceau  de  fromage, 

du  beurre  frais,  un  verre  de 

vin  et  du  tabac. 


Hosted  by 


Google 


—     87     — 

BiijiiHTe  jiH  BH  ^epéBLH  Bt  MoëMT.      Yoyez-vous  les  arbres  dans  mon 

cajiy?  jardin? 

HiT-L,  a  Hx-L  ne  BMaty.  Non,   Monsieur,  je    ne  les   vois 

pas, 

^TO  BH  BÉAHTe?  Que  voyez-vous? 

a  BM2ty    caA'B,    HO  ne  BMacy  ;i.e-      Je    vois    le  jardin,    mais  je   ne 

péfiBeBi..  vois  pas  les  arbres. 


Thème  21. 

Le  boulanger  a-t-il  de  bon  pain?  —  Oui,  Monsieur,  il 
a  de  très-bon  pain.  —  Quel  pain  a-t-il?  —  Il  a  du  pain 
blanc  et  du  pain  bis.   —   Qui  a  le  lait?  —  Mon  cousin  Ta. 

—  Voulez- vous  du  beurre  et  du  fromage?  —  Non,  Monsieur, 
je  n'ai  pas  faim,  mais  je  veux  du  lait.  —  Ce  royaume  a-t-il 
(bï»)  beaucoup  d'habitants  (^HTe.iL)?  —  Oui,  Monsieur,  il  en 
a  beaucoup.  —  Ces  cavaliers-ci  sont-ils  aussi  courageux  que 
ces  fantassins-là  (n-ÈxoTiÎHen.'B)  ?  —  Les  uns  sont  aussi  coura- 
geux que  les  autres.  —  Qui  sait  quel  jour  nous  avons  au- 
jourd'hui? —  Je  le  sais.  —  C'est  jeudi.  —  Avons-nous  moins 
de  fromage  que  de  pain?  —  Vous  en  avez  beaucoup  moins, 
mais  vos  cousins  ont  autant  de  fromage  que  de  pain.  — 
Avez- vous  des  bas  de  coton  ?  —  Je  n'en  ai  pas.  —  Quels 
bas  avez-vous?  —  J'ai  des  bas  de  fil.  —  Savez-vous  quelque 
chose  de  bon  de  ces  gens-ci?  —  Je  n'en  sais  rien  de  bon, 
j(3  n'en  sais  que  du  mauvais.   —   Voulez-vous    de    kx    viande? 

—  Non,  Monsieur,  je  veux  des  légumes.  —  Aimez-vous  le 
sucre  ?  —  Je  l'aime  beaucoup.  —  Quel  faucon  veut  le 
chasseur?  —  Il  veut  l'excellent  faucon  du  riche  agent  de 
change.  —  L'agent  de  change  l'aime-t-il?  —  Il  l'aime  et 
en  parle  beaucoup.  —  Votre  élève  a-t-il  du  pain  et  (cb  avec 
Tinstr.)  du  beurre?  —  Il  a  du  pain,  mais  il  n'a  pas  de 
beurre.  —  Combien  d'habitants  a  ce  royaume-ci?  —  Il  en  a 
un  million  deux  cent  cinquante  trois  mille  huit  cent  trente- 
neuf.  —  Ce  garçon-ci  a-t-il  autant  de  plumes  (nepo,  plur. 
népLa)  que  celui-là?  —  Non,  Monsieur,  il  n'en  a  pas  autant. 
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—  Votre  cuisinier  a-t-il  du  temps?  —  Non,  Monsieur,  il 
na  pas  de  temps.  —  A-t-ii  du  beurre?  —  Oui,  Monsieur, 
il  a  beaucoup  de  beurre  et  encore  plus  de  lait. 


DIX-HUITIÈME  LEÇON.  —  BOCEMHAAItATHII  Y^OKh, 
De  rinfinitif, 

0  ueoapeAtjiëHHOMnb  HaKJioHéHiH. 

Il  y  a  en  russe  trois  conjugaisons  qu'on  distingue,  comme 
eu  français,  par  la  terminaison  du  présent  de  l'infinitif  et  qui 
se  divisent  en  treize  branches. 

La  première  conjugaison  a  l'infinitif  en  amh^  Jinih^  twnh. 

a)  La  première  branche  de  cette  conjugaison  a  l'infinitif 
en:  anih. 

Faire,  A'^mmh, 
Désirer,  'M.^mmh. 
Souffrir,  CTpa^amt. 

b)  La  seconde  branche  a  l'infinitif  en  oeamh  et  eeamb: 

Gratifier,  avoir  de  la  bienveillance,  mk^oeamb. 
Faire  commerce,  marchander,  ToproeâTL. 
Combattre;  faire  la  guerre,  me6âmh, 

c)  La  troisième  branche  a  l'infinitif  en   mnh: 

Tirer  d'une  arme  à  feu,  CT])'^ijimh. 
Accuser,  o6BKB.Amh. 
Se  fondre,  linnih. 
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d)  La  quatrième  branche  a  l'infinitif  en  mm: 

chauffer,  rphnih. 
s'engourdir,  nlàmhmb. 

Où? 

A,  dans. 

A  qui  est  ce  verre? 

C'est  le  verre  de  mon  frère. 

Le  verre,  la  vitre. 

Avoir  envie,  vouloir. 
Avez-vous  envie  de  travailler? 

Avoir  le  courage. 

J'ai  le  courage,   a  CMiio. 

Tu  as  le  courage,   tm  CMieinB. 

Il  a  le  courage,  oht»  CMieiï,. 

Il  n'a  pas  le  courage   de  parler. 
La  peur. 
Avoir  peur. 
La  honte. 
Avoir  honte. 


Kyaa? 

Bli,    BO,    HA. 

Htë   3T0    CTeK.ïÔ? 

Ôto  ctckjiô  Moerô  ôpâia. 

CTCEilÔ. 

XotÎti,. 

XOTHTe  BH  paôÔTaTL? 

Nous  avons  le  courage,  mh  csii- 

eiii. 
Vous  avez  le   courage,   bh  cai- 

exe. 
Ils  ont  le  courage,  ohh  cm'Éiot'b. 

Oh-b  ne  CM'ÉeT'L  roBopaxB. 

Boâ3HB. 

BoAtbc^. 

Cthat,. 

Cthahtbc^. 


Bemarqiie  1.     Après  cTHji,iiTbCJi ,  6oiTi>ca  suit  le  génitif 
du  subst.  et  l'infinitif  du  verbe. 


Ave^-vous  peur  de  parler? 
J'ai  honte  de  parler. 
J'ai  peur  du  père. 

Couper. 

Le  coi^per. 
Les  couper. 

Couper  quelque  chose. 
En  couper. 


BOHTeCB    JIH    BH    lOBOpttTB  ? 
Mflii    CTH^HO   rOBOpÉTB. 
5   ÔOBOCB   OTIi;â. 

(  PisATb,  oôpisaib. 
[  Oipisaib. 

OxpiiiaiB  er  ô. 
OrpisaTB  hx-b. 

Oipisaib,  paspisaTb. 
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Acheter. 

Acheter  encore. 
Ne  pas  acheter. 

Pourquoi? 
ftuel?  lequel? 

Celui-que. 

Casser. 
Ramasser. 
Raccommoder. 
Chercher. 
Trouver. 
Qui  casse  le  verre? 

Je  casse,  &  jcoMâio. 
Tu  casses,  tij  JiOMâeinB. 
Il  casse,  GHT,  aoMâeTTE,. 

L'orfèvre. 
Le  bijoutier,  le  joaillier. 
"Voulez  -vous  acheter  des  anneaux  ? 
Oui,  Monsieur,  j'en  veux  acheter. 
Chez  qui  voulez-vous  les  acheter  ? 
Je  veux  les  acheter  chez  l'orfèvre. 

Pardon. 

Pourquoi     ne    voulez-vous    pas 

couper  la  viande? 
J'ai  peur  de  me  couper  le  doigt. 

Que. 

Parce  que. 


KyHHTb,  iioRyn<iTi>. 

KynHTB  emjé, 
He  iioKynâTi.. 

.laHiiwL?  Doieniy? 

KaKoe?  KOTopoe?  neutre,  se 
décline  au  sing.  comme  uu 
adjectif. 

To-KOTopee,  neutre. 

cŒOMâTB,    CJIOMaTL. 

IIoji;HaMâTB. 

IIOHHHâTL. 
ÏÏCKâTL. 

Haxoji;HTi.. 

Kto  acMâcT-L  CTeK.ïô? 

Nous  cassons,  mh  JOMàeM't. 
Vous  cassez,  bh  lOMâeTC. 
Ils  cassent,  ohh  jECMâiOTï». 

30Jt0THXTE>    ][^Jl'h   MâCTCpt. 

BpHJi;iiâHTIIl.HKli. 

XOTHTe    .ÏH   BÏJ   KynKTB   KÔiILH.a? 

Jl^a,  Ji  xo^y  KynÙTB  ÔHHxt. 

y    KOrÔ    XOTHTe    BH   KynHTL    HX-B? 

R  xo^y  KymiTB  hxt»  y  so.îOTiix'B 
^-tj!^  MâcTepa. 

ÏÏSBHHïïTe. 

SaH'ÉM'B    ne    xoTiiTe    bbi    pîsaTB 

mAco  ? 
.H  6oibcB  nopisaTB   ceô'h  iiâ;ieii,^» 

^TO. 

IIOTOMy    ^TO. 


Exercices. 


He  CTHjiiHo  .îH  éïOMy  ^htâth  ne 

paôÔTaxB  ? 
3T0My  ;^HTi[Tn  ne  cth^hç. 

XOTMTC    JIH^Be    MH-Jî    OTpîsaTB    Ky- 
CÔKÏ.   XJT'ÈÔa? 


L'enfant  n'a-t-il  pas  honte  de  ne 

pas  travailler? 
Cet  enfant  n'a  pas  honte. 
Voulez- vous  me  couper  un  mor- 

ceau  de  pain? 
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ï  xovy  BaMt  OTpj^saTb,  ho  y  Mena 

Hill    HOÎKâ. 

ly^HÔ  JiH  BaMi»  éTO  py^tBë? 

ï^a,  OHÔ  MPit  Hymeo. 

{y;iià  Bbi  H^ëTe? 

î  Hjty  BT>  AOM-B  Moerô  jipyra  khh- 

^o^poJ^âB^a. 
loJKÔBHHK'B    9Toro    npeKpàcHaro 

nojiKâ  Bam-B  ^pyrt? 
KliT'b,  OHï»  ne  MOM  jipyr'B. 
BHAHTe  BBi  éTO  ôoJiBmôe  cipoénie? 
ïl^a,   3T0  sâMOKi»  Hâmero  ;i;ô6paro 

Xô^ieT-B  JiH  àTOTx  MOJio;i.ÔH  Tie^io- 

eÎkI»    CTaKâHT)    HHBa? 

H^Tt,  OHï>  xÔHeTT.  CTaKân-B  Bnea. 

FoBopMTt  JiH  ôpaTï»  Bâmero  J^BOK)- 
poiHaro   ôpâTa  cb  aHrJiH^àHH- 

HOM'B   HJIH    CB    ([^paHIiySOMl  ? 
ÏÏSBHHHTG,    OHI.    HH    CB  T^M-B  Hn  Ch 

;!ipyrHM'B  ne  roeopÉTï),   ohï.  ro- 

BOpHTÎ,    CB    HTaJliâHIi;eM'B. 


Je  veux  VOUS  en  couper,  mais  je 

n'ai  pas  de  couteau. 
Avez- vous  besoin  de  ce  fusil? 
Oui,  Monsieur,  j'en  ai  besoin. 
Où  allez-vous? 
Je  vais  dans  la  maison  de  mon 

ami,  le  libraire. 
Le  colonel  de  ce  beau  régiment 

est-il  votre  ami? 
Non,  Monsieur,  il  ne  l'est  pas. 
Voyez-vous  ce  grand  bâtiment? 
Oui,  Monsieur,   c'est  le   château 

de  notre  bon  prince. 
Ce  jeune  homme  veut-il  un  verre 

de  bière? 
Non,  Monsieur^  il  veut  un  verre 

de  vin. 
Le  frère  de  votre   cousin  parle- 

t-il  à  l'Anglais  ou  au  Français? 

Pardon,  il  ne  parle  ni  à  l'un  ni 
à  l'autre,  il  parle  à  l'Italien. 


Thème  22, 

Avez-vous  envie  d'acheter  ces  anneaux-ci?  —  J'en  ai 
envie^  mais  je  n'en  ai  pas  le  temps.  —  Voulez- vous  prendre 
ces  chandeliers  d'or?  —  Je  veux,  mais  je  ne  peux  pas.  — 
Avez-vous  le  temps  de    me    couper    une    tranche    de    viande? 

J'en  ai  le  temps  et  veux  vous  en  couper  une  bonne  tranche. 

Qui  a  envie  d'acheter  ces  chandeliers  d'or?  —  Le  jo- 
aillier en  a  envie.  —  Le  lieutenant  a-t-il  le  temps  de  parler 
au  sous-officier  (yHTep'L-0(t>nii;épT>)  ?  —  Il  en  a  le  temps.  — 
Le  jardinier  a-t-il  le  temps  de  couper  (cp'i.saTL)  l'arbre?  — 
Il  en  a  le  temps.  —  Avez-vous  peur  de  parler  à  votre  pro- 
fesseur? —  Je  n'ai  pas  peur  de  lui  parler.  —  Qui  a  peur 
de  lui  parler?  —  Personne  n'a  peur.  —  Ai-je  tort  d'acheter 
un  fusil  (pyaiLë)?  —  Vous  avez  tort.  —  Qui  veut  acheter 
de   petits    bœufs?    —    Personne    n'en    veut   acheter.    —    Qui 
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casse  (ÔBëT-L)  ce  verre?  —  Personne  ne  le  casse.  —  Que] 
est  cet  enfant?  —  C'est  celui  que  vous  aimez.  —  De  quel 
drapeau  parlez-vous?  —   De  celui  que  vous  voyez. 


Thème  28, 

Que  voyez-vous?  —  Je  vois  la  mer.  —  Qui  a  la  mé- 
decine? —  Le  jeune  médecin  Ta.  —  Cassez-vous  mon  miroir? 
—  Non,  Monsieur,  je  ne  le  casse  pas,  —  Le  tailleur  a-t-il 
le  temps  de  raccommoder  mes  vieux  manteaux?  —  Non, 
Monsieur,  il  n'en  a  pas  le  temps.  —  Qui  a  plus  de  vaisseaux, 
le  Hollandais  ou  l'Anglais?  —  Le  Hollandais  en  a  moins 
que  l'Anglais  ;  il  n'est  pas  aussi  riche.  —  Que  fait  Monsieur 
votre  frère?  —  Il  parle  au  cuisinier  du  riche  agent  de 
change.  —  Aimez-vous  le  lait?  —  Oui,  Monsieur,  je  l'aime 
plus  que  le  vin,  —  Youlez-vous  une  tranche  de  rôti?  ■—  Oui, 
Monsieur,  j'en  veux.  —  Qui  n'en  veut  pas?  —  Tout  le 
monde  en  veut.  —  Savez-vous  (MÔffieie-Jin)  acheter  une 
bague?  —  Oui,  Monsieur,  je  le  sais  (wory).  —  Votre  cousin 
a-t-il  raison?  —  Pardon,  il  a  très-tort.  —  Quels  crayons 
voulez-vous  acheter?  —  Je  veux  acheter  les  bons  crayons 
de  mon  voisin,  le  marchand. 
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DIX -NEUVIÈME  LEÇON.  -  AEBOTHAJÇIÏATHïl:  yPOKl). 

Déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs  du  genre  neutre, 

CKJioHéHie  HJiëHT»  cymecTBHTeJbHbixT»  H  iipHjarâTeJibHMX'b  cpéfl- 
Haro  pona. 


PhirieL 


Mnôofcecmeenuoe  hucaô. 


Cas. 


A.  Substantif. 


Déclinaison 
dure. 


Nom. 

Gén. 

Datif. 

Accus. 

Instr, 

Loc. 


a 

■h 
aM'B 

aMH 
axT) 


Déclinaison 
molle. 


a,  ena 

il,    GHI» 


B.  Adjectif. 


Désinence 
dure. 


aM'B 


Désinence 
molle. 


Comme  le  Nominatif  ou  Génitif. 


HX'hy  eHaxt 


HMH 
HXT> 


HXT. 
HMT, 

l 
HMH 
HXt 


Nom. 

les  miroirs, 

aepKajiâ  ; 

les  mers, 

Mopa, 

Gén. 

des*  miroirs, 

sepEaJE'L  ; 

des  mers, 

Mopeu. 

Datif 

aux  miroirs, 

sepKajiaM'L  ; 

aux  mers, 

MopaM^. 

Accus. 

les  miroirs, 

aepKajâ  ; 

les  mers, 

Mopi. 

Instr.    par  les  miroirs,    .sepKajiâMn;       par  les  mers,  Mopaam. 
Loc.      des  miroirs,         (o)  sepKajiâx'L  ;  des  mers,        (o)  MopaxT,. 

Remarque  i.  Les  dix  substantifs  en  mh  (le  fardeau^ 
ôpéMfl,  le  temps,  BpéMfl,  un  pis,  bhmh,  le  nom,  iimh,  le  drapeau, 
3HâMii,  rétrier,  crpéMA,  la  race,  n.ïïéMfl,  la  flamme,  njâMH,  le 
sinciput,  TéMH,  la  semence,  c^m^)  se  déclinent  au  pluriel  de  la 
Imanière  suivante: 
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Nom.    BpeMeHâ,  ôpeneHâ,  iLTaMenâ,  cisteHâ,  cipeMenâ,  ujieMeHà,  ana- 

Menâ. 
Gén.     upeMëa-B,  ôpeMëHi,,  njaMëei.,  cfeMën-B,  cipeMëH-B,  lueMën-B,  3Ha- 

MëHT). 

Bat.     BpeMeHâM-B,  ôpeMeHâaiï.,   MaMeHâiit ,  ciiieHâM'B,  GTpeMeHâM'B 

njeHenâMi,  sHaMenâMi.  ' 

Ace.     BpeMenâ  etc.,  comme  le  nominatif. 

Instr.   BpeMenâMn,   ôpeMenâMn,   njaMenâMii,  cfeMenâMB;   CTpeMenâME 

njeMeaâMH,  sHaMenâMw.  ' 

Loc.  (o)  BpeMenâx'B,  ôpeMeHâxï.,  njraMenâxx,  c^MeHâxt,  CTpeMenâx'B, 
n.ïeMenâx'B,  SHaMenâx'B. 

^  Ee77iarque  2,  Les  noms:  l'aile,  Kpmio;  l'anneau  (de 
chaîne),  SBenô;  la  bûche,  noMno,  la  plume,  nepô,  prennent 
au  pluriel,  KpBiiBa,  gén.  KpmseB'B;  SBésBJï,  gén.  SBénBeB'B; 
no.ïï^HLii,  gén.  noi-éELeB-L  ;  népi»^,  gén.  népLes-L. 

L'arbre,  AépeBO,  a  au  pluriel  ji;epeBâ  et  ^epéBBJï. 

Bmiarque  3.  Les  noms  suivants  prennent  au  pluriel 
un  u  ou  u: 

1)  La  paupière,  bêko;  le  soleil,  cô^HAe;  la  pomme,  jiôjioko. 

2)  Les  augmentatifs  en  -une  ;  le  grand  couteau,  noMme, 
plur.  Ho:KHmir. 

3)  Les  diminutifs  en  -e  et  -uo ,  l'essuie- main,  la  ser- 
viette,   ^OJ^OTéH^e,    plur.  les  essuie-mains,    les  serviettes,    no- 

JOTéHIïH. 

Bemarque  4,  Le  mot  nuage,  oô^aKO,  et  les  diminutifs 
en  'Uo,  dérivés  des  substantifs  neutres  ont  le  pluriel  en  -a 
et  en  -u. 

Bemarque  5.     Le  pluriel  en  -u  ont: 

a)  L'épaule,  njie^o,  plur.  oéiH,  gén.  nje^Œ». 

b)  Les  diminutifs  en  -hko,  -umo,  par  exemple:  la  maison- 
nette, jïOMHinKO,  pluriel  aomhhikh,  gén.  ji;oMHnieK'&. 

Le  fond,  ji,ho,  a  au  pluriel  ji;hbi. 

Suivant  la  différence  du  sens  le  mot  koji*ho  a  au  pluriel  : 

fie  genou,  les  genoux,  KOjiHH. 

KOJiiHo  l  la  tribu,  les  tribus,  Koiina. 

(Tanneau  (d'une  chaîne)  les  anneaux,  KOJiiff&a. 
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Tteniarque  6.  I^es  substantifs  neutres  suivants  ont  un 
pluriel  irrégulier: 

a)  L'oeil;  ôeo,  plur.  o^h;  l'oreille,  yxo,  plur.  yina. 

b)  Le  ciel,  nédo,  plur.  He6ecâ;  mais  si  Hé5o  signifie  le 
palais,  le  pluriel  est  nëôa,  les  palais. 

c)  Le  miracle,  nyjïo,  plur.  ^y;i;a  et  ^yji;ecâ. 

d)  Le  vase,        "I      .  ,         f  cyjïhbï. 
Le  bateau,    j   «J^™'    P'""--    (  cpâ. 

Remarque  7.  A  cause  des  consonnes  qui  se  suivent 
les  mots  suivants  reçoivent  au  génitif  du  pluriel  un  o  ou  e 
épenthétique: 


La  fenêtre,  okho, 

plur. 

ÔKHa, 

gén. 

OKOffiB. 

Le  fond,  ji.ho, 

<K 

SHtI, 

« 

Ji;OH'L. 

Le  fusil,  pymBë, 

« 

pyîKBH, 

■« 

py^éS. 

La  bague  1 

L'anneau  |  ^°"'^°' 

« 

K6j[Bii,a, 

« 

KOJiéii;^. 

Cent,  CTO, 

-« 

CTa, 

« 

COTX. 

1)  Si  aucune  des  deux  consonnes,  entre  lesquelles  se  trouve 
0  n'est  une  gutturale,  le  o  se  change  en  e\  par  exemple: 
HETHo,  plur.  n^THa,  gén.  niTeni». 

2)  Avec  et  sans  voyelle  épenthétique  se  déclinent: 

a)  les  noms  en  -dAo^  -cjio:  la  selle,  c^j^jo,  gén.  plur. 
cij^ji'B  et  c-éj^ejiTb;  le  nombre,  ^ncjié,  gén.  plur.  ^hcjit> 
et  ^Hcejiï), 

b)  les  noms:  Le  seau,    Beji;p6,  gén.  plur.  nejcp'B,  et  Beicëp-L. 

Le  boulet,  ajïpô,      «       <     aj^p^,    et  aj^ept. 
La  côte,    pe6p6,     «       ^     pë^p-B,  et  pcôep-B. 

Remarque  S.  Les  noms  suivants  ne  prennent  point  de 
voyelle  épenthétique. 
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a)  Le   Did ,    ru-Êaj^ô  —  te^^x^,  ^) 
Le  timon,  jHinjro  —  ji.Hinj'B. 
L'armée,  bôîtcko  —  bohcr-b. 

La  place,  îiicTO.  La  gorge,  rôpjro. 

L'huile,  le  beurre,  Mâcjo.      Le  métier,  peiiecjrô. 

b)  Le  sentiment,  lyBCTBo  —  ^yBCTBir. 

c)  Les  mots  qui  se  terminent  au  nom.  sing.  en  -he  sans 
accent  tonique  ont  au  gén.  du  plur.  i7j:  ]a  crevasse,  yiii.é.ïïBe^ 
gén.  plur.  yméjiifr. 

d)  Quelques  noms  en  -he  ont  au  gén.  plur.  ■'hee^:  le 
metS;  la  nourriture,  RyinanLe,  nom.  plur.  KymaHB^,  gén,  plur, 
KyinaHBeBT>. 


Faire. 

JïijiaTb  I.  1. 

Je  fais,  a  j-fejaio. 
Tu  fais,  TH  jïjbviaemB. 
Il  fait,  OH-B  j^i^aeii. 

Nous  faisons,  mh  ji^Lmen'h, 
Vous  faites,  bh,  lijïSiere, 
ns  font,   OHH  j'fejiaroT'B. 

Que  faites-vous? 
Nous  ne  faisons  rien. 
Faire  le  feu. 
Voulez-vous  faire  mon  feu? 

Hto  bu  sijiaeTe  ?  , 

Mh  HH^erô  ne  j^'fejiaeMt. 

SaTonHTL  neïïL. 

XOTHTe  JH  BH  MH'fe  saTOïïHTt  îieit  ? 

A,  en. 

Bt,, 

Être  à  la  maison. 

Bbitb  jtÔMa. 

Remarque  9.     A  la 

maison  se  rend  dans    ce  cas    par 

le  génitif. 

Chez  qui? 

|y  Koré? 

Chez  qui  êtes- vous? 
Chez  qui  allez-vous? 
Je  suis  chez  mon  frère. 
Je  vais  chez  mon  frère. 


y   KOrÔ   BH? 

Kt  Kowy  H;i;ëTe  bh? 
^  y  Moerô  ôpâTa. 
K  Hj;^  K'B  M  oeil  y  6pàTy. 


1)  Jl  faut  prononcer  gniozte. 
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Chez. 

Brûler. 

Je  brûle,  h  ropio. 
Tu  brûles,  th  ropHniL. 
Il  brûle,  onii  ropHTi. 

Chauffer,  rpiîTL  I.  4. 


jY  (avec  le  génitif). 
I  Kt  (avec  le  datif). 

Topiib. 

Nous  brûlons,  mm  ropjiMt. 
Vous  brûlez,  bh  ropHre. 
Ils  brûlent,  oné  ropAiii. 

Déchirer,  pBaTL. 


Remarque  10,     Nous  avons  déjà  dit  que  le  présent  du 
verbe  être  ne  se  rend  pas  en  russe. 


Ètes-vous  fatigué? 
Je  le  suis. 


Y. 


Aller. 

Allez- vous  auraarché? 
J'y  vais. 

Boire,  nniB. 
Manger,    RymaiB. 
Dîner,  ootiaiL. 
Déjeuner,  sâBTpaRaTL. 
Souper,  ^TSMEdiT^.    ■ 
Le  désir,  sLe.iâHLe. 
La  soupe,  cymi. 


YCTaJH    JH    BH? 

il  ycTâ.TT>. 
i.TyAi. 

HUTH. 

Hji;ëTe  je  bh  na  pLTHÔKt  ? 
K  MHy  Tyjta. 

La  boisson,  nnTLë. 

La  nourriture,  Je  mets,  RymauBe. 

Le   dîner,   oôi^;^. 

Le  déjeuner,  sâsTpaE-B. 

Le  souper,  ysEH'B. 

Le  bouillon,  ovjlôh'b. 


Exercices. 


tCaKÔîî  ropnrÔKx  y  nÔBapa? 
^  nerô  ropnrÔKi,  ct>  MCJOROMt. 

^KÔ.lLKO    6.78) J^T»    Ha    CTO.li? 

I  ne  BÉmy  6.tk)ji;'ï>  na  CTO.it. 


Quel  pot  a  le  cuisinier? 
Il  a  le  pot  avec  le  lait. 
Combien  de  plats  y  a-t-il  sur  la 

table? 
Je  ne  vois  point  de  plats  sur  la 

table. 

7 
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Kyaâ  Hji;yT'B  Bâran  ôpâTLJi? 
Ohu  nj^yT-b  Bt  cïijijh, 

KjAâ  UJI.ëX'B   MOJIO^ÔS   ArpÔKi»? 

Oh-b  n^ëTi.  Ba  ôaii». 

ycrâ.lH    JTH    BH? 

H-feTi,   a  ue  ycTâii'L,   ho  n  xoif 

OÔiA^TL. 
rÔJOSHM    JlH    BR? 

He  cjàinitoMT.,  no  spéMn  o6i|[,aTB. 

XOTlire   BH   TeJlÀTHHBT  ^)  hjh   roBH- 
Hn  Torô,  HH  jïpyrâro. 

XÔ^eTC^    JIH    BaLfE    IIHTJb? 
JI,a,    MH'fe    XÔ^eTCH   ITIÏTL. 
r^-fe    Bam'L    CHHX? 

Ohi.  ji;ÔMa. 

Bt  ca^Ty  JiH  on'fc  ? 

HiTt,  erô  TaM-L  whii». 

XoTÀTï,   iH   pyccK-ie    RynâiB    ^to 

HHÔyjIiB? 

Obh  HHierô  KyiiÉTB  ne  xotAt'b. 
Kt»  KOMy  HjëTe  bh  ? 
K  ujij  KB  ÔTOMy  ôorâ-TOMy  ônpjKe- 
BÔMy  MâK^epy. 


Yos  frères  où  vont-ils? 

Ils  vont  au  jardin. 

Où  va  le  jeune  joueur? 

11  va  au  bal. 

Êtes-vous  fatigué? 

Non,  Monsieur,   je  ne  suis  pas 

fatigué,  mais  je  veux  dîner. 
Avez- vous  faim? 
Pas   trop,   mais   il  est  temps  de 

dîner. 
Voulez-vous  du  veau  ou  du  bœuf? 

Ni  Tun  ni  l'autre. 

Avez-vous  soif? 

Oui^  Monsieur,  j'ai  soif. 

Où  est  votre  fils? 

Il  est  à  la  maison. 

Est-il  au  jardin? 

Non,  Monsieur,  il  n'y  est  pas. 

Les   Russes    veulent -ils    acheter 

quelque  chose? 
Ils  ne  veulent  rien  acheter. 
Chez  qui  allez-vous? 
Je  vais   chez  ce  riche  agent  de 

change. 


Thème  24, 

A-t-il  un  pot  de  fer  ou  d'étain?  —  Il  a  un  bon  pot 
d'étain.  —  Ces  gens-là  voient-ils  les  beaux  miroirs?  —  Ils 
voient  deux  grands  miroirs  et  cinq  petits.  —  Yoyez-vous  les 
rossignols  dans  le  jardin?  —  Je  vois  les  rossignols  et  les 
moineaux.  —  Combien  d'ailes  a  le  rossignol?  —  Il  a  deux 
ailes.  —  Avez-vous  mes  plumes?  —  Pardon,  Monsieur,  je 
n'ai  pas  vos  plumes,  j'ai  celles  de  votre  frère.  —  Combien 
de  soleils  y  a-t-il  aux  cieux?  —  Il  y  a  beaucoup  de  soleils 
et  d'autres  astres  (neôécHoe  cb^thjio).  —  Combien  de  pommes 
(flôJOKo)    voyez -vous    à    l'arbre?    —    J>    vois    beaucoup    de 

1)  TejTflTHHa,  le  veau  (la  chair  de  veau). 

2)  roBÀj^HHa,  le  bœuf  (la  viande  de  bœuf). 
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pommes.  —  Ni  l'un  ni  l'autre.  —  Que  voulez-vous?  —  Je 
ne  veux  rien.  —  Quel  goûter  avez -vous?  —  J'ai  du  lait 
caillé  (KïïCJioe),  du  pain,  du  fromage,  et  un  verre  de  bon 
vin.  —  Ce  capitaine  a-t-il  aussi  soif?  —  Oui. 

Thème  25, 

Voulez-vous  acheter  cette  bague  d'or  ?  —  Non,  Monsieur, 
je  ne  veux  pas  l'acheter,  mais  le  riche  banquier  le  veut.  — 
Yotre  cousin  qu'est-il  ?  —  Il  est  agriculteur.  —  Qui  veut  de 
la  bière?  —  Personne  n'en  veut.  —  Ces  garçons  veulent-ils 
aller  chez  leurs  cousins?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne  veulent 
pas  aller  chez  leurs  cousins,  mais  ils  veulent  aller  chez  leurs 
amis.  —  De  quelle  bière  voulez -vous?  —  Je  veux  de  la 
bonne  bière.  —  Que  veut  faire  cet  Allemand  chez  soi?  — 
Il  veut  travailler  et  boire  de  la  bière.  —  Aime-t-il  le  vin  ?  — 
Non,  Monsieur,  il  ne  l'aime  pas.  —  Êtes-vous  fatigué  (yciâ- 
.ih)?  —  Non,  je  ne  suis  pas  fatigué  (ycTâiï»).  —  Qui  est 
fatigué?  —  Personne  ne  l'est.  —  Youlez-vous  boire  quelque 
chose?  —  Je  ne  veux  rien  boire.  —  Yoyez-vous  quelque 
part  mes  nouveaux  habits?  —  Je  ne  les  vois  nulle  part.  — 
L'enfant  a-t-il  assez  de  gâteau?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a 
assez.  —  Ces  agriculteurs  ont-ils  assez  d'orge?  —  Oui,  Mon- 
sieur, ils  ont  assez  d'orge  et  d'avoine.  —  A-t-il  beaucoup 
d'or?  —  Oui,  Monsieur,  il  a  beaucoup  d'or  et  d'argent.  — 
Quelle  heure  est-il?   —   Il  est  six  heures  et   demie  (c^  noio- 

BIÎHOIO,    f.). 


VINGTIÈME  LEÇON.  -  ABA;I,D,ATB1Ë  yPOKI). 
De  l'Infinitif  (Continuation). 
La  seconde  conjugaison  a  sept  branches: 
a)  La  première   branche    a   l'Infinitif   terminé   en  -mnh 
-i6mfe  après  une  consonne,  -'«m6  après  une  voyelle,  et  en  -oinh:* 

7* 
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parler,  roBop^émô;         regarder,  CM0Tpt6'W^?>  ; 
traire,  ji^omnh'^  découdre,  jio'^iômh. 

h)  La    seconde    branche    a   l'Infinitif   terminé    en    -unih 
et  -nnih  après  6^  e,  m,  n^  gS  et  en  'anih  après  6,  m^  n: 

arracher,    tirer,    Te-      serrer,  ji^Simtmh; 

pe6^W2?>;  pousser,    presser,    TojiomUnb. 

nourrir,  KO^mimh  ; 

c)  La  troisième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en  -ît7nh  et 
-arm  après  ow^  u,  xa^  tu  : 

estimer,    3;opom?im6;      glapir,  crier,  niimdm??; 
tourner,  Tomimb\  éteindre,  noryinam^. 

bourdonner,     mj^sL- 
w^ânih  ; 

d)  La   quatrième   branche   a   l'Infinitif  terminé  en  -wiih 
après  5,  en  -irnih  et  -ihmh  après  dj  et  en  -anih  après  ^,  5^  d: 

voir,  BHji;rbin*;  enclore,  ropoA^îm&j 

charrier,  Bositm*;  voir,  yBKji;am^. 

e)  La  cinquième  branche   a  l'Infinitif  terminé  en  -^f?u6 
et  -^6Wi?>  après  m^  et  en  -cxm?)  après  m  et  ^  : 

gâter,  n6prwm?>;  enfoncer,  THKam6. 

f)  La   sixième   branche   a  l'Infinitif  terminé  en  -umb  et 
-mnh  après  c,  et  -am?>  après  c  et  x: 

peser,  B'ic^t^?^fe;  entendre,  citixam^. 

pendre,  Buc^'bnih; 

g)  La  septième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en   -îimh  et 
-■/^mb  après  cm,  et  -amb  après  c^c  et  cm: 

baptiser,    Kpecmm?);      siffler,  cBncT^6??e6; 
chercher^  HCKam^;         applaudir,  pyKonjrecKa^?^?). 
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Remarque  1.  Dans  la  grammaire  russe,  comme  dans 
toutes  les  autres,  il  n'y  a  point  de  règle  sans  exception,  ainsi 
toutes  les  règles  données  sont  sujettes  à  des  exceptions. 

Les  no7nsjieutres  suivants  ne  sont  employés  quUm  pluriel: 


La  porte  cochère,  Bopoiâ. 
La  bouche,  ycTâ. 
Le  bois  à  brûler,  jipoBâ. 
Les  glandes,  aieiiijaâ. 

Donnez-moi  un  peu  d'encre! 
Donnez-moi  ! 
Donne-lui  ! 


A  la  maison. 

Où  allez-vous? 

Je  vais  à  la  maison. 

Où  êtes-vous? 

Je  suis  à  la  maison. 


La  balustrade,  nepâ.ia. 
Le  fauteuil,  Kpécjia. 
L'encre,  HepnH.ia. 

JtâHTe  iini  HeMHoro  'lepHMJt! 
JI,âËTe  MHt ! 
;i,aH  eMy! 

I  flOMOH. 

Ky^â  HAëie  bh? 

JI    HAy    TtOMÔH. 

r^li  BU? 
Si  ji;ÔMa. 


Remarque  2,  Beaucoup  se  rend  par  l'adverbe  Maoro; 
si  ce  mot  est  employé  comme  adjectif,  il  prend  le  genre  de 
son  substantif,  comme,  en  français,  les  nombreux.  On  dit,  en 
russe,  très-beaucoup,  o^chb  MHÔro,  une  expression  qui 
correspond  à  T allemand  ,Jcl^r  oiel" ,  par  ex.  :  y  nero  ô^eni» 
MHÔro  APysén.     Il  a  tant  d'amis. 


Un  tel,  un  pareil. 

Tels,  pareils. 

Tel-quel  (que). 

Tels-quels  (que). 

Après,  derrière. 

Se  marier!  (^^  l'iiomme). 
Epouser  /  (de  la  femme). 


TâKOH,    neutre   laKoe    (génitif 
TaKoro). 

TdKie,  neutre  laKia. 

TâKou-KaKôu,  TaKoe-KaKoe. 

TaKie-KaKie,  TaKla-KâKia. 

3a  (avec  l'instrumental). 

îKeHHibCfl   Ha  (avec  le   loc). 
Bb]ATH3âi>iy»:i>  sa  (avec  le  gén.). 
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Qui  le  garçon  va-t-il  cher  cher? 
Il  va  chercher  le  médecin. 
Cette  demoiselle  va  se  marier. 


Ce    jeune    homme 
épouser  ? 

Peu  de. 


qui    veut  -  il 


Peu  de  personnes  le  connaissent. 

Le  tranchant  (du  couteau). 

Le  drap,  cyKHÔ. 
La  promenade,  ryjiHHie. 
Tranchant,  BÔCTpwft. 
Gros,  TÔJrcTWH. 

Porter. 

Envoyer. 

Mener. 

Le  (régime  direct). 

L'y. 

L'y  envoyer. 
L'y  voir. 

Les  y. 

Voulez-vous  les  y  porter? 
Oui,    Monsieur,  je    veux   les   y 
porter. 

Quelque  part. 

Nulle  part. 

Voyez -vous   quelque   part  votre 

écolier? 
Je  ne  le  vois  nulle  part. 
Lire. 
Écrire. 


oa   K'ÊMt    njlëTt    MâJIB^HK-B? 
OhT>   HJlëTl.    3a   J^ÔKTOpOMT,. 

8Ta  j']fiBHij;a  xô^eTi)  b  h  ^  t  h  o  4  - 

MY^R'B. 
Ha      KOJfB      XÔieX'B     JKeHMTBCJI 
éTOTT.  MOJIOJïÔff  ^eJOBint? 

/  HcMUorie,  iiemiorm. 
\MiiJO  (avec  le  génit.). 

/  HeMHÔrie  erô   snâioT'B. 
\  MâJio  .îioj^éH  sHdiOTt  erô. 

JlesBeë,  ocTpeë. 

La  toile  fine,  noJiOTnô. 
Émoussé,  Tynôfr. 
Fin,  mince,  TÔnitiri. 

ÏÏOCIÏTB,  IL   6. 
IIOCHiaTB,   I.    1. 

BecTH. 

Ero. 

Ero  TY/^il;  ero  taihii. 

nocHjâTb  erô  Ty;i;â. 
Bha'Êti.  erô  TaMt, 

ÏÎXT»  TaMT.,  HXT»  Tynà. 

XoTHTe  BbT  nxt  Tyjiâ  necTH? 
^a,  ;ï  xo^y  itxt>  Ty^â  hgcth. 

jTj^t  nH6y/i(ï.. 
\Ky«à  nnôy^b. 

Hnrui. 

Bninie  .in  blt  rji;'ïi  Hn5yji;L  CBoerô 

y^enuKâ?^ 
K  erô  EEvxh  ne  BÛmj. 

^HTâTL   I.  L 

UncâTL  II.  6. 
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A  quelle  heure? 
A  une  heure. 
A  dix  heures. 


Bt  KOTopoMï»  ^acy? 

B^  ^acL. 

B-B  AéCKTh  ^acoB-L. 


Bemargiie  5.     Le  Russe  aime  à  ajouter  à  l'heure  les  mots 

nonoJiyAHH,    ou  nôcii  oôé^a,  après-midi,    et  /xpoM-B  (yTpâ)  ou 

npeAi»  oôiji^OM'B,  p.  ex.  :  Bt.  j^écflTB  nacÔB-L  yipâ,  à  dix  heures 

du  matin,  bt>  ABa  ^acâ  nono.iyji,Hn,  à  deux  heures  (après-midi). 

Midi.  nô.iAenb. 


Exercices. 


3a  HiMi.  xô^exT.  hj^tm  éTOTi.  ^e- 

JOB'Ék'L? 
OhT)    XÔ^eXli    TT^ITH    3a    JpOBâMÏÏ. 

r^i  MOH  népta  Ji  Moâ  ^epHHJia? 
y  AjeKcâH;i;pa  Bârna   iiépts  h   y 

lïHKOJiâii  Bâmn  ^epHoa. 
KaKÔe   njiâTLe  y  éxoro  MOiroj^âro 

aLHBOUMCIl,a? 

y  nerô  oxjiimnoe  njâxte  nsx.  xo- 
pômaro  âHr-nuCKaro  cyKHâ. 

rOBOpH.in  JIQ  BH  Cl>  ffiHBOnHCIi;eM'L  ? 

Jl^a,  a.  roBopHJi'B  et  hiiml. 

Ky;^â  xoxiixe  bh  Hjixii? 

)ï  xo^y  nji,xH  sâBxpaKaxs   Kt  6o- 

râxoMy  ôanmipy. 
Xô^exi  JiH  (l3paHii,y3'fc  nncâxL  nncL- 

MÔ? 

Oh-l  xôïïexT>  nncâxB  o^hô  nncBMÔ. 
Tj^-fe  Barai.  oxéii.T>? 
OhI)  y  ce()k. 


Que  veut  chercher  cet  homme? 

Il  veut  chercher  du  bois. 
Où  sont  mes  plumes  et  mon  encre  ? 
Alexandre  a  vos  plumes  et  Nico- 
las a  votre  encre. 
Quel  habit  a  ce  jeune  peintre? 

Il  a  un  excellent  habit  de  bon 

drap  d'Angleterre. 
Avez-vous  parlé  au  peintre? 
Oui,  Monsieur,  je  lui  ai  parlé- 
Où  voulez- vous  aller? 
Je  veux  aller  déjeuner   chez  le 

riche  banquier. 
Le  Français  veut -il    écrire  nue 

lettre? 
Il  veut  en  écrire  une. 
Où  est  Monsieur  votre  père? 
Il  est  chez  lui. 


Les  Rnssîcîsmes  (PyccHpHSMw). 

Chaque  langue  a  ses  expressions,  ses  locutions  particu- 
lières qu'on  ne  peut  traduire  littéralement  dans  une  autre 
langue  et  rendre  le  même  sens:    ce   sont  les   idiotismes.     En 
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français  on  les  appelle  gallicismes,  et  en  russe  rus  si - 
cismes.  Mr.  Vinet  dit  fort  justement  que  les  gallicismes 
sont  des  locutions  et  des  tours  dont  on  peut  en  général  éluder 
l'emploi,  des  libertés,  des  variantes  ou  des  singularités  du 
discours  ordinaire,  dont  ils  constituent,  sinon  toute  la  phy- 
sionomiC;  du  moins  ce  que  cette  physionomie  a  de  plus  piquant. 
C'est  tantôt  une  syntaxe  exceptionnelle,  tantôt  une  allusion, 
tantôt  l'extension  donnée  au  sens  d'un  mot  etc.  On  peut 
dire  de  même  des  russicismes  qu'ils  sont  un  élément  fort  im- 
portant de  la  langue  russe. 

Il  est  impossible  de  donnei*  une  étude  complète  de  ces 
russicismes  dans  une  grammaire;  mais  comme  la  connaissance 
des  plus  usités  est  indispensable,  nous  joignons  ici  une  liste 
très  soigneusement  recueillie  qui  contient  en  outre  un  grand 
nombre  de  proverbes  russes  d'un  usage  fréquent. 


Ha  aBÔcs.  Au  hasard-,  à  l'aventure. 

0x1  aBÔCH  ;i;o6pâ  ne  's,jî,ii.  Défie-toi  du  hasard. 

XoaanH-L   BT,   AOMy,   KaKt  A^âaiT)  11  n'est  rien  de  tel  que  d'avoir 

Bi,  paio.  un  chez  soi. 

Oh-l  a3â  B'L  rjasâ  ne  SHâeiï..  Il  ne  sait  ni  a  ni  b. 

ABÔcb-jmôo.  ^  Peut-être. 

Bort    Te6t   6â6yniKa  n  jBÎ)pBeBï>  Yoilà  une  belle  affaire;  nous  y 

Aeuh.  voilà. 


llièrne  26. 

Que  va  chercher  ce  cordonnier?  —  Il  va  chercher  les 
souliers  de  l'étudiant.  —  Ces  couteaux  ont-ils  de  bons  tran- 
chants? —  Oui,  Monsieur,  ils  en  ont  de  très-bons.  —  Ces 
canifs  sont-ils  émoussés?  —  Pardon,  Monsieur,  ils  sont  très- 
tranchants.  —  Avez -vous  un  tel  fauteuil  comme  en  a  mon 
père?  —  Nous  n'en  avons  pas  de  pareil,  nous  en  avons  un  autre.  — 
Irez- vous  au  bal  avec  beaucoup  ou  peu  d'amis?  —  Je  n'y 
vais   qu'avec   deux  amis   et   avec  ce  jeune^  peintre  que  j'aime 
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tant.  —  Voulez-vous  nourrir  les  pigeons?  —  Oui,  Monsieur, 
donnez-inoi  un  peu  de  pain.  —  Quand  l'horloge  sonnera-t-elle 
midi  (ôy^yTi»  6ktl)?  —  Bientôt  (cKÔpo).  —  Le  tailleur 
veut-il  découdre  l'habit  de  mon  frère?  —  Non,  Monsieur,  il 
ne  veut  pas  le  découdre,  mais  seulement  (t6.ii>ko)  le  réparer 
(ho^hhhxb).  —  Voulez -vous  envoyer  votre  frère  chez  son 
oousin?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  l'y  envoyer. 


Thème  27. 

Voulez-vous  dîner?  —  Kon,  Monsieur,  je  n'ai  pas  faim.  — 
Avez- vous  soif?  —  Oui,  Monsieur,  j'ai  soif.  —  Donnez-moi, 
s'il  vous  plaît,  un  verre  de  bière.  —  Ce  banquier  a-t-il  beau- 
coup d'argent?  —  Il  a  peu  d'argent,  mais  beaucoup  d'or.  — 
Quand  voulez-vous  aller  chez  le  peintre?  —  Je  veux  aller 
aujourd'hui  chez  lui.  —  Où  voulez-vous  porter  (necxH)  ces 
rossignols?  —  Je  ne  veux  les  porter  nulle  part.  —  Où 
voulez-vous  aller?  —  Je  veux  aller  à  la  maison.  —  Quand 
le  médecin  veut-il  venir  chez  vous?  —  Il  veut  venir  chez  moi 
demain.  —  Voulez -vous  envoyer  un  garçon  chez  le  capi- 
taine? —  Je  veux  y  en  envoyer  un.  —  Les  Tartares  ont-ils 
beaucoup  de  champs?  —  Non,  Monsieui-,  ils  en  ont  peu.  — 
Le  riche  Anglais  n'a -t- il  pas  de  grandes  chambres  avec 
beaucoup  de  fenêtres?  —  Il  a  deux  chambres  à  (ci))  trois 
fenêtres,  et  une  chambre  à  cinq  fenêtres. 
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YINGT- ET -UNIÈME    LEÇON.    ~    JI,BAJI;d;ATL    nEPBLTH 
yPOKl). 

De  rinfinitif  (Continuation). 

La  troisième  conjugaison  a  deux  branches. 

a)  La  première  branche    a  l'Infinitif  terminé  en  -nymh: 

couler  à  fond,  Towymh, 

b)  La  seconde    branche   a  l'Infinitif  terminé  en  -epenih: 

frotter,    lepêmh. 

Le  jeune  âne,  oziënom.      Le  poulain,  aiepe6è'M07i:2>. 
Le  yeau,  Tejiënom.  Le  poulet,  JiuméHom, 

Le  petit  chat,  KOTëuom. 

On    décline   l'enfant,    ji,HTii,    au    pluriel   de    la    manière 
suivante  : 

Nom.  les  enfants,  ^iTU, 

G  en.  des  enfants,  A'^réË, 

Datif  aux  enfants,  ji.-i^TaM'b, 

Accus,  les  enfants,  A'^Téil, 

Instr,  par  les  enfants,  j^'ètbmiî, 

Loc.  des  enfants,  (o)    ji.'iTax'L. 

Remarque  1,     Après  que?  ^to?  suit  toujours  le  génitif 
de  l'adjectif. 


Qu'y  a-t-il  de  nouveau? 
Il  n'y  a  rien  de  nouveau. 

Hto  HÔBaro? 
HBïïerô  H^Ti)  nÔBaro. 

Que? 

Hto? 

Quelque  chose. 

flilTO. 

Rien. 

Hhito. 
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HiiiTo,  rien,  se  décline  comme  hto;  le  préfixe  (particule 
qui  se  place  au  commencement  d'un  mot)  un  reste  invariable, 
seulement  au  locatif  la  préposition  o  se  place  entre  hfi  et  ^to  : 
HH^TO,  mi^ero,  nn^CMy,  hh'ïto,  hh^'^m'b,  hii  o  ^ëM-B. 

Remarque  2.     Rien,  hhhtô,  n'a  point  de  pluriel. 


Le  suif,  câJio. 

Le  troupeau,  CTâ^^o. 

Le  foiu,  cino. 

Le  savon,  mhjo. 

Le  citoyen,  rpam^çaHHHt. 

Gris,  cipLiii,  -ce. 
Haut,  BHcÔKiif,  -oe. 
Noir,  ïïëpHKriî,  -oe. 


La  graisse,  atEpt. 
Une  aire,  ryMuô. 
Le  faubourg,  Tipej^MtcTie. 
Le  mufle,  pHJO. 


Bas,  HHSKifi,  -oe. 

Vif,   piSBHH,    -ce;    2ÎHBÔH,    -06. 

Mauvais,  jiypHÔ>r,  -ôe,  xy^ôfi,  -6e. 


Pour. 

Avez-vous  un  couteau  pour  cou- 
per le  pain? 
J'en  ai  un. 


ECTB    JlR    y     BaCB     H03ÎÏ.,     ^TOÔl» 
pîsaTB    XJliÔ'B? 

y  Mena  ecTB. 


A  bon  marché. 

JïemëBbifi,  -oe,  nërneBo. 

Cher. 

iïoporoîî,  -oe,  noporo. 

Balayer. 

MecTtf. 

Tuer. 

yôHBàTb  J.  1. 

Saler. 

CoJHTb    IL    1. 

Poivrer. 

nocunaib  I.  1.  népponfi» 

Manger. 

KymaTb  I.  1. 

Dévorer. 

no;KBpâTb  J.  1. 

Le  lion,  jcbi.. 
Le  loup,  BOJiKï.. 
Le  tigre,  Tnrpï.. 
Le  léopard,  ôapcB. 
Le  sanglier,  Ka6âm>. 


L'éléphant,  cjoh'b. 

Le  chameau,  Bep6.iibji;'B. 

Le  cerf,  ojiéHB. 

L'élan,  jtocb. 

L'ure,  ô^iIbo.tb,  ayôp-L. 
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Pouvoir. 

Mener. 

Je  mène,  a.  Beiy. 
Tu  mènes,  th  Be^ëmL. 
Il  mène,  ou-l  Be^ëit. 

Le  tapis,  KOBëp-L. 
Le  plancher,  no.ii». 
Le  sonneur,  3B0Hâpt. 
Le  prêtre,  CBainénHiiKT). 
L'abbé,  HryMent. 
L'autel,  a.îTâpb,  masc. 
Dieu,  Borï». 
L'ange,  âHrejii.. 
L'évêque,  eiiÉCKOui». 
Le  plafond,  uotojiôkT), 


Moub,  ObiTb  B%  eocTOfluifl. 

BecTH. 

Nous  menons,  mbi  Be^ëai^. 
Vous  menez,  bbi  BejiëTe. 
Ils  mènent,  ohh  BeAyTt. 

L'escalier,  KpBi;ibii,ô. 

La  cloche,  kôjiokojix. 

Le  moine,  Mosâxi». 

Le  couvent,  MOHacnâps  (masc). 

Le  Sauveur,  CnacâTe.ïb. 

Le  Saint-Esprit,  Cb>itôu  fy^'h- 

Le  Saint,  Cbjitôu. 

L'archevêque,  apxieuâcKOUï>. 

Le  patriarche,  naTpiàpxi». 


Singulier. 


Régime  in 

idirect. 

Régime 

direct. 

Me,  à  moi. 

Mai,  KO  Mut. 

Me,  moi. 

MeHii. 

ïe,  à  toi. 

Teô-i,  El.  Te6i, 

Te,  toi. 

Te6a. 

Se,  à  soi. 

Ceô-È,  Kh  ce6^. 

Le,  lui. 

Eco. 

Lui,  à  lui. 

Emj,    Kh   HBMy. 

Nous. 

HacB. 

Nous,  à  nous. 

HaMÏ),    K-L    HaM'L. 

Vous. 

Bac'Jb. 

Vous,  à  vous. 

BaMi),  Kl.  BaMi). 

Les,  eux. 

HXŒ>. 

Leur,  à  eux. 

ïïftn>,  m  HHMt. 

Se,  soi. 

Ce6à. 

Remarqiie  3,  Le  régime  indirect  ^  aussi  bien  que  le 
régime  direct,  peuvent  indifféremment  précéder  ou  suivre 
le  verbe. 


Veut-il  me  parler? 
Que  me  dit-il? 

Il  veut  lui  écrire. 


XÔierS  JIH  OHl  rOBOpHTL  co  MHÔK)  ? 
/  ^ItO    OR'b    MHi   rOBOpÉTt? 
\^T0   OH^   rOBOpÉTt   Mfli? 

/  Ont  xôier-B  eny  iincâTL. 
\  Ohi>  xôieii.  nncâTB  en  y. 
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Singulier.  Pluriel. 

Me  le.  MH'fe,  ko  mh*  aïo.  Me  les.  Mh-ê  hx'b. 

Te  le.  Te6%  Kh  Te6i  aïo.  Te  les.  Te6*  « 

Se  le.  Ce6aà,  k-b  ce6^  3to.  Se  les.  Geôé  < 

Le  lui.  Em/,  k-b  neiay  ^to.  Les  lui.  Eny  « 

Nous  le.  HaîWB,  e-b  HaafB  3to.  Nous  les.  HaM-B  « 

Vous  le.  BaMT),  k-b  BaMi>  3to.  Vous  les.  BaM-B  « 

Le  leur.  IImt»,  kî»  hhm'b  ^to.  Les  leur.  Hm-b  « 

Donner.  ^aiB  L  1. 

Prêter.  laTL  L  1.  b-b  safiMM. 

Vendre.  IIpojâTL  L  1. 

Rendre.  OxjiâTB  L  1. 

Prendre.  Bbate. 
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Exercices. 


HtO    BHiïflQIL    TU    B^     9T0M'B     60Jlb' 

mÔMï»  .Tfecy? 
iï  Bïimy  ôojitinâro  JiLca,  TpE  ôyt- 

Boaa,  ;!i,Bâjiiii.aTB  niiTB  oJiéeeM  h 

ipHHâjiiUiaTB  .locéfi. 
BàjiEmb  Jim  TM  TaMi»  lâK^e  c.ioHâ  ? 
H-feT-B,  a  ne  BHjKy  hh  TÉrpa,   hh 

C.TOHâ. 

BucÔKia    Jiu    ji^e^éEhK   b-b    éTOM-B 

ji-fecy  ? 
TaMï»  BBicÔM  n  HH3Km  ji;epéBBfl. 
Momexe  jik  bh   iioaiâTB  hto   hh- 

6yAB  9T0My  HiimeMy  ? 
«a  xo^y,  HO  ne  Mory. 
Kyji,â  HjtyT'B  sth  6orâTBie  Mimâne  ? 
JI  ne  3Hâio. 

KorÔ    BH    XOTHTe    BM;i,'ïiTB? 

B.   XO^y     BHJli'feTB     STHXTb     ÔOrâTUX'B 

aHrjiHîâHi. 

IIOieMy    XOTHTe     bh     HX-B    BHj^'feTB? 
H   XO^y    HXT)    Bliji;'feTB,    ^TOÔt    rOBO- 
pUTB    CB    HHMH. 

EcTB  in  y  sacB  CTaKân-B,   ^toôtb 

ÏÏHTB    CBOë    BEHO? 

H-feT-B ,   y  MBuk  HiiT'B  erô  n  ;ï  ne 

XOïïy   ÏÏHTB    BHHâ,    HO    HHBO. 

EcTB  Jiïï  y  Bâmero  cociji;a  yro^iB, 

HTOÔ-B  TOnÉTB  ne'ïB? 
y  Herô  H'ÊT'B    yrjiji,    ho    y    nerô 

MHÔrO    jlipOB'B. 

KaKÔe  jiijio  y  BacB? 
il  ^^ÔJraLeHTb  (j'ai)  nncâTB  ji;iH[HHoe  *) 
nncBMÔ  CBoeMy  otu;^. 


Que  vois -tu    dans  cette  grande 

forêt? 
J'y  vois  un  grand  lion,  trois  ures, 

vingt-cinq  cerfs  et  treize  élans. 

Y  vois-tu  aussi  un  éléphant? 
Non,    Monsieur,  je  n'y  vois   ni 

tigre  ni  éléphant. 

Y  a-t-il   de  hauts  arbres  dans 
cette  forêt? 

Il  y  a  de  hauts  et  de  bas  arbres. 
Pouvez-vous  envoyer  quelque  chose 

à  ce  mendiant? 
Je  veux,  mais  je  ne  peux  pas. 
Où  vont  ces  riches  bourgeois? 
Je  ne  sais  pas. 
Qui  voulez-vous  voir? 
Je  veux  voir  ces  riches  Anglais. 

Pourquoi  voulez-vous  les  voir? 
Je  veux  les  voir  pour  leur  parler. 

Avez-vous  un  verre   pour   boire 

votre  vin  ? 
Non,  Monsieur,  je  n^en  ai  pas, 

et  je  ne  veux  pas  boire  du  vin, 

mais  de  la  bière. 
Votre  voisin  a-t-il   du  charbon 

pour  faire  du  feu? 
Il  n'a  pas  de  charbon,  mais  il  a 

beaucoup  de  bois. 
Qu'avez -vous  à  faire? 
J'ai   à   écrire   à   mon  père  une 

longue  lettre. 


Russîcismes  et  proverbes. 


KaKOBÔ  ayKHeTCJï,  TaKOBÔ  h  ot- 

KjâKHCTCH. 


Le  moine  répond  comme  l'abbé 
chante;  telle  demande,  telle 
réponse. 


^)  A-îHHHHif,  ajï,  oe,  long. 
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HecTH  axDHéio.  Battre   la    campagne;    dire   des 

bêtises. 
M'ipHTB  Korô  na  cboiI  apini'iTiT>.         Mesurer  tout  de  la  même  aune; 

frapper  tout  au  même  coin. 
THxifi  âHre.TT.  iïpojiOTtrt.  11  se  fait  un  grand  silence. 

Xopomô  Toary  ^vHtb,  ROMy  6â5ynTKa      Tout  se  fait  par  compère  et  par 

BopomiiTTi.  commère. 

JI^èHbrn  c^ëTT»  .noôiTTï..  Les  bons  comptes  font  les  bons 

amis. 
BsA.TCH  3a  rysiT,,   ne  roBopé,  ïïto      Quand  le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
ne  ;iT03KT..  boire;   quand  on  commence  il 

faut  finir. 


Thème  28, 

Que  vend  (rîpoji;aëTT.)  ce  marchand?  —  Il  vend  d'excellent 
drap,  dn  savon  gris  et  blanc,  des  chaises  et  des  tables  en 
acajou  (KpâcHoe  ;i;épeBo),  des  robes  de  soie,  des  bas  de  coton 
et  de  laine  (niepcTHHoe)  et  d'autres  marchandises.  —  Y  a~t-il 
dans  la  maison  de  votre  père  de  petits  chats  et  de  petites 
souris?  —  Dans  notre  maison  il  n'y  a  ni  petits  chats  ni 
petites  souris,  mais  dans  notre  aire  il  y  a  beaucoup  de  petites 
souris.  —  Le  menuisier  qu'a-t-il  de  nouveau?  —  Il  n'a  rien 
de  nouveau,  il  n'a  que  du  vieux.  —  Le  tigre  peut-il  dévorer 
un  cerf?  —  Oui,  Monsieur,  il  le  peut.  —  Le  moine  parle- t-il 
à  l'abbé?  —  Oui,  Monsieur,  il  lui  parle.  —  De  quoi  lui 
parle-t-il?  —  Il  lui  parle  de  l'évêque  et  de  l'archevêque.  — 
Les  soldats  veulent-ils  tuer  les  ennemis?  —  Oui,  Monsieur, 
ils  veulent,  mais  ils  ne  peuvent  pas.  —  Votre  frère  veut-il 
me  voir?  —  Il  veut  vous  voir,  mais  il  n'en  a  pas  le  temps.  — 
Voulez-vous  du  poivre  pour  poivrer  (nocBinâTB  ^ép^0M'B)  votre 
jambon?  —  Merci,  Monsieur,  je  n'aime  pas  le  poivre.  — 
Vos  frères  peuvent -ils  écrire?  —  Ils  peuvent,  mais  ils  ne 
veulent  pas.  —  Pourquoi  ne  veulent-ils  pas?  —  Parce  qu'ils 
sont  trop  paresseux  (.tïjhhbh). 
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Thème  29. 


Chez  qui  vont  ces  bons  vieillards  avec  ces  petits  gar- 
çons? —  Ils  vont  au  marché  pour  y  acheter  du  miel,  du 
lait,  du  savon  et  des  légumes.  —  Ce  vieillard  va-t-il  au 
théâtre  avec  ses  petits-fils  (BHyKT),  plur.  BHynâTa)?  —  Oui, 
Monsieur,  il  y  va.  —  De  quoi  voulez-vous  leur  parler?  — 
Je  veux  leur  parler  de  leurs  beaux  vaisseaux  que  vous  voyez- 
là  sur  la  mer.  —  A  qui  aimez-vous  à  parler?  —  J'aime  à 
parler  aux  Russes  et  aux  Français.  —  Qu'a-t-il?  —  Il  n'a 
que  du  drap  et  du  velours.  —  Combien  de  francs  pouvez-vous 
m'envoyer?  —  Je  peux  vous  en  envoyer  quatre-vingts.  — 
L'Anglais  veut-il  me  rendre  ma  montre?  —  Non,  Monsieur, 
il  ne  veut  pas,  il  veut  la  donner  à  son  fils.  —  Voulez-vous 
parler  à  ces  jolis  enfants?  —  Je  veux  leur  parler  et  leur 
donner  quelque  chose.  —  Que  voulez -vous  leur  donner?  — 
Je  veux  leur  donner  de  bons  petits  pâtés.  —  Quel  poulet  le 
3uisiDier  veut-il  tuer  (aaKOJOTb),  celui-ci  ou  celui-là?  —  Il 
ï^eut  tuer  tous  les  poulets  qui  sont  dans  la  cour.  —  Voulez- 
^ous  donner  au  mendiant  un  peu  de  pain  rassis?  —  Je  ne 
ï^eux  pas  lui  donner  du  pain  rassis,  mais  du  pain  frais  et  un 
^rand  morceau  de  fromage. 
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VINGT-DEUXIÈME  LEÇON.   —   ^^BA^IIATB   BTOPOH   YPOKl). 

Déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs  du  genre  féminin. 

CKJionéHie  mi'èwb  cyniecTBHTejibHbixi»  n  npnjiaraTejibHbixi»  H;éH- 
cKaro  péi^a. 


Singtilier. 


JEdÛHcmeeunoe  hucjio. 


A.     Substantif. 

B.     Adjectif. 

Cas. 

Déclinaison 

Déclinaison 

Désinence 

Désinence 

dure. 

molle. 

pleine. 

apocopee. 

Nom. 

-a 

-<3,    -B 

-aa 

-  a 

Gén. 

-H 

-n,  -n 

-oii 

-ofi 

Datif. 

-ii 

-4,    -H 

-ofi 

-OK 

Accus. 

-y 

-E),    -B 

-  yro 

-y 

Instr. 

-0K> 

-  eiO,    -  BD 

-OK) 

-OK) 

Loc. 

-'l 

-i,  -n 

-OH 

-0 

Bemarqite  1.  Les  nombres  cardinaux  qui  se  terminent 
par  B  se  déclinent  d'après  cette  déclinaison.  Ex.  :  niiTB  (cinq), 
jiflTïï,  nflTH,  njïTL,  naTBK),  0  nflTiî;  inecTB  (six),  mecTH,  inecTH, 
uiecTB,  niecTBio,  o  uiecTii. 

Bemarqice  2,  D'après  cette  déclinaison  se  déclinent 
aussi  les  substantifs  masculins  terminés  en  -a  ou  -a. 


La  femme,  ^enâ,  ^énmHHa. 

La  poule,  KypHii.a. 

La  cellule,  KéjiB/i. 

Le  chapeau,  mjiAna. 

Le  lit,  nocTéJiB,  nocTé-iJi. 

Le  juge,  cy^B^,  m. 

La  souris,  mbioib,  f.  ^ 

Le  filet,   cJ^TB,  f.  cÊTO^Ka. 

La  mouche,  Myxa. 


L^abeille,  n^ejiâ. 

La  bible,  ôèôjiin. 

Le  bonnet        1     ^^^^ 

La  casquette,  ) 

Le  domestique,  cjiyrâ,  m. 

L'orateur,  betIji,  m. 

Le  hareng,  cejiBji;B^  f.  ceAëji;Ka. 

Le  cachet,  ne^âTB,  f. 
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Remarque  3.  Dans  les  noms  suivants:  l'amour,  jik)66bb,  f.; 
l'église;  ^épKOBB,  1;  le  mensonge,  jiosl,  f.;  le  seigle,  po^t,  f., 
le  0  et  le  e  de  la  dernière  syllabe  s'élident,  excepté  dans 
rinstrumental.  Mais  le  nom  propre  JEeoôôbb,  Aimée  (Ste  Cha- 
rité),   garde  le  o  dans  tous  les  cas. 

Remarque  4,  Les  noms:  la  mère,  MaTt,  et  la  fille, 
ji;o^&,  f. ,  dérivent  leurs  cas  des  anciens  norain.  slav.  MaTepb 
et  AÔ^epB. 


Ils  se  déclinent: 

Nom. 

MaiB, 

>10HB, 

Gén. 

MâTepK, 

,T;ôiepH, 

Datif 

MâiepH, 

ji.ôiepii; 

Accus. 

MaTB, 

Ji;o^B, 

Instr. 

HâxepBK), 

j^ônepBK), 

Loc.         (o)  MâiepH,      (o)  ji;ô^epii. 

Remarque  5.  Les  substantifs  en  -an,  -hh^  qui  sont 
primitivement  des  adjectifs,    se  déclinent  comme    les  adjectifs. 

La  chambre  des  enfants,  AiTCKa^i.      Le  marché  aux  chevaux,  KÔHHaji. 
L'entrepôt,  KJiaffOBâ^.  L'antichambre,  nepé^H^a. 

Rem^arque  6.  L'instrumental  en  -oto  est  souvent  abrégé 
en  'Ou^  celui  en  -ew  est  abrégé  en  -eu,  Ex.  :  avec  la  sœur,  c^ 
cecTpÔK)  ou  cecTpôîJ,  avec  la  comtesse,  cb  EHaréHeio  ou  KHarésen. 


A  qui  est  ce  gant? 
Il  est  à  ma  sœur. 

^hK  éTa  nep^âTKa? 
Onâ  Moéâ  cecTpH. 

A  qui? 

HeÈ,  itë,  ibfl? 

IL 

/0ht.. 
\  Oho. 

Elle. 

Onâ. 

Répondre. 

OiBl^iàTb  I.  1.  (avec  le  datif). 

Dire. 

roBopÉib  IL  1.  GKasàTb  (avec 

le  datif). 
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Je  réponds,  a.  OTBijqâio. 
Tu  réponds,  th  oTBi^âemL. 
Il  répond,  ohï)  oiB-fe^âeiî». 

Lui  répondez-vous? 
Répondre  à  une  lettre. 
Répondez-vous  à  sa  lettre? 
J'y  réponds. 


Répondi'e  aux  lettres. 

Le  spectacle,  3pijiHiii.e, 
Le  bal,  ôajiï». 

Au  bal. 
Aux  bals. 
Au  jardin. 
Aux  jardins. 

Le  magasin,  Mara3iiuT>. 
L'acteur,  aKiëp^. 
Le  musicien,  My SHKânit. 
Le  directeur,  A^ipéKiopi). 

Y. 

Y  aller. 

Y  être. 

Voulez-vous  aller  au  bal? 

Je  veux  y  aller. 

Avez-vous  été  au  concert? 

J'y  ai  été. 

Il  y  est. 

11  n'y  est  pas. 

Où  est-il? 

Il  est  dans  son  jardin. 

Dans. 

Qu'avez-vous  à  faire? 
Je  n'ai  rien  à  faire. 
J'ai  une  prière  à  vous  faire. 
Qu'avez-vous  à  me  dire  ? 


Nous  répondons,  mh  OTB'I>q<ieMî>. 
Vous  répondez,  bu  OTst^âeTe. 
Ils  répondent,  ohk  OTBiqâK)ii>. 

OTB-èHâere  jih  bh  CMy? 
OiBtqâTb  Ha  nncBMÔ. 
OTBimexe  jih  bu  na  erô  nHCBMÔ? 

K   OTB'li^âK)  Ha   3T0. 

Ha  aïo. 
lia  àTU. 

OTBiîâxL  Ha  nàcBiia. 

Le  théâtre,  reârpi,. 
Le  concert,  KOHij;épTï.. 

Ha  ^aJi-B,  na  ôa^iy. 
Ha  6a.ïH,  h  a  ôa^iâxi.. 
B  ï)  cajïi,  B 1)  ca;^y. 
Bï»  ca^H,  Bi.  caAâxT>. 

Le  comptoir,  ROHTÔpa. 
L'auteur,  coinHÉTe-iB,  âBTopï>. 
L'artiste,  xy;i;ôrtHnKï). 
L'orchestre,  opRécTp^. 

Hath  Tyiîâ. 

BblTb    TâHIT.. 

XoTHTe  BBi  h;i;té  Ha  6ajn>? 
^  XOI^  H^TH  Tyji,â. 
BhJIH    JiE   BH    B'B    K0HIl,épTt  ? 
^    ÔHlt    TaMl.. 

Ght»  TaMi). 

Erô  TaMt  niiTt. 

rji,t  OHi? 

Ont  Bt  CBoëM'L  ca^y. 

Bt,. 

KaKÔe  ji^ijio  y  Baci.? 
y  Mena  H-ÊTi  HHKaKÔro  ^i-aa. 
y  ueuÀ  ecTB  npôcbôa  ;i;o  saci. 
^TO   BH   UE'h  XOTHie  CKasâTL  ? 
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La' sœur,   cecrpâ. 
La  grand'mère,  ôâôyniKa. 
Le  voleur,  BopT.. 
Le  tapageur,  6jàm. 
Généreux,  BejnKojtyinnHrr. 
Célèbre,  snaMeHHTNfi. 
Clair,  CB'ÊTJHH. 
Connu,  HSBicTHBifr. 
Gai,  BecëJiBiH. 
Long,  jiJïÛEEUu. 
Succulent,  co^hhh. 
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La  cousine,   jiBOiopo^nan  cecTpa. 

La  tante,  TëTKa. 

L'ivrogne,  nLinana,  m. 

Le  chanteur,  niBéA^. 

L'avare,  avare,, CKjnôfr. 

Inconnu,  HensB'fecTHHfr. 

Obscur,  TëMHLifi. 

Triste,  ne^âJBHHH. 

Moyen,  cpéinifi. 

Court,  KopoTKifr. 

Sec,  cyxôfi. 


JRemarque  7.  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  en 
mû  ont  au  fémin.  -an^  au  neutre  -oe;  ceux  terminés  au 
raasc.  en  -iû  ont  au  f.  -hh  ou  -an,  au  neutre  -oe  ou  -ee  ;  ceux 
çfui  ont  la  désinence  -oû^  ont  au  f.  -an,  au  neutre  -oe.  Là 
désinence  apocopée  est  pour  le  masc.  '^,  fém.  -a,  neutre  -o. 
Ex.  :  ji:66pBirr,  le  bon,  ji;66paH,  la  bonne,  ;i;65poe,  le  bon  ;  ;i;o6p'B, 
il  est  bon,  ;i;o6pâ,  elle  est  bonne,  ji;o5p6,  il  est  bon;  cimiu, 
^bleu),  CHH^jî,  ciîaee,  crruB,  chhjï,  cnue. 


Tendre,  hÎîkhhh. 
révère,  CTpérifr. 
austère,  cypÔBsifr. 
j'espoir,  naié^^a. 
je  matin,  yxpo. 
tfidi,  nÔJ^eHB,  m. 
16  lever  du  soleil,  Bocxôjt-B  c6.îeii;a. 
la  lune,  .Tyna,  M^ciinx. 
)ur,  jKëcTKifî, 


Affable,  JiâcKOBBirr, 

Bon,  jîôôpHn. 

Le  désespoir,  OTïïa/inie. 

Le  soir,  Bé^ep-B. 

Minuit,  nôJHO^B,  f. 

Le  coucher  du  soleil,  saKaT-B 

cÔJHiiia. 
L'étoile,  3Bi3iâ. 


Exercices. 


^HSijm  .ïH  BBi  MOK)  cecTpy? 
ta,   Ji  eë  BHjiii.î'B,   onâ  b-b  cajiy 
CorâTaro  atir.inqâHHHa. 

H  qépKBH  jiT  enie  Bâma  i^iâTyiiiKa? 

,a,  OHâ  emë  TaMT». 

i'B  r-Im-b  Yi^éi'h  OHâ  Tyiâ? 


Avez- vous  vu  ma  sœur  ? 

Oui,  Monsieur,  je  Tai  vue,  elle 
est  dans  le  jardin  du  riche 
Anglais. 

Madame  votre  mère  est-elle  en- 
core à  Téglise? 

Oui,  Monsieur,  elle  y  est  encore. 

Avec  qui  y  va-t-elle? 
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OHâ  H^ëT'B  TyAâ   et    Moéio    mojio- 
]i,6}0  cecTpÔK)  EKaiepaHOTO. 

ÔneHb  AU  cÔHEO  àio  ^apRÔe? 

HiT-B,  OHÔ  ô^eHB  cyxo. 

Ha  (à)    KaKÎff   iiHCbMa   xô^ext 
OTB'É^âTB  Bâma  cecTpâ? 

Oflâ   XÔHCT'B   OTBilâTB   Ha   nHCBMa 
CBOHX-B    JïÔÔpHX-B   HO.Tpyr'B.  ^) 

rjt-fe  Bâma  cecTpâ? 

Oflâ    B-B    KOHE^épT-fe. 

B-B   KaKÔM'B    KOHU.épT'fe? 

Bt  TOMï.,   KOTÔpHH  ;i;aëTT.  3HaMe- 

HÉTHH    n'ÊBéu.'B. 

Kto  3T0TB  ÔorâTHiT  aMepHKaHeu.'B  ? 

Oh-b   ÔaHKHpi.. 

AHrjiH^âHnH'B  TâKace  ôaHKtip'B? 
HiTi.,  oHi»  ne  ôaHKHp'B,  ho  ônp- 
ateBÔH  MàK.iepB. 


Elle  y  va  avec  ma  jeune  sœu] 

Catherine. 
Ce  rôti  est-il  très-succulent  ? 
Pardon,  Monsieur,  il  est  très-sec 
A  quelles  lettres  votre  sœur  veut 

elle  répondre? 
Elle  veut   répondre  aux  lettrei 

de  ses  bonnes  amies. 
Où  votre  sœur  est-elle? 
Elle  est  au  concert. 
A  quel  concert? 
Celui  que  donne  le  célèbre  cban 

teur. 
Qui  est  ce  riche  Américain? 
Il  est  banquier. 

L'Anglais  est-il  aussi  banquier  ? 
Non,  Monsieur,   il  ne  Test  pas 

il  est  agent  de  change. 


Russîcîsmes  et  proyerbes. 


KpypjHÎi  roAi». 


BsflTB  ceôi  B-B  rôJOBy. 
BsflTB  Ha  CBOK)  rÔJiOBy. 


KaK'B  Hâ  Birept. 

Kto  B'ÈTpoM'B  c.iyatHT'B,   TOny  /i,h- 

MOM-B    nJlâTaTT.. 

Kto  CTâpoe  noMJîHeTi.,  TOMy  r-ias-B 

BOH-B. 

Tias-B  bhji;htx,   ;^a  syô-B  neuMëT'B. 
Cboh  r.ias'B  Ji^^me  ^yatâro. 

Mhtb  KOMy-JiHÔo  rÔJiOBy. 
CjâBHBi  6y5HH  3a  ropàMBr. 


Une  année  entière;    durant  tout 

l'année. 
Se  mettre  quelque  chose  en  tét€ 
Faire     sous     sa    responsabilité 

prendre  quelque  chose   à   se 

risques  et  périls. 
Tout  à  fait  inutile. 
Chacun  recueillera  ce  quMl  a  semé 

Il  ne  faut  pas  éveiller   le   cha 

qui  dort. 
On  n'y  saurait  mordre. 
Ne  t'attends  qu'à  toi  seul;   il  n 

faut  jamais  compter  sur  autrui 
Laver  la  tête  à  quelqu'un. 
A  beau  mentir  qui  vient  de  loii] 


Thème  30. 

Où   va  votre   vieux   domestique?    —    Il   va  dans 
chambre   chercher   (sa)   le  vieux  chapeau  du  juge.   — 
1)  no^p^ra,  amie. 


l'anti 
Allez 
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vous  dans  cette  (^ly)  église  ou  dans  l'autre  (tj)?  —  Je  ne 
vais  ni  dans  celle-ci  ni  dans  l'autre,  je  vais  dans  la  nouvelle 
église.  —  Dans  quel  magasin  est  une  si  belle  casquette?  — 
Dans  le  grand  magasin  de  l'Allemand.  —  Voulez-vous  du 
vin  ou  de  la  bière?  —  Je  ne  veux  ni  du  vin  ni  de  la  bière, 
je  veux  (une)  bouteille  de  lait.  —  Répondez  -  vous  à  la 
longue  lettre  du  célèbre  chanteur?  —  Je  veux  lui  répondre 
ce  soir  (instrum.).  —  Où  veut  aller  cet  ivrogne?  —  Il 
veut  aller  au  cabaret  (EaôâK'B).  —  Voulez-vous  y  aller?  — 
Non,  Monsieur,  je  ne  veux  pas  y  aller.  —  Veut -elle  ré- 
pondre à  ma  lettre?  —  Oui,  Monsieur,  elle  veut  y  répondre, 

—  Avez-vous  à  répondre  à  quelqu'un  ?  —  Je  n'ai  à  répondre 
à  personne,  —  Avons-nous  maintenant  (lenépb)  de  longs 
(;i;6jiriH)  jours?  —  Pardon,  Monsieur,  les  jours  sont  mainte- 
nant très-courts.  —  Avez-vous  envie  d'aller  au  bal?  —  J'ai 
envie  d'y  aller.  —  Quand  voulez-vous  y  aller?  —  Aujour- 
d'hui. —  A  quelle  heure?  —  A  dix  heures  et  demie  (cb 
no.iOBHHOK)).   —   Voulez- vous  mener  votre  fille  au  spectacle? 

—  Oui,  Monsieur,  je  veux  l'y  mener  demain.  —  Aime-t-on 
ce   jeune   garçon?   —    Oui,   Monsieur,  tout  le  monde  l'aime. 

—  Pourquoi  l'aime-t-on?  —  Parce  qu'il  est  affable  et  géné- 
reux.  —   Où  voulez- vous  aller?  —  Je  veux  aller  au  marché. 

—  Monsieur  votre  père  est-il  à  la  maison?  —  Non,  il  va 
à  la  maison,  —  Où  voulez-vous  aller?  —  Je  veux  aller  au 
magasin. 
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VINGT  -  TROISIÈME  LEÇON.  -  ABA;i;I];ATI>  TPETIH  yPOKT>. 

Singulier.  Pluriel. 

Au  coin,  Ha  yrjiy,  ki  yrJiy,  y  yr-iâ.      Aux  coins,  na  yrJiâxt,  kt.  yriiâm», 

y  yrJiÔB's. 


Au  trou,  y  mp^^  Kt  ^upi. 
Dans  le  trou,  k^  Awpi,  bt»  mpy. 


Au  fond  du  verre. 
Au  coin  du  feu. 

Singulier. 

Celle-ci^  éia. 
De  celle-ci,  éTO&. 
A  celle-ci,  éioîi. 
Celle-ci,  éiy. 
Par  celle-ci,  éToro. 
De  celle-ci,  061  éTOil. 

Au  bout. 

Au  bout  du  chemin. 

Le  bout,  Konéut. 
Le  chemin,  Aopôra. 

Envoyer  chercher. 

De   combien  de  garçons  parlez- 
vous? 
Je  parle  de  cinq  garçons. 

Pas  un  seul. 

11  n'a  pas  un  seul  ami. 


Aux  trous,  y  jiBipi.,    KTb  jiiHpâMt. 
Dans  les  trous,   k-b  jHpâMi,    bt. 
ftHpâx^. 

Ha  J^H'fe  CTaKâna. 
y  orHâ. 

E;!;HHCTBeHnoe  ^hcjio. 

Celle-là,  Ta. 
De  celle-là,  tow. 
A  celle-là,  tow. 
Celle-là,  Ty. 
Par  celle-là,  tôk). 
De  celle-là,  0  toô. 

Ha  KOHiiii,  B-L  Konu^i. 
Bt  KOHii,î  ji;opôrH. 

Le  trou,  ^apâ. 
Le  coin,  yroji'B. 

UocbiJiâTb  3a, 

0    CKOJIbKBXT»     MâJIb^HKaXt     lOBO- 
pUTe    BBI? 

cE  roBopK»  0  uniK  Mâ^tïDKax'B. 

Hh    0/lllÎHl». 

y  nerô  niTi  hh  o;^lTO^ô  jupyra^ 


Je  ne  vois  pas  une  seule  mouche.      Jï  ne  Bii^y  hh  ojihôh  MyxH, 
Fémin.  sing. 


Nom.        Une,  Oji.Hâ. 
Oén.         D'une,  oahow. 
Datif        A  une,  omôvi. 


Accus.      Une,  ojijHy. 
Instr.       Par  une,  oahoed. 
Loc.         D'une,  o6t>  oji;hô&. 
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Fémin.  plur. 

Nom.  Les  unes  (quelques-unes),  oj^ui, 

Gén.  Des  unes,  oji.Hixi.. 

Datif  Aux  unes,  ojtH'SM'b. 

Accus.  Les  unes,  oj^h-é,  ûji^uix.!,, 

Instr.  Par  les  unes,  o^h^mh. 

Loc.  Des  unes,  oô-b  oj^h*x^. 


La  chambre,  KÔMHaTa 
La  chandelle,  cei^iâ. 
Le  chemin,  Aopôra. 
Le  chien,  coôâKa 

La  demoiselle 


f  AiBHij;a. 
[  6âpï.iniHH. 


Chaud,  Tën.iBiff. 
Propre,  hhcthh. 
Aimable,  JiioôésHHH. 

Svelte,    CTpÔHHHH. 

La  cuisine,  Kyxeii. 
Son. 


L'écurie,  kohkuihjï. 
La  voiture,  Kapéra. 
L'eau,  BOAâ. 

L'adolescent,  lôeoina,  m. 
L'homme,  Mya^^iiHa,  m- 
Froid,  xoJÔjteHit. 
Propre,  oirpAxEuff. 
Courageux,  OTsâHîHBirr. 
De  suif,  câjiBHufi. 
De  cire,  bocrobôh. 


Efl  (fémin.),    cboh,  CBoa,  esoë. 

Avez-vous  le  chapeau  de  madame      y  Baci  an  nuiAaa  BâmeH  MâTepn  ? 

votre  mère? 
J'ai  son  chapeau.  y  Menii  e^  nu^iria. 

Hemarg^ue  1.  Les  pronoms  possessifs  erô,  ejï,  qai  restent 
toujours  invariables,  prennent  le  genre  de  la  personne  à 
laquelle  appartient  une  chose,  mais  cboiI,  CBoi,  CBoë  exigent 
le  genre  de  la  chose  qui  appartient  à  quelqu'un.  Ex.  :  Son 
chapeau  (de  l'homme),  erô  nrjrjina,  son  chapeau  (de  la  femme), 
eiî  injiflaa;  il  a  son  chapeau,  y  nerô  CBoi  ni.Miia,  elle  a  son 
chapeau,  y  nefi  (uei)  CBoi  nijina. 


Aller  cherclier. 


IIOHTH    3a. 


Voulez-vous  envoyer  chercher  le  Xothtc   .ih    bu    iioc;iâTf>    3a    bh- 

vin?  HÔM^? 

Je  veux  aller  le  chercher  moi-  Jï  xo^y  iroîiTiî  caMt  sa  uiarb. 

même. 
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Moi-même,  toi-même,  Caitn»  (a  caitii»,  tm  caMi.,  ont 

lui-même.  cami»),  masculin. 

Moi-même,  toi-même,  CaMâ  (a  caMâ,    tm  caMà,    owâ 

elle-même.  caMâ),  féminin. 


Ce  matin. 
Ce  soir. 
Demain  soir. 
Le  matin. 


CerôjtH^  yipoM-B. 
Cer6^H;i  Bé^epoM-L. 
3âBTpa  Bé^iepOMï.. 
yTpoMî.. 


Tu. 

Es -tu  fatigué? 
Es -tu  fatiguée? 


ycréuTh  JiE  Tbi? 
ycTâ:ia  .îH  TH? 


Fatigué,  -ée. 

Je  suis  fatigué,  -ée. 

Tu  es  fatigué,  -  ée. 

Il,  elle  est  fatigué,  -ée. 

Nous  sommes  fatigués. 

Vous  êtes  fatigués. 

Us,  elles,  sont  fatigués,  -ées. 

Sont -ils  fatigués? 

Non,  ils  ne  sont  pas  fatigués. 

As -tu  peur? 

Non,  je  n'ai  pas  peur. 

Il  a  peur,  elle  a  peur. 

Nous  avons  peur. 

Yous  avez  peur. 

Ils  ont  peur. 

Ton. 

Tes. 

Le  tien,  la  tienne. 

Les  tiens. 

Ton  livre. 


ycTâai.,  ycTâJia, 

ycTdJibiM,  ycTàjiaa. 

il  ycTâit,  -âjia. 

Th  ycTâi^,  -âja. 

OhT)  ycTâjn,  onâ  ycTdJia. 

Mil  ycTâzH. 

Bbi  ycTâJin. 

Ohh,  oni  ycTâjiH. 

yCTâ.îU    JH    OHH? 

H-ÈTï,  OHïï  ne  ycTâ.iH. 

BoÉnibOl   JIH    TH? 

HiTi.,  n  ne  ÔOKCB. 
OhT),  oHâ  ôoHTca. 

Mh   ÔOïïMCa. 
Bh    ÔOHTeCB. 

Ohm  ôoâTC^. 


TboS,  fém.  TBoà,  plur.  des  deux 
genres  tboô. 

TBoi[  KHiira. 
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Exercices. 


Tji,^  Bâma  HÔsafl  àHrjiiucKaa  Ka- 

péia? 
Onâ^B-B  (So.itniÔM'B  capâi  na  ^bo- 

pii  Torô  3ji;âHifl,  KOTÔpoe  bli  bh- 

;a;HTe  TaMT>  na  pHHK't. 
y  Rorô  MOii  nepHoa,  moh  népBii 

H  Mok  neïïâTB? 
OflH  He  y  MeHîî, 
Bâma  ne^iâTt  y  Bâmero  c^yré,  a 

BâmH  népta  e    Bâmn   lepHoa 

y  BâffiHXT)  ;i;o^epén. 
XoTHTe  JiH  BH  noaiâTB   3a  séHB- 

raMH  ?  ^) 
K  caMT>  xo^y  noHTH  sa  hhmh. 

KaKÔe  ji.'Êjo  y  BacB? 

Mïï    J^oJISHii    BK^à    na    phhok'b, 

^To6i>  KynÉTB  TasfB  nmennu;!!,  ^) 

jBHy  n  ROHonJH. 
Korji;â.  ^;^yT'B  3tjî   irpnKâmHKn  b'b 

MarasMH'B  ? 
Oim  Tiji.fT'b  Tyji;à  Kâsji,o6  ppo. 
B'B  ROTÔpoM-B  ^acy? 

OhH    HJ^yT'B    TJK^   B'B   CBMB  ^aCÔBl.. 


Où  est  votre  nouvelle  voiture 
anglaise? 

Elle  est  dans  la  grande  remise 
dans  la  cour  de  ce  bâtiment 
que  vous  voyez  là  sur  le  marché. 

Qui  a  mon  encre,  mes  plumes  et 
mon  cachet? 

Je  ne  les  ai  pas. 

Votre  domestique  a  votre  cachet 
et  vos  filles  ont  vos  plumes  et 
votre  encre. 

Youlez-vous  envoyer  chercher  de 
l'argent? 

Je  veux  aller  le  chercher  moi- 
même. 

Qu'avez-vous  à  faire? 

Nous  avons  à  aller  au  marché 
pour  y  acheter  du  froment,  du 
lin  et  du  chanvre. 

Quand  vont  ces  commis  au  ma- 
gasin ? 

Ils  y  vont  chaque  matin. 

A  quelle  heure? 

Ils  y  vont  à  sept  heures. 


Russicîsmes  et  proverbes. 


BoT'B  xopoinô. 

BoTï»  emë. 

BoTï.  HamëJi'B  Korô. 

BoT-B-ie   na  !    (bot-b   Teô-fc   h  nâ  ! 

BOT'B  Teôi  pas-B  !) 
IHHBopoT-B  na  BlàBOpOTl». 

CKÔiTBRO   rOJlÔB'B,     CTOIBRO   yMOB-B. 

C.tomA  rÔJOBy. 


Cela  est  fort;  voilà  qui  est  fort! 
Y  pensez-vous!  par  exemple! 
11  n'est  pas  homme  à  faire  cela. 
Yoilà  une  belle  affaire! 

Sens  devant  derrièx'e  ;  sens  dessus 

dessous. 
Autant  de  têtes,  autant  d'avis. 
Précipitamment;  à  toutes  jambes; 

en  ffrande  hâte. 


1)  AéHBPH  (pluriel),  l'argent. 

2)  nraeHHii;a,  le  froment. 
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€HToe  ôproxo  Kt  yiénti)  rjyxo.      Après  repos  étude  ne  va  pas. 

"^TO  ôyflieTi,,  To  6y;^eT'L.  Advienne  que  pourra! 

KaKT>  HH^erô  ne  ôbibIio.  Comme  si  de  rien  n'était. 

HH^yTB  ne  6hmkjio.  Il  n'en  est  rien. 

He  TyTx-To  6H.10.  C'était  impossible. 

KsLK-h  6bïtb?  Que  faire? 

^ewy  6htb,  Torô  ne  MHHOBâiB.  On  ne  peut  éviter  sa  destinée. 


Thème  31, 

Quelle  femme  voit  cet  adolescent?  —  Il  voit  la  jeune 
€t  belle  femme  en  habit  noir,  —  Où  la  voit-il?  —  Il  la 
voit  à  Téglise.  —  Yoyez-vous  le  grand  cheval  qui  est  là  au 
marché  aux  chevaux?  —  Oui,  Monsieur,  je  le  vois.  —  Où 
va  le  cocher  avec  le  cheval  (j6maji.ï.,  f.)  de  mon  père?  — 
Il  va  dans  la  nouvelle  écurie.  —  Allez-vous  à  l'église?  — 
Ouij  Monsieur,  j  y  vais  avec  (cl,  avec  Tinstr.)  mes  deux  sœurs. 

—  Où  va  cette  demoiselle  avec  cet  adolescent?  —  Elle  va 
au  jardin.  —  Voyez-vous  cette  belle  demoiselle  avec  ce  jeane 
officier -là  au  jardin  sous  les  hauts  arbres?  —  Oui,  Monsieur, 
je  la  vois  et  je  sais  de  qui  elle  parle.   ^   De  qui  parle-t-elle? 

—  Elle  parle  de  ce  svelte  adolescent  qu'elle  aime.  —  Je 
veux  aller  le  chercher  moi-même.  —  Qu'ont  à  faire  ces 
garçons-ci?  —  Ils  ont  (]{Ojikeû)  à  lire  et  à  écrire.  —  Ont- 
ils    envie    de  le   faire?  —  Ils  n'en  ont  pas  envie.  —  Qui  a 

.beaucoup  à  faire?  — •  Nous  avons  beaucoup  à  faire.  — 
Pourquoi  avez -vous  besoin  de  sel?  —  Je  veux  saler  (nocojnÎTB) 
mon  rôti. 


Thème  82. 

A  qui  votre  frère  doit-il  écrire  un  billet?  —  A  son  jeune 
ami.  —  Où  est  son  ami?  —  Il  est  au  comptoir  du  banquier. 
—  Le  banquier  lui  donne-t-il  de  l'argent?  —  Il  lui  en  donne 
toujours.  —  Que  vend  ce  marchand?  —  Ce  n'est  pas  un 
marchand,  c'est  un  charcutier  et  il  vend  du  jambon  (BennHà) 
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et  des  boudins  (Koiôacâ).  —  A-t-il  de  bons  boudins?  —  Il 
en  a  d'excellents  et  de  très-succulents.  —  Qui  a  deux  cent 
cinquante-huit  francs?  —  Je  n'en  ai  pas  tant,  je  n'en  ai  que 
deux  cents.  —  Qui  a  de  beaux  habits  de  drap?  —  Nos 
tailleurs  en  ont  beaucoup.  —  Quand  voulez-vous  aller  au 
théâtre?  —  Je  veux  y  aller  demain  soir.  —  Vos  cousins 
iront-ils?  —  Oui^  Monsieur,  ils  iront.  —  Yos  frères  sont- 
ils  fatigués?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne  sont  pas  fatigués.  — 
Qui  est  fatigué?  —  Mes  soeurs  sont  très-fatiguées.  —  Vos 
frères  veulent-ils  aller  au  concert  ?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne 
veulent  pas  y  aller.  —  Pourquoi  ne  veulent-ils  pas  ?  —  Parce 
qu'ils  sont  fatigués. 


VINGT -QUATRIÈME    LEÇON.    —    ABA;i,ItATL    ^ETBEP- 
THfl  yPOKT). 

Déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs  féminins. 

CKJiouéuie  HMëui>  cymecTBHTejbHbixi.  h  DpH.iarâTe<i[>Hbiii»    îKén- 
CKaro  pdiia. 

Pluriel.  MmotcecmeenHoe  hucaô. 


Cas. 


A.     Substantif. 


Déclinaison 
dure. 


Nom. 
G  en. 
Datif. 

Accus. 
^  n  s  t  r. 
Loc. 


-aMt 

-aMH 
-axi) 


Déclinaison 
molle. 


B.    Adjectif. 


Désinence 
pleine. 


-H  -fc]^,    -la  -H,    -H 

-CM, -b  -HXT»;,    -HX1>  -HXT.,    TlXt 

■^^Mï)  -HMt,    -UMT.  -ÈÎMIj,    -IlMt 

Comme  le  Nominatif  ou  le  Génitif. 


Désinence 
apocopée. 


-SMH 

-^x-L 


-HMH,    -HMH 
-UX-E.    -HX'L 


-MMU,    -H MB 
-HXt,    -HXT. 
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Remarque  1,     D'après    la   déclinaison   molle   vont  tous 
les  noms  terminés  au  nom.  du  sing.  en  m  et  h. 

Memarqiie  2.     Les   noms   suivants   prennent   au  génitif 
pluriel  un  o  ou  un  ^  épenthétique. 
ôâÔKa^     plur. 
KyKJia,        « 


La  grand'mère. 
La  poupée, 
La  règle, 
Le  juge. 
Le  tonneau, 


()â6Kw,     gén. 

6â6oK'L. 

Ky'KJIBI,         <c 
JIHHéHKII,   « 

KyKOl'L. 
JIHHéeK'B. 

cy^LH, 

cy^éfï. 
ôôieEï». 

cnâjiBHii,  « 

cnâjieHî.. 

en  e   quand 

aucune   des 

jiHHeiiKa,    ^ 
cy^tii, 
66^Ka,       « 
La  chambre  à  coucher,  cnâji&H^,     « 

a)  Le  0  se   transmue    toujours  en  e   quand 
deux  consonnes  n'est  une  gutturale. 

Le  pin,  cocna,  gén.  pi.  c6ceHï>.  La  terre,  scMJii,  gén.  pi.  seMéjL. 

b)  Dans  les  noms  en  ^H^  le  h  devant  û  se  transmue  en  i. 

c)  Les    mots    suivants    s'emploient   avec   et   sans  o  ou  e 
épenthétique  : 

L'aiguille,         iirjiâ,     gén.  pi.     iirji'B     et     m6m>. 
La  sœur,  cecTpâ,    «       ^      cëcTp^  «      cecTëpi?. 

d)  Entre  -sd  et-  cm  ne  se  placent  ni  le  o  ni  le  e  épen- 
thétique, donc: 

L'étoile,  SB'fesji.â,  gén.  pi.    sb^ji.'b.      La  fiancée,  HCBi&cTa, 
gén.  pi.  HeBicT-L. 

e)  De  même  les  mots  suivants  ne  prennent  pas  de  voyelles 
épenthétiques  : 


Une  harpe,  âpc{)a. 
La  hanche,  ôejtpâ. 
L'arbrisseau,  sépôa. 
L'inimitié,  spam^â. 
Le  pic  noir,  me^Hâ. 
Le  jeu,  rnpâ. 
L'étincelle,  Hcitpa. 
La  carte,  icapia. 
L'usure,  .iHxsa. 
La  palme,  nâJiBsia. 
Le  ijrofit,  iioJiLsa. 
La  prière,  upôei.6a. 
Le  marais,  Tyn^pa. 
Le  reproche,  yKopÉLSHa. 


La  nourriture,  âcTBa. 
L'abîme,  6é3J^Ha. 
La  bombe,  ôÔMÔa. 
La  vague,  BOJTHâ. 
La  drachme,  ji;pâxMa. 
La  cabane,  nséâ. 
La  caserne,  KaoâpMa. 
La  lampe,  jiâMna. 
La  misère,  Hymjtâ. 
La  pinte,  naeTa. 
La  vérité,  npâsjiia. 
Le  chamois,  cepaâ. 
Le  meurtrier,  y6îHii;a, 
Le  mât,  riiérjia. 
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L'église,  uépKOBL,  se  décline  au  pluriel  :  ^épKBIf,  uépKBefi, 
nepKBâMï»,  uépKBH,  i^epKBâMH,  (o)  uepEsâxT». 

Deux.  /^Bt  (fém.). 

L'un  et  l'autre  (tous  les  deux).      O^t  (fém.). 

J^B^  et  06^  se  déclinent:  j^b-ê,  jiByx-L,  .^ByMt,  ^b^  ou 
j^Byx-b,  ABj^â,  (0)  j^Byxi.  ;  66%  o6iux%,  oô-érm-l,  ôô-j^  ou  oô-èext,, 
06'iBrMH,  (o6t.)  oô-iiixT». 


Sortir. 
Rester. 

Quand  voulez-vous  sortir? 
Je  veux  rester  à  présent. 
Eester  à  la  maison. 
Votre  frère  cadet  veut-il  sortir? 


Aîné,  CTâpmiH. 

Ici,  y. 

Bfester  ici. 

Rester  à  la  maison. 

Voulez- vous  rester  ici? 

Je  veux  aller  chez  le  professeur. 

Le  plaisir. 

Faire  plaisir. 

Faire  un  plaisir. 

Allez-vous  ? 

Qu'allez- vous  faire? 
Je  vais  écrire. 
Je  vais  lire. 

S'en  aller. 

Je  m'en  vais,  n  yxoaty. 
Tu  t'en  vas,  th  yxô^nraB. 
Il  s'en  va,  oh-b  yxô^^nT-B. 


BbixoiiHTb  IL  4.  Bbi/lTfl. 
OcTaBàTbCfl. 

Kor^lâ    XOTÉLTC    BM    BHATH? 

K  xouf  xenépb  ociâTtc^. 

OCTâTLCiî    ilÔMa. 

XoieTi»  JiH  BHjiTH  Bani'B  MJiâ;i;niiH 
ôpaxt? 

Cadet,  MJiâimiiî. 

OCTâTLCiî    3Jl'^Ch. 

OcTâTBoa  flÔMa. 

XOTHie    BH    OCTâTBCJÏ    Bj^iiCB  ? 

JI  xoTy  lïjtTii  Eï.  y^HTejiK). 
yiOBÔJiBCTBie,  ojiojiJKéHie. 
^oçTaB.nATB  yji;oBÔJiBCTBie. 
CjiijiàTh  ojïOJavéHie. 

HjlëTe    BBT  ? 

^TO  BBi  HaMipeBaeiecB  ;i;i;[aTB? 
il  xoqy  nncâ.TB. 

Jï   XO^y    HHTâTB. 

Nous  nous  en  allons,  mbi  yx6;^HM'B. 
Vous  vous  en  allez,  bbi  yxôji;HTe. 
Us  s'en  vont,  ohh  yxôj^aT'B. 
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Tout  le.     Tous  les. 


Tous  les  jours. 
Tous  les  matins. 
Tous  les  soirs. 
Tout  le  monde. 
Tous  les  hommes. 


Tout,  toute. 

Chaque  jour. 
Chaque  matin. 
Chaque  soir. 
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Becb,  BCH,  Beë.    Bc1&, 
KàHSKUu,  aa,  oe. 
KàiKi^Lie. 

Kâa^J^H^l  J^eHL. 

Kâatj^oe  yxpo. 

KâatjiiHH  Béïep'L, 

Bci. 

Bcïî  JK)An. 

[Becb,  Bca,  Bcë. 

Kâsjtofi  ji;eHB. 
Kâaîilioe  yxpo. 
Kâaîj^HH  Béïïep'B. 


C'est  vrai,  il  est  vrai.  IIpàB^â. 

Ce  n'estpas  vrai,  il  n'est  3to  ne  npâBj^a. 

pas  vrai. 

C'est  vrai  que.  IIpâBj^a,  ito. 

Ce  n'est  pas  vrai  que.  HenpâBita,  hto. 


Est-il  vrai  que? 

N'est-il  pas  vrai  que  vous  voulez 

vous  en  aller? 
C'est  vrai. 
De  bonne  heure. 
Tard. 

Quelle  heure  est-il? 
Il  est  trois  heures. 


EpâB^a  jiiT,  MTO? 

HenpâD^a    jih,    ^to    bh    xoTHie 

yHTH? 

3to  npâB^a. 

PâHO. 
IIÔ3^H0. 

KoTÔpbiô  ^acT)? 
^eTBëpTHîi  îaci). 


Eemarqiie  3,  Quand  l'heure  a  commencé  le  Russe  dit  : 
c'est  la  première  heure  (midi)  népBLifr  ^acL,  c'est  la  quatrième 
heure  (4  heures)  ^eTEëpTuTr  ^acB  etc. 

De  bonne  heure.  Pàue. 

Tard.  Hospo. 
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Connaître  un  homme. 
Savoir  sa  leçon. 
Le  thème,  le  devoir,  la  leçon. 
Le  besoin. 
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3HaTB  ^e.iOBiKa. 
SnaTL  CBOH  ypÔKT.. 

ypÔKT,. 


Remarque  4,     Avoir  besoin  s'exprime  en  russe  de  dif- 
férentes manières,  entre  autres: 


Avoir  besoin. 


Avez-vons  besoin  de  ces  ciseaux  ? 

J'en  ai  besoin. 

Il  n'a  pas  besoin  d'y  aller. 


De  quoi? 


Hymeo,  avec  le  génitif. 
HymeET»,  ny^Hâ,  nymno,  prend 

le  genre  et  le  nombre  du 

substantif. 
HyTKA^TbCiL    B'L    ^ëM^j    avec 

le  locatif. 


HySHU     JIH     BaMTb    élH    HÔaLHHIl,U 
Oui    MHt   HyaEHH. 

EMy  ne  h^jeho  hji^tk  lyji.éL. 
[  Hero?  Ott.  ier(>? 

(O    MëMT,? 


Exercices. 


XOTHTe  JH  BU   MH^  CJ^ijiaTL    0^0.1- 

ffiénie? 
JI,a,  KaKÔe? 
XoTiiTe  an  BU  CKaaâTB  MoeMy  cjy- 

r4,  HToôt  oHi.  saxonot  neiL? 
KaKÔMy  cjiyré  ? 
AjieKcânjiipy. 

Xopômee  au  y  Bact  cyKeô? 
y  ueEk  OT.iHHHoe  cÉnee  cyKHO,  uo 

Moë  Hëpnoe  cyKHÔ  J^ypHÔ. 
yxôj^HTï)    Jin    Baim.    ABOibpoji;Hufi 

ôpaTi.  ? 
Jl^a,  ont  yxôji.HT'B, 
Ky^â  Hj^ëT-B  0Hï>? 

Ohî.    HJ^ëTl)    B'L    TeâTp-L. 

*3âcT0  JIH  OHÎ)  Tyji.â  xôjiinT'L? 


Voulez-vous  me  faire  un  plaisir  ? 

Oui,  Monsieur,  lequel? 

Voulez  «vous  dire  à  mon  do- 
mestique de  faire  du  feu? 

A  quel  domestique? 

A  Alexandre. 

Avez- vous  de  bon  drap? 

J'ai  un  excellent  drap  bleu,  mais 
mon  drap  noir  est  mauvais. 

Votre  cousin  s'en  va-t-il? 

Oui,  Monsieur,  il  s'en  va. 
Où  va-t-il? 
Il  va  au  théâtre. 
Y  va-t-il  souvent? 
9 
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He  ô^eHt  ^âcTO. 

IIpâBia  ;ïiî,  ito  Bann.  coc'fej^t  x6- 

ïïeTX  KynaTï»  npeKpâcui.ia  .nônia- 

jin  ôorâxaro  ôaHKÛpa. 
Jl^a,  BTO  npâB^a. 
Xopôrai/i  jiH  KoniomHH  y  khhsa? 

y    HerÔ    OTJIH^HHJI    KOHIODTHÏÏ. 

KpacuBH  Jin  TâKate  erô  .lôinaj^n? 
JI,a,  y   nerô  onenB  KpaciiBR^  .nô- 
majïE. 


Pas  très-souvent. 

Est-ce    vrai    que    votre    cousin 

veut  acheter  les  beaux  chevaux 

du  riche  banquier? 
Oui,  Monsieur,  cela  est  vrai. 
Le  prince  a-t-il  de  belles  écuries  ? 
Il  a  de  très-belles  écuries. 
Ses  chevaux  sont-ils  aussi  beaux  ? 
Oui,  Monsieur,  il  a  de  très-beaux 

chevaux. 


Russîcîsmes  et  proverbes. 


Hst^    irOKÔH'B     B-feRa    (et     nOKÔHl. 

B-feRy). 

BO  B^KEr    B'ÊKÔB'B. 
OTaiHBâTB    CBOS    B^K^. 

BcTptïïHHÏr  II  noirepé^HLiH. 
âxo  emë  BuepeM. 
Bâma  pi^B  Buepejni. 
JÇoJir'L  njiaTemëM'B  KpâceHï. 

Bt   MyTHOlt   B0J^^    pHÔy   JIOBHTB. 

BÔJiBHOMy    BOREj    a    cnacëHHOMy 
pair. 


De  temps  immémorial  ;    de  mé- 
moire d'homme. 

Aux  siècles  des  siècles. 

Finir  sa  vie. 

Le  premier  venu. 

Cela  est  encore  dans  Tavenir. 

Excusez-moi  si  je  vous  interromps. 

A    beau    jeu   beau   retour;    qui 
paye  ses  dettes  s'enrichit. 

Pêcher  en  eau  trouble. 

Les  volontés  sont  libres;  le  plus 
grand  bonheur  de  l'homme  est  i 
de  suivre  sa  volonté. 


Thème  33. 

Wf.  Voulez-vous  connaître  notre  bon  prince?  —  Oui,  faites- 
moi  (cji'ijiaîÎTe)  ce  plaisir.  —  Avez-vous  quelque  chose  à  lui 
dire?  —  Non,  Monsieur,  je  n'ai  rien  à  lui  dire.  —  A  qui 
parlez-vous?    —    Je   parle   au   domestique  du  comte  Nicolas. 

—  Combien   de    soeurs   le  bon  fils  de  notre  menuisier  a-t-il? 

—  Il  n'a  pas  de  soeurs,  mais  il  a  cinq  frères.  —  Ce  meur- 
trier a-t-il  des  frères?  —  Non,  Monsieur,  il  n'a  pas  de 
frères,  mais  il  a  deux  sœurs.  —  Où  sont  les  mères  de  ces 
aimables  filles?   —   Elles    sont    à   réglise.    —    Les   harengs' 
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ont-ils   beaucoup  de  caviar?  —  Ils  n'ont  que  peu  de  caviar. 

—  Quels  poissons  (pHÔa)  en  ont  beaucoup  ?  —  Les  esturgeons 
(ocëTp-B)  en  ont  beaucoup.  —  Pourquoi  votre  domestique  va-t-il 
chez  le  marchand?  —  Il  y  va  chercher  du  lait,  du  beurre, 
du  pain  frais,  des  légumes,  du  veau  (TCiaTima),  du  mouton 
(5apâHiiHa),  de  l'huile  et  de  la  bière.  —  Ne  voyez-vous  pas 
ces  beaux  pins  dans  la  forêt  de  notre  comte?  —  Y  voyez- 
vous  beaucoup  de  pins?  —  J'y  en  vois  beaucoup,  mais  je  ne 
sais   pas    combien.    —    Le   comte   a-t-il   beaucoup  de  forêts? 

—  Il  a  deux  forêts  avec  beaucoup  de  lièvres,  de  cerfs  et 
d'écureuils.  —  Y  a-t-il  aussi  des  loups?  —  Non,  Monsieur, 
il  n'y  a  ni  loups  ni  ours  (Me;i;B'éji;B,  m.). 


VINGT-CINQUIÈME  LEÇON    —    ;i;BA;1,HATL  n^TBIiï  YPOKl». 
Le  présent.  —  HacToàmee  BpéMfl. 

Dans  les  verbes  réguliers  le  présent  se  forme  de  l'infinitif. 
Dans  la  première  conjugaison  les  terminaisons  se  changent: 

a)  Première  branche  anih  en  aw: 

Donner,  J^aBâTB,  je  donne,  a  ji^aK). 

b)  Seconde  branche  oeamb  et  eeamh  en  ym  et  tùh): 

Marchander,  ToproBâTB,  je  marchande,  sl  Topryfo. 
Faire  la  guerre,  BoeBâiL,  je  fais  la  guerre,  botôw. 

Exceptions:  saluer,  3ji,op6BaTBCJi ;  se  fier  à,  ynoBâiB;  agiter, 
o6ypeBâT^  ;  avoir  l'intention,  HaM^peBaTBca,  qui  se  conjuguent 
comme  les  verbes  de  la  première  branche. 

■   c)   1.  Troisième  branche  mnh  après  une  consonne  en  nm^ 
et  après  une  voyelle  en  10  : 

Préparer,  npHroTOBjiiTB,  je  prépare,  k  npnroiOBJi^K). 
Se  fondre,  TâaiB,  je  me  fonds,  t^h), 

9* 
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Exceptions:  Craindre,  ôoiiLCH,  et  être  debout,  ctoatb, 
qui  se  conjuguent  comme  les  verbes  de  la  première  branche 
de  la  seconde  conjugaison. 

2.  La  troisième  branche  mnh  (verbes  inchoatifs,  verbes 
qui  expriment  un  commencement  d'action,  comme  ciap^TB^ 
vieillir,  et  quelques  autres)  en  ihK): 

Jeûner,  roB-éiB,  je  jeûne,  k  iob^w. 

Les  autres  personnes  se  forment  de  la  première  en  chan- 
geant le  w  à  la  fin  en: 

sing.  2.  pers.  3.  pers,     plur.   L  pers.  2.  pers,  3.  pers. 

Donc: 
1.  branche.       2.  branche.  3.  branche.  4.  branche. 


1.  p.  j^a  K),      Topry  k),      bok)  k),      npijroTOB.M  lo,       Ta  lo,      tobÎ  ». 
2. p.  jaëmB,  Topryemt,  BOîbeniB,  npnroTOBJiaeinB,  TâeniB,  rosiemB. 
3.p.  jtaëTB,  TopryeTB,  BoioeTB,  npHroTOBjA e t b,  TaeiB,  roB-feeTB. 

1.  p.  ;i;aëMB,  TopryeMB,  BoibeMB,  npnroTOBjrâeMB,  TâeMB,  roBieMB. 

2.  p.  ;i;aëTe,  Topryeie,  BoioeTe,  npzroTOBjrâeTe,   me  Te,  rosi  exe. 

3.  p.  jaiOTI.,  TOpr^KTB,  BOBIOTB,  npHrOTOBJlâlOTB,   TâlOTB,  roeiioTB» 

Faire.  /][ijiaTii, 

Je  fais,  iï  ji.'fejiaK).  Nous  faisons,  Mij^;i,ijTaeMB. 

Tu  fais,  TH  s'fejraefflB.  Vous  faites,  bh  ^jt-ÉjcaeTe. 

Il  fait,  OHB  /i.îj[aeTB.  Ils  font,  ohh  jïijraiOTB. 


Eamasser.  IIopHMâTi»  I.  1. 

Je  ramasse,  a.  no;tHiiMâK).  Nous  ramassons,  mh  noji;HHMâeMB. 

Tu  ramasses,  tbi  ^0J^HHMâeraB.  Vous  ramassez,  bh  no;i;HHMâeTe. 

Il  ramasse,  ohb  no;çHHMâeTB.  Ils  ramassent,  ohm  no^iHHMâiOTB. 
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Se  chagriner. 

Je  me  chagrine,  r  TOCRyio. 
Tu  te  chagrines,  th  TOCKyemL. 
Il  se  chagrine,  ont  TOCRyeiï.. 


TocKOBâib  I,  2. 

Nous  nous  chagrinons,   mu  toc- 

KyeMï». 
Vous    vous    chagrinez,    bh   toc- 

Eyeie. 
Ils  se  chagrinent,  ohh  TOCRyiOTt. 


Se  chagriner. 

Je  me  chagrine,  a  ropio©. 
Tu  te  chagrines,  th  ropibeniB. 
Il  se  chagrine,  oh-b  ropioeTt. 


TopeBâTb  L  2. 

Nous  nous  chagrinons,  MuropïbeM'B. 
Vous  vous  chagrinez,  bh  ropibeTe. 
Ils  se  chagrinent,  ouû  roproDi-B. 


Ouvrir. 

J'ouvre,  a  OTBopâio. 

Tu  ouvres,  th  oTBopÀemB. 

H   ouvre,   OH'B    OTBOpâeT'B. 


OlBOpflTb    I.    3. 

Nous  ouvrons,  msi  oxBopâeMi,. 
Vous  ouvrez,  bh  oTBop^eie. 
Ils  ouvrent,  ohé  oiBopâroit. 


Je  souffle, 
Je  vanne 

Tu  souffles. 
Tu  vannes, 

Il  souffle,  1 
Il  vanne,   J 


:l 


'»  I    K  ni 


Souffler, 
Vanner, 


b4io. 


TH    BÎefflL. 


0HT>    BÎeTB. 


BiflTb  L  3. 


Nous  soufflons,  ) 
s,    1 


Nous  vannons, 

Vous  soufflez, 
Vous  vannez, 


Ils  soufflent, 
Ils  vannent, 


MH    B-ieMl). 


[    BH  B-feeTe. 
t   )         .     .^ 

'    }       OHII    B'BfOT'b. 


Jeûner. 

Je  jeûne,  a  roBi»., 
Tu  jeûnes,   th  rosieini.. 
Il  jeûne,  oht.  roBieTx. 


ToBiib  I.  4. 

Nous  jeûnons,  mh  roBÎeMt. 
Vous  jeûnez,  bh  roBieie. 
Ils  jeûnent,  ohii  roBiioT'B. 


Souâ:rir,  CTpa^âTL  L  1. 
Mourir,  yMHpâTB  I.  1. 
Creuser,  KonâTB  I.  1. 
Avoir,  HM^TB  I.  3. 


Baiser,  i;iiiOBâTL  I.  2. 
Savoir,  snaxB  I.  1, 
Oser,  CMiiTB  L  3. 
Chauffer,  rp-feTB  L  3. 
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Ouvrir. 


Ouvre-t-elle  les  yeux? 

Elle  les  ouvre. 

Qui  aimez-vous? 

J'aime  mon  père. 

Cette  demoiselle  aime- 1- elle  sa 

mère? 
Oui,  Monsieur,  elle  Taime. 

Recevoir. 

Finir. 

Je  reçois,  n  nojiy^âio. 
Tu  reçois,  th  no^yiâeint» 
Il  reçoit,  oHi»  D0.iy"3âeTB. 
Nous  recevons^  mm  nojry^âeM'B. 
Yous  recevez,  br  nojry^âeTe. 
Ils  reçoivent,  ohh  nojry^âïOT'B. 

En  ce  moment. 
Maintenant. 
Sur  -  le  -  champ. 

Que  faites- vous  maintenant? 
Je  lis  maintenant. 

Lire, 


IOinHpéTb  L  1. 
OiBopâTb  I.  1. 
OlKpblBâTb   L    1. 

OxRpHBâeT'B  3u  oHâ  TJiasa  ? 

Onâ  Hxt  OTEpHBâeTi.. 

Korô  BH  jiibÔHïe? 

JI  jik)6jik)  CBoerô  OTii;â. 

JIkôrti.    jih    9Ta    ji;tBHn;a    cbok> 

aiaTB? 
Ja,  OHâ  eë  JibÔHT'B. 

no.iyqàTb. 

KoiiHâTb. 

Je  finis,  ^  KOH^âio. 
Tu  finis,  TM  KOHïïâefflB. 

Il   finit,    OH-b    KOHîâOT'B. 

Nous  finissons,  mh  KomâeM'L. 
Vous  finissez,  bh  KoniâeTe. 
Ils  finissent,  obh  KOH^âiOT'B. 

Ciw  MHnyiy,  bt.  3Ty  niHHyiy. 
Tenépb,  Hbiii&. 
B/ïpyn>,  TOTiacT». 

^To  BU  Teiiépjb  j^ijraere? 
jÎ  HHïâïo  TenépB. 

^HTàTb. 


^2  Mmtarque   1.     Les  noms  féminins  suivants  ne  s'emploient 
qu'au  pluriel. 


L'argent  (monnaie),  ;i;éHBrif. 
Le  traîneau  de  ville,  cânn. 
Le  droscM  (voiture),  ;i;pôaiKn. 
La  fête,  hmhhhhh. 
Les  tenailles,  Eaeimi. 

Le   fil,    HHTKH. 


Le  livre  de  musique,  hôth. 
Le  vestibule,  cins. 
Le  pique  (cartes),  békh. 
Les  vacances,  KanHKyjiH. 
Les  ciseaux,  nômHHHH. 
L'enterrement,  nôxoponm. 
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La  crème,  CjImbeh. 

Les  vingt-quatre  heures,  cyxKH. 

Le  chœur;  xôpa. 


Le  paravent,  mépsiLu 
La  soupe  aux  choux,  m». 


Remarque  2,  Devant  les  substantifs  qui  ne  sont  usités 
qu'au  pluriel,  on  place  deôe,  deux;  mpôe^  trois;  némeepo^ 
quatre;  nnmepo,  cinq,  avec  le  génitif  au  lieu  de  d6a,  mpu, 
Heyrmpe^  minih  etc. 


La  servante,  cJiyœiâBKa. 

Le  gant,  iiepiâTKa. 

L'épée,  mnâra. 

Le  bouchon,  npôÔKa. 

Le  linge,  ôi.ibë. 

Adroit,  .iôbeIh. 

Sale,  rpâsHufi,  ^ôpnmM  (du  linge). 

Gras,  -asse,  îKHpuwfi. 


La  blanchisseuse,  npâHKa. 

La  bouteille,  dyTH^iKa. 

Le  sabre,  câ(5jii,  mâniKa. 

Le  poisson,  pH6a. 

Le  grenier  à  foin,  cinHiiiii». 

Maladroit,  nejiÔBKit. 

Propre,  ^ÉCTLifr,  ôi^iHH  (du  linge). 

Maigre,  TÔiryÎT,  HesapHEift. 


Exercices. 


KoBHâeTe  .in  bm  cbok  paôÔTy? 
Jl,a,  a.  eô  Kon^iâio. 
EcTL  3M  y  DacL  xopômia  HÔ2v,Hnii;u? 
y  Mena  jtBÔe  nôsHDii,x,  ho  ohÎ  ne 

xoponiH. 
IlAëre   JH    BU    cerô;i;Biï   kt>   ôan- 

KÛpy? 
HlîTi>,  a  ne  ujiy  k'l  nCMy  cerô^n^, 

Ho  noiij^y  K'L  neny  sâBrpa. 
Kto  ôorâne,    éTOTT>  oanEâpt  niin 

TOT-L  ôiip^eBÔfi  MâK-iepi.? 
Hn  TOTT)  un  ji.pyrÔH  ne  ôorâTT.,  ho 

Ô6a  ôieuB  .iobkiî. 
XÔHeniB  Jiu  TH  Mni  npo^âTL  cbok> 

KHHry? 
HiTTb,   a   He  xo^y  npoAâTb  sawL 

KHIiri)  ,     il     CaMT,     XOHV     KyuiiTb 
O^H]^. 

"^TO  uoAHHMâeTe  bh  xaM-L? 
Jï  ^0AHHAlâK)  CBoë   ôijioe    ôi-iBë, 
KOTÔpoe  ua  no.iy.  *) 


Finissez-vous  votre  ouvrage? 

Oui,  Monsieur,  je  le  finis. 

Avez -vous   de  bons  ciseaux? 

J'ai  deux  ciseaux,  mais  ils  ne 
sont  pas  bons. 

Allez- vous  aujourd'hui  chez  le 
banquier  ? 

Non,  je  n'y  vais  pas  aujourd'hui, 
mais  j'y  vais  demain. 

Qui  est  plus  riche,  ce  banquier- 
ci  ou  cet  agent  de  change-là? 

Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  riche,  mais 
tous  les  deux  sont  très-adroits. 

Yeux- tu  me  vendre  ton  livre  ? 

Non,  Monsieur,  je  ne  veux  pas 
vous  vendre  des  livres,  j'en, 
veux  acheter  un  moi-même, 

Que  ramassez-vous  là? 

Je  ramasse  mon  linge  propre  qui 
est  parterre. 


1)  Ha  iio.îy,  parterre. 
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Hh  3â  ^To,    HH   npÔHTO   (he  Cl 

Torô,  Hn  et  céro). 
Hlaôâffli.  î 
mâno^Hoe  ^naKÔMCTBO, 

IIO   meMâKHHCKH. 

3to  eMy  ne  iio  mépcTU. 

^JIâJ^TlTï>  Korô  no  mépcTH. 

CôHTb  ^iTo  et  mén. 

Mnôro^myMy  iist-ya  iiycTjïKOB'b. 
THme  %ji,emby  ji;âJii>ine  ôfji^emh. 
<ÉHii;a  Kypnity  ne  y^aTt. 


Pour  des  riens,  en  pure  perte;  de 
plein  gré. 

Assez  ! 

Une  connaissance  superficielle  de 
quelqu'un. 

De  la  manière  perfide. 

Cela  ne  lui  plaît  pas  ;  cela  ne  lui 
convient  pas. 

Flatter,  caresser,  cajoler  quel- 
qu'un. 

Se  défaire,  se  débarrasser  de 
quelque  chose. 

Tant  de  bruit  pour  une  omelette. 

Hâte-toi  lentement. 

C'est  Gros-Jean  qui  en  veut  re- 
montrer à  son  curé. 


Thème  34. 

Voyez-vous  ce  bel  enterrement?  —  Oui,  Monsieur,  je  le 
vois.  —  A  qui  donnez-vous  un  verre  de  bière  et  un  morceau 
de  fromage?  —  Je  les  donne  à  mon  ami.  —  Qui  ouvre  la 
porte  ?  —  Mon  frère  l'ouvre.  —  Qui  voyez- vous  là  dans  les 
fers.  —  Je  vois  dans  les  fers  les  meurtriers  de  notre  brave 
(xopôniiS)  voisin,  l'habile  maréchal-ferrant.  —  Avez-vous  assez 
de  levure  dans  votre  pain?  —  J'ai  trop  de  levure  dans  mon 
pain.  —  Le  boulanger  a-t-il  assez  de  beurre?  —  Oui,  Mon- 
sieur, il  en  a  assez.  —  Le  cuisinier  a-t-il  assez  de  bois  dans 
la  cuisine  (KyxHa)?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a  assez.  —  Où 
va  votre  domestique  ?  —  Il  va  dans  le  magasin  (.lâBKa)  chercher 
du  beurre.  —  Qui  va  chercher  mon  thé  et  ma  crème?  — 
La  servante  va  chercher  Tun  et  le  domestique  va  chercher 
l'autre.  —  Qu'ont  les  deux  vieux  moines  dans  leurs  mains 
(pyKâ)?  —  Ils  ont  quelques  reliques  et  deux  rosaires.  — 
Quels  blés  ont  les  paysans  sur  leur  traîneau?  —  Ils  ont  un 
peu    de    seigle   et  beaucoup   de   froment  et   d'avoine.   • —   Où. 
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sont  mon  couteau  d'acier  et  ma    fourchette  d'argent?  —  Le 
couteau   est   sur  la   table   et   la   fourchette  est  sous  la  table. 

—  D'où   vient  le   garçon  et  la  fille?   —  Le  garçon  vient  de 
(co  avec  le  génit.)  la  cour  et  la   fille  vient  du  (hs-l)  jardin, 

—  Quels    gants    ont    ces    messieurs    (rocnoAHS'L)  ?    —    Ces 
messieurs  ont  de  très-beaux  gants  de  peau  (KOHaHULifi). 


Thème  35. 

Voyez-vous   ce  célèbre  poète?  —  Oui,  je  le  vois  chaque 
jour.  —  Combien  de  traîneaux  avez- vous?  —  J'en  ai  quatre. 

—  Votre  voisin  en  a-t-il  aussi  autant?  —  Non,  Monsieur, 
il  n'en  a  que  deux.  —  Quel  livre  voulez-vous  acheter?  — 
Celui  dont  j'ai  besoin.  —  Qui  se  chagrine?  —  Ma  pauvre 
sœur  se  chagrine.  —  De  quoi  se  chagrine-t-elle?  —  Elle 
se  chagrine  parce  qu'elle  a  perdu  (noTepijia)  sa  fille.  — 
Qui  vous  parle  de  ces  braves  soldats?  —  Leur  capitaine 
m'en  parle.  —  Voulez-vous  ouvrir  cette  porte?  —  Oui,  Mon- 
sieur, je  l'ouvre.  —  Jeûnez-vous,  Monsieur,  au  carême  (no- 
CTOMt)?  —  Oui,  Monsieur,   je   jeûne   chaque   carême  (nocTt). 

—  Connaissez-vous  le  professeur  dont  nous  parlons?  —  Oui, 
Monsieur,  je  le  connais.  —  Combien  de  chevaux  voulez-vous 
acheter?  —  Je  ne  veux-  pas  acheter  de  chevaux ,  mais  mon 
oncle  a  besoin  de  trois  chevaux.  —  Tous  les  vaisseaux  ont- 
ils  des  mâts  (Mâixa)?  —  Oui,  Monsieur,  tous  en  ont.  — 
Allez-vous  maintenant  au  jardin?  —  Oui,  Monsieur,  j'y  vais 
tout  de  suite.  —  Qui  brûle  le  bois  ?  —  Mon  cuisinier  en 
brûle  beaucoup. 
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YINGT-SIXIÈME  LEÇON.  —  flBAJIIïATL  IHECTOS  yPOKl>. 

Des  diminutifs.     yMeubuiHTejibHbiH  HMeuâ. 

Les  diminutifs,  comme  nous  savons,  déjà,  expriment  non 
seulement  la  diminution  des  mots,  mais  servent  aussi  à  en 
adoucir  la  force.  Par  les  diminutifs  on  rend  l'idée  de  la 
cajolerie,  de  la  flatterie,  ainsi  que  du  mépris.  Nous  rappelons 
les  terminaisons: 

masculin  okï.,  eKi),  eu^,  hkï.. 

féminin  Ka,  uua. 

neutre  ko,  11,0. 

masculin  et  féminin  yuiKa,  lOuiKa,  enLKa. 

Pour  exprimer  le  mépris  on  se  sert  des  terminaisons: 
HiHKO,  HfflKa  (m.),  nuiKa,  ensa  (f.),  nmao,  hiuko  (n.). 


La  petite  ville,  ropo^ÔKi). 

La  petite  femme,  atëHEa. 

Le  petit  caftan/)  Ka(l>TâHeii,T». 

Le  petit  cou,  méuKa. 

La  petite  fenêtre,  okôhij,o. 

Le  petit  ruisseau,  py^eëKij. 

Le  petit  lit,  nocréjiLKa. 

La  petite   étoile,  3Bi3ji,Ka,   sBt.s- 

AoïKa. 
La  petite  aiguille  à  coudre,  nrÔJKa. 
Le  petit  ruisseau,  py^eëKi». 

Se  promener,  ry-iâiL  I.  3. 
Imprimer,  ne^âTaTL  L  1. 
Feuilleter,    nepenicTNBaxb  I.   1. 

Écouter. 

Qui  écoutes-tu? 
J'écoute  Nicolas. 
Que  fait-il? 
11  joue  du  violon. 


La  petite  aiguille,  nrôicHKa. 

Le  petit  père,  nâiieuLKa. 

La  petite  mère,   MâMeuLKa,  Ma- 

TymKa. 
Le  petit  livre,  KHÉate^iKa. 
Le  petit  couteau,  HÔffiHKi),    hô- 

Le  petit  peigue,  rpcôemëRi». 
Le  petit  grain,  aëpHHniKO. 
Le  petit  nid,  rfl'fe3j;biiuK0. 
Le  joli  soleil,  cô.ihhuiko. 

Cacheter,  sane^iâTaTb  L  1. 
Épeler,  ^HTâTt  L  110  cK.'ia;^âMT.. 
Jouer,  HrpâTB  L  1. 

Ciymaib  L   1. 

Korô  TH  ciymaemL? 
jl  ci^niaio  HHKO.iâa. 

"^TO    OH-L    A'fejiaeT'L? 

Ont  Hrpâexi  ea  CRpHiiKi. 


1)  Le  caftan,   Ka{))TâHi,,  une  espèce  de  sarrau  que  portent  les 
paysans  russes. 
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Jouer  de. 

Le  violon. 
Le  piano. 

Nicolas,  HHKo:iâM. 
Martin,  MapTan-B. 
Pauline,  Hayi^Ha. 
Louise,  J[yH3a. 
Rosalie,  Posâjiba, 
Charles,  Kapjii.. 


Hrpàib  Ha  (avec  la  prép.), 

CicpHaKa. 
$opTeniàHO. 

Jean,  loâHHï». 
Marthe,  Mâpea. 
Joséphine,  âtosec^na. 
Marie,  MâpB«. 
Victoire,  Bniixôpia. 


Exercices. 


OTpisHBaeTe  an  bu  mh^  x.iÎ6a? 
^  BaM-B  OTpisHBaio  xJiiôa  h  Ky- 

côieK'B  CHpy. 
BH;^HTe  JH  BU  ropo;iÔK'B  h  ji-fecoK-B 

Hâinero  ^ôôparo  ehAs^? 
JI,a,  a.  Hx-B  BHaiy. 
KyAâ  Be^ëi-B   MacHUEï.  éroro  iiâ- 

jieHBKaro  araëeKa? 
Oh-l  Be^ëTi)  erô  na  phhok'b. 
^HxâeTe  Jin  bh  KHwry,  KOTÔpyio 

BaMt  ^aji!)  Bamt  ôâTwniKa? 
HiTT»,  a.  eë  ne  HHxâD,  moiI  OTéut 

eë  ^HTàeiï.. 
Hto  A^'iaeTi)  éxoT-B  ni>jïHHii;a? 
Ohi>  iiiëxT.  BM-fecxo   xorô,   ^xoô-B 

paôôxaxB. 
Korô  Hin.ex'B  aHr.iH^âeHH'L? 
OhI)  Hmexï)  CBoerô  ctinoïKa,  h:xo6'l 

secxR  ero  bi>  caJ^'B. 


Me  coupez-vous  du  i)ain? 

Je   vous  coupe    du  pain  et  un 

petit  morceau  de  fromage. 
Voyez-vous  la  petite  ville   et  le 

bosquet  de  notre  bon  prince? 
Oui,  Monsieur,  je  les  vois. 
Où   mène    le   boucher    ce   petit 

agneau? 
Il  le  mène  au  marché. 
Lisez-vous   le  livre    que   vous  a 

donné  Monsieur  votre  père? 
Non,  Monsieur,  je   ne  le  lis  pas, 

mon  père  le  Ht. 
Que  fait  cet  ivrogne? 
Il  boit  au  lieu  de  travailler. 

Qui  cherche  l'Anglais? 
Il  cherche  son  petit-fils  pour  le 
mener  au  jardin. 


Russicîsmes  et  proverbes. 


Brj^omi»  ne  Bnji.âxL,   c.iiixoM'L  ne 

CJlElxâXB. 

Hh  BSAyAiaxB,    Hfi  BsrajiâxL,    hh 

nepÔMX>  HanncâxB, 
HecxH  B3;^op^  (hccxh  ah^l,  Meiiy- 

xf,  oKOJiëcHuy,  0K0.iëcHyx)). 


On  n'a  jamais  vu  ni  ouï  rien  de 

pareil. 
C'est  impossible  de  dépeindre. 

Conter  des  fagots  ;  battre  la  cam- 
pagne; radoter. 
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Ots  ^OMAk,  m  Bï.  Bôjiy.  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise 

tomber  de  Charybde  en  Scylla 

Ha  6e3JK)jtLe  h  OoMâ  «bojmhûh'b.      Au  royaume  (au  pays)  des  aveugle 

les  borgnes  sont  rois. 

HtT-b  xyji;a  6e3i>  ^oôpâ.  A  quelque  chose  malheur  est  bon 

Jtpyatôa  J^pym6ol1r,  a  cayatôa  oy^-      Bien  que  nous  soyons  amis. 

60H. 

Thème  36, 

Que  vois-je  là  dans  la  petite  rue?  —  Vous  y  voye2 
une  jolie  femme  avec  de  très-jolis  petits  enfants.  —  Le  cor- 
donnier vous  apporte-t-il  vos  bottes?  —  Mon  cordonnier 
ne  m'apporte  pas  mes  bottes,  mais  mon  tailleur  m'apporte  de 
nouveaux  habits.  —  Qu'apprend  ce  garçon?  —  Il  apprend 
son  thème.  —  Feuilletez-vous  (nepe.iiHCTi»iBaTi))  ce  livre?  — 
Je  ne  le  feuillette  pas,  Monsieur,  je  le  lis.  —  Cherchez-vous 
quelqu'un?  —  Je  ne  cherche  personne.  —  Quelles  cartes 
(KâpTa)  avez-vous?  —  J'ai  du  trèfle.  —  Je  croyais  que  vous 
aviez  du  cœur.  —  Non,  Monsieur,  j'ai  du  trèfle,  du  pique 
^t  du  carreau.  —  Est-ce  un  petit  chien  que  je  vois  là?  — 
Non,  Monsieur,  ce  n'est  pas  un  chien,  c'est  un  petit  cochon. 

—  Pourquoi    voulez-vous    aller    chez  votre  vieux  professeur? 

—  J'ai  à  lui  parler  de  mon  petit  frère,  —  Votre  petit  frère 
sait-il  beaucoup?  —  Pardon,  Monsieur,  il  ne  fait  que  com- 
mencer à  apprendre.  —  Que  trouve  votre  sœur  Marie?  — 
Elle  ne  trouve  rien,  car  elle  ne  cherche  rien  ;  mais  ma  sœur 
Catherine  trouve  les  gants  qu'elle  cherche.  —  A-t-elle  besoin 
de  gants?  —  Oui,  Monsieur,  elle  en  a  bien  besoin.  —  Ce 
garçon  sait-il  lire?  —  Non,  il  ne  sait  pas  lire,  il  épelle.  — 
Parlez-vous  au  lieu  (bm-écto  Toro,  tioô^)  d'écouter  (cnymaTi))  ? 

—  Pardon,  j'écoute  plus  que  je  ne  parle.  —  De  quoi  joue-t-il? 

—  Il  joue  du  violon.  —  Achetez-vous  un  parapluie  au  lieu 
d'acheter  une  canne?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  acheter  un 
parapluie  et  non  pas  (a  ne)  une  canne. 
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YINGT-SEPTIÈME  LEÇON.  —  JI,BA;i;IJ.ATI)  CE^BHOîI 

ypoKï). 

De  l'Infinitif.  (Continuation). 

La  seconde  conjugaison  a  sept  branches  de  verbes. 

a)  D'après  la  première  branche  se  conjuguent  les  verbes 
n  iimh  précédé  d'une  consonne  palatale  (i,  h,  p)  ou  d  une 
oyelle,  quelques  verbes  en  Âîhmh^  Ufhmh,  ^umh  non-inchoa- 
fs  et  quelques  verbes  en  omt.  Elle  a  les  désinences  sui- 
antes  pour  les  trois  personnes: 


Singidier. 


Pluriel. 


ifinitif.  1.  pers.     2.  pers.     3,  pers.    1.  pars.  2.  pers.  3.  pers. 
imh^         -w,         'Uiahj       -mm,       -umz^      -unie.       -nim. 


)mh. 


-w, 


•eiuh, 


-■em%. 


-eM^, 


-eme,      -Kym^* 


Cuire,  Bapaib. 

3  cuis,  Si  Bapib. 
U  cuis,  TH  BâpHini». 
cuit,    OH-B   BâpHT-B. 

ous  cuisons,  mh  sàpHM'B. 
ous  cuisez,  bh  BâpHie. 
s  cuisent^  oHir  Bâp^T^t. 

onner  à  boire, 
écoudre. 


Eôtir,  »;àpDTi>. 

Je  rôtis,  a  sàpio. 
Tu  rôtis,  TH  ffiâpHniB. 
Il  rôtit,  OH-B  sâpHT-B. 
Nous  rôtissons,  mh  ffiâpEM-B. 
Vous  rôtissez,  bh  ^pHxe. 
Ils  rôtissent,  ohh  mâp/iT-B. 

HOHTB. 
nopÔTB. 


b)  D'après  la  seconde  branche  de  la  seconde  conjugaison 
conjuguent   les  verbes  en  iimh  précédé  d'une   consonne  la- 
ale   (6,  B,  M,  n,  4)),    ceux   en    6mm,   Mmnh,  nmnh  non-in- 
loatifs  et  quelques-uns  en  ôamh,  Manih,  nanih. 
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Les  désinences  sont  : 
Singulier» 


Phiriel, 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.  1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

(  -Â10,  -uim,  'Umi)j  '^{M^,  -urne.       -nnu, 
-mnh^  j 

-onzh^      -Jtiûj  -Mîub,  'Âemny^  -âsm^^  -Âeine^     -Jiiofm 


Aimer. 

Saisir,  attraper. 

Serrer. 

Je  serre,  h  3;aBJiîb. 
Tu  serres,  th  jâBnint. 
n  serre,  ont  ^âsHTS. 

Ce  que. 
Celui  que. 

Aimez-vous  ce  que  vous  cherchez  ? 
J'aime  ce  que  je  cherche. 
Apprenez-vous  le  français? 

Je  ne  l'apprends  pas. 


Apprendre. 

J'apprends,  si  jiych. 

Tu  apprends,  tbi  y^HDiLCH. 

Il  apprend,  oh-b  y^HTCir. 

Le  russe. 
L'allemand. 
Le  français. 


JIlOÔHTb   IL    2. 
JlOBHTb    IL    2. 

Hfmmh  IL  2. 

Nous  serrons,  mh  lâsHM'B. 
Vous  serrez,  bh  ^âsHTe. 
Ils  serrent,  ohk  j^ânaT-B. 


TO,    ITO. 

Toro,  lero. 

JIlbÔHTe      JIH      BH       TO,        ÏTO      B 

Hmexe  ? 
K  jie)6jik)  TO,  ^TO  nmy. 

iy^HTecs  JIH  BBi  no  (i)paHuy3CKH 
yinTeCB    JIH    BH    ^^ps-HinyscKO*] 
;î3HKy? 
(JI  ne  yHycB  no  (})paHii;y3CKH. 
[R  ne  y^ycB  ^panuiyscKOMy  h3hk 

y«iHTbca. 

Nous  apprenons,  mh  yiHMC/r. 
Vous  apprenez,  bh  y^HTecB. 
Ils  apprennent,  ohh  yqaTCJï. 

P^CCKift   JIBHK'B. 
HiMéniKiw   vffSHE'B, 

$paHii;y3CKiiî  ;ï3iâK'B. 
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L'italien. 
L'espagnol. 
Le  polonais. 
Le  latin. 
L'arabe. 

Au  lieu  de. 


Jouer. 

Sentir. 

Au  lieu  d'écouter. 
J'ai  mal  au  doigt. 
J'ai  mal  à  la  tête. 
Le  doigt,  uêiJieu.'h. 
Le  dos,  cnHHâ. 
La  jambe, 
Le  pied, 
Brun,  Kâpifr. 
La  tête,  ro.iOBà. 


Hora. 


Écouter  quelqu'^un. 

Écouter  quelque  chose. 

Écoutez -vous    ce    que    vous    dit 

votre  professeur? 
Je  l'écoute. 

Corriger. 
Oter. 

Manger. 

Prendre  le  thé. 
Prendre  le  café. 
Prendre  le  chocolat. 
Le  matin,  noyTpy. 


IÎTa.îiHHCKiri    JiSHK'B, 

HcnâncKin  hshk'b. 

nÔ-ÏBCKift    <H3HK'B. 
JTaTHHCEiil    JIBIiKt. 
ApâÔCKifl    ilSHE-B. 

BwicTo  (avec  le  gén.),  BMtCTO 

Tord  iTo6i.. 
HrpâTb  L   1. 
HyBCTBOBaTb  L  2. 

BmÉcto  Torô  ^TOOT.  c.iyraaTL. 

y  MoeA  ôo^ÉT-B  uéuien^'h. 

y  mchA  ôojrHTt  ro.îOBâ. 

La  main,  pyKâ. 

Le  bras,  pvKâ. 

La  semelle,  nojiônrBa. 

Le  cou,  méK. 

Large,  mnpÔKiu. 

CjiymaTb  Koro  Hoôym.. 

CjiyiHaTb  HTO  HBôyab. 

CjiyniaeTe    jih    bh    to,   ^to  saMt 

roBopHTï»  Baint  y^HTeiB  ? 
Jî  cjiyniaK)  éxo. 
IIonpaBJT<ffTï>  I.  3, 

OTHEMâlS   L    3. 

KyraaTb  L   1. 

KymaTB  naft. 
IlHTb  KÔ4)e. 
IlniB  nioKO.iâTi.. 
Le  soir,  séiepoMt. 


Exercices. 


y^HTeCB    JiH   BBI   ÏÏO    ffiaJlijïHCKH  ? 

Ja,  a.  yïïycB. 

KaKÎ^    AéeBrH    y  éToro    nyieiné- 

CTBeHHHKa? 


Apprenez-vous  l'italien  ? 
Oui,  Monsieur,  je  l'apprends. 
Quel  argent  a  ce  voyageur? 
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y  Herô  pyccKifl  jéHhrn. 
Ba^'ÉM'B   BM  CHHMâexe  cboh  nep- 

HâTKH? 
Jï    nXT>    CHHMâK),    ^TOÔ-B    ^aTL  BaMT) 

HeMy  y^aTCfl  Bâran  J^'lf^TH? 

Ohh    y^aTCii    iio    aaTiâni    h    no 

rpéîecKn. 
Xônemi.  jih  th  ^poJ^âTL  CBoe  npe- 

KpâcHoe  py^KLë? 
JI,a,  A  erô  xony  iipo^âTB. 
Sa^iMTb  xô^emB  th  erô  npo^âTt? 

IIOTOMy    ^TO    MH-fe  HyffiHH    J^éHBFn. 

BojiHT'L  JiH  y  BacT)  roaoBâ? 
JI,a,  oeâ  y  MGHâ  ôojihti. 
KaKie  rjiasâ  y  9toh  X'ÈBiiii.Bi? 
y  Hefi  npeKpâcHîje  Kâpie  r.ia3â. 
Kâ:K^oe  yipo  bh  Kyfflaexe  ^aii? 

J[2Ly  n  erô  uhio  Kâatj^oe  yipo. 


Il  a  de  Targent  russe. 
Pourquoi  ôtez-vous  vos  gants? 

Je  les  ôte  pour  vous  donner  de 

l'argent. 
Qu'apprennent  vos  enfants? 
Ils    apprennent    le    latin    et    le 

grec. 
Yeux- tu    vendre   ton   magnifique 

fusil  ? 
Oui,  je  veux  le  vendre. 
Pourquoi  veux-tu  le  vendre? 
Parce  que  j'ai  besoin  d'argent. 
Avez-vous  mal  à  la  tête? 
Oui,  Monsieur,  j'ai  mal  à  la  tête. 
Quels  yeux  a  cette  demoiselle? 
Elle  a  de  beaux  yeux  bruns. 
Prenez  -  vous     du    thé    tous    les 

matins? 
Oui,  j'en  prends   chaque  matin. 


Russîcîsmes  et  prorerbes. 


JI,ëDieB0,    jiia  iHHJio,    sôporo,    la 

MHJIO. 

JI^epatâTB  ^fflRH  Ha  MaRymK-fe. 
KpyrJHii   (naÔHTmH,   îhcthS)  ^y- 

pâKï. 
Oh-b  bï)  AOwiry,  KaRt  bi.  mejiKy. 

Ty;^â  eMy  m  ^opôra. 
Ôto  ne  Kï.  Jioôpy. 
y  ceMii  HâneKt  j^htA  6e3t  r-iast. 
PpoMi)   ne  rp^eexi),    MysHK'B  ne 
nepeKpécTHTCïr. 


Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit. 

Se  tenir  sur  ses  gardes. 

Maître  sot  ;  balourd  ;  niais,  nigaud. 

Il  est  accablé  (criblé,  abîmé)  de 

dettes. 
Il  a  ce  qu'il  mérite. 
Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Trop  de  cuisiniers  gâtent  la  sauce. 
Oignez  vilain,  il   vous    poindra; 

poignez  vilain,  il  vous   oindra. 


Thème  37. 

Qui  cuit  la  viande  ?  —  C'est  le  cuisinier  qui  la  cuit.  — 
Êtes-vous  Français?  —  Pardon,  Monsieur,  je  suis  Russe.  — 
Qui  est  ce  monsieur  qui  a  le  front  si  (ctojil)  haut?  —  C'est 
un   Anglais.    —    Quels   yeux   a-t-il?    —  Il  a  les  yeux  bleus. 
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—  Qui    corrige    (rionpaBjiJÎTB    L    3)    votre   thème?    —    Mon 
professeur  d'anglais  me  le  corrige.  —  Apprenez-vous  l'espagnol  ? 

-  Non,  Monsieur,  je  ne  l'apprends  pas,  mais  j'apprends  l'ita- 
lien. —  Apprennent -ils  aussi  l'hébreu  (no  eepéilcKH)?  — 
Non,  ils  ne  l'apprennent  pas.  —  Ces  hommes  sont-ils  Alle- 
mands? —  Non,   ils  sont   Italiens.    —   Aimez-vous    l'argent? 

—  Je    ne   l'aime  pas,    mais   j'en   ai   besoin.  —  Écrivez-vous 
des  livres?  —  Non,  nous  n'en  écrivons  pas.  —  Qui  en  écrit? 

-  Les  hommes  de  lettres  (.ïïiixepâTop'L)  en  écrivent.  —  Otez- 
vous  votre  chapeau?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  l'ôte  pas.  — 
Qui  en  a  beaucoup?  —  Personne  n'en  a  beaucoup.  —  Pour- 
quoi jouez-vous  au  lieu  d'écouter?  —  Je  ne  joue  pas,  mais 
j'écoute.  —  Quel  livre  lit  votre  frère?  —  Il  lit  le  livre  que 
je  lui  ai  donné  (j^ajn.).  —  Donnez-moi  vos  thèmes,  je  veux 
les  corriger.  —  Les  voici,  Monsieur.  —  Pourquoi  y  a-t-il 
tant  de  fautes  (omMÔKa)  ?  —  Parce  que  je  ne  sais  pas  encore 
bien  écrire  (no)  le  français.  —  Qui  vous  donne  des  leçons 
de  français?  —  Ce  jeune  homme  que  vous  voyez  là.  — 
Sait-il  bien  le  français?  —  11  le  sait  très-bien,  car  il  est 
Français. 


YINGT-HUITIÈME  LEÇON.   —   ,^BA;I,I];ATL  BOCLMOH  YPOK^L. 

De  l'Infinitif  (Continuation). 

c)  D'après  la  troisième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  en  nmh  précédés  d'une  consonne  chuin- 
tante {m^  H,  m,  m)  et  de  plus  le  verbe  KHiiiéTB,  grouiller. 
Elle  a  les  désinences  suivantes  pour  les  trois  personnes: 

Singulier.  Pluriel. 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.   3.  pers.        1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 


(    -i?y,         'iviah^       -wm^  -UM^J      -iime^      -mm. 


10 
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d)  A  la  quatrième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
appartiennent  les  verbes  en  -dumh  et  -stinih,  les  verbes  en 
'dmnb  qui  ne  sont  pas  inchoatifs  et  quelques-uns  en  -danih, 
'3amh^  -imnh.     Les  désinences  du  présent  sont  : 

Singulier,  Pluriel, 


Infin.     1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.         1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

-umh  \ 

'ihMh  \  -oicy^       -uiabj      'Utm,  -UM^,    -ume^     -mm, 

'Umb  j 

'     \ 

^         J 

Képéter,  TsepjHTB.  Regarder,  vjiîi^iTh. 

Voiturer,  boshtl.  Lécher,  jiH3âTi>. 

e)  A  la  cinquième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
appartiennent  les  verbes  en  -mumb^  les  non-inchoatifs  en 
-mfhmh  et  quelques  verbes  en  -mc^mh  et  -namb.  Les  dési- 
nences au  présent  sont: 

Singulier,  Pluriel. 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.        1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

\  -w,  -muiah,  -munn,       -muMo,    -munie,  -mmm. 

-mmnh  \     ^'  ' 

-mamh  . 

'Uy,  'Ueiub,     'Hem^,          -^eM^.      -neme,     -uyym. 
'Kamb   '     ^ 


Payer,  njiaTHTB.  Pleurer,  njiâKaTL. 
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Mouiller,  i) 

Montrer. 

Pourquoi    ne    me   montrez  -  vous 

pas  votre  tableau? 
Je  vous  le  fais  voir. 

Fumer. 

Priser. 

Chiquer. 

Le  tabac,  TaôâKt. 

Le  portier,  inBeilmâp'B,  ^BÔpHBK'B, 

npHBpâTHHKT,. 

L'arbre,  jtépeso. 
Le  cerisier,  Bâmn^. 
Le  poirier,  rpyina. 

Remarque  1.     On   voit   par   les  exemples   cités  que  les 
noms  des  arbres  fruitiers  sont  du  genre  féminin. 


MoquTb  II.  3. 
noKà3biBaTk  I.  1. 

Sa^ÎMii  BH  MH-fe  ne  noRâsBiHaeie 

CBOeif    KapTHHBT? 

,S  BaM-B  ee  noKâsHBaK). 

KypHTb  1.  1. 
Hioxaib  1.  1. 
îKeBâTb  IL  2.     TaôâKib. 

Le  cocher,  Ky^ept. 
L'intendant,  ynpaBHieJii»,  m. 
Le  buisson,  kjct-b. 
Le  pommier,  k6jioEîi. 
Le  prunier,  c.iHBa. 


Planter. 

Greffer. 

Français,  (j)paH^y3CKiH,  ajï,  oe. 
Allemand,  HiMéi^KiM,  a«ff,  oe. 
Italien,  HiaJiiHHCKiH,  a^r,  oe. 
Polonais,  noJiBCKiH,  2lh,  oe. 


CaAHTb  IL  4. 

npQBHBàTb    I.    1. 

Russe,  pyccKiH,  a;î,  oe. 
Anglais,  âHrjiiHCEi&,  aa,  oe. 
Espagnol,  HcnâHCKi&,  a^,  oe. 
Latin,  jiaTHHCKÎfi,  ajï,  oe. 


Remarque  2.     Les  adjectifs  marquant  une  nationalité  se 
terminent  ordinairement  en  me/,  cnaR.  cnoe. 


Le  bœuf,  roBÀ;i;HHa. 
Le  porc,  CBHHHna. 
Le  gibier,  ji;iiHHBa. 


Le  veau,  lejATima. 
Le  mouton,  ôapâHHHa. 
Le  jambon,  BeT^nnâ. 


Remarque  S.     Les   noms    des  viandes    se  terminent  en 


-uua. 


1)  Mouiller  se  traduit  aussi  par  npoMÔKHyxL,  eaMâ'ïnBaTL. 
Je  suis  tout  mouillé.  ^  Bect  npoMÔEx. 

La  blanchisseuse  mouille  le  linge.       IIpâiKa  HaMâ^HBaeTt  ôijrtë. 

10* 
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Souvent. 

Êtes-vous  souvent  au  bal? 
Je  suis  rarement  au  bal. 
J'y  suis  moins  souvent  que  vous. 
J'y  suis  plus  souvent  que  vous. 


^àCTO. 

^âcTo  JiH  BH  ÔHBâoTe  Ha  ôajiy? 
^a  p-fej^Ko  ôwBâro  Ha  ôany. 
^  ôiaBâio  TaM-h  piate  HéatejH  bh. 
vS  ÔHBâio  TaMt  ^âme  néatejiH  bu. 


Plus  souvent. 

Pas  si  souvent  que. 
Moins  souvent  que. 


Pas  si  souvent  que  vous. 
Plus  souvent  qu'eux. 
Moins  souvent  que  moi. 


Haine  (suivi  de  HémeiH  ou  du 
génitif). 

IHe  TaKT.  MàcTO  Kam», 
Ptaîe  (suivi  de  Hé^ejiii  ou  du 
génitif). 

He  TaKT,  HâcTO  KaK-B  bh. 
^aiij,e  Hémejn  ohh. 
Pîate  Hémejiiï  a. 


Remarqiie  4,  Les  diminutifs  suivants  sont  aussi  employés 
pour  marquer  l'affection  : 


Le  père,  ôâTioniKa. 
L'oncle,  ji,aji;ïomKa. 
Le  grand-père,  ^i^yniKa. 
Le  frère,  ôpâTent. 
Mon  cher,  ro.îiyô?HKt. 


La  mère,  MâryniKa,  MâMeHLtta. 
La  sœur,  cecTpHii;a. 
Le  cher  enfant,  j^ht^tro. 
Ma  chère,  rojiyôyniKa. 


Vieux,  BéxxiiT,  aa,  oe. 
Honorable,  noHréHHHH,  an,  oe. 
Acariâtre,  cnopiiiÎBLiH,  ajj,  oe. 

L'avocat,  CTpinqiô,  aro,  ajïBOKâx'L, 

npïïCHffiHHH    noBipeHHbifi. 
L'employé,  hhhôbhhkï.. 
Le  passeport,  nâcnopTT>. 
Le  consul,  KÔHcyjii.. 

Nager. 

Je  peux,  K  Mory. 
Tu  peux,  TH  MÔateniB. 

11   peut,    OHT,    MÔffieTt. 


Bien-aimé,  B03JiK)6jieHHH&,  aa,  oe. 
Cher,   JiioôésHwS,   a^,    oe;    Aopo- 
rôir,  afl,  oe. 

Le  notaire,  HOTâpiycL. 
Le  sergent  de  ville,  ropojtOBÔfi. 
L'ambassadeur,  nocôji.. 
Le  visa,   nponacKa,  3acBHJ^'feTeJ[I>- 
CTBOBaHie. 

U^iàBaib  I.  1. 

Nous  pouvons,  mh  MÔaceMi. 
Vous  pouvez,  BH  MÔacexe. 
lis  peuvent,  ohh  MÔryxi.. 
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Remarque  5.    L'affirmation  est  aussi  exprimée  en  russe 
par  la  répétition  du  verbe. 


Conduire. 


Où  conduit  ce  chemin? 
Il  conduit  à  la  ville. 


Allumer. 


i  BeeTH. 

[  60/^HTb    II.    4. 

Kyjïâ  Be;iëTï>  éxa  ^opôra? 
Oflâ  sej^ëT-B  B-B  ropo,!,!». 

3aH{HràTb  I.   1. 


Exercices. 


3aJEHrâeTe  :œ  bh  câMH  orÔHB? 

HsBHHHTe,   Mofi  c.iyrâ  erô  saatn- 

râei-L. 
Korjiâ  ji;^MaeTe   bh  nji;TÉ  ei»  ckv- 

nÔMj  UeTpy? 
^   AyMaK)    ii;i;té   kï.    ueMy    nôcjii 

sâBTpa. 
"^Ito  ;i;tJiaeT'L  oh-b  bt,  cajiy? 
Oht»  iipHBHBâeT'B  BHmHn  n  rp^^mn. 
oHâexe  JiE  BH  njiâBaTB? 
Jï  He  3HâK)  xopomô  njiâsaTB. 
3HâeTT>  .in   stot'b   (j)paHu,y3'B    no 

âHOiflCKH? 

H-feTi,  OH-B  ne  SHâeT-B  no  ânrJiifi- 

CKH,    HO    OHl  Ô^ieBB    XOpOfflÔ    10- 

BopiiTT»  no  HcnancKH  n  no  nop- 
TyrâJiBCKH. 
^obÔjIbho  .îh  y  BacB  c.ihbok'b,  cy- 

AâpHHJÏ? 

^a ,    y    mchA    nxTy    ^iobô.ibho    h 
Aâffie^)   cJiliraROM'B  wHÔro. 

XOTHTe  JIH  BH    nrpâTB    B-B    KâpTH  ? 

^a,  K  xoHf  nrpâTB  b-b  Kâpin. 


Allumez-vous  vous  -  même  votre 
feu? 

Pardon,  Monsieur,  c'est  mon  do- 
mestique qui  l'allume. 

Quand  comptez -vous  aller  chez 
l'avare  Pierre? 

Je  compte  y  aller  après -demain. 

Que  fait-il  au  jardin  ? 

Il  greffe  les  cerisiers  et  les  poiriers. 

Nagez-vous  bien? 

Je  ne  nage  pas  bien. 

Ce  Français  sait-il  l'anglais  ? 

Non,  il  ne  sait  pas  l'anglais,  mais 
il  parle  très-bien  Fespagnol  et 
le  portugais. 

Avez-vous  assez  de  crème,  Ma- 
demoiselle ? 

Oui,  Monsieur,  j'en  ai  assez  et 
même  trop. 

Voulez-vous  jouer  aux  cartes  ? 

Oui,  Monsieur,  je  veux  jouer 
aux  cartes. 


1)  A^/Ke,  même. 
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KaKîa  y  sacb  KâpTH? 

y   Meïïâ  BC'Jà   MâCTH.  ^) 

y  Mena   ïiépBH,    ô^ôeh,   iimkii  h 

Tpé(t)H. 


Quelles  cartes  avez-vous? 
J'ai  toutes  les  couleurs. 
J'ai  du  cœur,    du  carreau,    du 
pique  et  du  trèfle. 


Russîcîsmes  et  proverbes. 


y  MCHà  A^Jiâ  iio  rôp.io. 
Bo  Bcë  rôpjo. 
HacTynâTL  ua  rôp.io. 
Hn  RTy  cejiy,  hh  ki»  rôpojty. 

^TO   rÔpOA'B ,    TO   n    HÔpOB'B  ,     ^ 

j^epéBHH,  TO  n  oÔH^aii. 
TopmÔK'B    KOT-ny    nonpeKâeTi., 

Ô6a  ^ëpHH. 
rpâsBK»  urpâTB,  pyKu  MapâïB. 


JI^CHB    JHK)    p03HB,     HHHHe    TenJlÔ, 
a    sâBTpa   M0pÔ3'L. 


Je  suis  fort  occupé. 

A  tue-tête;  à  gorge  déployée. 

Saisir  au  collet. 

Cela  rime  comme  hallebarde  et 

miséricorde. 
Chaque  pays  à  sa  guise  ;  à  Rome 

comme  à  Rome. 
La  pelle  se  moque  du  fourgon. 

On  ne  saurait  manier  du  beurre 

qu'on  ne  s'engraisse  les  doigts  ; 

qui   touche   la   poix,  s'embar- 

bouille. 
Les  jours   se   suivent   et   ne  se 

ressemblent  pas. 


Thèfne  38, 

Trouvez- vous  souvent  ceux  que  vous  cherchez?  —  Je 
ne  les  trouve  pas  si  souvent  que  je  les  cherche.  —  Où  con- 
duit ce  chemin?  —  Il  conduit  de  Strasbourg  (Cxpâcôypr'B) 
à  Lyon  (.ïiÔH'L).  —  Savez -vous  déjà  votre  thème?  —  Ouï, 
Monsieur,  je  le  sais.  —  Où  est  votre  habile  jardinier?  — 
Il  est  au  jardin.  —  Comptez-vous  planter  beaucoup  de  ceri- 
siers et  de  poiriers?  —  Je  ne  sais  pas,  mais  je  ne  crois 
pas.  —  Et  de  poiriers?  —  J'ai  assez  de  cerisiers  et  de 
poiriers.  —  Aimez-vous  le  mouton?  —  Oui,  Monsieur,  je 
l'aime,    mais   je   préfère   le  jambon   et    le  porc.    —    Où   est 

1)  MacTB,  f.,  la  couleur. 
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maintenant  l'ami  de  votre  père,  le  peintre?  —  Il  est  main- 
tenant à  Leipzig  (Jlémum'h),  —  De  quoi  ce  Polonais  a-t-il 
besoin  ?  —  Il  n'a  besoin  de  rien,  il  a  de  l'argent  pour  vivre. 


Thème  39. 

Où  vont  ces  paysans  grossiers?  —  Ils  vont  dans  la 
forêt  pour  y  couper  (cpyôvÎTB)  quelques  arbres.  —  Ah!  vous 
voilà,  mon  cher  petit  pigeon  (ro-iyô^nK-B)  î  —  Qui  voyez-vous 
dans  cette  petite  chambre?  —  J'y  vois  des  demoiselles  avec 
(cT.,  avec  l'instr.)  de  pâles  {6jiéji,Bhm)  figures  (jrHii;ë).  —  Qu'a 
votre  frère?  —  Il  a  une  petite  maison  délabrée  (paaBajiiÎB- 
iniffCfl),    mais    il    n'a    ni  de  l'argent,  ni  du  pain,  ni  du  bois. 

—  Qu'a  montré  votre  père  à  monsieur  votre  frère?  —  Il 
lui  a  montré  le  beau  fusil  qu'il  a  acheté.  —  Quand  comptez- 
vous  aller  au  théâtre?  —  Je  compte  y  aller  à  cinq  ou  six 
heures.   —  J'ai  du  cœur,  du  carreau,  du  pique  et  du    trèfle. 

—  Quand  monsieur  votre  ami  veut  envoyer  la  lettre  à  son 
cousin?  —  Il  veut  l'envoyer  ce  moment-ci. 


VINGT-NEUVIÈME  LEÇON.    -    ,I1;BA;i;I];ATL  ;T;EBOTHfl 

ypoKT). 

De  rinfinitif  (Continuation). 

f)  D'après  la  sixième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  qui  se  terminent  à  l'Infinitif  en  arnih, 
les  non-inchoatifs  en  cètb,  et  quelques  verbes  en  cmnh  et 
xamb.  Les  désinences  des  trois  personnes  du  singulier  et 
du  pluriel  du  présent  sont  : 
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Singulier,  PhirieL 


Infin.   1.  pers.     2.  pers.     3.  pers.       1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

-cumû 

_         f  'lay^       'Cmuh,       -cuim,        -cuAro.     -cimie,     -cmm, 

-camb] 

[-rw?/,       -2ueia%      -xaenu^      -tuejm^     -tueme,  -itiyim. 

Prier,  npocHTi).  Entendre,  aiBixâTL. 

g)  D'après  la  septième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  en  -cmumh  et  quelques-uns  en  "mumhj 
les  verbes  en  'Cmyhmh  qui  ne  sont  pas  inchoatifs  et  quelques 
verbes  en  -cmamh  et  -CKamh. 

Les  désinences  du  présent  sont: 

Singulier,  Pluriel, 


Infin.    1.  pers.  2,  pers.   3.  pers.        1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

'Cmumh\ 
.  .     A  -u(/Vy  'Cnmiah,  -cmumh,      -cmuMh,  -cmume,  -cmnmh, 

-CKamh  \ 

f --^^/î  'lueiuh,    -menih^        -uf^eM-b,    -même,    -mymh. 

Flatter,  jibctetb.  Rincer,  iioJiocKâTi,. 

Briller,  ÔJecT^TB. 

Le  Parisien,  napHjKâHHHi..  L'habitant  de  TaT]Qbow,TaM6ÔBeii,'ï.. 

L'habitant  de  Kiew,  KieBJiâHHHt.      L'habitant  de  Riga,  pHaLâHnHi.. 
L'Anglais,  aHriHiâHHH'B.  L'Égyptien,  arHiixjionH'B. 

Bemarqite  1.  Les  noms  des  habitants  d'une  ville  ou  d'une 
contrée  se  dérivent  des  noms  de  ces  dernières;  on  ajoute  à 
ces  noms  -em^  -auum  (-HHum)j  -umnuum,  par  exemple: 
l'habitant  de  Moscou,  MocKBiiTieiiH^,   irrég.  Mockbii^i,. 
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Les  noms  suivants  sont  irréguliers: 


La  Sibérie,  CnôiipB,  f.  Ce6h\mk%. 
L'Europe,  Espôna,  Esponéeut. 
La  Grèce,  Tpéfà/f,  TpeKt. 
La  Suède,  Uleéui^,  IIlBeii;T». 
Le  Roumain,  PyMHH's. 
La  Laponie,  J[an;iâe;ii^,  JlaiLiân- 

^ent. 
La  Pologne,  IIô.iBina,  ILoJikR'h. 
La  Russie,  Pocci«,  PyocKift,  Poc- 

CiffHHHt. 


La  Prusse,  Ilpycciïï,  npyccâK&. 
La  Turquie,  Typi;i;T,  T^pOKt. 
La  France,  ^pâeuijî;  ipaeups. 
La  Tatarie,  TaTâpi;î,  TaTapHE-B. 
L'Allemagne,  repMâmjî,  HiMerct. 
La  Bulgarie,  Bojirapijï,  Bo.irâp'B. 
La  Bohême,  BoréMi/j,  ^ex'&,  Bo- 
réMeii;^. 


Est-ce  que? 

Est-ce  que  vous  êtes  de  Paris? 
Kon,  Monsieur,  je  suis  de  Londres. 

Parler.  Dire. 

Causer. 

Eaconter» 

Crier. 

Le  garçon  crie-t-il? 

Non,  Monsieur,  il  ne  crie  pas. 

Qui  crie? 

Est-ce  que  tu  cries? 

Non,  je  ne  crie  pas. 

Commencer. 

Commencez-vous  ce  travail? 
Oui,  je  le  commence. 

Avant  de. 


PasBt? 

/Pâ3Bi  Bbi  Ti:i%  napHffia? 
IPâSBi  BH  napHsâBHHT>? 
HtT'B,  H  m'b  .lÔBXona. 

roBopHTb  IL  1.  CKasâTb  IL  6. 
PasroBàpHBaTb  I.  1. 
CKàaMBaib   L    1.      PascKâsbi- 

BâTb   L    1. 
KpH<iâTb  IL  3. 

KpHHliTT,    .un    MâJblHKT.? 

Htrî»,  OHi.  ne  kph'iht'b. 

KtO    KpHÎHTt? 

Kpniénifc  jih  tm? 
HiT-B,  A  ne  Kpirqy. 

HaqHHàTb  L  1. 

Ha^nRâere  jih  bh  éry  paôôry? 
JI|a,  ji  eè  Ha^Haâ.K). 

npéa:ne-Héa;ejiH,  «d. 


Remarque  2.  Après  npéKjie-Hé}Eejiii  ne  suit  pas  l'Infi- 
nitif comme  après  avant  de,  mais  le  même  temps  (non  pas 
le  même  mode)  qui  suivrait  après  avant  qite. 
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Béjetiner. 
Bîner. 
Souper. 
Goûter. 


3àBTpaKâTb  L  1. 

OOinaib   I.  1. 

y^cHiiaib  I.  1. 

nojTi]|Hn<iaTb  T.  1. 


Exercices. 


Mory  jivL  a  nncâib  y  BacB  nncL- 

Menô? 
Bh  MÔseTe  nncâTt  nx'B   ckô-ibro 

XOTHie. 

y  Korô  xopôinie  M-fexâ? 

y  CHÔnpflKÔB'L. 

KoMy  ^pHHaJ^JIeavâT'L  Kapéia  n  jiô- 
jnaj^HT,  KOTÔpbia  y  ôorâxaro  an- 
rjimâHHaa. 

Oui  erô. 

Ceôjbko  ;i;éHerT>  nojyiâeinB  tu? 

S.  nojy^âi)  o;iiHHHajiiiiiaTi>  THca^'b 
mecTLCÔT-B  BÔceMb;i;ec/îT'B  (j)paH- 

KOBÏ. 

Oti»     Korô    nojiyïïaeiiTL    th    sth 

AéHtrn? 
il  Hxt  iiojiyiâio  OT-B  éToro  ,Kyiiii,â. 
SaH^feM-L  j^aëT-B  oHi.  Hxt  Teôi  ? 
noTOM^,^  ^TO  a  ji,JiK  Herô  paôÔTaio. 
Kor;^â   î^eTe    bu    b-b    Pamt»? 
^  yfesffiâio  Bt  PnMt  bi>  cgmb  ^a- 

cÔB'B  Bé^epa. 
^Ito  nojy^âiOT'B  BâniH  ciiyrii? 
Ohm  noJiyïïâiOT'B  Eâmji^Biii  M'Éciïiii'B 

CBOë  mâJiOBaHBe.  ^) 

JIlbÔJïT'B    JIH    OHH   paÔÔTaTB? 

H^T-L,    oHii  ne  ctôjilko   JubôaT-B 

paÔOTaTL,   CKÔJIBKO   HrpâTL. 


Puis-je  écrire  chez  vous  une  petite 

lettre? 
Vous  pouvez  en  écrire  tant  que 

vous  voudrez. 
Qui  a  de  belles  pelleteries? 
Les  Sibériens  en  ont. 
A  qui   appartiennent   la   voiture 

et    les   chevaux   que  le  riche 

Anglais  a? 
Ils  lui  appartiennent. 
Combien  d^argent  reçois- tu? 
Je    reçois  onze    mille    six  cent 

quatre  vingts  francs. 

De  qui  reçois-tu  cet  argent? 

Je  le  reçois  de  ce  marchand. 
Pourquoi  te  le  donne-t-il? 
Parce  que  je  travaille  pour  lui. 
Quand  partez- vous  pour  Rome? 
Je  pars  pour  Rome  à  sept  heures 

du  soir. 
Que  reçoivent  vos  domestiques? 
Ils  reçoivent  chaque  mois   leurs 

appointements. 
Aiment-ils  à  travailler? 
Non,    ils    n'aiment    pas    tant    à 

travailler  qu'à  jouer. 


1)  ^âJOBaHLe,  les  appointements. 
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Russîcîsmes  et  proverbes. 

HociiTL  BÔ^iy  Bï)  MÔpe.  Porter  de  Teau  à  la  mer. 

Biiffle.i'L  cyxT.  Bst  boah.  H  l'^i  échappé  belle;  il  en  a  rap- 

porté sa  peau. 
He  cyHoi  bt^   Bôjty,  He  cupocâcb      Nul  ne  sait  rien  qu'il  ne  l'essaye, 

6pô;iy. 
ycJiyatviHBbiii  ;iypàRt  onâcH-fee  Bpa-      Mieux  vaut  un  sage  ennemi  qu'un 

râ.  ami  maladroit. 

^SHKi.  jiio  Kiesa  ji;oBeAëT%.  Qui  langue  a,  à  Rome  va;  avec 

une  langue  on  va  à  Rome. 


Thème  40. 

Que  voulez-vous  pour  votre  déjeuner  (saBTpaKaTB)  ?  — 
Je  veux  un  peu  de  pain,  du  fromage,  une  tranche  de  veau 
et  un  verre  de  bière.  —  Préférez-vous  la  bière  au  vin?  — 
Oui,  Monsieur,  le  matin  le  vin  me  monte  (ôpocâeTca)  à 
(bï))  la  tête.  —  Est-ce  que  je  parle  bien  l'italien?  — 
Pardon,  Monsieur,  vous  le  parlez  très-mal  (;i,ypno),  votre 
prononciation  (npoHanoraénie)  n'est  pas  bonne.  —  Est-ce  que 
je  fais  bien  mon  thème?  —  Vous  le  faites  très-bien.  —  Chez 
qui  allez-vous?  —  Je  vais  chez  ce  Turc  que  vous  voyez  là. 
—  Voulez-vous  goûter  quelque  chose?  —  Oui,  Monsieur, 
donnez-moi  un  peu  de  confitures  (BapénLe).  —  Quelles  con- 
fitures voulez- vous?  —  Je  veux  un  peu  de  confitures  de  ce- 
rises (BumneBoe).  —  Voulez-vous  un  peu  de  crème?  —  Oui, 
Monsieur,  je  vous  prie  (nonpoiiiy)  de  me  donner  un  peu  de 
crème.  —  Commencez-vous  à  apprendre  le  français?  —  Je 
sais  déjà  le  français,  maintenant  je  commence  à  apprendre 
le  russe.  —  Votre  cousin  sait-il  aussi  le  français?  —  Oui, 
Monsieur,  il  le  sait,  car  il  est  Français. 


Thème  âl. 

A  quelle  heure  dînez-vous?  —  Nous  dînons  ordinaire- 
ment (oÔBiKHOBéHHo)  à  quatre  heures.  —  Savez-vous  écrire 
l'anglais?    —   Non,  Monsieur,  je  sais  le  lire,  mais  je  ne  Té- 
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€ris  pas.  —  Voulez-vous  me  vendre  votre  chapeau?  —  Non, 
Monsieur,  je  ne  veux  pas  vous  le  vendre,  parce  que  j'en  ai 
besoin  moi-même.  —  Puis-je  ôter  mes  bottes  avant  d'ôter 
(cHHMy)  mes  gants?  —  Vous  pouvez  (le  faire)  si  vous  voulez. 
—  A  quelle  heure  l'Américain  déjeune-t-il?  —  Il  déjeune 
à  neuf  heures  et  quart  (^éiBepTB  jceciTaro).  —  Que  prennent 
vos  enfants  pour  leur  déjeuner?  —  Ils  prennent  un  peu  de 
bouillon  pour  leur  déjeuner.  —  L'enfant  commence-t-il  à 
apprendre?  —  Oui,  Mademoiselle  (cyji;âpLiHa),  il  commence 
A  apprendre. 


TRENTIÈME  LEÇON.  -  TPH;i;i];ATI>m  yPOKÏ). 
Be  l'Infinitif  (Continuation). 

La  troisième  conjugaison  n'a  que  deux  branches. 

a)  A  la  première  branche  appartiennent  les  verbes  en 
-yni'b;  de  plus:  avoir  soif,  être  altéré,  ;aiâm;iiaTi) ;  sucer,  co- 
ckih  ;  mugir,  peB-LTL,  et  la  plupart  des  verbes  irréguliers. 

Les  désinences  pour  le  présent  sont  : 

Singu  lier.  Pluriel . 


luiin.  l.pers.  2.  pers.  3.  pers.       1.  pers.    2.  pers.  3.  pers. 

'Uymb^         -uy^     -ueîUh,    -neim^        -nejm,     -ueme,     'Hym^, 
-amh^'n>nib,  -y^      -euih,     -eim,  -e^h^      -eme^      -ynvb. 

Se  noyer,  TonyiL. 
b)  D'après  la  seconde  branche  se  conjuguent  les  verbes  en 

Mourir,  ynepéTB. 
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Les  désinences  poar  le  présent  sont  : 

Singulier,  Pluriel. 


Infin.         1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.       1.  pers.  2.  pers.   3.  pers, 
-epenihj       -pij,      -j^euib^  'pem^,         'peM^,     -peme,    -pymiy. 

Formation  du  comparatif. 

A.    Désinence  apocopée. 

Les  adjectifs  qualificatifs  ont  trois  degrés  de  signification  r 
le  positif  (iiojioatiÎTejiLHafl  CTénenb),  le  comparatif  (cpaeeiî- 
TejTBBaa  ciénenL)  et  le  superlatif  (ripeB0cx6ji;HaH  ct.).  Tous  les 
"rois  dégrés  ont  une  désinence  pleine  et  apocopée  (courte). 

On  forme  le  comparatif  à  désinence  apocopée  en  ajou- 
:ant  ie  à  la  désinence  apocopée  du  positif. 

Sage,  yMëHT>,  yMnâ.  Plus  sage,  yMnie. 

Nuisible,  ,BpéjteHï.,  Bpe;i;Hâ.  Plus  nuisible,  BpeJ^H•Ée. 

Doux,   H-feateni,  uteHâ.  Plus  doux,  Hteeîe. 

Droit,  npiiMï.,  np^Mâ.  Plus  droit,  iipajaie. 

Remarque  1,  L'adverbe  a  souvent  au  comparatif  la 
désinence  neutre  e,  et  se  forme  irrégulièrement. 

Bon  marché,  jrëmeBO.  Meilleur  marché,  Ae^éBJie. 

uher,  ;^ôpo^l,  ;i;oporâ.  Plus  cher,  jopôme. 

V^ieux,  Bexxï,,  BeTxâ.  Plus  vieux,  BéTine. 

Jeune,  jAÔJioji'h,  MOjiojïâ.  Plus  jeune,  MOJiô^e. 

Riche,  ôorâTŒ»,  ôorâra.  Plus  riche,  ôorâ^e. 

Plat,  njocKi,,  nJiocKâ.  Plus  plat,  njiôn^e. 

jros,  TOJiCTï.,  TOJCTâ.  Plus  gros,  TÔ.ime. 

Tard,  nÔ3;tH0.  Plus  tard,  nôaate. 

L>e  bonne  heure,  paHo.  De  meilleure  heure,  pâetHie. 

Les  adjectifs  suivants  perdent  la  désinence  -om  de  leur 
'orme  apocopée: 

proche,  ôJiHsoKt,  ômsKe.  Bas,  hhsok'l,  mme. 

litroit,  yaoKi,,  yaie.  Lisse,  r.iâAOKi,,  TJik^e.    ' 
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Laid,  râsoR-B,  râate.  Doux   (de   caractère) ,    KpÔTORt, 

Liquide,  aiHAOKt,  aâme.  Kporie. 

Court,  KopÔTOKT.,  Kopô^e.  Doux  (de  goût),  cwor-l,  cJiâme, 

Haut,  BMCÔKi»,  BHoie.  Profondr  r.iyôÔR'L,  rjiyôaie. 
Rare,  pij^oKi),  piate. 

Cjra6ï.,  faible,  a  de  même  cjiiô'^e. 

Un  double  comparatif  ont  : 
Loin,  ;^a.5eKÔ,  I^â.!I']fee,  ^âjiBine.  Large,  uinpoKÔ,  mnp'Ée,  niApe. 

Les  adjectifs  et  les  adverbes  suivants  ont  un  comparatii 
tout  à  fait  irrégulier  : 

Grand,  flejniKi.,  ôôjihme.  Peu,  Mâjio,  iiéHie  et  MéHBrae. 

Petit,  Majit,  MéHLme.  ^^^   j  Jioôpt,   |     r^^ 

Beaucoup,  mhôfo,  6ÔJi'feeet6ô;rbiiie.  '  l  xopôm-B,  J    ^ 

Remarque  2.     Bon,  ji.oôp'B,  a  aussi  ji;o6pie. 

La  syllabe  no  ajoutée  au  comparatif  à  la  désinenc( 
apocopée  adoucit  la  force  de  l'expression  et  lui  donne  Is 
signification  de  „un  peu". 

Un  peu  plus  grand,  no6ô.ïi>ffle.  Un  peu  mieux,  nojiyinie. 

Pour  augmenter  la  portée  du  comparatif,  on  place  devam 
lui  le  mot  lopâsdo. 

Beaucoup    plus    grand,    ^opâ3;^o      Beaucoup  plus  cher,  ropâ3ji;o  ;i:o 
ôéatme.  pôme. 

Il  est  beaucoup  meilleur  que  son      Oh'b  ropâs^io  Jiyqme  CBoerô  ôpâia 

frère. 
Ma  sœur  est  beaucoup  plus  jeune      Moa  cecipâ  ropâ3;i;o  MOJiôaLe  Men^ 

que  moi. 

Bemarque  8.  Après  le  comparatif  suit  que,  néace-iH 
ou,  plus  souvent,  le  génitif. 
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Que.  Hé»;ejiH,  KâKi. 

Mon  frère   n'est  pas   si   pauvre      Mon  ôpaxt  ne  TaKi.  ôi^eHi»,  KaK-L  ff. 
que  moi. 

Pas  si.  He  TaKi,. 

Moins.  MéHi&e. 

Sa  sœur  est  moins  belle   qu'elle.      Ea    cecTpâ  Ménie  xopomâ  né- 

jKeJii  onâ. 

Non    seulement,    mais      He  TojibKO,  ho  h. 

aussi. 

Elle  est  non  seulement  moins  belle,      Onâ  ne  tôjibko  wéaie  xopomâ, 
mais  aussi  moins  spirituelle.  no  h  Mén-ie  yMHâ. 

Car.  HoTOMy  ito.     H6o. 

Tout,  toute.  Becb,  Bca,  Bcë. 

C'est  toute  ma  fortune.  Bto  Bcë  Moë  n&iymecTBo. 

J5.    Désinence  pleine. 

On  forme  les  comparatifs  à  désinence  pleine,  en  changeant 
la  désinence  apocopée  en  terminaisons  aûiaiû  ^  an^  ee  et 
ihûuiiû^  an^  ee: 

Cruel,   atroce,   JEecTÔKt,    ^KecTone,    KecTOiâfimiff. 
Neuf,  nouveau,  hobhîî,  noB-ie,  HOB^Hmin. 


Exercices. 

KoTopoen;iâTLejiyqnie,HëpHoeMJin      Quel  liabit  est  meilleur,  le  noir 

cipoe?  ^  ^  OU  le  gris? 

Hëpnoe  Jiymue,  no  cipoe  nosie.      Le  noir  est  meilleur,  mais  le  gris 

est  plus  nouveau. 
TaRî»    jiH    ^âcTo    HHTâeTt    Barai.      Votre  fils  lit-il  aussi  souvent  que 

CHEL,  KaKt  «?  moi? 


Hosted  by 


Google 


—     160     — 


Oh'l  MaTâeT-L  ropâ3ji,o  Tiàme  né- 

se.în  BH. 
nômenj  Jin  owl  xaR-L  Hce  xopoinô 

KaK-B  ^? 
Oh'l  iiiîmeT-L  ropâajto  xyate. 
BÔJiLiJie  .111  .leBTï  c.TOHd? 

Bci  cjiOBià  ropâ3;i.o  ôÔJLme  .^lbobt,. 

Eô.iiîe  JiH  câxapy  Héaie.în  KÔ(l)eio 

npojtaiOT'B  Kynii,H? 
Ohh  iipoAaioTT)  CTÔJLKO  me  KÔ(])eio 

CKÔwlLKO    ^âiO. 

Hâme  JiD  BLi  roBopiiTe  no  pyccKH 
Hémejin  no  (jjpaHuy.scKn? 

a  roBopib  CTO.îL  me  ïïâcTO  no 
({«paHuyscKH  KaKTb  no  pyccKn. 

KaKÔH  mÛKiy  npejno^inTâeTG  bh? 

^  ïix'L  :i¥)6.m  ôoa. 


Il  lit  beaucoup  plus  souvent  que 

vous. 
Écrit-il  aussi  bien  que  moi? 

Il  écrit  beaucoup  plus  mal. 

Le    lion    est-il    plus    grand   que 

réléphant? 
Tous  les  éléphants  sont  beaucoup 

plus  grands  que  les  lions. 
Les  marchands   vendent-ils  plus 

de  sucre  que  de  café? 
Ils  vendent  autant  de  sucre  que 

de  café. 
Parlez-vous  plus  souvent  le  russe 

que  le  français? 
Je  parle  le  français  aussi  souvent 

que  le  russe. 
Quelle  langue    préférez-vous   des 

deux? 
Je  les  aime  toutes  les  deux. 


Thème  42, 

A  qui  appartient  ce  chapeau?  —  Il  appartient  à  mon? 
frère.  —  Votre  chapeau  est -il  meilleur  que  celui  de  mon- 
sieur votre  frère?  —    Pardon,  Monsieur,  il  n'est  pas  si  bon. 

—  A  qui  appartient  ce  château?  —  Il  appartient  au  roi 
de  Prusse  (npyccidfi).  —  Ce  château  est-il  beau?  —  C'est 
le  plus  beau  château  que  je  connaisse  (sHâio).  —  Avez-vous- 
un  seul  habit?  —  Pardon,  Monsieur,  j'en  ai  plusieurs.  — 
L'Anglais    a-t-il   une    aussi   belle   canne  (xpocTB,  f.)  que  toi? 

—  Sa  canne  est  beaucoup  plus  belle  que  la  vôtre.  —  Votre- 
cheval  est-il  bon?  —  Mon  cheval  est  bon,  mais  le  vôtre  est 
beaucoup  meilleur.  —  Voyez -vous  souvent  monsieur  votre 
oncle?  —  Je  le  vois  souvent,  mais  mon  cousin  Théodore 
(Oë^i.op'L)  le  voit  encore  plus  souvent.  —  Votre  tailleur  est-iL 
aussi  bon  que  le  mien?  —  Le  mien  n'est  pas  si  bon,  mais 
il  est  beaucoup  plus  honnête.  —  Tous  les  adolescents  sont-ils* 
modestes  et  tous  les  vieillards  sages?  —  Tous  les  adolescents> 
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le  sont  pas  aussi  modestes  que  le  jeune  Russe  et  le  jeune 
Français  que  vous  avez  vus  hier  au  théâtre,  et  beaucoup  de 
jeunes  gens  sont  plus  sages  que  les  deux  vieillards  qui  sont 
issis  (cnA'ÊTi>  II.  4)  là  dans  le  jardin. 


TRENTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  —  TPH^ATL  nEPBLIM  yPOKT>. 


Croire. 

le  crois,  si  BÈpio. 

Tu   crois,   TH   BÎpHfflB. 

[1  croit,  OHi.  BipiiTi». 

Croître. 

Te  croîs,  a  pacTy. 
Tu  croîs,  TH  pacTëniB. 
[1  croît,  oB-h  pacTëTi». 

Mettre. 


Te  mets,  a  Haa-ÊBâio. 
Tu  mets,  th  Ha^i.'ÈBâenib. 
Ll  met,  OHï)  Ha^^iflâeTï). 

Mettez-vous  vos  gants? 
3ui,  Monsieur,  je  les  mets. 

Sortir. 

1  quelle  heure  sortez- vous? 
Je  sors  de  bonne  heure. 

De  bonne  heure» 

Vo\x&  sortez  trop  tard. 


BipHTb    (UOBipHTb).  ^) 

Nous  croyons,  mh  bIpemï». 
Vous  croyez,  bh  BipHie. 
Ils  croient,  ohé  BipiiT-L. 

PacTÉ. 

Nous  croissons,  mh  pacTëMï). 
Vous  croissez,  bbi  pacxëTe. 
Ils  croissent,  oni  pacTyi-b. 

HojiojKâTb.     HaAi^Baib  L  2. 

(Hafliib). 

Nous  mettons,  mh  uaA'feBâeM'B. 
Vous  mettez,  bh  Ha^iBâOTe. 
Ils  mettent,  ohh  Ha;i'feBâK>T'b. 

HaA^Bâexe  jih  bh  cboh  nep^âiKH  ? 
JI,a,  A  BXï.  ua^ii'feBâio. 

BbïxoflÉTb  IL  4.  (Bi^iuth). 

Bi.  KOTÔpoMi)  ^acy  BHxô;i,HTe  bh? 
JI  BHxojKy  pâso. 

Pàiio. 

Bh    BHXÔABLTe    CJlÉniKOMT^  nÔ3;iiH0. 


1)  Les  verbes  mis  entre  (    )  sont  d'aspect  parfait. 

11 
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Tard. 
Trop. 

Trop  tôt,  trop  de  bonne  heure. 

Trop  tard. 

Trop  vite. 

Ne  parlez-vous  pas  trop? 

Venez-vous  plus  tard  que  votre 
ami? 


Trop. 
Plus  tard. 

Plus  tôt,  de  meilleure 

heure. 

Aussitôt. 

Il  est  arrivé  aussitôt. 
Il  me  l'a  dit  aussitôt. 


Aussitôt  que. 

Bientôt. 

Bien  tôt. 

Il  se  lève  aussi  tôt  que  moi. 

Y  êtes- vous  déjà? 

Non,  je  n'y  suis  pas  encore. 

Dînez-vous  déjà? 

Non,  je  ne  dîne  pas  encore. 

Je  vais  le  faire. 


II03i](HO. 

CilUlUKOMl). 

CjIBLniKOMÏ»  pâflo. 
CmmKOM.'b  nôsjiHO. 

CjIHinK0M'i>    CKÔpO. 

He  cjiHniKOM'B  .m  iiHÔro  bh  roBO- 

pÉLTe? 
IIpHxôAHTe  m  BH  nôsffie,  HeœejiH 

Banii  jtpyr'B? 

GaumKOAi'b  wiidro.     CjramKOMi». 

I[d3»;e. 

PàHbme. 

ToTiacT». 

Ont  TÔT^acB  npHÔHiT.. 

Oh^  MHt  éio  TÔT'iac'B  cKasâjii,. 


TdTiacT>  KaKi». 

B'jE»  To  eâNoe  upéMA  KaKi. 
CKopo. 
OieHb  pâiio. 


Ont  BCTaëTt  TaKï.  ate  pâno  saKï.  a. 
TaMt  JiE  BBi  yffié? 
H^Ti,  ji  emë  ne  laMï. 
06i;i;aeTe  jih  bh  yŒ.é? 
H-feTt,  ji  em,ë  ne 
K  xo^y  CAÎJiaTb  éro. 


AUer. 


Croire,    jiijrMaTL   I.  1.    iipe;i,iiojia- 

râTB  I.  1. 
Daigner,  consBOJ^TL  I.  3. 


Xoiiii.  (saxoiiib)  II.  5.,  Ha- 

MipeBaibCfl. 

Déclarer,  o6T>îiBJiàTh  I.  3. 
Désirer,  MejiSLTb  I.  1. 
Devoir,  ôhtl  ji;ÔJia:flHMB. 
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Entendre,  cjyinaTb  I.  1. 
Envoyer,  nocHJiâTb  L  1. 
Pouvoir,  MO^B. 
Savoir,  SHaTL  L  1. 
Yoir,  BH;^'iiTi,  IL  4. 
Souhaiter,  atciâTB  I.  1. 
Faire,  ^)  c;i;'ÉjiaTL  L  1. 
Falloir,  ôbitb  HyaiHUM'L. 


Laisser,  ocTaBJiarL  L  1. 
Oser,  CMiiTB  L  4. 
Ouïr,  c-iymaTfc  L  1. 
Penser,  Ai^iaTB  L  1. 
Prétendre,  yTBepatji;âTB  L  1. 
Soutenir,  no;i;sépatHBaTB  L  1. 
Vouloir ,   xotÉtb  IL  6. 


Exercices. 


He  cjHmKOM'B  jih  pâHO  bbi  Hjtëie 
na  ôsLJi'b'? 

lïSBHHHTe,    H   Ujliy    Ty^â    C.ïHniKOM'B 

uô33;ho. 
Mnôro    JiH    iiineHHii;H    noKynâroi'B 
Bâniu  ;j;py3Bâ,   ôorâTtie  KynuH? 

Ohh  uoKynâioTi)  eë  Mén-fee  né^e^H 

ÔaHKHpij,    HX-B    COci^ïï». 

IIpojïaëTï»  .iH  éiOTi.  Kynéu.'B  CTaJiB? 
Jl^a,  OHi  ^poJ^aëTï.  ciaJiB,  atejiiso, 

CBEHén;!.    H    Ô.10B0. 

lÏAëTe  BU  HHor;i;â  kt.  oxôiHHKy? 

5  Hjty  K-B  neiiy  ôhchb  pij^Ko. 
"'îâcTO  .iH  xô;i;nTe  k-b  CBoeMy  fl^k- 

jE^iomKi? 
Jï  xoaty  Tj^k  pijiKO,  ho  moh  ôpaTi. 

XÔAHT'B    Ty4,â    HâCTO. 

XoTHTe  JIH  BH  yffié  yiIxÉ? 
HiTt,  ^  xo^if  sâBTpaKaTB  npéatjiie, 

Cjihihkom'b  .ih  BejiHKâ  MO^  mjiâna? 
Onâ  ne  cjiHinKOM'B   BejiHKâ  h  ne 

CJIHIHKOM'B   MaJiâ. 

Bcxaëre  bbi  pâeBme,  HésejiH  ohï.? 
^  He  BCTas)  HH  pâHBiue  hh  nôsme. 


N'allez- vous  pas  trop  tôt  au  bal? 

Pardon,  Monsieur,  j'y  vais  trop 

tard. 
Vos  amis,  les  riches  négociants, 

achètent-ils   beaucoup   de  fro- 
ment? 
Ils    en    achètent    moins    que   le 

banquier,  leur  voisin. 
Ce  marchand  vend-t-il  de  l'acier  ? 
Oui,  Monsieur,  il  vend  de  l'acier, 

du  fer,  du  plomb  et  de  l'étain. 
Allez  -  vous   quelquefois    chez  le 

chasseur  ? 
Je  n'y  vais  que  très-rarement. 
Allez-vous  souvent  chez  monsieur 

votre  oncle? 
Je  n'y  vais   que  rarement,  mais 

mon  frère  y  va  souvent; 
Voulez-vous  déjà  partir? 
Non,  je  veux  déjeuner  avant  de 

partir. 
Mon  chapeau  est-il  trop  grand? 
Il  n'est  ni    trop   grand   ni   trop 

petit. 
Vous  levez-vous  plus  tôt  que  lui? 
Je   ne   me   lève   ni   plus    tôt  ni 

plus  tard. 


,  1)  Le  présent  de  cji;'èjiaTB  s'emploie  au  lieu  du  futur  de  /^îaaTB  ; 
n  cj^'fejiaH),  je  ferai,  et  non  pas  je  fais. 


11* 
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Thème  43. 

N 'écrivez- Yous  pas  trop  ?  —  Non,  Monsieur,  j'écris  trop 
peu.  —  Les  Anglais  sont-ils  aussi  riches  que  les  Américains  ? 

—  Ils  sont  beaucoup  moins  riches.  —  Ne  pensez- vous  pas 
aller  au  théâtre?   —  Non,  Monsieur,  je  ne  pense  pas  y  aller. 

—  Avez-vous  déjà  été  au  jardin?  —  Non,  Monsieur,  je  n'y 
ai  pas  encore  été.  —  Où  va  l'Anglais  chaque  jour?  —  Il 
va  chaque  jour  à  son  comptoir.  —  A  (bx  avec  le  loc.) 
quelle  heure  y  va-t-il?    —  Il  y  va  à    dix   heures   du   matin. 

—  Laissez-vous  votre  argent  chez  votre  père?  —  Oui,  Mon- 
sieur^ je   l'y  laisse.   —   Que  pense  acheter  ce  jeune  homme  ? 

—  Il  pense  acheter  un  joli  parapluie.  —  Oii  voulais-tu  aller  ? 

—  Je  voulais  aller  chez  notre  cousin,  le  capitaine  des  hus- 
sards. —  Que  fait  ce  musicien  chez  cet  auteur?  —  Il  lui 
parle  de  ses  ouvrages.   —  Avez-vous  été  hier  soir  au  théâtre, 

—  Non,  Monsieur,  j'ai  été  à  la  maison.  —  Le  chasseur  a- 
t-il  déjà  été  à  la  chasse  (na  oxÔT-fe)?  —  Non,  Monsieur,  il 
n'y  a  pas  encore  été.  —  Ya-t-il  de  bonne  heure  à  la  chasse? 

—  Il   n'y  va  que   très-tard.  —  Il   y   va  plus  tard  que  moi» 

—  Avez-vous  reçu  ce  joli  cadeau  (nojtâpoK'B)  de  votre  frère? 

—  Non,  Monsieur,  je  l'ai  reçu  de  mon  oncle.  —  Connaissez- 
vous  cette  dame  qui  est  là  à  côté  (nô^Ji'fe  avec  le  gén.)  de 
vous  ?  —  Non,  Monsieur;  je  ne  la  connais  pas.  —  Yos  gants 
sont-ils  plus  mauvais  que  les  miens?  —  Oui,  Monsieur,  ils 
sont  beaucoup  plus  mauvais. 


TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON.  ~  TPH;I,I];ATL  BTOPOII  yPOKT>. 

Formation  du  féminin. 

Les  noms  d'êtres  animés  forment  leur  féminin  d'après  les 
règles  suivantes: 
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Les    noms   terminés    par   ztm  ont   leur  féminin  en  ut^a. 
Par  exemple: 

Le  parent,  pÔJ^CTBeHHHK'B,  la  pa-      Le  colonel,  hojikôbhhk'b,  nojntÔB- 
rente,  pôjïCTBeeHni^a.  ^H^a  (la  femme  d'un  colonel). 

Exceptions,     CTapnKT»,   le  vieillard,    a   CTapyxa;   MéjiB- 
HiTK'B,  le  meunier,  a  MéjiBHH^îsxa. 

La  désinence  uua  ont: 

Le  moine,  CTâpeitt,  CTâpnua.  L'aigle,  opëJit,  opjrHii;a. 

Le  jeune  homme,  MOJioj^éi^ï.,  mo-  L'empereur,  HMnepâiop'B,  nsmepa- 

^ojiiHi^a.  TpiïAa. 

Le  loup,  BOJiK'B,  BOJiHHii;a.  Le  tsar,  ii;apB,  ii;apHi;a. 

Le  lion,  jcb-b,  ^iBBHi];a.  Le  maître,  aiâCTep-B,  MacTepHii;a. 
L'âne,  ocë/n.,  ocjiHua. 

Les  noms  en  meM  prennent  mma: 

L'ami,  npiàTejiB,  npiATejrLHHi];a.  Le  maître,  souverain,  BJiacTMTeJïB, 

Le  lecteur,  ^HTâTeib,  ^HTâTOJiB-  BJiacTHTejiBHHTi;a. 

HHii;a.  Le  spectateur,  spÉTejiB,  apHTejrB- 

Le  professeur,  yiÉTejiB,  y^HTe^iB-  Hnii;a. 

HHii;a.  Le  souverain,  uoBeJiHTe.iB,  nose- 

jHTejiBHnii;a. 

La  désinence  k  a  prennent  : 

Les  noms  d'habitants  d'une  ville  ou  d*un  pays,    qui   ont 
le  masc.  en  e^^^,  iim^  et  quelques  autres  mots: 

L'Anglais,   aHrjinïïâHHHB,   anrjiH-  L'Américain,  aMepHRâHen-B,  ane- 

^âHKa.  pHKâHKa. 

Le  Parisien,  iiapH^âHHHï.,  naps-  Le  gentilhomme,  ;i;BopiîHHHTi,  ABop- 

jKaHKa.  anica. 

Le    bourgeois,    M'Êm.aHUH'B ,    m^-  Le  paysan,  itpecTBÂnHH'B,  KpecïB- 

mâHKa.  aHEa. 
Le  marchand,   ToprÔBOWB ,    Top- 

rÔBKa. 

Le  Bohémien,  i^Hrânt,  a  uiLirânKa. 

Les  noms   suivants  forment  leur  féminin    irrégulièrement 
en  Ka: 
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Llndien,  ^Ejiieii'hj  nH;^iaHKa.  Le  lâche,  ^o;^JIé^'B,  mj^mEKâ, 

Le  fuyard,  ô-ferjéi^i,  ôirjrâHKa.  Le  berger,  nacT^x-B,  nacTyniKa. 

Le  maître,  xosânHi.,  xosâiiKa.  Le  Polonais,  nojriEKT.,  nojaiKa. 

Le  Suédois,  mBe^t,  mBéjçKa.  Le  Grec,  rpeKt,  rpenânKa. 

Le  More,  apânt,  apânKa.  Le  Français,  (I)paH^y3'B,  $paH^y- 
Le  Turc,  TypoKi»,  Typ^ânKa.  atenRa. 

Le  Chinois,  KHrâeni^  KHTaiHKa. 

Les  noms  suivants  prennent  la  désinence  ûhh: 

L'empereur,  le  maître,   le  mon-  rocy;i;âpL,  TocyMpHinir. 
sieur. 

Le  boyard,  ôoApHHï.,  CmÂpaEH.  L'esclave,  paô-B,  paÔHHJi,  aussi 
Le  monarque ,  Monâpx's ,  Monâp- 


xnHfl.  L'oie,  ryct,  rycHH^. 

Le  prince,  kh^ïsb,  KH^ritH^.  Le  moine,  MOHâxt,  MOHâxHHjï. 

Le  héros,  repôii,  repoHH^.  Le  beau-frère,  cboAr-b,  CBoaiEHa 

ou  cBoAïïeHHita. 

La  désinence  hn  prennent: 

a)  Les  noms  en  î/m: 

Le  hâbleur,   ôoJTye-L,   ôojixyHB^.      Le  menteur,  arynt,  jif^hb^, 

b)  Les  noms  suivants: 

L'homme  à  grosses  lèvres,  ryôâH-B,  ryÔânB^. 

L'abbé,  nrynen-B,  nryMeHBff.  L^allié,    (par   mariage),    CBarij 

L'hôte,  rocTB,  tôctb^.  CBarBA. 

La  désinence  icxa  désigne  les  femmes  d'artisans  et  ap- 
partient au  langage  populaire. 

Le  tisserand,  TKaïïi.  La  femme  du  tisser.,  TKa^axa. 

Le  marchand,  Rynéi^-B.  La  femme  du  march.,  Ryn^iixa. 

Pour  marquer  que  c'est  la  femme  qui  est  à  la  tête  des 
affaires  ou  qui  exerce  le  métier,  on  emploie  les  noms  ayant 
la  désinence  tiî^a. 

La  bottière,  canôacHHna.  La  femme  du  bottier,  canôsHiinHxa. 
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Les  noms  suivants  ont  aussi  leur  féminin  en  tixa: 


Le  lâche,  TpycB,  TpycHxa. 
Le  lièvre,  sâimi,  saSiHxa. 
L'âne,   ocëit,  ocjràxa  et  ocj^iia. 


Le  loustic,  myii,  nryiHxa. 
Le  petit  -  maître,    mërojTB,    in;ero- 
jHxa. 


La  désinence  uia  marque  la  femme  d'un  employé: 


Le  juge,  cyaB^i,  cy^éfîma. 

Le  tuteur,  oneKye'B,  oneRyuma. 


L'officier,  o(I)Hiïép'B,  ocf)jmépnia. 
Le  général,  renepâ^Tb,  reHepâJBnra. 


Les  mots   suivants   forment   leur  féminin  de  la  manière 
suivante  : 


Le  maître,  le  monsieur,  rocnojtHHt. 

Le  fou,  jtypâKi. 

Le  sorcier,  EOJrji;^H'Bî 

Le  roi,  KopojB. 

L'entremetteur,    (de    mariages), 

CBar-B. 
Le  prêtre,  non-B. 
Le  beau-père,  CBëKop'B. 
Le  serviteur,  cjiyrâ. 
Le  bouc,  KosëJ!!.. 
Le  paon,  naBJiHHT). 
Le  baron,  ôapôETB. 
Le  prince,  npnHii;^. 

Cruel,  JiioTHifi,  aff,  oe. 
HeureuX;,  cïïaciJiHBHH,  aji,  oe. 
Contrit,  coKpyniëHHHH,  aff,  oe. 
Babillard,  ôojtjthbbih,  a^,  oe. 
Glouton,  npomôpjiHBBi&,  aji,  oe. 


La  maîtresse,  rocno:Kâ. 

La  folle,  ;T;ypa. 

La  sorcière,  kojti^hbji. 

La  reine,  KOpojiéBa, 

L'entremetteuse,   (de    mariages), 

CBâxa. 

La  femme  du  prêtre,  nona^ÇBii. 

La  belle-mère,  cbckpôeb. 

La  servante,  cjiyaîâHKa. 

La  chèvre,  Kosâ. 

La  paonne,  nâBa. 

La  baronne,  ôapouécca. 

La  princesse,  npHHi^écca. 

Trompeur,  oÔMâu^nBLivl,  a;i,  oe. 

'iHec^acTHHH,  aff,  oe. 
Opiniâtre,  ynôpHtiil,  a^,  oe. 
Farouche,  CBnpinHH,  a^,  oe. 


Remarque  1.  La  langue  russe  ne  connaît  qu'un  temps 
composé,  c'est  le  futur  qui  se  conjugue  à  l'aide  du  futur  du 
verbe  substantif  être,  6ht&,  et  de  l'infinitif  du  verbe  à  con- 
juguer. 


Je  serai,  ^  6yjy. 
Tu  seras,  tbt  ôyj^eniB. 
H  sera,  oh'b  ôy^ei-B. 


Nous  serons,  mïi  ô^^eMi». 
Yous  serez,  bh  6fji,eTe. 
Ils  seront,  ohh  ôy^yi-B. 
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J'aimerai,  si  6yji;y  jik)6htb. 

Tu  aimeras,  th  6^ji;einL  .tioôhtb. 

n  aimera,  oh-b  ôy^eTT,  JiioÔHTb. 

Avoir. 

J'aurai,  a  ôfKy  HM-feTt. 

Tu  auras,  th  6^ji;eni&  nM^TB. 

Il  aura,  oh-b  ôyji.eT'B  hmÎtb. 

Avez-vous  déjà  été  au  spectacle? 
Non,  je  n'y  ai  pas  encore  été. 


Nous  aimerons,  mbi  ôJAewh  jik>6htb. 
Vous  aimerez,  bbi  ôy^eie  jdôhtb. 
Ils  aimeront,  ohh  ôyjtyT-B  jiioôhtb. 

Nous  aurons,   mh  ôyjiieM'B  miiih. 
Vous  aurez,  bh  6y;ïeTe  hmÎtb. 
Ils  auront,  ohii  ôy^yi-B  hm^tb. 

BÛJiTL  JiK  BH  yaié  b-b  npexcTaBJiéeiH  ? 
H^TT.,  E  TaMT.  emë  ne  ôhi-b. 


Encore. 
Déjà. 

Y  avait -il  beaucoup  de  monde 
chez  monsieur  votre  oncle? 

Il  n'y  avait  personne  excepté 
moi. 

Excepté. 

Comment  vous  portez-vous,   mon 

cher  ami? 
Merci,  je  me  porte  bien. 

Merci. 

Ne -pas  encore. 


Mnôro  jIh  6Hjro  Hapô;i;y  y  Bamero 
TaM-B    uHKorô    né-ôtuo  k  p  ô  m  è 

HCKJIIOlâfl,   KpoMt. 

KaK-B  noatHBâeTe,  .iroôésHHH  Jtpyrï.? 

BjiarojtapK),  jî  sjïopÔB'B. 

Bjiaro/tapib,  cnacHôo. 
EiDië-He. 


Exercices. 


Bhjih  jih  bh  yasé  bb  lÔHjiOH'fe?^) 
HiT-B,  SI  em.ë  ne  6hu'b  xaMi». 

Kto  éTa  TtpacHBaa  jiâMa  b-b  jiôm^ 

BO    BTOpÔMTb   Apycfe?^) 
ÔtO   ^OJlOmn   JECHâ   nOJKOBHHKa. 

Kto  stot'b   c^acTjÉBHn:   MOJroji;ôîi 


Avez-vous  déjà  été  à  Londres? 

Non,  Monsieur,  je  n'y  ai  pas  en- 
core été. 

Qui  est  cette  jolie  dame  dans  la 
loge  du  second. 

C'est  la  jeune  femme  du  colonel. 

Qui  est  cet  heureux  jeune  homme? 


1)  JEÔHjïOH'B,  Londres. 

2)  apycB,  rang,  loge  dans  un  théâtre. 
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Ôtot-b  M0JT0ji;6ft  ïïe.TOBiK'B  ôapÔHi 

H.,  KOTÔpBiH  ^enâJicfl  ^)  ça  60- 

râioft  ôaponéccfe  P. 
Bajii'fejrH  Jin   bbi   yaté    âErjriHCKyro 

KopojéBy? 
Ha,  -a  eë  ^lâcTO  bh;ï'£jii». 
Axtl  sjipâBCTByHTe,  KaKi.  hojkh- 

BâeTe  BBI? 

Moë  S^OpÔBBe    HH   CjràniKOM'B    xo- 

pomÔ  HH  C.lHniKOMt   jïypHO. 
XoTHTe     .in     BBI      nHTB      KÔ^e      CL 

nâMH? 
BjTaroji;apK) ,   ;i  ne  .11106.110   KÔ(j)e, 
HO  écjiH  y  Bact    ecTB   ^aw,    sî 
BHKyniaro  ^)  'îâniKy  cb  BâMH. 


Ce  jeune  homme  est  le  baron  N. 
qui  a  épousé  la  riche  baronne  G. 

Avez- vous  déjà  vu  la  reine  d'Angle- 
terre. 

Oui,  Monsieur,  je  l'ai  souvent  vue. 

Ah  !  bonjour,  comment  vous  portez- 
vous  ? 

Je  ne  me  porte  ni  bien  ni  mal. 

Voulez-vous  prendre  le  café  avec 

nous? 
Merci,   je    n'aime    pas    le  café, 

mais    si    vous    avez    du    thé, 

j'en   prendrai   une  tasse  avec 

vous. 


Thème  44. 

Avez-vous  vu  la  jolie  demoiselle  là  dans  le  bosquet 
(ôecéj^Ka)?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  Tai  pas  vue.  —  Ma- 
demoiselle votre  sœur  n'a-t-elle  pas  d'amies?  —  Oui,  elle  a 
beaucoup  d'amies,  mais  de  ce  nombre  (b-l  310511.  ^hcji-b)  bien 
(oiens)  peu  sont  de  véritables.  —  Qui  est  cette  folle  là  sur 
le  marché?  —  C'est  la  femme  de  ce  fou  que  vous  voyez 
souvent  au  concert.  —    Le  berger  a-t-il  beaucoup   de  boucs? 

—  Le  berger  a  peu  de  boucs,  mais  la  bergère  a  beaucoup 
de  boucs  et  de  chèvres.  —  Pourquoi  cette  marchande  veut- 
elle  aller  à  Passy  (nacciî)?  —  Elle  y  va  parce  qu  elle  y  a 
une  amie.  —  Va-t-elle  souvent  à  Passy?  —  Oui,  elle  y  va 
souvent,  car  elle  aime  bien  son  amie.  —  Parlez-vous  déjà  le 
russe?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  le  parle  pas  encore.  — 
Cette  jeune  écolière  va-t-elle  chez  sa  maîtresse  (y^iÎTejiLHima)  ? 

—  Oui,  Madame,  elle  y  va  tous  les  jours.  —  Que  porte 
cette  fille?  —  Elle  porte  des  livres,  des  plumes  et  de  Tencre. 

1)  ^eHUTBCH,  se  marier;  le  verbe  exige  la  préposition  na  avec 
le  locatif. 

2)  BHKyraaTB,  boire,  prendre,  BHKyraaTb  ^âniKy  ^âia,  prendre  une 
tasse  de  thé. 
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—  Cette  femme  a-t-elle  de  bonnes  marchandises?  —  Oui, 
elle  en  a  de  très-bonnes.  —  Qu'a-t-elle?  —  Elle  a  de  bons 
couteaux  d'argent,  des  fourchettes  (BHJKa),  des  canifs  d'acier, 
des  ciseaux,  des  lunettes  (o^kh),  et  d'autres  marchandises  de 
fer  et  de  verre  (cTeoiîeHfi). 


Thème  45, 

Qui  est  sur  le  vaisseau  avec  la  Hollandaise?  —  Les 
riches  Français  et  les  belles  Anglaises  y  sont.  *-  Cette  pro- 
digue a-t-elle  encore  ses  bagues  d'or  et  sa  belle  montre?  — 
Elle  a  ses  bagues,  mais  elle  n'a  plus  (ôôi^e)  sa  montre.  — 
Qu'a  cette  vieille  demoiselle?  —  Elle  a  un  chat  et  trois 
chattes.  —  Savez- vous  nager?  —  Je  ne  nage  pas  bien,  mais 
assez  pour  pouvoir  me  tenir  (Ke^miThcn)  sur  l'eau.  —  Qui 
vous  corrige  vos  thèmes?  —  Mon  vieux  professeur  me  les 
corrige.  —  Que  fait  maintenant  votre  tailleur?  —  Il  me 
raccommode  mes  vieux  habits.  —  Qui  doit  partir  aujour- 
d'hui? —  C'est  la  femme  du  filateur  qui  doit  partir.  — 
Voulez-vous  boire  quelque  chose?  —  Oui,  Monsieur,  et  si 
vous  avez  un  verre  de  vin,  je  vous  prie  de  m'en  donner  un. 


TRENTE-TROISIÈME  LEÇON.  -  TPII;i;II:ATL  TPETIÏÎ 
yPOKî). 

Du  Superlatif.  —  0  npeBocioAiiou  cTéneHH, 

On    forme    le  superlatif  en  plaçant  devant  l'adjectif  npe, 
très,  Bce,  tout,  et  les  adverbes  suivants: 

Très,  oïïeHB,  necLMâ.  Le  plus,  câMHîi. 

Au  plus  haut  degré,  EpâSee.  Le  plus  grand,  câMHH  6ojrr>Tn6H. 

Très,    OTM^HHO. 
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Bemarque    L     Le    comparatif    à    désinence    pleine  est 
souvent  employé  comme  superlatif. 


Neuf,   HÔBHÎi. 

Mon  ami  a  le  plus  fin  drap. 


Le  plus  neuf,  HOBiHniiH:. 

y  Moerô  jtpyra  Tou^âtmee  cyKHÔ. 


Formes  irrégulières: 

Le  plus  grand,  ôôJiBiniS  (BejiH^âH- 

mift). 
Le  plus  haut,  BHcmiH  (BHCO^âw- 

mifi). 
Le  plus  jeune,  M^âjiniô. 
Le  plus  mauvais,  xyjçiniH. 
Le  plus  lointain,  jâJiBiniH. 
Le  plus  bas,  HHsmili,  HÉminiH  (hh- 

atàïjmiH). 


Passé  des  verbes  russes. 

Les  verbes  russes  n^ont  qu'un  seul  passé  qu'on  forme 
en  changeant  dans  les  verbes  de  la  première  et  de  la  seconde 
conjugaison  mh  en  Â^  (fém.  -^a^  neutre  -Jio,  pour  les  trois 
personnes  du  singulier  et  -/tu  pour  les  trois  personnes  et  les 
trois  genres  du  pluriel);  les  verbes  de  la  troisième  conju- 
gaison changent  -uymh  en  -HyÂ^  (-Aa^  -âo,  -mi)  et  -epemh 
en  -eph  (-ep.mj  -epjio^  -epim). 


Le  meilleur,  jy^raifi. 

Le  plus  vieux,  CTâpmiif. 

Le  plus  amer,  rôpmiii  et  ropTO*!- 

mivi. 
Le    plus    mince,    TÔnmift,    toh- 

^âHiniH. 
Le  plus  proche,  ÔJEsâHinifr. 


Souffrir. 

Je   souffrais   (j'ai   souffert)   etc., 

a  cTpaJ^âjI'B. 
Tu  souffrais,  th  cipajtâjiï.. 
Il  souffrait,  oh-b  CTpa^âiiT). 

Avez-vous  eu? 
Qui  a  eu  ce  livre? 

Je  ne  l'ai  pas  eu. 


CipanàTL  (nocTpaflâTb)  L  1. 

Nous  souffrions,  mh  CTpa^âjiiT. 

Vous  souffriez,  bh  CTpajtâjiB. 
Ils  souffraient,  ohh  CTpajtâjrn. 

ÏÏMijIH    JE    BH? 

J  Kto  hm^-tb  éiy  EHnry? 
\  y  Korô  ÔHJia  éra  KHÉtra? 
J  ^  eë  ne  hm'Éjii. 
\  Ona  ne  ÔHJiâ  y  îienÉ. 
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Mademoiselle  votre  sœur  a-t-elle 

trouvé  son  gant? 
Non,  elle  ne  l'a  pas  trouvé. 

Trouver. 

Je  trouve,  h  Haxoaty. 
Tu  trouves,  tbi  Hax6ji;HinL. 

n    trouve,    OHTb   HaxÔJ^HTT>. 


HaniJiâ  Jin  Bâma  cecTpHii;a  cbo» 

nep^âTKy? 
HiTi,  oHâ  eë  ne  Hamjiâ. 

HaxoAÉTb  (iiaHUTH). 

Nous  trouvons,  mh  HaxojtnMt. 
Vous  trouvez,  bh  HaxôiHxe. 
Ils  trouvent,  ohh  Haxôji;HT^. 


Bemarqtie  2.  Le  mot  paaiB  reste  invariable  au  géniti 
pluriel  ;  on  dit  :  une  fois,  pasT,,  ou  o^hh'b  pas-L  ;  deux,  trois 
quatre  fois,  TBa,  ipE,  ^ertipe  pâsa,  mais  cinq,  six  etc.  fois 
niïTB,  mecTB  pasŒ.. 

Combien  de  fois  cela  a-t-il  eu  lieu?      Ckôjilko  pasi.  bto  cjiyHHJioct? 


Autrefois.    | 

Jadis.  J 

Où  étiez-vous  tout  ce  temps? 
J'étais  quelque  temps  à  Londres. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que 
je  n'ai  pas  été  chez  vous. 

Autrefois  j'ai  eu  beaucoup  d'ar- 
gent. 

y  a-t'il  longtemps  que  vous 
n'avez  pas  été  au  jardin? 

J'y  vais  très-rarement. 

Que  faisiez- vous  ? 

Je  ne  faisais  rien. 


HiKori^a,  npé»;Ae. 

^;^•fe  6hih  bh  Bce  éio  spéMH? 

S     ÔHJIt     nicKOJIbKO    BpéMeHH  Bl 
JIÔHJïOH'fe. 

Yaté   nicKOJiLKO   BpéMCHH,   hto  i 

ne  ÔHJt  y  Bact. 
H'ÉKorji;a  y  mchA  ônjo  MHÔro  i;é- 

ner-B. 
JtaBHÔ   JiH  BH  ne  6hjih  bi  ca;i;yi 

^  xoaty  Tyjiâ  o^CHt  p4ji;K0. 

^TO      BBI     Jïijia.TH? 

^  nn^erô  ne  ^ijraji^. 


Remarque  3.  Les  Russes  n'ont  pas  de  parfait  défin: 
ou  indéfini;  mais  pour  marquer  qu'une  action  est  terminée 
ils  ont  des  verbes  nommés  parfaits  (coBepméHHBie),  qu'on  forme 
des  verbes  nommés  imparfaits,  en  leur  ajoutant  des  syllabes 
protbétiques  (prépositions),  ou  en  en  changeant  les  terminaisons 
par  exemple: 
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aire  (action  qui  n'est  pas  ter-      J^ijait. 
minée). 

aire  (action  qui  est  terminée), 
abiller  (action  qui  dure), 
abiller  (action  terminée). 
e  tailleur  a-t-il  fait  mes  habits  ? 
on,  Monsieur,  il  les  fait  encore. 


Poser. 
Mettre. 

vez-vous  mis  votre  chapeau? 
ui,  je  Pai  mis. 

Oter. 

ôtait  souvent  ses  gants. 

nfin  il  les  a  ôtés. 
ui  a  dit  cela? 
ersonne  n'a  parlé, 
arlez  donc  à  votre  frère! 
3  lui  ai  dit  ce  que  j'avais  à  lui 
dire. 

Donc. 
Déjà. 


CAÎ-iaTB. 

OjI.'ÈBâTL. 

Oji;iTL. 

CjlijlSÛl'b   JIH  nopTHÔfi  MOHL  UJlâTLJi  ? 

H-feTB,  oHTb  HXTb  emë  j^îjiaeTTï. 


KiiacTb  (nojioacHTb). 
HaAl^BâTb  (HaAiib). 

Hajii'fejiH  JIH  BBT  CBOK)  lïïJiâny  ? 
Jl,a,  a.  eë  ua^'feji'B. 

CUHMàTb    (CHflTb). 

Ofl-B     ^âCTO     CHHMâ.I'B     CBOH     HOp- 
HâTKH. 

HaKOHén,^  oh-b  bxï.  ch^.tb. 
Kto  éTO  CEasâji'i)? 
Hhktô  ne  roBopaji-B, 
ToBopHTe  ate  cl  cbohmb  ôpâTOMt  î 
^  esiy  yaLé  CKasâJi-B  ^to  mh^  ôûjlo 

HyffiHO. 

îKe  (s'emploie  pour  la  plupart 
après  les  verbes). 

y^îé. 


st-ce  mademoiselle  votre  sœur? 
e  n'est  pas  ma  sœur. 

Bâina  cecTpHu;a  jih  éro? 
Ôto  ne  Moâ  cecTpâ. 

C'est. 

3to. 

Ce  n'est  pas. 

3to  hc. 

ui  Ta  fait? 
ersonne  ne  Fa  fait, 
tes-vous  riche? 
3  ne  le  suis  pas. 
ui  est  riche? 
ersonne  ne  l'est, 
tes-vous  frères? 
ous  le  sommes. 

Kto  éro  c^imJi'h? 
Hhetô  éToro  ne  CA'fe.iaJi'B, 

BorâTU    JIH   BH? 

K  ne  ôorâT-B. 
Kto  ôorâTt? 
Hhktô  ne  ôorâTi). 

BpâTL^    JH    BH? 

Mh  ôpâTBfl. 
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Eemarque  4.  On  voit  par  l'exemple  précédent  que 
dans  une  phrase  interrogative,  le  signe  d^interrogation  et  h 
pronom  personnel  se  placent  entre  le  substantif  et  son  ad 
jectif. 


Boire,  hetl. 

Croire,  jiyMaTi»,  sipaTL. 

Je  buvais,  a  hhj'b,  a,  o. 
Tu  buvais,  th  nnji'B,  a,  o. 
Il  buvait,  oHï.  001,  a,  o. 

Je  voyais,  a  BHA'feJi'B,  a,  o.  ^ 

Je  croyais,  a.  ^lyMaJi-L,  a  fiipujit. 

Je  savais,  \ 

Je  connaissais,     J  ^  ^^^'^'^• 

Je  lisais,  a  qHTâ.Ji'B. 

Le  monsieur,  rocno;i;HH'B,  plur.  ro- 

cno^â. 
Le  piéton,  u'fefflexojiejut. 
Le  chirurgien,  xupypr^. 
Le  pharmacien,  auTéKapt. 

La  peine. 
Le  travail. 


Savoir,        ] 
Connaître,  j  '^^^^• 
Lire,  HHTâTL. 

Nous  buvions,  mbi  hh-ih. 
Vous  buviez,  bh  dhjh. 
Ds  buvaient,  ohh  hhjih. 

Nous  voyions,  met  BH;i;'fejiH.  ^ 

Nous  croyions,  mh  ;i;yMajiE,BipHjrH 

Nous  savions,  ) 

Nous  connaissions,     /  ^^  ^^^^^ 

Nous  lisions,  mh  HHTâJm. 

Le  cavaher,  Bcâ^tHHKi. 

Le  flacon,  CKJWHKa. 

Le  médecin,  Epa^i. 

L'amadou,  TpyTi». 

L'étang,  npyjii'B. 

Tpy^-L. 


Exercices. 


y   BaCB    JH    MOIf    ÔyMâmHHK'B? 

HiTi,  y  MeHiï  erô  wki'h. 

BHnH3:H  JIH    BH    CBOë    BHHÔ? 

JI,a,  a.  erô  bhhhji'b,^)   jânTe  mh-I, 
noffiâjyiicTa,  emë  cTaKân'B. 

^To  xî-iacTe  BH  Bt  caji;y  ? 

Axx ,    3;i;pâBCTByHTe ,    rocno^HH'B 

UeTpoBT),    a  BacB   ne    npHMi- 

THja.  ^) 


Avez -vous  mon  portefeuille? 
Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas. 
Avez-vous  bu  votre  vin? 
Oui,  Monsieur,  je  l'ai  bu;  donnez 

moi,  s'il  vous  plaît,  encore  ui 

verre. 
Que  faites-vous  au  jardin? 
Ah!    bonjour,    Monsieur,    je   m 

vous  avais  pas  aperçu. 


1)  BHUHTB,  boire  (tout). 

2)  npHMÎTHTB,  remarquer,  apercevoir. 
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Kto   npHinëJi'B   pâHi.me,    bbi    mh  Qui  est  venu   plus  tôt,  vous  ou 

Bamï.  ôpaii.?  votre  frère? 

H  npHinëJiï»  pâflLine  Moerô  ôpâia.  Je  suis  venu  avant  mon  frère. 

Kattâa  lacTB  ^ô;^a  cdMaa  npi^T-  Quel  temps  de  l'année  est  le  plus 

najï?^)  agréable? 

9to   Becnâ.  ^)  C'est  le  printemps. 

RâflijiE  BH  yaté  cboh  ojiâTBa?  Avez-vous  déjà  mis  vos  habits? 

Hii-L,  H  EXT.  emë  ne  HaJ^'feJï..  Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai  pas 

encore  mis. 

KaKifl  KHiîrH  ^HTâH)T'b  Bâma  ji.tTH?  Quels  livres  lisent  vos  enfants? 

Ohh   iHiâioT'L    iipeKpâcHH/i   CTH-  Ils   liscut   les   belles   poésies  de 

xoTBopénia  IlyniKHea?  Pouchkine. 

Kto  ôluh»  IlyinKHn'B?  Qui  était  Pouchkine? 

Ôto    ônA'b    snaMeHMTHïï    pyccKifi  C'était  un  célèbre  poète  russe. 

Thème  46, 

Votre  domestique  a-t-il  mes  souliers?  —  Il  ne  les  a 
pas,  mais  il  les  a  eus.  —  Avez-vous  été  ce  matin  au  con- 
cert? —  Non,  Monsieur,  je  n'y  vais  que  le  soir,  parce  que 
je  travaille  le  matin.  —  Aimiez-vous  toujours  la  musique 
(MysHKa)?  —  Oui,  Madame,  je  l'ai  toujours  aimée.  —  Où 
vont  ces  acteurs?  —  Ils  vont  à  la  maison.  —  Et  moi,  je 
€royais  qu'ils  allaient  au  théâtre.  —  Pardon,  Monsieur,  ils  y 
ont  déjà  été.  —  Qui  était  plus  bienfaisant  (ôiaroA^TeiLHHS), 
ce  riche  banquier  ou  son  pauvre  voisin?  —  Celui-ci  était 
plus  bienfaisant,  car  les  riches  sont  souvent  plus  avares 
(cKynôË)  que  les  plus  pauvres  mendiants.  —  Connaissez-vous 
le  médecin  de  mon  frère?  —  Je  crois  que  je  le  connais.  — 
Pourquoi  ce  garçon  a-t-il  pleuré?  —  Il  a  pleuré  parce  que 
son  professeur  l'avait  grondé  (ôpaHHj'L). 

Thème  47. 

Quand  partez-vous  pour  St.  Pétersbourg  ?  —  Je  ne  sais 
pas,  demain  ou  après-demain.  —  Qui  a  écrit  à  ce  monsieur  ? 
—  Mon  jeune    cousin  lui    a  écrit.  —  Avez-vous  déjà  lu  les 


1)  câMaa  npiÂTHa/ï  ^acTB  (superlat.),  la  plus  agréable  partie  (temps). 

2)  BecHâ,  le  printemps. 
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livres  que  je  vous  ai  donnés?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  les 
ai  pas  encore  lus.  —  Vos  enfants  ont-ils  déjà  lu  les  œuvres 
(co^iHHéHie)  de  Victor  Hugo  (BiÎKTopa  Tioro)?  —  Oui,  ils 
les  ont  déjà  lues.  —  Avez-vous  déjà  fini  vos  thèmes?  — 
Non,  je  ne  les  ai  pas  encore  finis,  mais  je  les  finirai  (kôh^y) 
bientôt.  —  Quand  étiez-vous  à  Baden-Baden  (BajiieH'L-BàjiieH'L)  ? 
—  J'y  ai  été  l'été  passé  (npôuiioe  Mto).  —  Y  avez-vous  vu 
souvent  mon  frère?  —  Non,  je  l'ai  très-rarement  vu.  — 
Le  banquier  a-t-il  assez  d'argent  pour  acheter  ces  mines  d'or 
(30J10TÔH  py;i,HHKt)?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a  assez,  il  en  a 
plus  que  son  voisin,  l'agent  de  change.  —  Qui  a  parlé  main- 
tenant? —  C'est  le  colonel  de  ce  régiment.  —  A  qui  a-t-il 
parlé?  —  Il  a  parlé  à  son  général.  —  De  quoi  ont-ils  parlé 
ensemble  (BM^àcri)  ?  —  Ils  ont  parlé  de  ce  jeune  soldat ,  qui 
a  ôté  son  bonnet  de  police  (4>ypâmKa).  —  Cet  ivrogne  (uBa- 
Hnn,a)  qu'a-t-il  bu  au  cabaret?  —  Il  y  a  bu  cinq  verres 
d'eau-de-vie  (BÔji^Ka)  et  maintenant  il  est  gris  (nLiiHi)). 


TRENTE -QUATRIÈME  LEÇON.   --  TPH^^TL  ^ETBEPTHH 

yPOKl), 


Rendre,  rendais. 
Vendre,  vendais. 
Tendre,  tendais. 
Prétendre,  prétendais. 
Éteindre,  éteignais. 
Étreindre,  étreignais. 
Ouvrir,  ouvrais. 
Couvrir,  couvrais. 
Conduire,  conduisais. 
Prendre,  prenais. 
Pouvoir,  pouvais. 
Savoir,  savais. 
Vouloir,  voulais. 


OT;i;aBâTi),  OT^^aBâji!.. 
npo;i;aBâTt,  npojiiaBâjrï),  Jia,  10. 

IIpOCTHpâTt,   npOCTHpâJI'B,   jia,  JIO. 

YTBepaijiiâTi),  yTBepsji.âji'B,  Jia,  jio. 
noracHTL,  noracHJiï.,  Jia,  jo. 

OÔHHMâTB,    OÔHHMâjII),    Jia,    JIO. 

OinEpâTt,  OTnHpâJii.,  za,  Jio. 

IIOKpHBâlB,    nOKpHBâJIl),    .la,    JIO. 

Bo^iï!),  Boji;É[jiï>,  Jia,  jio. 
Bpaib,  ôpaiii.,  m,  jlô, 
Mo^f),  Morï.,  Ma,  jlô. 
3HaTL,  anaii., , jia,  jio. 
XoT-j^TL,   xoTÈiï»,  Jia,  jio. 
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Le  pronom  indéfini  on  avec  un  verbe  se  tradnit  en  russe 

par  la  troisième  personne  du  pluriel  sans  pronom,  p.  ex.  :  on 

veut,  xoTflTT»,  on  désire,  SKeiâiOTt. 

Ou   dit   que  vous  étiez  hier  au      roBopaT-L,  ^to  bh  ôûjlk  B^epâ 

théâtre.  bl  xeâTp'fe. 

On  vous  y  a  vu.  BacB  TaM-B  bu;i;'Êje. 

On  m'en  a  parlé.  Mu'fe  oôt  éxoMt  roBopon. 


Du  futur. 

Le  futur   russe   est   ou   un    temps   simple   ou   un  temps 
3omposé.     On  forme  le  futur,  comme  temps  simple, 

a)  en  remplaçant  la  désinence  mu  de  l'infinitif  par 


Singulier. 


1.  pers.     2.  pers. 
dy^  dëiahy 

Trouver. 


3.  pers.    1.  pers. 


Je  trouverai,  sï  uaii  ji;  y. 

Tu  trouveras,  tu  HaHJ^ëI^B. 

1  trouvera,  ohb  uaft  ji;  ë  t  b. 


HâUTH. 


Phiriel. 


2.  pers.     3.  pers. 
dëme^        dytm. 


Nous  trouverons,   mh  uaiiAëM'B. 
Vous  trouverez,  blt  HaHji;ëTe. 
Ils  trouveront,  ohh  HaiisyTB. 


b)   Les    verbes    en    -aamh    ont   -oicy  ^ 
oweMz,  -oweme^  -ofcpm. 


Dire. 

fe  dirai,  a.  CKaiK^. 

Tu  diras,  th  CKâsEeniB. 

1  dira,  ohb  CKâaceTB. 


rOBOpHTï.    (CKASâTI»). 

Nous  dirons,  mh  citâjEeMB. 
Vous  direz,  bh  CKâaîeTe. 
Ils  diront,  ohé  CRâatyT'B. 


c)  Les  verbes  en  -Sîimh  ont  -6âw,  -eum^^  'e^lm^y  -euMhj 
eume^  -emm. 

12 
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Étonner. 

J'étonnerai,  a  yji;HBJiib. 
Tu  étonneras,  th  y/iiHBHniL. 
Il  étonnera,  oh-b  yji.ïïbht'b. 


yAHBJIflTb    (yHBBHTI»). 

Nous  étonnerons,   mh  jjï.ebéu'l. 
Vous  étonnerez,  bh  yji;HBHTe. 
Ils  étonneront,  omi  yji;nBâT^. 


Remarque  1.  On  voit  que  les  futurs  simples  ont  les 
désinences  des  présents  des  différentes  branches.  Le  futur, 
comme  temps  composé,  est  formé  du  futur  6y(?^,  ôfàeiah, 
ôjde'tmj  ôjdeMz,  ôjdeme^  ôydyim  (provenant  du  verbe  sub- 
stantif ÔBiTL,  être)  et  de  l'infinitif  du  verbe  à  conjuguer. 
Ex.:    a  6yj[y  ^inTâiB,   je  lirai,   ïh  6yji;enib  niicâTi»,   tu  écriras. 


Irez-vous  à  la  campagne? 
Oui,  Monsieur,  j'irai. 

J'irai,  si  noâ^y. 

Tu  iras,  th  uoHAëniL. 

Il  ira,  OHï.  noË^ëTt. 


IIoHAëTe  JiH  BH  Ha  j^i^Y^ 
Jî^dL,  cy^tapL,  n  non  a  y  Tyji;â, 

Nous  irons,  mh  uoS^ëMt. 
Vous  irez,  bbi  nofi;i;ëTe. 
Ils  iront,  ohm  noô^yT^. 


Bemarque  2.  Tous  les  substantifs  avec  la  terminaison 
cmh  sont  du  genre  féminin ,  par  ex.  :  6.iiaroji.âpHOCTL ,  la  re- 
connaissance ,  gratitude ,  côb-éctl  ,  la  conscience.  Les  noms 
abstraits  en  meJVb  sont  de  même  du  genre  féminin:  ji;o6po- 
^iicJEB,  la  vertu. 

ryisaiâïL,   a  yiaiKâE),  yÊssâ^i, 

lyixaTL,  a  yixaJi'B,  yî^y» 
Bhxo^htb,  a  BHxoacy,  bhxo;i;hjii, 

BHjiy.^ 
HpHxo^HTB,  a  upHxoiEy,  upHoiëjn., 

(npHxo^âai)),  JipHjiy. 

lIpïïÔHTB,    il  lipHÔHBâK),    npïïÔHJIX, 

npiîôyjiy. 
Hatïï,  a  Hjïy,  K  mëjiib,  Ji  non^y. 

Précieux,  ^parou.'ÊHHHH. 

Généreux,  iii.éji;pHH, 

Joli,  bien  fait,  ^  ôjiar ooôpâsHBut. 

L'ordre,  noBejiiaie. 

La  vertu,  AoôpoA^TejrB. 

La  santé,  s^opÔBBe. 


Partir,  je  pars,  partais,  partirai. 
Sortir,  je  sors,  sortais,  sortirai. 

Venir,  je  viens,  je  venais,  je 
viendrai. 

Arriver,  j'arrive,  j'arrivais,  j'arri- 
verai. 

Aller,  je  vais,  j'allais,  j'irai. 

Honnête,  yiTHBBiii,  B^femjiHBHfî. 

Indiscret,  necKpÔMHHfi. 

Avare,  ciîyuÔH. 

Célèbre,  cîâBHHfi,  snaMeHHTHÎî. 

Le  favori,  JiKÔÉMeii;!,. 

La  beauté,  Epacorâ. 
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La  passion,  cipacTL. 

L'envie,  sâBncTB. 

La  calomnie,  KJieBeTâ. 


La  conscience,  cÔBiciL. 
Le  vice,  nopÔK-B. 
La  fable,  6âcH^. 


Remarque  3,     Pour  donner  plus  de  force  au  compara- 
tif, on  lui  ajoute  les  syllabes  prothétiques  7ipe-^  ncm-. 


C'est  le   meilleur  homme  que  je 

connaisse. 
€'est  le  plus  célèbre  artiste. 

Les  autres. 
Les  parents. 

L'été,  ji-Éto. 
L'hiver,  shmà. 

Sur. 


âxo  HaHJiyiiniH   ïeJiOB'ÉK'B,  koto- 

paro  Si.  3HâE). 
Ôto  n  p  e  cjâBH'fcSniiH  xyAÔatHHK's. 

OcrajiLHHe. 

PojIiMTeJIH. 

P6;i;cTBeHHHKïï. 

L'automne,  ôceuB,  f. 
Le  printemps,  Becnâ. 


Ha  (avec  le  loc.  à  la  question 
où)? 


Remarque  4.  On  abrège  quelquefois  les  terminaisons 
de  l'instrumental  des  substantifs  et  des  adjectifs  ok),  eio  en 
oË,  en. 

Les  gants  sont-ils  sur  le  banc? 
Non,  ils  sont  sous  le  banc. 


Sous. 

Avez-vous  appris  à  lire  le  russe? 

Oui,  j'ai  appris. 
Dans  le  magasin. 
Le  poêle. 
Dans  le  poêle. 
Où  est  votre  livre? 
11  est  sur  la  chaise. 
D'où  Favez-vous  pris? 
Je  l'ai  pris  de  la  table. 
Par  où  va-t-on  à  Dresde? 


Ha  CKaMéiïKi  jibe  nepnâTKH? 
H'feT'L,   owk  no/it  CKaMéËKOK)  (ou 
CKaiieiiKOH). 

IIonT.  (avec  l'instr.). 

BHy^H-IHCB    JIH    B&I  HHTàTB  UO  pyC- 
CKH? 

Jl^a,  A  BHy^HJicfl. 

Bt>  MarasHHi. 

ne^B,  f. 

Bx  neHH. 

rjt'fe  Bâina  KHÉra? 

Oeâ  Ha  CTyjii. 

OTKyji;a  bsAjih  bh  eë? 

Jï   eë   B3£.l'B    CO    CTOUâ. 

KaKHMT>  nyTëM-B  'èsyT'B  BT.  Jl^pés- 
jiieHï»? 

12* 
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D'où? 

Par  où? 

Laver. 

Je  lave,  n  môk. 
Tu  laves,  th  MÔeinj>. 
Il  lave,  OH-B  MÔeTt. 

Je  lavais,  s.  mh^-b. 

Faire  laver. 
Faire  raccommoder. 
Faire  balayer. 
Faire  vendre. 

Faire. 

Faire  raccommoder  Thabit. 
Le  faire  raccommoder. 

Je  fais,  SI  nejii). 
Tu  fais,  TH  BejHïïit. 
Il  fait;  oHi  sejiHT'B. 

Faites  ravauder  mes  bas. 
Je  les  ai  déjà  fait  ravauder. 
Quand  les  avez-vous  fait  ravau- 
der? 
Aujourd'hui. 


ftui  que  ce  soit. 

ftuoi  que. 

ftuoi  que  ce  soit, 


.1 


OiKyna? 
KaKMMi.  uyTëMi.? 

MWTB    (BbDîLITt). 

Nous  lavons,  mh  MÔeM-B. 
Vous  lavez,  bh  MÔexe. 
Ils  lavent,  omt  môioti. 

Je  laverai,  a  6^jïy  mhtb. 

Be-rfeTL    MHTL. 
BeJliTB    nOHHHHTB. 

BeJi'hTb  MecTH. 
Be-i^TB  npo;i;àTB. 

BejiiTi..3acTaBjiflTi.(3acTàBiîTî.), 

BeJiiTB  noHïïHHTB  iiJiâTBe. 
Be^TÊTB  no^HHHTB  erô. 

Nous  faisons,  mh  bc-thm-b. 
Vous  faites,  bh  BeJÉTe. 

Ils   font,    OHH   BBJlÂT'h. 

BeJiHTe  no^HHHTB  MOH  ^yjiKii. 
K  jKé  Beiiji'B  nxTi  noHHHHiB. 
Korj^â  BH  nxi)  boj'Éjih  no^HHHTL  ? 

Cerô;i;Ha. 

Kto  ôbi  To  nn  ôbiJiib. 

^TO    6W    TO    HH-6bï.T0. 


Exercices. 


KaKia  njaTKH  ji;einéBJie,   éin  hjih 

Ti? 

Ti  seniéBje,  ho  TâKse  ropâ3ji;o 
xyae. 


XoJio;iiHie 
Bïïepâ? 


,m    cevôji^EH.    HémeJH 


Quels  mouchoirs  sont  meilleur 
marché,  ceux-ci  ou  ceux-là? 

Ceux  -  là  sont  meilleur  marché^ 
mais  aussi  beaucoup  plus  mau- 
vais. 

Fait  -  il  aujourd'hui  plus  froid 
qu'hier? 
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MsBBHHTe,  cerôji;HH  MHÔro  Tenj-fee. 

€eôjbko   y  nacB  cerô;i;Hjï  rpâ^y- 

COB-b  ?  ^) 
y  Hacï»  ABa  rpâjiiyca  TenJiâ.^) 

IIOJyHHJIH     JIH     BBI     yffié    BCfe     CBOÏÏ 
KHÉrH? 

HÈTi.,  Ji  HXT.  emë  He  noJiyqïïJi'B. 

Ky^â  Hji;ëTe  bh? 

Jï  xoHy  HecTïï  K-L  CBoeMy  npiicm- 

HOMy  uoBipenHOMy^)  BeKceiiJï*) 

rpâ(})a  n. 
Pâssi    rpaci)-!.    II.    TâKse    Bamt 

jtoaaiHHKi»  ?  ^) 
J^a,  pâBB-fe  BH  ne  sHâeie,  hto  a 

erô  KpejïHTopi  ^)  Ha  ôôji'fee  cia 

TpnwaTii  Tpëxt  thc^î'b  $pâH- 

KOBT)? 

PâsBi  OHt  BaMT)  HH^erô  ne  ôt- 

ji,ajii)? 
HiiTT),  ji;o  CHK-L  nopt  ohI)  mh-ê  hh- 

Trerô  ne  ÔT^ait. 
"^To  saKasâjin')  bh  y  ceoerô  nopT- 

Hâro? 
<S  saKa^âjn,  HÔBoe  njiâTLe. 

Ho  KaKÔH  ;Ke.rfe3Hofi  Jtopôr'l^)  bh 

noi^eie  OTcéji,a?^) 
Si  He  3Hâro  HastpHÔe.  ^°) 
^yMaeie  an  bu  ociaHOBHTBc;!  r;i,'ï> 

UHÔy^s  110  sopôr-fe? 
Hiit,   A  HErj^i  ne  ji;yMaio  ocia- 

nOBHTLCiî. 


Pardon,  Monsieur,  il  fait  beaucoup 

plus  chaud. 
Combien    de    degrés    avons-nous 

aujourd'hui? 
Nous  avons  trois  degrés  de  chaleur. 
Avez -vous    déjà    reçu   tous   vos 

livres? 
Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai  pas 

encore  reçus. 
Où  allez-vous? 
Je  vais  porter  les  lettres  de  change 

du  comte  P.  chez  mon  avocat. 

Le  comte  P.  est -il  aussi  votre 
débiteur  ? 

Oui,  Monsieur,  ne  savez-vous  pas 
que  je  suis  son  créancier  pour- 
plus  de  cent  trente- trois  mille 
francs? 

Ne  vous  a-t-il  rien  rendu? 

Non,  Monsieur,  jusqu'à  ce  mo- 
ment il  ne  m'a  rien  rendu. 

Qu'avez -vous  fait  faire  à  votre 
tailleur? 

Je  me  suis  fait  faire  un  nouvel 
habit. 

Par  quel  chemin  de  fer  irez- vous 
d'ici? 

Je  ne  sais  pas  au  juste. 

Pensez-vous  vous  arrêter  quelque 
part  en  chemin? 

Non,  je  pense  ne  m'arrêter  nulle 
part. 


1)  Ppâj^ycTb,  le  degré. 

2)  Teujiô,  la  chaleur. 

3)  npHcâïïtHbiîi  noBipeHHïïfi,  avocat  assermenté. 

4)  BéKce.TL,  m.,  lettre  de  change. 
6)  ^oiatHÉKTi,  le  débiteur. 

6)  KpeiÉTopï»,  le  créancier. 

7)  3aRa3âTb,  commander,  faire  faire. 

8)  œeJiîsHaJï  jïopôra,  le  chemin  de  fer. 

9)  OTCib^a,  d'ici,  de  là. 

10)  naBipHoe,  à  coup  sûr,  au  juste. 


Hosted  by 


Google 


—      182     — 

HojiOBÔH,  Hafi^HTe  MHi,  HoatâjiyS-  Garçon,  je  vous  prie  de  me  trou- 

CTa,  MOH  nep^âTKH  h  mok)  mjâny.  ver  mes  gants  et  mon  chapeau. 

ÏÏ3BHHHTe,    cyjtapB,   a   ne    BHaty  Pardon,  Monsieur,  je  ne  vois  pas 

Bâmefi  nrjanu,   a  Bimy  tôjibko  votre  chapeau,  vos  gants  seuls 

BâmH  nep^âiKH  na  npn jâBR-fe.  ^)  sont  sur  le  comptoir. 


Thème  48, 

Qu'est-ce  qui  est  plus  précieux  que  la  beauté?  —  C'est 
la  vertu,  car  elle  est  plus  précieuse  que  tout  au  monde.  — 
C'est  le  bien  le  plus  précieux  de  l'homme.  —  Cette  église 
est-elle  la  plus  ancienne  de  la  ville?  —  Pardon,  nous  avons 
une  église  qui  est  beaucoup  plus  ancienne,  mais  ce  château 
que  vous  voyez  là  est  le  plus  ancien  (jiipéBHiu)  bâtiment  de 
la  ville.  • —  Quels  (^to)  sont  les  plus  grands  biens  (ÔJiâro) 
de  la  terre?  —  La  santé  et  une  bonne  (toctbiS)  conscience 
sont  les  plus  grands  biens  de  l'homme.  —  Le  riche  négociant 
est-il  chez  lui?  —  Non,  Monsieur,  il  n'y  est  pas.  —  Pour- 
quoi n'essuyez- vous  pas  vos  yeux?  —  Ai-je  pleuré.  —  Je  ne 
sais  pas,  mais  vos  yeux  sont  mouillés  (môkpbïh).  —  Faites- 
vous  balayer  (MecTiî)  votre  plancher?  —  Je  le   fais  balayer. 


Thème  49. 

Avez-vous  plus  d'or  que  d'argent?  —  Quelquefois  j'ai 
plus  d'or,  quelquefois  plus  d'argent,  mais  maintenant  je  n'ai 
ni  de  l'or  ni  de  l'argent.  —  Votre  fils  sait-il  ce  que  son 
professeur  lui  fait  dire?  —  Il  le  sait  depuis  longtemps.  — 
Avez-vous  écrit  à  mademoiselle  votre  sœur  ?  —  Oui,  Monsieur, 
je  lui  ai  écrit  et  elle  m'a  répondu.  —  Où  est  votre  argent? 
—  Il  est  dans  mon  secrétaire  (nHCBMesHHH  inKan^).  —  Le 
domestique  a-t-il  fait  balayer  la  cour?  —  Je  pense,  car  je 
lui   ai   dit   de  la   faire   balayer.    —  Ne  pouvez-vous  pas  me 


1)  npHjâBOKi.,  comptoir  (table). 
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prêter  quelques  francs  ?  —  Je  vous  en  ai  souvent  prêté  (oji;âjr- 
itHBaji'B),  mais  vous  ne  m'avez  jamais  rien  rendu.  —  Je  sais 
que  mon  ami  l'Anglais  vous  a  aussi  prêté  plus  de  cinq  cents 
francs  que  vous  ne  lui  avez  pas  rendus. 


TRENTE-CINQUIÈME  LEÇON.  —  TPHJIi;ATL  nSTHH  YVOWb, 

Du  participe  et  gérondif. 

On  forme  le  gérondif  (i;^enpHHâcTie)  présent  en  ajoutant 
à  la  racine  du  verbe  les  syllabes  -h  ou  -ymi. 

Je    conduis,    se^Ty;    conduisant,  Je  sens,  TyBCTByïo;  sentant,  ^ye- 

Bejiàj  Be;i;^^F.  CTByji. 

Je  rame,  rpeôy  ;  ramant,  rpe6  a,  Je  parle,  roBopib  ;  parlant,  rpBop  k. 

rpe5y^n.  Je  fais,  rÉjaio;  faisant,  ;n'ijia^. 

Je  mange,    •êm'b  (-fejiMMt);   man-  Je  vois,  sray;  voyant,  bhj^. 

géant,  'k^à.  Je  pardonne,  npomâio;  pardonnant. 
J'aime,  jik)6jik);  aimant,  jno6k.  npoin,â;ï. 

On  forme  le  gérondif  passé: 

a)  du  passé  en  -â^  en  changeant   -Â^  en   -ff2>  et   -emii. 

Je  mettais,  KJrajiT..  Ayant  mis,  Kiant,  KjâBinH. 

Je  voyais.  Biii'feji'B.  Ayant  vu,  BH;i;'feBt,  nûx'^BmTs.. 

J'attendais,  atiaia-iï).  Ayant  attendu,  atjiaBt,  JK;r,âBniiT. 

b)  du  passé  sans  -â^  en  ajoutant  -iim. 

Je  portais,  HëcT>,  nëcniH.  Je  frottais,  rëp-B,  TëpoiH. 

Remarque  1,     Le  gérondif  passé  russe  est  traduit  d'or- 
dinaire en  français  par  le  gérondif  présent. 

Causer,  pasroBâpHBaTL  I.  1.  Donner  à  boire,  hoétl  IL  1. 

Se  lever,  BCTaBâTt  I.  1.  Cogner,  cTy^âTi,  II.  3. 

Le  marc,  la  lie,  ryma.  Passé,  npoméjmiM:. 

Présent,  HacToâmiM.  Futur,  ô^r^iiuft. 
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Déclinaison  des  pronoms. 
Pour    les     trois    genres. 
Singulier,  Pluriel, 


N. 

fl,  je, 

moi; 

TH,  tu, 

toi; 

MBI 

BH. 

G. 

MGHi 

ie6â 

nacL 

Bac^. 

D. 

MH't 

Teô't 

HaMŒ> 

BaMï>. 

A. 

Meni 

Te6i 

HaCB 

Bact, 

I. 

MHÔIO 

T06610 

HâMK 

BâaiH. 

L. 

(060) 

MH-fe 

(0)  Te6'h 

(0)  nacb 

(0)   BaCL 

Singulier  du  masculin. 


N. 

G. 

D. 

I. 

1. 

OHï.,  il,  lui 

erô 

eny 

ÏÏM-B 

0    Hë'M'B 

Ham  %,  notre,  le  nôtre 

Hâniero 

Hâm  e  M  y 

HâfflHMTb 

Hânr  e  M  -B 

CBot,  se,  soi 

CBO  erô 

CBO  e  M  y 

CBO  H  M  !> 

CBOëM-B 

ce  H,  ce,  celui-ci 

cerô 

ceaiy 

CHMt 

CëMt 

Tieâ,  de  qui,  à  qui 

Ht  e  r  ô 

ÎBCMy 

^LHMt 

^B  ë  M  -B 

se  CL,  tout 

Bcerô 

BCCM  y 

BCiM-B 

BCëM-B 

TOTX,  ce,  celui-là 

Torô 

TO  My 

T^Mt 

TOM-B 

éTOTŒ,;,  ce,  celui-ci 

éioro 

éTOMV 

91  H  MX 

élOMl 

cajf  i,iïiême,  lui-même 

caMor  ô 

caM  0  M  y 

CaM  H  M  'L 

CaMÔM-B 

KaEÔH,quel,  tel  que 

KaK  ô  r  0 

EaKÔMy 

KaEttM  % 

KaKÔM'B 

niitiH,  certain,  quel- 

Hiit 0  e  r  0 

H-ÉKoeMy 

HiitiHM'B 

niKOCMi. 

que 

Remarque  2.  L'accusatif  du  pronom  oh-l  est  toujours 
erô;  les  autres  pronoms  ont  Taccusatif  d'après  la  règle  prin- 
cipale, à  savoir  :  l'accusatif  est  semblable  au  génitif,  lorsque 
le  substantif  suivant  désigne  un  être  animé;  dans  tous  les 
autres  cas  il  est  semblable  au  nominatif. 
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Neutre. 

Féminin 

N. 

.9 

1 

N. 

e. 

D.  et  L. 

A. 

I. 

OHÔ 

03 

onâ 

ek 

et,  ne  H 

eë 

e» 

Hâme 

(D 

Hâni  a 

HânieH 

Bâmen 

Hâmy 

Hâme  10 

CBOé 

g 

CBOk 

CBOéË 

CBOéfi 

CBOK) 

CBOeK) 

€ié 

05 

ciâ 

cefi 

cefi 

ci» 

ceio 

^hè 

f-t 

^b;i 

^Befi 

îLefi 

^IBB) 

^Le» 

BCë 
TO 

C3 
O 

O) 

BCvff 

Ta 

Bceii 

TOH 

BceS 

TOIl 

BCI) 
TV 

Bce© 

TÔB) 

éio 

Fi 

éia 

éTOH 

éTOH 

éTV 

3TOI0 

caMÔ 

o 
o 

! 

"5 

caMâ 

caM  ô  H 

caM  ô  H 

cait  0  ë 

CaMÔB) 

Eait  ô  e 

KaKâii 

KaKÔH 

KaKÔH 

KaKVK» 

KaE  ô  K) 

H-feKoe 

HiKa^ 

H-feKoe;! 

H-ÈKO  e  H 

HiKyH) 

HiKoeK) 

^ 

Pluriel  pour  les  trois  genres. 


masc. 

et  n. 

G.  et  L. 

D. 

1. 

OHtt,    OH-fe 

HXÏ.,     HEXl 

HM-B 

HMH 

HâniH 

HâinHXÏ> 

HâniHM'B 

HâmHMtt 

CBOH 

CBOHXÏ» 

CBOKMŒ. 

CBOHMH 

ci  H 

CHX'L 

CHM-B 

CHMH 

^Biï 

^LHX'B 

HBHM-B 

^BHMH 

sci 

BCixt 

BCfeMT. 

BCtMH 

Ti 

Tixt 

T-ÊMl 

t4mh 

9TH 

9THXŒ. 

STnil-B 

éTHMH 

CâMH 

CaMHXŒ» 

CaHÉMÏ. 

CaMHMft 

m.,  f . 

et  n. 

Kasie, 

KaKifl 

KaKllXt 

KaKItM-B 

KaKïïMH 

nisie, 

H-ÈKifl 

niKiHXTb 

H^KiEMI. 

H-feKiHMH 
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Remarque  3,  Tboii,  ton,  le  tien,  moh,  mon,  le  mien^ 
se  déclinent  comme  cboh  ;  samT),  votre,  le  vôtre,  comme  Harai.  ; 
TaKOH,  tel,  et  tous  les  pronoms  qui  ont  la  désinence  adjective 
se  déclinent  comme  les  adjectifs. 


Formation  des  petits  noms  d'affection. 

La  formation  des  petits  noms  d'affection  se  fait  très-irré- 
gulièrement, de  manière  que  souvent  le  nom  propre  est  presque 
méconnaissable.  Ici  suivent  les  petits  noms  propres  d'affection 
les  plus  usités: 


Emilien,  EMé;i/i. 

Agrippine,  Ipyiua,  TpyH^ï,  Tpy- 

ffleHi.Ka. 
Alexandre  et  Alexandrine,  Cânia, 

CânrentKa. 
Alexis,  Ajiënia,  JlëH^,  JlëH^HKa. 
Constantin,  Kôct^,  KôcTeetRa. 
Démétrius,  Méxii,  MÉTeHiica. 
Dorothée,  JtâpB^,  Jl^âma,  JI,âineHBKa. 
Elie,  HjiLibnia. 
Elisabeth,  Msbl,  dHseHBKa. 
Espérance,  Ukjia,  HâJ^eHtKa. 
Eudoxie,  ,JijEsi,  JI^ynAina. 
Fidès,  BipHHBKa. 
Grégoire,  TpHina. 
Hélène,  AjtëHa,  JTëHii^Ka. 
Jacques,  ^ma,  ^niHHBKa. 
Voldemar,   Bojiôj^^,   Bojiôji;HHBKa. 


Anastasie,  HâcTJî,  HâcieHBKa. 
André,  Anjpibnia,  Ah;i;p^. 
Annette,  AHioxa,  AHEyrana. 
Barbe,  BâpHHKa. 
Michel,  Méma,  MHineHBKa. 
Natalie,  Haiâina. 
Nicolas,    KÔJi^,  KÔJiHHBKa. 
Olga,  ÔjiHHBKa. 
Paul,  IlaBJi^ma,  IlâBjrHKï. 
Pierrot,  néT;î,  ETeTp^ma. 
Prascovie,  nàma,  IlâineHBKa. 
Sophie,  CÔH^a,  CÔHBoniKa. 
Etienne,  Cxëna,  CTënnHBKa. 
Timothée,  THMÔma. 
Basile,  Bâc^,  BâcHHBKa. 
Jean,  BâHJi,   Banibnia,  Bânn^Ka. 
Marie,  Mânra,  MâraenBita. 
Catherine,  Kai^,  KâTHHBKa,   Ka- 
Tibnia. 


A  qui  est  ce  couteau? 
C'est  le  couteau  de  Pierre. 


HeS   9T0    HÔÔKHK'B? 

3to  neipÔB'B  HÔatZK-B. 
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Les   adjectifs    provenant  des   noms    propres  se    déclinent 
d'après  la  table  suivante: 


Singulier, 

Pluriel, 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Pour  les  trois  genres. 

Nom. 

-•B 

-a 

-0 

-H 

Gén, 

-a 

-OH 

-a 

-HXÎ. 

Datif. 

-y 

-OH 

-y 

-HM-B 

Accus. 

'!>  OU  -a 

-y 

-0 

Comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 

Instr. 

-HMT. 

-OK) 

-HMt 

-  HMH 

Loc. 

-GMI. 

-Ofî 

-OM-B 

-HX'B 

Exemples, 

Singulier, 


Pluriel, 


N. 
G. 
D. 
A. 

I. 


Masculin. 

EBâHOBT» 

HBânoBa 
nBânoBy 


Féminin.     Neutre.    Pour  les  trois  genres. 
HBâHOBa     nBânoBO        HBaHOBw. 


nBânoBHX'B. 

HBâHOBLIM'B. 

comme  le  N.  ouïe  G-. 


HBâHOBOfl    HBâHOBa 
HBâHOBOfi     HBâHOBy 

comme  le  N.  IlBâHOBy     HEânoBO 
ou  le  G. 

HBaHOBHM'L    HBàHOBOK)    HBaHOBHM'L     HBâHOBHMH. 
L.  (0ÔT>)  EBânOBOMT»     HBânOBOS     IlBâHOBOM-L     HBâHOBHXTE,. 

Remarque  4,  Les  noms  de  famille  russes  se  terminent 
pour  la  plupart  en  obI),  eBi),  hh-l,  cKifr,  OBCKit,  eBCKiîî,  h^'b. 
Ils  peuvent  être  considérés  comme  adjectifs  possessifs  prove- 
nant de  noms  de  baptême. 
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S'efforcer. 

Je  m'efforce,  a  CTapâioci,. 

Tu  t'efforces,  th  CTapâemLc;i. 
Il  s'efforce,  ohx  CTapâeica. 

Apprendre. 

J'apprends,  a.  yfycB. 

Tu  apprends,  th  yinniLCfl. 

Il  apprend,  ont  y^HTca. 


GTapâTbCfl. 

Nous  nous  efforçons,   mu  ciapâ- 

OMCiî. 

Vous  vous  efforcez,  bh  CTapâeTecb. 
Ils  s'efforcent,  ohé  CTapâïOTca. 

y«ïHTbca  (BbiyiHTi.ca). 

Nous  apprenons,  mh  yiHMC^. 
Vous  apprenez;,  bh  y^HiecL. 
Ils  apprennent,  ohé  ynaTCiï. 


Remarque  5,  On  peut  voir  par  les  deux  exemples  pré- 
cédents que  les  verbes  pronominaux  se  conjuguent  comme  les 
verbes  actifs  et  neutres,  mais  prennent  pour  la  première  per- 
sonne du  singulier  et  pour  la  seconde  pers.  du  pluriel  la  ter- 
minaison C6,  pour  la  2.  et  3.  personne  du  singulier  et  la  1. 
et  3.  du  pluriel  la  terminaison  -en.  La  terminaison  -ch  est 
l'abréviation  de  ceÔJi^  se;  -ch  est  abrégé  en  -Cb  dans  la 
1.  pers.  du  sing.  et  la  2.  du  pluriel. 


Vous  efforcez -vous    d'apprendre 

la  langue  française? 
Je  fais  tous  mes  efforts  autant 

que  possible. 
Quand  avez- vous  appris  le  russe? 
Je  ne  l'ai  pas  appris,  mais  je  veux 

l'apprendre. 

User. 


Comment? 
Bien. 
Mal. 
Ainsi 


(Adverbe.) 


Autrement. 


CTapâeiect  jih  bh  yîHTLC^  ({)paH- 

ii,y3CK0My  asHity  ? , 
Ji    cxapâKCB   no    Mipi    BOSMÔai- 

HOCTH. 

Kor^â  y^ÉJEHCL  bh  no  pyccEH? 
a  ne  yïHJTCiï,  ho  xo^y  y^ÉTtc^. 


[  ynoTpe6JiflTb(ynoTpeôBTb)I.2. 
[  E3uâmHBaTi>  (b3hochti>). 
KaRii?  KaKHMi)  oôpasoMi»? 
[  Xopomo. 
I  Xyflo,  njïoxo. 
TaKi,. 

Hnaie. 

Hé  TaKt. 
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Comme  cela. 

Pas  trop  bien. 

jomme-ci  comme -ça. 
De  cette  manière, 
^vez-vous  bien  dormi  ? 
]ommeci  comme- ça.  1 
i*as  trop  bien.  | 

Sécher. 

Totre  blanchisseuse  a-t-elle  séché 

votre  linge? 
^on,  elle  ne  Ta  pas  encore  séché, 
iuel  âge  avez-vous? 
f'ai  vingt-cinq  ans. 
Juel  âge  a  monsieur  votre  père  ? 
1  a  presque  quatre-vingts  ans. 

Presque. 

1  a  près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Près  de. 

1  demeure  près  de  moi. 

Environ. 

Les  environs. 
"est  à  peine  s'il  peut  voir  quel- 
que chose,  tant  il  est  myope. 

A  peine. 

litre  myope.  | 

Lvoir  la  vue  basse,    j 

Pas  tout  à  fait. 
Tout  à  fait. 

'ombien    de    copecks    y    a-t-il 

dans  le  rouble? 
l  y  en  a  cent. 


He  TaKT.  TO. 

IIocpéxcTBeHHO. 
TaivÉMï.  ôôpasoM-B. 
Xopomô  JiH  BH  cnâ.iH? 

He  cjîiniKOM'B  xopomô. 

CyniHTb  (BbicyniHTb)  I.  3. 

CyniHjra  jih   Bâina   npâ?Ka    Bâine 

H-ÊTï»,  onâ  emë  erô  ne  cymHja. 

CkÔJTBKO   BaMÏ»    JliT'B? 

Mwh  J^BâJ^^aTB  naxB  .i^t'b. 
CkÔJTBKO  j^Ti  BâmeMy  ôâxioniK'fe? 

Euy    nOTETH    BÔCeMB;i;eCHT'B    jf>T'B. 

ÏÏOHTH. 

EMy  ^JEHST)  ji;eBiîHÔCTa  ji'Êt'b. 

Bjifl3i>  (avec  le  gén.). 
Oh'b  ^nsëT-B  ô-ins-B  Meeâ. 

Okojio, 

OKpéCTHOCTF. 

OH'B  e;i;Bâ  MÔffieTx  bh^^'Êtb  ^to  hh- 
6y^B,  CTOJB  OH'B  ÔJHaopyKi.. 

Ehtb  6jnï3opyKiïM'B. 

He  coBciiw'b. 
GoBciM'b,  eoBepménno. 

Ckô^bko  KonéeK'B  b-b  pyôji'i  ? 

Cto  KonéeKT». 
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Remarque  6.     Il  y  a  se  traduit  en  russe  par  ecTB,  6HBa- 
iOT-L,  mais  on  Tomet  ordinairement. 


Le  franc,  ^paHRi. 
Le  centime,  caHTÉMa. 
Le  sou,  rpofflï.,  cy. 

Comprendre,  noHHMâTL  I.  1. 
Attendre,  osHji,âTi>  I.  1, 

Comprenez-vous  ce  qu'il  dit? 
Je  Pentends,  mais  je  ne  le  com- 
prends pas. 
Kester,  demeurer. 
Je  reste,  demeure. 
Tu  restes,  demeures. 
Il  reste,  demeure. 
Nous  restons,  demeurons. 
Vous  restez,  demeurez. 
Ils  restent,  demeurent. 
Où  reste  ce  gentilhomme? 
Je  ne  sais  pas. 

Le  gentilhomme. 
Le  bruit. 
Le  vent. 

Le  bruit  du  vent. 
La  douzaine. 
La  dizaine. 
Cinquante. 
La  centaine. 


Le  rouble,  pyÔJiB. 
Le  copeck,  KonéâKa. 

Entendre,  cjymaTi,  I.  1.  cJiHxâTB. 
Perdre,  TepiiTt  I.  3. 

IIOHHMâeTe  BH  ^TO  OHT.  rOBOpHTt? 

fl  cJiyinaK),  ho  ne  noHHMâio. 

OCTaBâTBCJï,    JKHTS. 
JI    OCTaiOCfc,    JKHBy. 

Th  ocTaëinE.cji,  ^LHBëjnt. 
Oh-b  ocTaëTCfl,  mméT'h. 
Mh  ocTaëMCJï,  atHBëM'B. 
Bh  ocTaërecB,  asHBëxe. 

OhH    OCTaiOTCiT,    JKHByT'B. 

r^-fe  atnBëTï.  éiOTï»  ;i;bopjîhhh1)  ? 
^  éxoro  ne  snâio. 

JlBOpJiaHH'B  (pi.  ji,BopâHe). 
IIIyMï). 

BiTp'B. 

XHyM-B  B^Tpa. 
^roaiHHa. 

JI^eCJÏTOK'B. 
UOJICÔTHH. 
CÔTHiï. 


Exercices. 


KoTÔpmt  ^acB  lenépB? 

Best  HéTBopTH  jiiBinâjiii^aTB. 

Bœ.  KOTÔpoM-B  ^acy  o6iji;aeTe   b&i 

cerôjiiHa  ? 
JL  oôijçaro  bœ»  mecTB  ^acÔB-B. 

XOTHTe    BH    MWh  OjHOJIStïïTB   TpHCTa 

pyôiiéË  ? 
H  ne  Mory  o^OJimmb  Ban-B  ctÔjIB- 
KO,  y  ueRÂ  caMorô  niri»  ctôjibko, 
HO  a.  Mory  ojiio;ia:iiTB  BaMt  cto 


Quelle  heure  est-il  maintenant? 

C'est  midi  moins  un  quart. 

A  quelle  heure  dînez  -  vous  au- 
jourd'hui? 

Je  dîne  à  six  heures. 

Voulez-vous  me  prêter  trois  cents 
roubles  ? 

Je  ne  puis  vous  en  prêter  tant 
n'en  ayant  pas  moi-même  au- 
tant, mais  je  puis  vous  en  prêtei 
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BÔceMBJ^ec^TŒ.  py^iét,  éc;iH  éio- 

rO    BaMl)    JliOBÔJlBHO. 

UoKÔpHO  BacB  6jiaro;iapK). 

^eK   éTOT-B    BlâJLTÏHK'L? 

Ôto  CHHt  Moerô  CTâparo  npiA- 
TejTjï  neTpâ  nâBJiOBHHa  HrHâ- 
TLesa. 

KorÔ   BTOTe  BH  TaM-L  Bt  ^Bopii.i  ? 

R  BHaty  MOJiojiiâf  0  Be^HKaro  khA^h  ^) 
CB  npeKpâcHOK)  KH^atHÔio,  Ha- 
Tâjiei)  AjieKcieBHoio  TypyxTâ- 

HOBOD? 

Ceôjbeo  JiiT'B  BâmeAiy  ji.iji;yfflK'fe  ? 

Ewy  ÔKOiio  ceMHji;ec^TH  n;iTH  ji^tx. 

A  BâmeH  ôâôyniK'fe? 

Eh  MHÔro  Mente. 

He  xoTHTe  jih  bh  hm^tb  h4ceojib- 

KO    nOJTVflMQepiâ.TOB'B? 

S.    npejïao^HTâK)    Kpe^HTHHe    6h- 

JléTH.  '^) 

OîeHB  JIH  B^Tpeno  cero^^ea? 

Jl^a,   y^âcHO    BiTpeHo. 

J[6kto  jih  bbi  atïïJiH  B-B  MocKsi  ? 

iS    nâCTO    ÔBlBâjl-B    TaM-B  ,     HO  HHKO- 

r;i;â  TaMi,  j^ôjiro  ne  ocTaeâBjin- 
BaJica. 

HÔESJIE    JIH    BH    TO  ,     ^TO    A    BaMI. 

CKasâJi-B  ? 
J^a,  ;ï  ô^eHB  xopomô  nÔHJiJiB,  ho 
a  ne  xo^y  cjiyniaTB  sacB. 

IIo^eMy  ? 

IIOTOMy    HTO    BH    roBopHTe   CJIHin- 

KOM-B   MHÔro  Bs^ôpa. 
Kto  B'h  ca^iy  ex  Ajiënieio? 

Ôto  CÔHioniKa. 

HtO    OHH    TaM'B    A'fejiaKT'B? 

Ohh  HrpâioTX. 

AHHyniKa  Toate  cb  hhmh? 


cent  quatre-vingts,  si  cela  vous 

suffit. 
Merci,  Monsieur. 
A  qui  est  ce  garçon? 
C'est  le  fils  de  mon  ami   Pierre, 

fils  de  Paul  Ignatiéff. 

Qui  voyez-vous  là  dans  le  palais  ? 

Je  vois  le  jeune  grand-duc  avec 
la  belle  princesse  Natalie,  fille 
d'Alexis  Tourouchtanoff. 

Quel  âge  a  votre  grand-père? 
Il  a  environ  soixante  quinze  ans. 
Et  votre  grand'mère? 
Elle  en  a  beaucoup  moins. 
Ne  voulez-vous  pas  avoir  quelques 

demi-impériaux  ? 
Je  préfère,  Monsieur,  les  billets. 

Fait-il  beaucoup  de  vent  aujour- 
d'hui? 

Oui,  il  fait  un  vent  terrible. 

Êtes  -  vous  longtemps  resté  à 
Moscou? 

J'y  ai  souvent  été,  mais  jamais 
je  n'y  suis  resté  longtemps. 

Avez- vous  compris  ce  que  j'ai 
dit. 

Oui,  je  l'ai  très  bien  compris, 
mais  je  ne  veux  pas  vous  écou- 
ter. 

Pourquoi  cela? 

Parce  que  vous  dites  trop  de 
bêtises. 

Qui  est  au  jardin  avec  le  petit 
Alexis  ? 

C'est  la  petite  Sophie, 

Que  font-ils  là? 

Ils  jouent. 

Annette  est-elle  aussi  avec  eux? 


1)  BCJiHKiH  KH^SB,  le  graud-duc. 

2)  Kpe;i,B[ïHHH  ÔHJiéT'B,  papier  monnaie,  assignation. 
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JÇa,  OHâ  CT>  HHMH.  Ouî,  elle  y  est. 

Ct    K^M-B    Hj^ëTT.    CTâpafl    H    6o'  Avec  qui  va   la   vieille  et  riche 

râTaiï    KHJïrïïHa    Bapsàpa   Ile-  princesse  Barbe,  fille  de  Pierre 

xpÔBHa  T.?  T. 

Onâ  HAëT-B  et  CBoéio  njreM^HHH-  Elle  va  avec  sa  nièce,  cette  belle 

ii;eK),  éioio    KpacHBOio  h  ô'k.w-  et  blonde  Allemande,  la  prin- 

K^poK)  HisiKOK),  KHiiatHÔio  EKa-  ccsse  Catherine,  fille  de  Paul  Y» 

lepÉnoio  nàB.ioBHOK)  B. 

noHHMàexe  jie  bh,    ïïto   k   BaMt  Comprenez- vous  ce  que  je  vous 

roBopK)  no  pyccKH?  dis  en  russe? 

Jï  noHHMâK)  éro.  Je  le  comprends. 

noHHMâexe  ml  bh  xâR^e,  Kor^â  Comprenez-vous   aussi  quand  ces 

érn  pyccKie  roBopax-B  ci.  sâMH?  Russes  vous  parlent? 

H'fex'B,  Jï  Hx-L  BÔBce  ne  noHHMâïo.  Non,  je  ne  les  comprends  pas  du 

tout. 

ITo^eMy  BBi  nx-B   BÔBce  ne  nonn-  Pourquoi  ne  comprenez-vous  rien  ? 

Mâexe  ? 

JIoxoM^  ^ixo  OHH  roBopix-B  cjiiini-  Parce  qu'ils  parlent  trop  vite. 

KOMX  CRÔpo. 

Thème  50. 

Qui  voyez-vous  sur  le  pont  et  qui  sous  ces  arbres?  — 
Je  vois  ici  les  filles  de  ma  sœur  Catherine  et  là  les  fils  de 
mon   frère    Jean.    —    Comprenez-vous   ce  que  je  vous  ai  dit. 

—  Oui,  Monsieur,  je  l'ai  entendu,  —  Non,  je  suis  beaucoup 
plus    âgé    que  lui,  j'ai  presque  le  double  de  son  âge  (.l'ÊTâ). 

—  Oh  avez-vous  vu  ce  jeune  gentilhomme?  —  Je  l'ai  vu 
hier  chez  mon  oncle.  —  Me  promettez-vous  de  venir  demain 
au  concert?  —  Non,   Monsieur,  je  ne  vous   le   promets   pas. 

—  Pourquoi?  —  Je  pense  que  je  n'aurai  pas  le  temps.  — 
Me  donnez-vous  quelque  argent?  —  Oui,  avec  grand  plaisir 
(cB  ôojTBnriÎM'L  yj^oBÔJLCTBieMï)  ;  quel  argent  désirez-vous?  — 
Je  voudrais  (xot^ji-b  6h)    avoir    quelques    ducats  (lepBOHeuT)). 


Thème  51, 

Où  avez-vous  mouillé  vos  habits?  —  Je  les  ai  mouillés 
dans  le  jardin.  —  Entendez-vous  ce  bruit  dans  la  cour?  — 
C'est  le  bruit  du  vent.    —    Quel  âge  a  ce  jeune  prince?  — 
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[l  a  deux  ans  de  plus  que  mon  frère  cadet,  donc  (no  éiOMy) 
1  a  maintenant  dLx-neuf  ans,  —  Voulez-vous  un  verre  de 
^in?  —  Oui,  Monsieur,  car  j'ai  bien  soif.  —  En  voulez-vous 
ncore  un?  —  Oui,  Monsieur,  mais  ce  sera  le  dernier.  — 
Feannot  a-t-il  son  nouvel  habit?  —  Non,  sa  mère  lui  a  donné 
on  vieil  habit.  —  Est-ce  pourquoi  (sa^^Mi.)  il  pleure  (niâ- 
îaTL  II.  5.)?  —  Oui,  il  voudrait  son  nouvel  habit  qu'il  aime 
ant.  —  Est-elle  aussi  vertueuse  (;!i.o6poA^TeJibHLiJt)  que  belle? 
—  Elle  est  même  (^âme)  plus  vertueuse  que  belle.  —  Avez- 
ous  lu  mon  livre?  —  Je  ne  l'ai  pas  encore  tout  à  fait  lu 
;i.OHiÎTaTL).  —  A-t-il  aussi  lu  mes  poésies?  —  Non,  il  ne 
es  a  pas  lues.  —  Avez -vous  entendu  Taboiement  (jiaË  m.) 
ians  la  cour?  —  Oui,  je  l'ai  entendu.  —  Qui   aboyait  (jiâflTi))? 

C'était  le  chien  de  notre  voisin  qui  aboyait.  —  Qu'ont 
.^endu  ces  marchands  ?  —  Ils  ont  vendu   du  poivre  et  du  sel. 

Qui  a  de  bon  thé?  —  Personne  dans  notre  ville  n'en  a. 
^vez-vous  fait  ce  que  vous  m'avez  promis?  —  Je  ne  me 
appelle  pas  vous  avoir  promis  quelque  chose.  —  Ne 
n'avez-vous  pas  promis  de  venir  passer  (^npoBecTii)  la  soirée 
Béîepi>)  chez  moi?  —  Pardon,  Monsieur,  je  l'avais  tout  à 
ait  oublié  (aosaÔLiii.).  —  Votre  frère  lit-il  beaucoup  de  bons 
ivres?  —  Il  lit  plus  de  mauvais  livres  que  de  bons. 


DRENTE-SIXIÈME  LEÇON.  --  TPI^D^ATL   niECTOfl  yPOKt. 

Du  participe  actif. 

On  forme  le  participe  actif  présent  de  la  troisième  per- 
onne  pluriel,  en  changeant 

ioTï>  en  K)iii,iri, 

yT'L  »  ym,iu, 

aTL  >  amifi, 

art  »  aiuifi. 


13 
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Le  participe  passé  est  formé  du  passé  de  rindicatif  pai 
le  changement  de  ji-b  en  BiniS  et  iniS:  Le  participe  passé  i 
emiû  quand  le  passé  a  devant  jitj  une  consonne,  mais  mii 
si  la  terminaison  it  est  précédée  d'une  voyelle. 

Ex.:  ^HTâïL,  lire,  HETâiOTT.  —  HKiâiomiS,  celui  qui  lit 
BecTH,  conduire,  Be^tyi-B  —  Beji,yiii,i5,  celui  qui  conduit 
loBopHTb,  parler,  roBopaiï»  —  roBopimiS,   celui  qu 

parle. 
JtepatâTB ,   tenir ,    ji,épjKaT-B  —  ji,epmâiii,iH ,    celui  qu 
tient. 

Participe  passé  :  ^HTâBiuiS;  celui  qui  lisait. 
BéjiiniiH,  celui  qui  conduisait. 
roBopHBiniH,  celui  qui  parlait. 
Jl,epâKâBinit,  celui  qui  tenait. 


L'eau  qui  coule. 
L'année  courante. 
L'année  passée. 
Le  temps  passé. 
Le  temps  présent. 
Le  temps  futur. 

Donner,  ;i;aBâTi>  I.  1. 

Avouer,  confesser,  npHSHaBâTBC^ 

L  1. 
Envoyer,  nocHJiâTB  I.  1. 

Le  gouverneur,  lyôepHâTopt. 

La,  poste,  nô^ra. 

Le  sabot,  koamto. 

Le  vétérinaire,  KOHOsâJi'B. 

Le  shawl,  inajii>,  f. 

Gauche^  jiiBHH. 
Châtain,  KaniTâHOBtiii. 
A  cheval,  BepxÔMï). 

Battre. 

Je  bats,  a  ôlk). 
Tu  bats,  Tti  ÔLëniB. 
Il  bat,  OHX  ÔLëTï). 


TeKymava  BO^â. 
TeKymiS  vok^. 
npoinéji;  m  i  H  loxh. 
npomé^i;  m  e  e  spéMii. 
HacToâmee  spéivi^. 
Bpymee  BpéM^. 

Habiter,  oÔRTâTB  L  1. 
S'appeler,  nasHBâTBCJï  I.  1. 
Composer,  co^hh^tb  L  3. 

Le  préposé,    supérieur,  naîâJii 

EHEt. 

Le  médecin,  ,Bpa^x. 
L'envoyé,   BicTHiiK'L. 
La  nouvelle,  HaB^CTie. 

Droit,  npâBHH. 
Passé,  npôfflJiHii. 
A  pied,  niiEKÔMï.. 

Beib. 

Nous  battons,  mh  ôtëwt. 
Vous  battez,  bm  ôtëTe. 
Ils  battent,  ohk  ôbdtï). 
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Tordre. 
Mordre. 

Pourquoi  ? 


Pourquoi  battez-vous  le  chien? 
Je  le  bats  parce  qu'il  m'a  mordu. 


2.) 


BHTb  (comme  ôhtb). 
KycâTb  I.   1.  (yKycHib  IL 

Ho^ieMy  ? 
Oïiero  ? 


IIo^eMy  BH  ôbëie  co6âKy? 
S.  eë  6fcB)  noTOMy,  ^to  onâ  Mena 
yKycHJia. 


Parce  que. 
D'où  vient-il? 
De,  de  cela. 

Combien  me  devez-vous? 
Je  ne  vous  dois  rien. 


HOTOMy   «ITO. 

Oïiero  ? 
OiToro. 

CkÔJIBKO    BH   MUi    ^OJIffiHH? 

Jî  BaMt  HHHerô  ne  ^^ôjateut. 


Devoir. 

Combien  cette  dame  vous  doit-elle? 
Elle  ne  me  doit  rien. 
Et  cet  enfant  vous  doit-il? 
ïl  ne  me  doit  rien. 


EbiTb  AOJiHcnbmii. 

CKÔ.ibKo  BaM'B  ji;ojr2tHâ  éTa  lâsia? 
Onâ  MHi  HiT^erô  ne  jiioJJKHâ. 

JI|OJ[ffiHÔ    JLH   BaM'B    ÔTO    iHHTfl? 

Ohô  MH'fe  HH^erô  ne  ji,ojishô. 


Remarque  1.     On  voit  par  les  exemples  précédents  que 
^ojUKeH'B  prend  le  genre  et  le  nombre  de  la  personne  qui  doit. 


Revenir. 

Revenez -vous  du  marché? 
Oui,  j'en  reviens. 

En. 


BosBpan^âTbCfl   I.    1.    (sosepa- 

TâTbCH). 

Bo3Bpaiii,âeTecL  jih  bh  ct>  pHBEa? 
^a,  R  BosBpamâîocB  OTTy^a. 

OïTyna. 


Quand  votre  père  revient -il  du      Korji;â  sam-L  oTéii,!)  BosepamâeTca 

jardin?  hst,  câj^a? 

Il  en  revient  à  sept  heures  du      Oh-b  BosBpamâeTca  OTTyji;a  b-b  ceMB 

soir.  ^acÔB-B  Bé^epa. 

A  trois  heures  du  matin.  B-b  Tpn  ^acâ  yxpâ. 

13* 
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Combien  de  temps? 
Pendant,  durant. 


CKOJibKo  BpénieHU? 
Bii  npoAo.i»;éuiH. 


Le   plus    souvent   on    ne   traduit   pas    en    russe   depuis^ 
pendant^  durant 


Yit-il  longtemps  à  Dresde? 

H  y  vit  depuis  trois  ans. 

Où  Monsieur  votre  père   a-t-il 

vécu  rhiver  passé? 
Il  a  vécu  à  Paris  (dans  la)  rue 

Eivoli,  (à  F)  hôtel  du  Louvre. 


JI^aBHÔ  JLR  ont  atHBëTï»  b-b  ^pé3- 

;^eH'Ii  ? 
Oat  atHBëTt  TaMT)  Tpn  rôji;a. 
Tjii,  sREJi'b  Bainï.  ôâiiainKa  npôm- 

jiyjo  sHMy? 
Ohi>  atiuit  BŒ,  ZlapHatii  h  a  yjinn.'i 

Pkbojlh  bx  orë.i'fe  ^ro  JEyBpi.. 


Remarque  2.  Les  prépositions  dans  et  à,  qui  s'omettent 
d'ordinaire  dans  ces  cas  en  français,  se  traduisent  en  russe 
par  les  prépositions  na  et  &b  (toutes  les  deux  avec  le  pré- 
positif). 

Y  est-il  encore  maintenant? 
Non,  il  n'y  est  plus. 


Ne  plus. 
Le  numéro,  nyMep^. 


TaM-L  Jin  ont  emë? 

HiT-B,  erô  6ôjiie  xaM-B  H-feii^ 

Boiite  He. 

Longtemps,  ;iiÔJiro. 


Exercices. 


rji,i^  ;i;yMaeTe   bh   npoÔHib^)  éro 

JI-ÊTO? 

SI  jtyMaio  npoÔHTb  b-b  napéat-fe.  2) 
^To  ;i;^MaeTe  bh  lasit  ^i.tiaTB? 
^  jtyMaio  yqÉTBCfl  laMi  MesnnÉH'È. 
Kto  ÔTa  Aâna,   Koiôpyio   Bej^ëTî. 

éTOT:B  rocnoAHeTb  ? 
KoTÔpa^?     Ta,   Korôpaa  y   erô 

npâBOH  ,pyKK  HjiH  Ta ,   KOTÔpaa 

y  erô  ji'feBOH  pyKH  ? 


Où  pensez-vous  rester  cet  été? 

Je  pense  rester  à  Paris. 

Que  pensez -vous  y  faire? 

Je  pense  y  étudier  la  médecine. 

Quelle    est    cette    dame   que  ce 

monsieur  mène? 
Laquelle,  celle  qui  est  à  son  bras 

droit    ou  celle  qui   est  à  son 

bras  gauche? 


1)  npoÔHTB,  passer,  rester. 

2)  HapÉffi^,  Paris. 
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Ta,  EOTÔpafl  y  erô  npâBoS  pyKiî 

H  HM^eTt  sejTënyK)  majiB.^) 
ÔTa  jiâMa  MoA  mena,  h  rocnojïHH:^, 

KOTÔpBIH    BeJ^ëT'B     66,     MOH    my- 
PHEI. 

JïaBHÔ  jIh  bh  jKenâTBi? 
11*11,  ne  saBHÔ. 

B-B  EOTÔpOM'L  Hacy  BOSBpaTHJHCb 

BH  H3t  Roni^épTa? 

^    HG    3eâK),    HO     JïyMaK)    ^TO   3T0 

6hjo  Mémsy^)  jiiByMâ  n   TpeMÂ 
lacâiiir  yipâ. 

^TO  BH  JlîjraJIH  TaK-L  JliÔJirO  Bt  koh- 

ii.épT'fe  ? 
nocji'fe^)  KOHi];épTa  mlt  emë  Tas- 

HOBâJlH. 

Kor;i;â  ji;o;rmHH  bh  h;i;th  k^  Bpa^y? 

a  lôjT^eH'B  hji;th  KT»  HGMy  Bt  nflTB 

^acoB-B  Bé^epa. 
Ky^â  BH  TenépB  ejere? 
a  H;i;y  kb  CBoeMy  m^,  KOTÔpBift 

MeHJï  npnrjiacHJi'B  *)  npoBecTiî^) 

CT,  HEMi»  Bé^ep-B. 


Celle  qui  est  à  son  bras  droit  et 

qui  a  le  châle  vert. 
Cette  dame  est  ma  femme  et  le 

monsieur  qui  la  mène  est  mon 

beau-frère. 
Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes 

marié? 
Non,  il  n'y  a  pas  longtemps. 
A  quelle  heure  étes-vous  revenu 

du  concert? 
Je  ne  sais  pas,    mais  je   pense 

que  c'était  entre  deux  et  trois 

heures  du  matin. 
Qu'avez-vous    fait    si   longtemps 

au  concert? 
Après    le    concert    nous    avons 

dansé. 
Quand  devez-vous  aller  chez   le 

médecin? 
Je    dois   aller   chez   lui   à    cinq 

heures  du  soir. 
Où  allez-vous  maintenant? 
Je  vais  chez  mon  oncle  qui  m'a 

invité  à  passer  la  soirée  chez 

lui. 


Thèjne  52. 

Combien  de  temps  êtes-vous  resté  chez  votre  médecin? 
—  J'y  suis  resté  deux  heures  et  demie.  —  Qu'avez-vous 
ait  si  longtemps?  —  Nous  avons  joué  aux  cartes.  —  Que 
ait  maintenant  le  tailleur?  —  Il  raccommode  l'habit  que  je 
ui  ai  envoyé.  —  Votre  domestique  sait-il  monter  à  cheval 
*3XHTL  BepxoM-L)?  ~  Oui,  Monsicur,  il  monte  très-bien  à 
heval.   —    Y  a-t-il    beaucoup    de  poissons  dans  ce  ruisseau? 


1)  niajiB,  le  châle. 

2)  Mémjiy,  entre  (avec  l'instrumental). 

3)  nôcj-É,  après  (avec  le  génitif). 

4)  npnrJiaciiTB,  inviter,  convier. 

5)  npocecTH,  faire  passer. 


Hosted  by 


Google 


—     198     — 

—  Oui,  Monsieur,  il  y  en  a  beaucoup.  —  Pourquoi  ce  jeune 
soldat  boit-il  tant?  —  Probablement  (B-ÊpoiTHo)  parce  qu'il 
a  soif.  —  Serez-vous  plus  appliqué  maintenant?  —  Oui,  je 
vous  promets  que  dorénavant  (bï»  ^yj^ymee  spéM^)  je  ferai 
tous  mes  devoirs  (ypÔK-B).  —  Pourquoi  tous  ceux  qui  les 
connaissent  aiment-ils  ces  demoiselles  ?  —  Ils  les  aiment  parce 
qu'elles  sont  aussi  bonnes  que  belles.  —  Votre  cuisinier  est-il 
déjà  revenu  du  marché?  —  Non,  Monsieur,  il  n'en  est  pas 
encore  revenu. 

Thème  53. 

Combien  dois-tu  à  ton  cordonnier?  —  Je  lui  dois  plus 
de  quatre-vingts  roubles.  —  Pourquoi  lui  dois-tu  autant?  — 
Parce   que  je   ne    lui  ai  pas  payé  depuis  plus  de  trois  mois, 

—  Quand  ce  commis  va-t-il  dans  le  magasin  ?  —  Il  y  va 
à  sept  heures  du  matin.  —  Le  vétérinaire  qu'a-t-il  dit  de 
notre  cheval?  —  Il  a  dit  que  ce  n'était  rien  et  cela  passerait 
de  soi-même  (npofwT-L  caMÔ  co66io).  —  Qui  est  l'homme 
qui  conduit  ce  cheval?  —  C'est  mon  cocher.  —  Est-ce  le 
même  qui  a  conduit  l'âne?  —  Oui,  c'est  le  même.  —  Celui 
qui  aime  ses  prochains  (6jiumHiH)  sera  aussi  aimé  d'eux.  — 
Cet  homme,  m'ayant  vu  chez  vous,  m'a  salué  (Kiânjuica  mh^^ 
comme  si  (KaKi.  ô^ji^to)  je  le  connaissais  (présent)  depuis 
longtemps.  —  N'ayant  pas  fait  de  fautes  (oniHÔKa)  en  parlant 
on  n'apprend  jamais  à  parler  une  langue. 


TRENTE-SEPTIÈME  LEÇON.  —  TPïïJI,I1;ATL  CEJI,LM0H  YPOET) 

Du  Participe  passif. 

Le  participe  présent  du  passif  se  termine  en  -omz^  -eM^^  -îimz 

Je  conduis,  B e ji;y  ;  conduit,  Bej^o  M 'B.      Je  fais,  ji;ijiaK);  fait,  J^iJlaeM^. 
Aimer,  jiïoôhtl;   aimé,  1106  h  m -b.      Juger,  cyJ^HTi.;  jugé,  cyAHM-B. 
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Le  participe  passé  du  passif  se  termine  en  :  a)  -m,  -w/b, 


Voir,  BHjii'feTL;  vu,  BH;i;^liH^.  J'aime,   jfkôjik);   aimé,  AwÔJi'éE'h. 

Pardonner,  npomâTB;  npomëHi.        Je  conduis,  Be^iy;  Be^ëH-B. 

Tordre,  bht-b;  tordu,  bht-b. 


Celui  qui  a  été  conduit. 
Celui  qui  a  été  vu. 
Celui  qui  a  été  prié. 


BesëHHBiiî,  ajî,  oe. 
Bûjii'èHHHH,  ajî,  oe. 
npônieHHHM,  an,  oe. 


Le  participe  présent  indique  une  action  qui  dure ,  le 
participe  passé  une  action  terminée,  tous  les  deux  sont  tra- 
duits par  le  participe  passé. 


Agrandir,  pacnpocTpaHaTB  I.  1. 

Quitter,  ocTâsHTB  IL  2. 

Reconnaître,  ysBâTB  L  1. 

Décrire,  onHcâxB  IL  6. 

Le  malfaiteur,  upecTynnnK'B. 

L'achat,  noRynsa. 

Le  voyageur,  nyTemécTBeHHHK'B. 

Le  charme,  npéjiecTB,  f. 

La  chronique,  JiÎTonHCB,  f. 

Nouveau-né,  HOBopo:Kji;ëHHBîH. 


Jusqu'à  quand? 
Jusques  à  quand? 
Jusque,  jusques. 


Eesterez-vous  ici  jusqu'à  la  fête 

de  Pâques? 
Non,  je  ne  resterai  que  jusqu'à 

Noël. 

Pâques. 

Pâques  fleuries. 
La  Pentecôte. 
La  Saint- Jean. 
Noël. 

Jusqu'à  la  Pentecôte. 
Jusqu'au  soir. 


Vendre,  npoj^asâTB  I.  1. 
Planter,  noca^HTB  IL  3. 
Déplacer,  nepeaiicTHTB  XI. 
Posséder,  BJia;i;ÎTB  L  4. 
Le  compte,  CHër-B. 
La  manière,  ôôpasB. 
La  forteresse,  KpinocTB,  f. 
Le  rideau,  sânaBicT.. 
L'histoire,  HCTÔpiii. 
Enroué,  ociïnJiBiH. 


/(oKyjia?   KaKT.  nojro? 

/(o  (avec  le  génitif). 
OcTâneTecB  jtl  bbi  3;^'ècB  so  IlâcxH  ? 

H-i^TB,  ^  ocTânycB  tôjibko  ji;o  Vom,- 
ji;ecTBâ  (XpHCTÔBa). 

Ilâcxa,  CBiT.Toe  BocKpecénie. 

BépÔHoe  BocRpecénie. 

TpoHUiBiH'B  ji;enB.  ' 

HeâHOB'B  ;i;eHB. 

PomjecTBÔ,  Poaîji;ecTB6  XpncTÔBO. 

ji;0    TpÔHIIiH. 

JI,o  Bé^epa. 
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Jusqu'à  mercredi. 
Jusqu'à  votre  retour. 

Le  retour. 


JI^o  cepej^H,  cpejiN. 

J[o  Bânrero  TiOSBpaméHijr. 

Bo3Bpaméaie. 


Nous  avons  déjà  dit  que  le   pronom  impersonnel  on  se 
traduit  par  la  troisième  personne  du  pluriel  sans  pronom. 


On  parle. 

On  a  parlé. 

A-t-on  bien  écouté? 
On  a  très-bien  écouté. 
Qu'a-t-on  fait? 
On  n'a  rien  fait. 

Je  pouvais  (j'ai  pu),  jt  Mort. 
Tu  pouvais,  th  moi-b. 
n  pouvait,  OH-B  Mort. 

A-t-on  pu  voir  le  jeune  prince? 
On  a  pu  le  voir  quand  on  voulait. 
Bit-on  quelque  chose  de  nouveau? 
On  ne  dit  rien  de  nouveau. 

Neuf,  nouveau. 
Mon  habit  neuf. 
Mon  nouvel  ami. 
Mon  vieux  chapeau. 

Dites  à  mon  domestique  de  me 
brosser  mon  vieil  habit. 

J'aime  les  vieux  amis  et  les  nou- 
veaux habits. 

Beau  (bel). 
Joli. 

Brosser,  nettoyer, 

Hansser. 

Causer. 


rOBOpHT'fc. 

FoBopâJiH. 

Xopomô  jiH  CJtyinajrH? 
O^euB  xoponiô  cjymaju. 
Hto  cjiijiaJin? 
IlH^erô  ne  cji;ijiaj[n. 

Nous  pouvions,  mbi  morm. 
Tous  pouviez,  bh  MorJiér. 
Ils  pouvaient,  ohh  mofjih. 

MorJiH  JiH  Bviit-j^TB  MOJiojïâro  khAsh? 
Erô  MorjiH  BHj^iTB  Korjtâ  xoTi.iTi. 
ToBopiiTt  JiH  m;o  HHÔyj^B  noBaro  ? 
Hmerô  HÔBaro  ne  roBopÀrt.. 

HÔBBlfl. 

Moë  nÔBoe  njiâTBe. 
MoM  nÔBBift  ;i;pyr'B. 
MoA  CTâpan  injiÂna. 

CEa;acHTe  MoeMy  cJiyri,  ^1061  oht» 
BHïïHCTHJi'B  Moë  CTapoc  HJiaTBe. 

5  ;TK>6jrK>  cTâpHXT.  Jïpyséiï  h  hôbbiji 
njiâTBjï. 

KpaCHBBIH. 

XopômeHBKiff. 

WlCTHTI»    (BBiqnCTHTB)    IL    7. 

Bo3Bi>imaTï.  L  1.  (bosbhchtl). 
PaaroBâpHBATb  I.  1. 
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Planter. 
Hanter. 


GâHcaib  I.   1.  (nocajiiÎTB). 
lIoctni^aTb  T.  1.  (noctaÎTi»). 


Croit-on  cela? 
On  ne  le  croit  pas. 
Parle- t-on  de  cette  affaire? 
On  en  parle  partout. 
On  n'en  parle  nulle  part. 


B'fepjIT'B    JIH   9T0My? 

Ôtomj  ne  BipjïT^. 

rOBOpATt    JTH    06%    éxOM-B    jïjl'fe  ? 

Besjli  oô-B  HëMTb  roBopaTt. 
B.ETxi  o6t>  HëM-B  ne  roeopHTt. 


Exercices. 


CKaaLHxe  mh^,  Korô  nocimâeT-L 
Baniib  Jipyrt? 

OiTB  nocimâeT-B  tôjtbko  xopôranx'B 
jnojiéii ,  corJiâcHO  ^)  nocJiÔBnii;^  : 
CKaatH  MH^,  Korô  tbt  nocfemâemB, 
H  s.  Teôi  CKaaiy,  kto  tbt. 

Kto  BOSBBimâeT'B  i^iny  na  9th 
âKii;iH  ? 

BorâTHH  ÔanKHp-Bi^KOTÔpBIH  OJ^HH'B 

Hx-B  TenépB  HMiei-B. 
MorJiH  Jin  BH  ^HTâTB  nncBMÔ,  ko- 

TÔpoe  s.  BaM^  nncâjiTE.? 
H-feTt,  Ji  erô  ne  mopt.  ^iiTâTB,  no- 

TOMy  ^TO    a   CJIHniKOM'B    ycTâj-B. 

MorJiH    JIH    nafiTH    moh    30joth^ 

n^OBHIïH  ? 

H^TT»,  nxB  Bea^ti  HCKâjiH,  no  Hxt 
HHF^'fe  ne  HaniJH. 

BipaT-B    JIH   9T0My? 

âxoMy  B'ÉpflT'B  H  ne  BipHT-B. 
IIo^eMy  éTOMy  BipHT'B. 

IIOTOMy,     HTO     OHÔ     Ô^eHB      BipO- 

axHO. 
HM-Éexe  BH  HÔBaro  jipyra? 
a  ne  jk)6jik)  hôbbtxi.   ^ipyséfr,   a 

npe^noïïHTâi)     CTâptixT».       Bh 


Dites-moi  qui  votre  ami  hante  ? 

Il  ne  hante  que  de  bonnes  gens 
selon  le  proverbe:  Dis-moi  qui 
tu  hantes,  et  je  te  dirai  qui 
tu  es. 

Qui  hausse  le  prix  de  ces  actions  ? 

C'est  le  riche  banquier,  qui  seul 

en  a  maintenant 
Avez-vous  pu  lire  la  lettre  que 

je  vous  ai  écrite. 
Non,  je  n'ai  pas  pu  la  lire  parce 

que  j'étais  trop  fatigué. 
A-t-on  pu    trouver  mes  boutons 

d'or? 
Non,  on  les  a  cherchés  partout, 

mais  on  ne  les  a  trouvés  nulle 

part. 
Croit- on  cela? 

On  le  croit  et  on  ne  le  croit  pas. 
Pourquoi  le  croit-on? 
Parce  que  c'est  très-probable. 

Avez-vous  un  nouvel  ami? 
Je  n'aime  pas  les  nouveaux  amis, 
je  préfère  les  vieux.    Vous  con- 


1)  corJiâcHO,  selon. 
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3HâeTe    nocJÔBHii;y  :     <  CTâpatt 
ipyri.  .ly^ine  hôbhx'b  j^Byx^-^^) 

H  BH  npâBH;  a  TÔme  npe;i;no^H- 
Tâio  CTâpHXT.  jtpysévi  hôbhmi. 


naissez  le  proverbe  :  Les  vieilles 
connaissances  valent  mieux  que 
les  nouveaux  amis. 
Et  vous  avez  raison;  moi  aussi, 
je  préfère  les  vieux  amis  aux 
nouveaux. 


Russîcîsmes  et  proyerbes. 


Jtijo  MâcTepa  ôohtca. 

^ijIO    TÔJBKO    B-B    TOMl,. 

J^ijio  KJÉHOMt  conr.îôcB. 

JïJàJlO   et   KOHIi;ÔM'B. 

Ji;hjio  Ha  .la/^'B  ne  n^ëT-B. 

Hé^ero  ji-TaTB., 
OTTb   nénero    ][imTb. 
Pa^'B  jijm'éio. 

Ont  nô  yinn  b-b  so.irâxT.. 

Hh  ;iyMaH0,  hh  râjano. 

Hh  tô,  hh  ce. 

Hh  cb  Torô,  hh  c%  cerô. 

Hh    3â   ^TO,   HH   HpÔ   ^TO. 

TaMî»  ■RAèT'b  jimiiT»  kopomhcjom'b. 
TyTï>  Héïïero  ji;yMaTB. 
IIj/icâTB  no  nyatOH  Ay;^K'fc. 

rtôjiHO,  6paTt,  jty;^KH. 

Ji^iw  Bïâ'fejteHHaro  mmû,  ne  CTÔnT-B. 


MaTB  CBTpâ  seMJiÀ. 

Kak-b  past. 

KaKi»  To  pas-B. 

RaE-B  jiiB^  Kânjin  boih. 

Hh  KâxaHO,  hh  rjiâseno. 


A  Fœuvre  on  connait  l'ouvrier. 
Il  s'agit  seulement  de  cela. 
L'affaire    est    arrêtée;    l'affaire 

n'avance  pas. 
C'est  convenu;  c'est  une  affaire 

bâclée;  c'est  dit. 
L'affaire    ne  va  pas  bon  train; 

l'affaire  ne  s'arrange  pas. 
Il  n'y  a  rien  à  faire. 
Par  ennui;  faute  d'occupation. 
Je  suis  bien   aise;  je    suis  prêt 

avec  le  plus  grand  plaisir. 
Il  est  criblé  de  dettes  ;  il  a  des 

dettes  par  dessus  les  oreilles. 
Subitement;  à  l'improviste. 
Ni  chair  ni  poisson. 
De  but  en  blanc. 
Sans  rime  ni  raison. 
Le  diable  est  aux  vaches  là-bas«. 
H  n'y  a  rien  à  réfléchir. 
Agir  selon  le  bon  plaisir  de  quel- 
qu'un. 
Portez  vos   coquilles  à  d'autres 

(ailleurs). 
Cela  ne  vaut  pas  un  geste;  cela 

ne  vaut   pas    un    trognon    de 

chou. 
La  terre-nourrice. 
Justement,  juste. 
Un  jour  ;  autrefois. 
D'une  ressemblance  frappante. 
Ni  chair  ni  poisson. ^__ 


1)  littéralement: 
veaux  amis. 


Un   vieil   ami   vaut   mieux   que    deux  non- 
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KjflCTB   Hé50M'&  H   3611.1610;    KJT/ICTB 

BCJÈmH   CIÎJÎTHMII. 
KjflHyCB  ^éCTLK);    ^écTHoe  cjiôbo. 
He  uo  Kapuâny. 
y  Herô  KapMâHï.  tojct'b. 

Oh'B   1131»    KÔatH  Jl'feseT'B. 

Chs^tb  y  MÔpff  H  3vji.aTB  iiorôji;H. 
;îKhtb  Ha  ôoJiBinÔM  Hor^i. 

SRebk  h  asïïTB  j[aBâîf  jipyrHMT.. 
KaKB  sHBëinB,   xaRB  h   cjHBëniB 

(KaK-B  CTaneniB  asHiB,  t2lkt>  6y- 

ji;eniB  h  cjhtb). 
He  cyjiH  atypaB.iA  b%  Hé5'fe,   ji;aH 

cnHHi^y  BTi  pyKH. 
KaKosâ   3arâji;Ka,    laKOBâ   h    ot- 

râjiiKa. 
Sa  ji;ByMa  3âHii;aMH  norÔHnniBC/r,  hh 

o^Horô  He  noHMâeraB. 


Jurei'  par  tous  les  saints  du  pa- 
radis. 

Parole  d'honneur! 

C'est  chère  épice  pour  moi. 

Il  a  la  poche  pleine  d'argent. 

Il  ne  se  tient  pas  dans  sa  peau; 
il  enrage  dans  sa  peau. 

Couler  le  temps. 

Yivre  sur  un  grand  pied;  mener 
grand  train. 

Jadis  vivait. 

Il  faut  vivre  et  laisser  vivre. 

Comme  on  fait  son  lit,  on  se 
couche. 

Un  tiens  vaut  mieux  que  deux 

tu  auras- 
Telle  question,  telle  réponse. 

Qui  chasse  deux  lièvres  à  la  foi% 
n'en  prend  point;  on  ne  peut 
sonner  de  la  cloche  et  aller  à 
la  procession. 


Thème  54. 

Par  qui  est  habitée  maintenant  la  campagne  (^â^a)  de 
monsieur  votre  oncle?  —  Elle  est  maintenant  habitée  par 
ma   cousine    Adèle   et  mon  excellent  cousin  Xavier  (KcâBBe). 

—  Faites  brosser  vos  habits,  ils  sont  très-sales  (rpâsHBiâ).  — 
Qui  a  planté  ces  beaux  poiriers?  —  C'est  mon  jardinier  qui 
les  a  plantés.  —  A-t-il  déjà  greffé  les  cerisiers?  —  Non, 
Monsieur,  il  ne  les  a  pas  greffés,  il  ne  greffe  jamais  les 
cerisiers.  —  Faites  (BciHie)  donc  brosser  votre  habit,  il  est 
tout  en  (bï»  avec  l'instr.)  poussière  (hhjib,  f.).  —  Yotre  jardinier 
aime-t-il   à   travailler?    —  Oui,   c'est  un  très-bon  travailleur. 

—  A-t-on  pu  trouver  (nafiTH)  mes  gants?  —  Non,  on  ne 
les  a  pas  pu  trouver.  —  Combien  de  temps  reste-t-il  jus- 
qu'au dîner?  — -  Encore  trois  heures  et  même  plus.  —  Avez- 
vous   vu   Thomme   qui   a   amené   les  ours  (Mej^Bé^B,  m.)?  — 
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Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas  vu,  mais  on  m'a  promis  (o6'fe- 
mâTL  I.  1)  de  me  le  montrer.  —  Connaissez-vous  le  dicton 
(noroBopKa):  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait?  —  Oui, 
Monsieur,  et  ce  serait  bien  (6hjio  6bi  xoponiô)  si  vieillesse 
et  jeunesse  étaient  toujours  amies,  alors  l'expérience  (oulithoctl, 
f.)  et  la  force  (ciîjia)  iraient  (nurn  6ei)  bras  sous  bras  (pyKâ 
o6t>  pyKy). 


TRENTE-HUITIÈME  LEÇON.     ~    TPH^IHATL  BOCLMOïï 
yPOKl). 

Les  formes  actives  des  verbes  sont   plus   usitées  que  les 
passives.    Au  lieu  de  : 

Tu  es  loué  par  tes  professeurs.        Th  xsaJTHM'L  tbohmh  y^nTBJiÀMii. 

On  dit: 
Tes  professeurs  te  louent.  Te6A  x^iJism»  tboh  y^HTem 


Jusqu'où? 

Jusqu'ici. 

Jusqu'au  chemin  de  fer. 
Jusqu'où  allez-vous? 


HoKyi^a? 

Ao  cBii>  nopt,  j[omm. 

J  0  mejiisHOH  jiopôriT. 

JlO   KaKHX-B    M-feCTÏ    îj^CTe    BBI  ? 


Jusqu'où? 

La  France,  ^pâenk. 
La  Russie,  Poccîiî. 
L'Espagne,  Hcnâmn. 
L'Italie,  RTéjiin. 
La  Hollande,  rojrjiâHj^iiî. 
La  Turquie,  TypiïijT. 
L'Europe,  Eepona. 
L'Afrique,  Â(})pmca. 


Ho    KaKHXl>    MtCTT». 

L'Allemagne,  repMâHijr. 
La  Prusse,  llpycciii. 
L'Autriche,  ÂBCTpiiï. 
La  Bavière,  BaBâpiiï. 
La  Belgique,  Béjii,riiï. 
Le  Danemark,  Jî^mm. 
L'Asie,  Àsijï. 
L'Amérique,  AstépHKa. 
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Le  milieu. 
Le  puits. 
Le  tonneau. 


Cpeji.iina  (cepeAHHa). 
/  Kojô^tei^t. 
\  KojEÔsesB,  m. 
BôiKa. 


Voyager. 

Je  voyage,  a  nyieméciB  y  ». 

Tu  voyages,  tbt  uyTemécTByemL. 
Il  voyage,  ohtb    nyieméciBy  e  t -l. 

Voler  quelque  chose  à 
quelqu'un. 

Je  vole,  a.  Kpa7i;y. 

Tu  voles,  TÊi  KpajtëniL. 

Il  vole,  oHi»  Rpa^ëTt. 

Voler. 


Le  pigeon,  rÔJiyÔL. 
Le  vautour,  KôpmyH'B. 
L'aigle,  opëJii. 


nyiemécTBOBaTb  I.  2. 

Nous    voyageons,     mh    nyiemé- 

CTB  y  e  M  "B. 
Vous  voyagez,  bh  uyiemécTB  y  e  t  e. 
Ils  voyagent,  ohh  nyieinécTB  y  k>  t  -b. 

KpacTb   (yKpàcTb)  ito   HHôyAb 
y  Koro  uHôy^b. 

Nous  volons,  mh  KpajiiëM'L. 
Yous  volez,  BH  KpajiiëTe. 
Ils  volent,  OHH  Epa^iiyT'L. 

JleTâTb  I.  1.  JleiiTb  (uoieT^TL) 
n.  5. 

Le  hibou,  coBâ. 
L'épervier,  Acxpeô'B. 


Bernarque    1,       Le     plus    grand    nombre    des    noms 


i'oiseaux  est  du  genre  masculin. 


Teindre. 

Te  teins,  e  Kpâmy. 
Tu  teins,  th  KpâcHinB. 
1  teint,  OHï»  KpâcHT-B. 

Teindre  en  noir. 
Teindre  en  rouge. 
Teindre  en  jaune. 
Teindre  en  bleu. 

Teindre  en  vert. 
La  couleur. 

don  habit  noir, 
'e  chapeau  blanc. 


KpàCOTb    (BHKpaCUTL).    U.    6. 

Nous  teignons,  mh  KpàcHM^B. 
Vous  teignez,  bh  ftpâcnTO. 
Us  teignent,  om  EpâosTï.. 

KpâcHTB  Bi)  Hëpsyio  KpâcKy. 

KpâCHTB  B'B  KpâCHyK)  KpâcKy. 
KpâCHTt  B'B  ŒëJITyH)  KpâcKy. 

KpâcHTB  B'B   cHHK)K)   (poJiyôyio) 

icpâcEy. 
KpâcHTB  B'B  aejiëeyio  KpâcKy^ 
KpâcEa. 

Moë  HëpHoe  njiâiBe. 
âia  6Îjiaa  DiMna. 
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Son  chapeau  rond. 

Son  chapeau  à  trois  cornes. 


Rouge. 

Brun. 

Gris. 

Le  teinturier. 


Erô  KpyrJiaji  niJiana. 
Erô    TpeyrÔJibHaa   in.ràna,    ipey- 
rÔJiKa. 


KpâCHUH. 

TëMHHÎt  ii;BiT'B; 
CipHâ. 

KpaCHJîLlIl.HKÏ>. 


KamTaHOBHif. 


Exercices. 


Kto  nncâj!!)  ôxy  npeRpâcHyro  Kap- 

THHy  ? 

Ôxa  npeKpâcHaji  KapTÉHa  nHcana 
sHaMeHÉTEiM-B  ŒHBonïïCu.eMi.  To- 
pâni-B  Bepné. 

IlyTeniécTBOBajin  bh  bt»  Asia? 

JI^•^b^  a  DyTemécTBOBaJ!!)  b-b   Aain 

H     BTb     A(J)pHKi. 

JI^aBHÔ    JIH    BH    TaM-L  HyTemécTBo- 

BajiH? 
ToMy  nasâjii'L  ;i;Ba  rôji;a. 

CkÔJILKO    BpéMeHH    OCTâlHCB     BH   y 

fiâmero  6pâTa? 
jl  ocTâJicji  TaMTb  BecBMâ  mkjio  spé- 
MeoH,  ne  ôÔJi'^e  noJiHacâ. 

XOTHTe    JIE    BH    HÂTÉ    CO    MHOK)    ^0 

KOHii;â  y.iHii;H? 

HiT-B,     ^    XO^y    H^Tiï     TÔJILKO     JO 

jBopAâ,   noHj^ëftiTe  co,mhôh). 
Jï  ôuÂiy  y:Eé  bi»   ^Bopiiii  h   xo^y 

TÔJIbKO    DSTH    SO    TeâTpa,    ^TOÔTb 

B3flTB  ÔHJiéT&i  j^JiJî  Bé^epa. 


Qui  a  peint  ce  beau  tableau? 

Ce  beau  tableau  a  été  peint  par 
le  célèbre  peintre  Horace  Yer- 
net. 

Avez-vous  voyagé  en  Asie? 

Oui,  Monsieur,  j'ai  voyagé  en 
Asie  et  en  Afrique. 

Y  a-t-il  longtemps  que  vous  y 
avez  voyagé? 

Il  y  a  deux  ans. 

Combien  de  temps  êtes-vous  resté 
chez  votre  frère? 

Je  n'y  suis  resté  que  très-peu  de 
temps,  pas  plus  d'une  demi- 
heure. 

Voulez- vous  aller  avec  moi  jus- 
qu'au bout  de  la  rue? 

Non,  je  ne  veux  aller  que  jus- 
qu'au palais;  venez  avec  moi! 

J'ai  déjà  été  au  palais  et  je  ne 
veux  aller  qu'au  théâtre  poui 
prendre  des  billets  pour  le  soir, 


Russîcismes  et  proverbes 

TenépB  ne  ^o  myroRt. 


Ji;ijLO  nomjô  ne  na  nryxKy. 
Oh-b  pa3cep;i;Hjica  ne  na  inyrEy. 


Ce  n'est  pas  le  moment  de  plai- 
santer. 
L'affaire  devient  sérieuse. 
Il  s'est  fâché  tout  rouge. 
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B'b  m^TKy.  Pour  plaisanter. 

Jleatâ^aro  ne  6h^T%,  Il  n'est  pas  généreux  de  battre 

un  homme  à  terre. 


Thème  55. 

Le  teinturier  a-t-il  apporté  les  habits?  —  Lesquels?  — 
Ceux  qu'il  devait  teindre  en  bleu.  —  Non,  Monsieur,  il  ne 
les  a  pas  apportés.  —  Que  vous  a-t-on  volé?  —  On  m'a 
volé  une  belle  montre  et  une  chaînette  (n.'Èiiô'ïKa)  en  or  que 
j'avais  achetées    à  Paris.  —  Jusqu'où  avez- vous  voulu  aller? 

—  J'ai  voulu  aller  jusqu'au  jardin  de  mon  cousin.  —  Votre 
cousin   a-t-il    un   bon   jardin?    —    Oui,  il  en  a  un  excellent. 

—  Votre  fils  a-t-il  déchiré  ses  livres?  —  Oui,  il  les  a  dé- 
chirés. —  Pourquoi  les  a-t-il  déchirés?  —  Parce  qu'il  est 
paresseux  et  ne  veut  pas  apprendre.  —  Quels  beaux  cheveux 
châtains  que  ce  jeune  homme  a  !  —  Il  n'a  pas  de  cheveux 
châtains,  mais  de  gris,  et  il  les  teint.  —  Qui  est-il?  —  Il 
est  teinturier.  —  En  quelles  couleui's  teint- il?  —  Il  teint 
en  noir,  en  brun  et  en  gris.  —  Avez-vous  envie  d'aller  avec 
moi  en  Amérique?  —  Non,  mais  je  pense  vous  accompagner 
jusqu'en  Angleterre.  —  Avez-vous  déjà  été  en  Angleterre?  — 
Non,  mais  mon  frère  y  a  souvent  été.  —  Avez-vous  un  ha- 
bit noir?  —  Non,  Monsieur,  j'en  ai  un  gris.  —  Quel  habit 
cet  Anglais  a-t-il?  —  Il  a  un  habit  bleu.  —  Cet  officier 
a-t-ii  un  chapeau  rond?  —  Non,  Monsieur,  il  a  un  chapeau  à 
trois  cornes.  —  Avez-vous  des  gants  blancs?  —  Non,  j'ai 
des  gants  jaunes.  —  Avez-vous  vu  le  livre  que  j'ai  écrit?  — 
Oui,  votre  éditeur  me  l'a  envoyé.  —  L'avez-vous  lu?  —  Je 
ne  l'ai  pas  lu,  mais  parcouru  un  peu  (npoô-fe^âTt).  —  Où 
votre  domestique  a-t-il  porté  (oTHëCB)  mon  coffre  (HeMOji;âHT>)  ? 

—  Je  ne  sais  pas,  mais  je  crois  qu'il  l'a  porté  chez  le  sellier 
(c'feji.éjiLHBifi  M  âcTep-B) . 
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TRENTE-NEUVIÈME  LEÇON.    —    TPH;i;II;ATL  ;i;EB^THt 

ypoK-L. 

De  l'Impératif. 

L'impératif  russe  n'a  que  deux  personnes  :  la  seconde  du 
singulier  et  la  seconde  du  pluriel.  Ces  deux  personnes  ont, 
dans  la  première  conjugaison,  les  terminaisons  suivantes: 

1.  branche.        2.  branche.       3.  branche.       4.  branche. 


Sing.    afi^  y  H,        loS,      an,        h^  ifi, 

Plur.    aHTG,        yiiTe,    loiiTe,  Aûie,    htc,         ifixe. 

Exemples  : 

JI^éjiaTB,  faire  —  ji.'ÉJiaH,  fais,  ji.éiaSTe,  faites. 
ToproBâiL,    marchander  —  TopryÊ,    marchande,  Top- 

r^fiTe,  marchandez. 
PyiaTL,  se  promener  —  ryiaS,  promène-toi,  ryiiËTe, 

promenez-vous. 
PopeBâTL,    s'affliger  —  ropM,    afflige-toi,    ropioËTe, 

affligez-vous. 
CioiiB,    être  debout  —  ctôS,    sois  debout,   CToniej, 

soyez  debout. 
ToB-éTi),  jeûner  —  iobM,  jeûne,  roBéËTe,  jeûnez. 

La  récompense,  narpâsa.  Le  vol,  Kpâma^  noKpâsa. 

Les  louanges,  xBa-iâ.  Le  blâme,  xyjiâ. 

L'étonnement;  y;iiHBJiéHie.  La  gloire,  cjiâBa. 

La  conduite,  nosejiéHie.  Le  mépris,  Dpeap-ÈHie. 
La  poltronnerie,  la  lâcheté,  Tpy-      La  bravoure,  xpâôpocTt, 

ciiïïBocTi,,  TpycocTL.  La  fidélité,  b-Éphoctl. 

La  trahison,  nsMifla.  La  fierté,  rôpjiiocTB. 

La  paresse,  j^hb.  L'arrogance,  Ha^MinHocTb. 
L'humilité,  CMHpéHÎe. 
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Palloir. 

Faut-il? 

Me  faut-il  ? 

Vous  faut-il? 

Il  me  faut  de  Targent. 

Il  De  me  faut  pas  d'argent. 


Beniarqiie  1.  On  se  souvient  que  ByjKHHu,  nécessaire,  est 
un  adjectif,  p.  ex.:  HyffiHwii  CTaKaH'B,  le  verre  nécessaire; 
nymnaa  Beni,B,  une  chose  nécessaire;  nyamoe  ;i,*.io,  une  affaire 
nécessaire. 
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BbiTb  iiyHCHbmi». 

HyacHO  Jiw  (avec  le  gén.)? 

HyJKHO    JLH    MH-fe? 

H^:kho  jih  BaMt? 
Mn-fe  HyatHBi  AéBhTE, 
i  Mni  ne  HymnH  jiéHLrn. 
i  Mn-fe  He  e^SHO  séner-B. 


Il  VOUS  faut. 


Bbi  /^ojh;hm. 


Remarque  2.  Si  %l  faut  veut  dire  devoir^  être  forcé,  ce 
verbe  impersonnel  se  traduit  par  Tadverbe  doAOïcno  avec  le 
datif  de  la  personne,  ou  bien  par  l'adjectif  j^àjimeH-L  qui  prend 
le  genre  et  le  nombre  de  son  substantif. 


[1  vous  faut  rester. 

Vous  êtes  obligé  de  rester. 

Où  me  faut-il  aller? 

Sue  vous  faut-il?  1 

De  quoi  avez-vous  besoin?  j 

[1  me  faut  de  l'argent. 

^ombien  vous  en  faut-il? 

[1  me  faut  seulement  dix  francs. 

7ous  avez  tout  ce  qu'il  vous  faut. 

Il  s'en  faut. 

Il  s'en  faut  beaucoup. 

Coûter. 

Valoir. 

Être  debout. 


BlI    XO.IJKHH   OCrâTLCff. 

BaMt  nâvTOÔHO  ocTârtc^. 
Ky^â  a  ;i,ÔJi2teHi>  oj^th? 

^TO  BaMt  HyatHO? 

Me-fe  HyatHBi  jéHBrir, 

CKÔ.ÎÏ.KO   BaMT.   HyatHO? 

Mn-fe  TÔ.iLKO  nyaiHo  j^écaxB  4>paH- 

KOB-B. 

y  BacB  Bcë  ^To  BaM^  Hymno. 
He/][ocTaëTi». 

/(a^lCKO    OTT». 

Ctohtl  II.  1. 

CTOâTb    (ïïOCTOaTL)    11.    2. 
14 
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Je  vaux,  H  CTÔK). 

Tu   vaux,    TH    CTÔHniB. 
Il  vaut,    ont    CTÔHT-L. 

Nous  valons,  mh  ctôhm'b. 
Vous  valez,  bbi  CTÔHTe. 
Ils  valent,  ohh  CTÔJiTt. 

Combien  coûtent  ces  chevaux? 
Ils  coûtent  cinq  cents  francs. 
Ils  ne  valent  pas  tant. 
Qui   est  debout  là  dans  le   coin? 
C'est  mon  frère  qui  est  debout  là. 


Je  suis  debout,  si  ctok). 
Tu  es  debout,  th  cxoHinb. 
Il  est  debout,  oh-b  ctobt-b. 
Nous  sommes  debout,  mh  ctohmt». 
Vous  êtes  debout,  bh  ctoôtc. 
Ils  sont  debout,  ohh  ctoAtt.. 

CkÔ.ŒLKO   CTÔJITl  9TH  Jiôinaj^ïï? 
Ohh  CTÔiiT'L  njiTi.  cotï>  (^pâHROBi,. 
Ohh  ctôjilko  ne  ctôjitt.. 
Kto  ctoht'b  TaMt  B-L  yrjy? 

9t0    MOÎï    ÔpaT-B    TaM-B    CTOÉT-L. 


Valoir     mieux,       être      BbïTb  Jiy«iuie 

meilleur. 
Valoir  plus,  coûter  plus. 
Ce  livre  vaut  mieux  que  l'autre. 


Ctohti.  OoJite,    6î»iTb   AopoaKe 

âia  RHïïra  ctôht-l  66A%e  toh. 


Ne  •  pas    encore, 
encore. 


Pas      Emë  ne. 


M'avez- vous  rendu  ma  plume? 
Non,  je  ne  vous  Tai  pas  encore 

rendue. 
Avez-vous  reçu  votre  montre? 

Pas  encore. 

De  qui? 

De  qui   avez-vous  reçu    ce  pré- 
sent? 
De  mon  frère. 

D'OÙ? 

D'où  venez-vous? 
Je  viens  du  jardin. 

Par  qui? 

Par  qui   êtes -vous   présenté    au 

prince? 
Par  son  aide-de-camp. 


ÔTjiajïH  JiK  B6I  MH-fe  Moë  nepo  ? 
HiTi.,  K  BaM-B  erô  emë  ne  ÔT^aji 

nOJiy^HJIH   JH    BU    CBOH    laCH  ? 

HtTi>  enië. 

Ot-b  Korô? 

Ot-b  Korô  no.TyHHJiH  bbt  éroTi.  iio 

lâpoKi? 
Ot-b  Moerô  6pâTa. 

OTKyiïa? 

OTRyjïa  H^ëTe  bbt? 

Mm-b  bbi  npejiCTâBjeHBi  k^Ask)? 
Erô  aji;xDTâHT0M'B. 
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Rendre. 


Lui  rendrez-vous  son  livre? 
Je  le  lai  rendrai  demain. 
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IIpe/ïCTaBJiaTï»    I.   1.  (npeji;cTâ- 

bhtb). 

OimaTi»  I.   1. 

OijiajiiïïTe  JH  BEI  eaiy  erô  KHÉry? 
Si  oTT^âMt  eë  eM}^  sâBrpa. 


Exercices. 


KaKÎH    KHHrH    BaMt    HySHH? 

Mn-fe  HyaiHO  MHÔro  KHnrt. 
OT'ïerô  y  sacb   TaKÔe   neHâjLHoe 

jiHiië  ? 
S.  ne  ne^âjieH'L,  ho  neajiopÔBi.,  no- 

TOMy  HTO   y  iieEk  ôomTb  ro- 

.10  sa. 

XoTHTe  JIH  BH  HHTB  KÔ(i)e  CO  MHOH)  ? 

H-feTi»,,  Si  jÔJiffieH'B  hji;th  k-l  CBoeaiy 
^  cocijiiy. 
6T;i;aJiH  jih  bu  KHvirH,  KOTÔpH^i  a 

BaM-B  o;i;oJiaLHJi'b  ? 
Ja,  n  ymé  ji^SiBEÔ  BaM*B  axi.  ôt- 

la-ï-B. 
Ckôjilko  ctôht^  éro  pymBë? 
Ohô  ne  MHÔro  ctôhti>. 
Ctôjibko  jih  ctôjïtt>  Bânia  Jiôniajiib 

KaK-B  MOA? 
H^TTb,    OHâ    CTÔJIBKO    He    CTÔHT'B. 


Quels  livres  vous  faut-il? 

Il  me  faut  beaucoup  de  livres. 

Pourquoi  avez -vous  la  mine  si 
triste  ? 

Je  ne  suis  pas  triste,  mais  indis- 
posé, car  j'ai  mal  à  la  tête. 

Voulez-vous  prendre  du  café  avec 

moi? 
Non,  il  faut  que  j'aille  chez  mon 

voisin. 
Avez-vous  rendu  les  livres  que 

je  vous  ai  prêtés? 
Oui,  Monsieur,  il  y  a  longtemps 

que  je  vous  les  ai  rendus. 
Combien  ce  fusil  vaut-il? 
Il  ne  vaut  pas  grand^  chose. 
Votre   cheval  vaut-il  autant  que 

le  mien? 
Non,  il  ne  vaut  pas  autant. 


Thème  56, 

Faut-il  rendre  le  livre  à  votre  frère?  —  Rendez-le  lui, 
il  en  a  bien  besoin.  —  Quels  vices  sont  les  plus  dignes  de 
mépris?  —  L'envie  et  la  fierté.  —  Pourquoi  avez-vous  écrit 
à  monsieur  votre  père?  —  Il  me  faut  de  l'argent.  —  Ne 
vous  lamentez  pas,  vous  en  recevrez  bientôt.  —  Vous  faut-il 
aller  chez  votre  professeur?  —  Il  ne  me  faut  pas  aller  chez 

14* 
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lui,  mais  il  me  faut  aller  au  marché.  —  Soyez  debout  quand 
votre  professeur  vous  parle.  —  Faut-il  beaucoup  de  temps 
pour  apprendre  le  russe?  —  Cela  dépend  (saBiîcHT'L)  de  l'ap- 
plication ;  on  peut  apprendre  le  russe  en  très-peu  de  temps.  — 
Vous  faut-il  des  bas  ou  des  bottes?  —  Il  me  faut  des  bas, 
des  bottes,  un  nouveau  chapeau,  ainsi  (TâKîKe  KaKt)  qu'un 
joli  gilet.  —  Que  vous  faut-il  encore?  —  Il  ne  me  faut  plus 
rien.  —  J'ai  tout  ce  qu'il  me  faut.  —  Faut -il  beaucoup 
travailler  pour  devenir  riche?  —  Cela  dépend  du  (oti.,  avec 
le  gén.)  bonheur,  les  uns  deviennent  riches  plus  vite  que  les 
autres.  —  Avez -vous  reçu  un  présent  de  votre  parrain 
(KpëCTHLifi  OTéuT))?  —  Non,  je  n'ai  reçu  de  lui  aucun  pré- 
sent. —  Les  fils  de  notre  voisin  vous  ont -ils  rendu  votre 
crayon  ?  —  Oui ,  ils  me  l'ont  rendu.  —  Voulez-vous  vendre 
votre  canne  (rpocTL,  f.)?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  la 
vendre.  —  Pourquoi  mon  parapluie  ne  vaut-il  pas  le  vôtre?  — 
Parce  qu'il  est  beaucoup  plus  vieux. 
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QUAKANTIÈME  LEÇON.  -  COPOKOBOH  JFOKh, 
Récapitulation  des  verbes. 

Première  conjugaison. 


Brnch. 

Infinitif. 

aiL 

(par  Ai^iaxB) 

Indicatif. 

Impératif. 

1. 

Présent. 

SlJO 

aefflB 
aext 
aeMT. 
aexe 
aroxï. 

Passé. 

<  aJi'B,  a,  0  / 

<  ajiH     > 

Futur. 

ôyjty  etc. 

ou 
cxâny  etc. 

avec 
l'infinitif. 

aS. 
anxe. 

2. 

OBaiB 

(xopi'OBâïB) 

eeaTB 
(ropefiâTB) 

yro 

yefflB 

yexï> 

yeMT. 

yexe 

YlOT'h 

ioK) 

loemB 

ïoexTb 

loeMT. 

loexe 

K)IOXT> 

I  OBaj-B,  a,  0  [ 
1  osajiH  1 
<  esaJUi,  a,  o  [ 
1  enajiH  > 

6m 

ou 

cxâny 

avec 

rinfinitif. 

yHxe. 

H)H. 
K)HXe. 

3. 

flTB     (après 
une  cons.) 

(CTp-fejIJÏTB) 

^TB     (après 
une  voyelle) 

AJO 

Remb 
jiexx» 
^eMT^ 
jîexe 

fi}DTb 
K) 

eiHB 
ex-B 

CM-B 

exe 

BOX-B 

l  jiJi'B,  a)  0  [ 

l  ^vTx,,  a,  0  i 
1    nm    > 

6fjiY 

ou 

cxâny 

avec 

l'infinitif. 

nvi. 
aîixe. 

H. 

iîxe. 

4. 

irB 

(CM-iiTB) 

■feeniB 
■feex-B 
"feeM-B 
iexe 
iiox-B 

l  -feii»,  a,  0  > 

6Uy 

ou 

cxâay 

avec 

l'infinitif. 

iif. 
iftxe. 
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Remarque  1.  Il  est  facile  de  conjuguer  d'après  cette 
table  tous  les  verbes  réguliers  de  la  première  conjugaison, 
mais  comme  en  russe  on  ne  peut  pas  se  fier  à  la  terminaison 
de  l'infinitif  d  un  verbe  pour  en  reconnaître  la  conjugaison, 
nous  continuerons  de  marquer  par  des  chiffres  romains  et  arabes 
à  quelle  conjugaison  appartiennent  les  verbes  réguliers  cités; 
quant  aux  verbes  irréguliers  nous  en  parlerons  plus  tard. 

Plus  rhomme  est  riche,  plus  il      H^êm-b    ôorâie  ^lejOB'iR'b,   t^mï. 

est  avare.  ^  oh-l  cKynie. 

Cette  demoiselle  est  pâle  de  figure.      âia  j^'èBHu.a  6jiiji;nâ  jiHi^ëMt, 

Remarque  2.  Le  substantif  qui  complète  le  sens  d'un 
adjectif  se  place  à  V instrumental^  surtout  après  les  adjectifs 
suivants  : 

Riche,  ôorâTï.,  hsoôhjbhhh. 
Pauvre,  ô^èj^eni»,  CKyj^HHii,  yôôriii, 

HHIII,ilî. 

Fort,  vigoureux,  ^B3miH. 

Fort  (de  caract),  KpinKiS,  Tsëp^iBnl. 

Célèbre,  SHaMeHHXHM,  cjiàBHHH. 

Distingué,  considérable,  BHâTHHii. 

Étonnant,  ahbhhti. 

Adroit,  npoBÔpHEiîî. 

Haut,  BUCÔKiîi. 

Grand,  BejiHEi&. 

Sauvage,  J^HKiH. 

Il  a  le  cœur  bon. 

Le  héros  est  grand  par  sa  gloire. 

Elle  est  jolie. 


Mauvais,  sjoil. 
Vieux,  CTâpHîi. 
Content,  j^obôjilheih. 
Faible,  cjiâÔHH. 
Connu,  nsfiicTHiiiH. 

Doux,  KpÔTKifl. 
Pur,    ^HCTHM. 

Malade,  ôojibhôîî. 
Bas,  HiisKirr. 
Petit,  MâjiBiH. 
Bon,  ;i;ô6pBiH. 
Jeune,  mojioaoh. 

Oh-b  ;iio6pî.  cép;;ii;  e  M 1». 

repÔfl    BCJIHK'B    CJlâBOK). 

Onâ  xopomâ  co6ôk>. 


Remarque  3,  Après  les  adjectifs  qui  expriment  une  in- 
clination ou  une  aptitude ,  le  substantif,  qui  en  complète  le 
sens,  est  au  datif  et  précédé  des  prépositions  m  et  ko. 


Avide,  âviMEHif. 
Prêt,  roTOBMÎî. 
Appliqué,  npnjéatHHÎî. 
Zélé,  ycépji;eïJH. 
Apte,  cnocôÔHHH. 
Convenable,  utile,  rÔAHHîf. 


Enclin,  cKJiÔHnbui. 
Passionné,  CTpâcTHBiii. 
Partial,  npncTpâcTHLiH. 
Généreux,  méjtpmH. 
Compatissant ,    cocTpa;^âTejIBHHfI, 

JKâJIOCT.îIHBHIi. 
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Remarque  4.     Après   les  adjectifs  suivants  le  substantif 
est  à  Taccusatif  précédé  de  la  préposition  «a  ; 


Ressemblant,  noxômifi. 

Avide,   ffîâAHHH,   âJlMHHH. 

Adroit,  habile,  apte,  ropâsji;!). 


Économe,  6epe2t.iMBHH. 
Sourd,  rjiyxÔH. 
Fâché,  rHÎBHHH. 


Remarque  5.     Après  les  adjectifs  suivants  le  substantif 
est  au  prépositif  précédé  de  la  préposition  6^  (ôo)  : 


Heureux,  c^iâcTwiHBHÔ. 

Exact,    UCUpâBHHM. 

Faible,  ciâÔKH. 
Expérimenté,  ônHTHmS. 
Propre,  onpâTHUH. 
Ferme,  TsëpAHir. 
Abondant,  H30(5HJiLHbiri. 


Adroit,  expert,  HCKycHHH. 

Fort,    CHIBHHH. 

Versé,  CB^symia. 
Nouveau,  hôbhh. 
Innocent,  HeBHHHHÔ. 
Modéré,  yMipenHEiH. 
Constant,  nocToanmifi. 


Remarque  6.     Après  le  substantif  et  les  trois  adjectifs 
suivants  suit  le  génitif  avec  la  préposition  do: 


Avide,  atâ^HJbiii,  nâji;KiH. 
Passionné,  CTpâcieufi. 


Amateur,  oxôthhk'b. 


Manger. 
Dîner. 
Le  dîner. 
Le  déjeuner. 
Le  souper. 
Le  goûter. 

■ÈCTB,  KymaTB  (populaire). 
OôiAaTB  L  1. 

3âBTpaKi.. 

nÔJIAHUK'B. 

Déjeuner,  saBTpaKaTt  I.  1. 

Souper,  yiKHHaxB  L  1. 

Goûter. 

HojiAimqaTb  T.   1. 

Avant. 

ïlépenT,,   iipeAT.  (avec  Tinstr.). 
HO  (avec  le  gén.). 

Après. 

ndcji-fe  (avec  le  gén.). 

Après  moi. 
Après  vous. 
Après  avoir 

dîné. 

nôcjLt  Mena, 
nôc^ii  BaCB. 
nooôi^aB'B  (part,  passé). 
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Remarque  7.  Les  Russes  aiment  à  employer  après  Tad- 
verbe  apt'ès  le  gérondif  passé  actif,  quand  les  Français  em- 
ploient l'infinitif  passé. 

Après  avoir  vendu  le   cheval  il      Upo^tâBi»  .iiôujaji;b,  ohi.  nomëj-B  ^o- 

est  allé  à  la  maison,  môh. 

Après  m'avoir  parlé.  IIoroBopuB'L  co  mhôk). 

La  terminaison  eh  du  gérondif  est  la  désinence  mu 
apocopée. 

Emprunter.  3aHHiMâTb  L  1.  (saiiait). 

Lui  avez- vous  emprunté   de  l'ar-      3âHflJiH  jih  bh  y  nerô  Aéseri»? 

gent? 
Non,  je  lui  en  ai  prêté.  HiTi,  a.  einy  Hxt  o^ojiatâjii). 

Payer.  3auJiaTHTi.  IL   1. 

Prêter.  OAOji»îHTb  IL  3. 

^  f  TpeOoBaTb  (iiOTpéôOBaTb)  L  2, 

Demander.  < 

[CupàuiHBaTb   (capocHTb). 

Je  lui  demande  mon  argent.  H  Tpéôyro  y  uerô  cbohx7>  Aéeeri. 

Lui  avez-vous  payé?  ^anjiaTâ.iîî  jih  bh  eaiy? 

Oui,  je  lui  ai  payé.  Jta,  ;i  eMy  sanjiaTHJi'L. 

Remarque  8,  Après  Tpé5oBaTi)  suit  le  génitif  de  la 
chose  et  y  avec  le  génitif  de  la  personne. 


Essayer. 


fUcUblT^Tb    I.    1» 

{llbiTàTbCfl  (noflbiTdTbca)  L  1. 

Avez-vous  essayé  de  lui  parler?      IlLiTâjiHCb    jih    bh   rosopÉTb    ch 

HHM^? 

Oui;  je  l'ai  essayé.  JI,a,  a  iiHTâJicii. 

Tenir.  /(epaîàTb  (aoflep»;dTb)  IL  3. 
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Venir. 

Tirer  (du^  fusil  etc.),  CTp-fejj^TB. 
Semer,  cinTb. 

Le  père  et  la  mère  ;  les  parents. 
Un  de  mes  frères. 

Très-bien. 

Excellent,  à  perfection. 
Assez  bien. 
Comme  il  faut. 
Comme  il  ne  faut  pas. 


Une  tranche  de  bœuf. 
Une  tranche  de  jambon- 
Un  morceau. 
Un  morceau  de  pain. 


npUXOi^HTb    II.  4.    (upHI^TH). 

Oser,  CM^Tfc. 
PoAâTe.a[H. 

OAttHt    HSt    MOnX'B  ÔpâTl.eB'fc. 

OqeHb  xopouid,  OTDiiHiio. 
KpeBocxo/ino,  bi.  eoBepiaéiicTBt, 

&3pAi^II0. 

Kam,  cjiiuyeT'b,    KaKi,  iiysKUo. 
KaKT.  ne  cjiiayen»,  ueupHJioiHO, 
ne  M/tuo. 

KycÔKT.  tobA^reu. 

KyCOKl,    BeT^HHH. 

KycÔKï,. 
KycÔK^L  x;it6a. 


Exercices. 


r^^i  qô'ixjiSiJiii  Bbi  cerôji;e;i? 

K  o6i;^aJI^  bï  KO(i)eîiHOM'b  j^ÔMi. 

A  iioqeM^  ne  ^ÔMa? 

HoTOMy  ^To   nami»  nôeap'L  ôtun. 

ôôjeHi. 
/l,6por'b  JiH  6hLJii>  Bamt  o6ifl,'h7 
J[b.,  OH'fc  MHi  ô^ieiiL  ^ôporo  ciônju. 
Snâeie  .m  bh  (|)opTeniàHHaro  yiii- 

Teji^  9X0X1»  ji.aMx  ? 
Jl  erô  o^enb  xopoinô  aeâfi)  a  oh'b 

mchA  TâoEe  xopomô  SHâeTt. 
y^HiecL  Jiu  BH  TaHuoBâniH)? 
EtT-B,  ;i  He  y^ycB  laHuosâfliK),  n 

yifCb  TÔlbKO   MySHKi. 

Ky^â  H^ëTe  bh  TaKt  CKÔpo? 
JI  njty  Kl,  ojiHOMy  pÔACTeeoHHKy,  ko- 
TÔpHH   upHrjiacH.Tb  mchA   oôi- 

J^aTL    Cl>    BHMÏ>. 


Où  avez-vous  dîné  aujourd'hui? 
J'ai  dîné  au  café. 
Et  pourquoi  pas  à  la  maison  ? 
Parce  que    notre    cuisinier   était 

malade. 
Votre  dîner  a-t-il  coûté  cher? 
Oui,  il  m'a  coûté  très-cher. 
Connaissez  -  vous    le    maître    de 

piano  de  ces  dames? 
Je  le  connais  très-bien,    et  lui, 

il  me  connaît  bien  aussi. 
Apprenez-vous  la  danse? 
Non,  Monsieur,  je  n'apprends  que 

la  musique. 
Où  allez -vous  si  vite? 
Je   vais  chez  un  de  mes  parents 

qui    m'a   invité  à   dîner   avec 

lui. 
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Hto  .nbônie  bu  hmÎtb  ki>  o6t;i,y? 
JI  ji¥)6ji¥)  xopômifi  ôy^BÔHi,   xo- 

pÔmifi  KyCÔKT>  ^OBâJ^HHH  CL  OBO- 

mâMH  H  xopomée  aiapKÔe, 


Qu'aimez-vous  à  avoir  à  dîner? 

J'aime  un  bon  bouillon,  un  bon 
morceau  de  bœuf  avec  des  lé- 
gumes et  un  bon  rôti. 


Eussicîsmes  et  proverbes. 


B-L     TOMI)-T0    H    IHTyKa. 

nOJOâKHTB  A^-ÎO    BT)   J^Ô-irilI  ^III.HKI). 

Oahofô  nô,i^  ;ifOAa. 


C'est  là  que  gît  le  lièvre;  c'est 

le  nœud  de  l'affaire. 
Traîner   en   longueur;    renvoyer 

aux  calendes  grecques. 
Ce  sont  gens  de  la  même  farine. 

Un    mauvais    accommodement 

vaut  mieux  qu'un  bon  procès. 


Thème  57. 

Qui  a  semé  ce  chanvre?  —  Les  paysans  l'ont  semé.  — 
Pourquoi  n'écrivez-vous  pas  comme  il  faut?  —  Je  ne  peux 
pas  mieux  écrire.  —  Tirez  donc,  c'est  maintenant  votre  tour 
(6yepe;i,L,  f.).  —  Pardon,  Monsieur,  je  viens  de  tirer.  — 
Avez-vous  payé  le  cheval  que  vous  avez  acheté  à  l'officier? 
—  Je  l'ai  payé  depuis  longtemps.  —  Pourquoi  votre  petit 
frère  pleure-t-il?  —  Il  a  mal  (ôôien-L)  aux  dents.  —  Il  est 
trop  avide  (nâji;oKi)  na)  de  sucre  et  d'autres  friandises  (jiâ- 
KOMCTBO,  n.).  —  Avez-vous  payé  le  vin  au  marchand  après 
l'avoir  bu?  —  Pardon,  Monsieur,  je  le  lui  ai  payé  avant  de 
ravoir  bu.  —  Où  monsieur  votre  père  est-il  allé?  —  Il  est 
allé  en  Amérique.  —  Pourquoi  y  est-il  allé?  —  Parce  qu'il 
y  avait  des  affaires.  —  Demandez-vous  du  bouillon  au  cuisi- 
nier? —  Je  lui  en  demande.  —  Que  demandez-vous  au 
sellier?  —  Je  lui  demande  mon  coffre  de  cuir.  —  Cherchons 
nous  quelqu'un?  —  Nous  cherchons  un  de  nos  voisins.  — 
Qui  tient  mon  chapeau?  —  Votre  domestique  le  tient.  — 
Votre  frère  vous  ressemble-t-il  (noxôffii>)?  —  Il  ne  me  res- 
semble pas,    il    est  beaucoup    plus   petit    de   taille,    pâle   de 
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figure  et  maladif  (6oji*3HeHH£rfi).  —  Avez-vous  essayé  d'écrire 
une  lettre?  —  J'ai  essayé,  mais  je  ne  puis  écrire,  j'ai  trop 
mal  à  la  tête.  —  Essayez  de  voir  votre  oncle,  il  vous  par- 
donnera (npocTHT'B)  peut-être.  —  Je  l'ai  essayé,  mais  il  ne 
veut  pas   me  recevoir  (npimaTL).  —   Que  lui   avez -vous  fait? 

—  Je  ne  lui  ai  rien  fait,  mais  on  m'a  calomnié  (oKieBCTâTs 
iiépeji;'B   K'feMt).    —    Payez- vous  beaucoup  à  votre  domestique? 

—  Jusqu'à  présent  je  lui  payais  vingt  francs  par  mois  et 
maintenant  je  lui  en  paie  trente. 
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QUARANTE-ET-UNIÈME  LEÇON. 
yPOK-L. 


COPOKl)  nEPBLIH 


Récapitulation  des  verbes  (Continuation). 
Seconde   conjugaison. 


Brnch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent. 

Passé. 

Futur. 

1. 

K) 

i 

HTL,  iTL  après 

HniB 

1  B.Ji'hy  a,  0 
1  iiJi'B   a,  0 

(>m 

\  H,    !>,    H    ' 

une  consonne 

HT-B 

i 

HTfc  après  une! 

HMTb 

1      HJIH      1 
1      "fejïH     1 

f             ) 

voyelle      ' 

Hie 

^IT-B 

iHTe,  Bie, 
1    HTe. 

OTÈ 

K) 

|o;ii>,oja,ojio 

(rOBOpjHTB 

emB 

ou 

H. 

CMOipilb 

ei-B 

CTÔllTB 

eM-B 

f        ] 

nOJÔTB) 

eie 

KT-B 

<      OilH     > 

HTe. 

2. 

HTB  après  6, 

JEO 

J  HIB,   a,    0  1 

1  •■  1 

B,  M,  n,  ({) 
iTB  après  6, 

HfflB 
HTl. 

1  '^A'hy  a,  0  f 

CTâny 

l'I 

M,  n 

HM'B 

1      HJIH      ( 

j    HTe. 

HTe 

1    ijiH    1 

1    BTe. 

JÎT'B 

"j 

avec 

\/ 

aiB  après  6, 

JK) 

aJLB,  a,  0  \ 

JH. 

M,  n 

JLeUIB 

.          J 

(JBOÔHTB 

jieTi, 

JIOBHTB 

seM-B 

ajiH    > 

l'infinitif 

jiHTe. 

yBi^OMHTB 

jieie 

TOpOHHTB 

iUÙlTy 

rpa(})HTB 

CKOpÔÎTB 

myMiTB 

TepniTB 

TpenâTL)          1 
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Brnch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent. 

Passé. 

Futur. 

3. 

hiJii,  a,  0 
1  aji-B,  a,  0 

6f}iY 

{'■] 

HTB    et   aTL 

y 

[         ) 

précédés  de 

HfflB 

1    nJH    1 

f  Hie.  1 

2t,  ^,  m,  m 

HMl 

1    ajrn   J 

1  ™  f 

(TySHTL 

HTe 

y^HTL 

ax-B 

TopMomnTB 

TaïAHTB 

CTyïïâTB 

ou 

mimâTb) 

4. 

AHTB 
3'feTB 

aiy 
r   nfflB 

aUjtx.,  a,  0  1 

'1-1 

3]  HJ-B,  a,  0  1 

3       B.      1 

AÎTB 

3' 

nx-B 

l        '    '    J 

l       ; 

HM-B 

aI  ^^^  1 

;if  HTe.  1 

Hxe 

3]      HvlH      j 

3J  ixe.  j 

aTB   après  r, 

2ty 

H         ] 

1     H      ] 

Ky     3 

aîeniB 
stexï» 
aieM-B 

ni  ajit,  a,  0  \ 
H                ) 

1            1 

cxâny 

Hxe.  t 

aiexe 

M    ajin    [ 

atyx'B 

3l               J 

l          1 

(rjià;HHTB 

rJEJÎA^TB 

B03HTB 

JinsâTB) 

5. 

HTB     et     -feTB 

Hy 

THinB 

(                 ] 

f         1 

après  T 

1  HJi-B,  a,  0  1 
1  iji-B,  a,  0  1 

avec 

XHXÏ» 

l         J 

XEM-B 

I    nan    1 

1  Hxe.  r 

XHXe 

ira 

i  BTe. 

X^X-B 

l            J 

(         r 

ax-B  après  t 

^y 

t[                ] 

f    B     1 

et  R 

HeniB 

J  aji-B,  a,  0  } 

i\  f"  } 

(sOJIOTHTb 

^ex-B 

k|              I 

1  '•  I 

jieTiTB 

^eMB 

Tf                          ] 

(  „,a   > 

npâxaTB 

^exe 
^yx-B 

i  "■  ! 

rinfinitif. 

'{ s:: } 
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Brnch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent. 

Passé. 

Futur. 

6. 

HTB    et    ^TB 

my 

f                 ] 

mr 

^'1 

après  c 

cnmB 

CHT-B 

(  uni),  a,  0  > 

cnwB 

[                ] 

fii  1 

CHTe 
GUTh 

<  nan           > 

i-A 

aTL  après  c 

my 

c(                 1 

(h  I 

et  X 

mefflB 

J  ajii,  a,  0 

ou 

Hb' 

meT-B 

i'"-) 

meMï. 
meTe 
myTb 

x{      ^^^      j 

-[ut:] 

(npOCHTL 

CJHXâXB) 

CTâny 

7. 

niL  et  iTB 

my 

\ 

après  CT 

CTHmB 
CTHT-B 
CTHM-b 

CTHJI'B,  a,  oi 

f       ] 

cnin. 

CTHTe 

{  CTHJIH   > 

CTH. 

CT^T-B 

l                  J 

aiB  après  ck 

my 

CK                           1 

et  CT. 

meniB 
mer-B 
me  Ml 

CK                        1 

avec 

mil. 

ni.eTe 
myTi» 

^^{    a^H    } 

CT                    1 

mHTe. 

(XHTHTB 

XpyCT'ÈTB 

HCKâTB) 

rinfinitif. 

Parler,  roBopiiTB. 

Attraper,  jtobhtb. 

Informer,  ysi^oMETB. 

Hâter,  ToponHTB. 

Ligner,  rpa^ÛTB. 

Être  affligé,  cKopôiTB. 

Faire  du  bruit,  myin^TB. 

Souffrir,  TepniTB. 

Tirailler,  TpenâTB,  TopMOinuTB. 

Boiter,  xpoMâTB. 

S'affliger,  Ty:KÉTB. 


Cogner,  CTy^âTB. 
Glapir,  nnmàTB. 
Lisser,  rjrâjtHTB.^ 
Kegarder,  rJTHjt-feTB. 
Charrier,  boshtb. 
Lécher,  jiH3âTB. 
Apercevoir,  yBHji;âTB. 
Dorer,  bojïothtb. 
Voler,  jeTÈTB. 
Cacher,  npaTaTB. 
Ficher,  THKaTB. 
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Enseigner,  y^HTB. 
Traîner,  Tsnnynh. 
Craquer,  xpycTiTB. 
Prier,  npocHTs. 


Entendre,  cJiwxâTB. 
Flatter,  jibcthib. 
Chercher,  HCKâib. 


Bemarque  1,     Ce  serait  un  bon  exercice  que  de  conju- 
guer  les   verbes  précédents  d'après  la  table  des  conjugaisons. 


Celui  qui. 

Celui  que. 

Connaissez  -  vous  celui  qui  vous 

parle? 
Je  le  connais  très-bien. 
Quel  temps  fait-il? 
Il  fait  très-chaud. 
Il  fait  assez  humide. 
Il  ne  fait  ni  sec  ni  humide. 
Il  fait  très-beau. 
Il  fait  un  temps  affreux. 

Sec,  cyxoH. 
Clair,  CBiTJiHH. 

Couvert  (du  temps),  nâcMypHHii, 
ô6jraHHBifi. 


TOTT.^    KOTOpWH. 

Toro,  KOToparo. 

SuâeTe  Jin  bbt  lorô,  KOTÔput  ro- 

BOpilT-B    CB    BâMH? 

il  erô  o^eHB  xopomo  seâio. 
KaKâ^  norô^a? 
Ô^eHB  aiâpKo. 

JI^OBÔ.TBHO    CHpO. 

Hh  CHpo  nu  cyxo. 
npertpâcHaa  norôjta. 
UpecKBépHaJï  norôj^a. 

Humide,  CBipôw. 
Obscur,  sombre,  TëMHBiiî. 
Pluvieux,  HenâcTEBiH. 
Nébuleux,  TyMânHBiM. 


Peut-être. 

Je  ne  fais  que.  | 

Je  viens  de.        J 

Goûter. 

Boire. 

Je  bois,  s{  nBK>. 
Tu  bois,  TBi  nBëfflB. 
Il  boit,  ont  ïïBëT'B. 


a   TOJIbKO   qTo. 

I  UpdôoeaTb  (uonpoOoBaTb  1.2.) 
I  HcnuTàTb. 

IlBTb    (BbinilTb). 

Nous  buvons,  mh  nBéMi.. 
Yous  buvez,  bbi  nBëre. 
Ils  boivent,  ohh  nBioT-B. 


Plaire. 


HpàBHTbca  (noHpàBHTbca)  IL  2, 
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Aimer. 

Je  trouve  bon.  1 

J'aime.  j 

Ce  vin  me  paraît  être  bon. 


Paraître. 

Je  parais,  a  Raaij^ci». 
Tu  parais,  th  KâjKeniLCjr. 
Il  paraît,  oh-b  KâmeTca. 


llDOHTI»  II.   2. 
MH'fe    HpâBHTCiî. 

MH-fe  KâmeTCfl,  MTO  éTO  Bnnô  xo- 
poraô. 

Ka3ilTbfa  (noKaaâTLca)   IL  4, 

Nous  paraissons,  mh  KâaieMCH. 
Vous  paraissez,  bbi  KâjEeiecB. 
Ils  paraissent,  ohh  KâmyTC/f. 


Apprendre  par  cœur.        yitiTbca  nanaycTb,    naiiaMflTb, 


Avez-vous  appris  votre  leçon  par 

cœur? 
Non,  je  Pai  faite  par  écrit. 

Par  cœur. 

Par  écrit. 
Deux  fois  par  jour. 
Douze  fois  par  mois. 
Tant  par  jour. 


BHyïnjin  jih   bh  cboh  ypÔKi.  Ha- 

nsycTB  ? 
HiT-B,  a.  erô  CJ^'feJra.TB  nHCBMeeno. 
HansycTB. 

IlHCBMeHHO. 

JI^Ba  pâaa  b-b  j^euB. 
/ÇBiHâjiiniaTB  pasT»  b-b  Mici'ïi^'B. 
Ctô.ibko-to  BT»  CyTKff. 


Tant. 

De  bonne  heure  le  ma-| 
tin.  i 

De  bon  matin.  | 

De  bonne  heure. 
Tard. 

Bien,  assez. 
Pourquoi  vient-il  si  tard? 

Vous  avez  raison,   il  vient  bien 
tard. 

C'est  vrai. 

Vous  avez  raison. 


CTOJIbKO-TO. 

PâHo  noyipy, 

PâHO. 

no3nno. 
Oienb,  BecLwa. 

IIo^eMy  OHi»  npnxôj^HT'B  TaicB  nôg- 

ÂHO? 

Bbi  npâBBi  (Bâma  npâBia),  oh-b  npir- 

XOJtHT'B    JOBÔJIBHO    nÔ3AH0. 

lIpâBj^a. 

Bbi  npJBbi  (Bâma  np^B^a). 
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Quand? 
Quant  à. 
Nullement. 
Rien  moins  que. 

Tout  à  fait. 

Mécontent. 


J'en  suis  mécontent. 
Être  content. 

Depuis  quand   êtes-vous   mécon- 
tent de  lui? 
Depuis  qu'il  a  été  à  Paris. 


Aussi. 

Si  (adverbe). 

Je  serais  content  de  lui,  s'il  se 
donnait  de  la  peine. 

Si  (conjonction). 

Comment  se  porte  votre  ami? 
Il  se  porte  bien. 
Merci. 

Se  porter. 

Se  porter  bien. 

Se  porter  mal. 

L'esprit,  yMi.. 
La  patience,  TepntHie. 
La  douceur,  ciâjiocTb. 
La  musique,  MysHKa. 
La  science,  Ha;fKa. 


^T0  KdcâeTca  no. 

BuBce  He. 

f  BoBce. 

\  GoBepméHHo. 

HeylOBOJlbHbllI. 

K  nMi>  Heji;oBÔJreH'i>. 

EhTI.    /TOBÔJItHHMT.. 

Ct>     KOTÔpHXt    nOp-B    BM     Bi\T>     HC- 

JI^OBÔJlhEhl? 
C'I>    T'i>XT>    nopT,  KaKT)  OHT>  6UJI%   Bt 

napMH-È. 

TaKT.,  TÀKace. 
TaKT,. 

K  6hjjn>   6h  TiMt  jiOBÔJien'h,  écjR 

6 M    OEI>     CTapâ.TO/I. 
ËOII. 

KaKii  noHCHBâeTi)  Bamt  ôpai'b? 

0ht,    3A0pÔBTi. 

BjiarojtapK),  cnaciîôo. 
noîKiiBdib  L   1. 

fîblTb    3.(tOp6BbIMl>. 
BblTb    UeSAOpOBbHfb. 

La  gasconnade,  xBacTOBCTBO,  6a- 

XBâJIbCTBO. 

Le  lot,  le  sort,  atpéôin,  cyAr>6â. 
L'œuvre,  co^iinéHie. 
l^e  corps,  t'Lto. 

15 
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Eu  général,  Booôiné. 

Le  dessin,  piicoBàHie. 

La  souffrance,  CTpa^âHie. 

Le  travail,  paôôxa. 

Le  caractère,  HpaB'i.,  xapâRTep-b. 

La  langue,  ji3HK'i>. 


L'art,  HCKyccTHO. 
L'étude,  y^énie. 
La  nourriture,  naiu,a. 
La  chasse,  oxôia. 
La  joue,  iu.eKâ. 


Exercices. 


"^iiTâair   Jin    BU    couiméHin   Ilym- 

KHHa  ? 

Ja,  a  HX'B  ^iiiTâji'L  ôueHf.  ^lâcio. 

KaKt    OHÉ    BaMt    ïïpâBJiTCH? 

iî   liXl»    ^IHTâjl'B    C'b  ÔOJIbinHM'I»  yAO- 

BÔlBCTBieM-L,    UOTOMy   HTO    Ilyiu- 

KIÏBÏ»    Be.iIHKiH    II03T1.. 

Xorâxe  jjh  bu  iionpoôoBâTL  éToro 

TaôaKy? 
Ji  erô  yaié  iioupoôoBa.ït  h  Haxo- 

aty  erô  ôichb  xopômHM's. 

0   HëMÏ,   rOBOpÀTT)   ÔTH   JIK»  i];ii  ? 

Ohé   roBopAx'L    o    xopômefi   h  o 

j^ypHÔîi  iiorôji.'È. 
KaKâa  uorô;i,a6u.iâupôinjioe  .lîio? 
BuJiâ  ô^iCHb  )i,03ijiAàB3Lii  uorô^a. 
Xopôinaji  .ju  norôji;a  Ha  SBopi? 
Ô'ieHL  xopômaii  iiorôj^a. 


Avez-vous  lu  les  œuvres  de  Poucli- 
kine? 

Oui,  Monsieur,  je  les  ai  lues  très- 
souvent. 

Comment  vous  plaisent-elles? 

Je  les  ai  lues  avec  beaucoup  de 
plaisir,  car  Pouchkine  est  un 
grand  poète. 

Voulez -vous  goûter  de  ce  tabac? 

J'en  ai  déjà  goûté  et  je  le  trouve 
très-bon. 

De  quoi  ces  hommes-là  parlent- 
ils? 

Ils  parlent  du  beau  temps  et  du 
mauvais. 

Quel  temps  a-t-il  fait  l'été  passé? 

Le  temps  était  très-pluvieux. 

Fait-il  beau  temps  dehors? 

Il  fait  très-beau. 


Thème  58. 

Pensez-vous  retourner  en  Kussie?  —  Non,  Monsieur,  je 
ne  pense  pas.  —  Qui  a  beaucoup  souffert?  —  Ma  cousine 
a  beaucoup  souffert,  car  elle  était  bien  malade.  —  Quelle 
maladie  (ôojiésab,  f.)  avait-elle?  —  Elle  avait  une  fièvre 
typhoïde  (TH(i)t,  m.),  —  Dites  à  ces  enfants  de  ne  pas  faire 
tant  de  bruit,  car  leur  mère  est  très-malade.  —  Qui  a  péché 
(.îOBiÎTb  pHÔy)  hier  dans  le  fleuve?  —  Je  ne  sais  pas,  je  n'ai 
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vu  personne.  —  Talonnez  (noojupaTf.)  un  peu  votre  cousin, 
il  est  très-paresseux  et  aime  à  lambiner  (M4mKaTi>).  —  Je 
le  lui  ai  déjà  souvent  dit,  mais  il  n'aime  pas  à  m'écouter.  • — 
Qu'aimez -vous  à  faire?  —  J'aime  à  lire  et  surtout  à 
écrire.  —  Lisez- vous  beaucoup?  —  Nous  autres  hommes  de 
lettres,  nous  n'avons  pas  le  temps  de  lire  beaucoup.  —  Com- 
bien de  fois  par  jour  mangez-vous?  —  Je  ne  mange  qu'une 
seule  fois,  c'est  à  dîner  ;  le  matin  je  prends  mon  café,  et  le 
soir  mon  thé.  —  Ne  goùtez-vous  jamais?  —  Non,  Monsieur, 
je  ne  goûte  jamais.  —  Ces  pêcheurs  attrapent-ils  beaucoup 
de  poissons?  —  Non,  ils  en  attrapent  très-peu.  —  Veulent- 
ils  goûter  de  ce  cidre  (iÔJOîHoe  buhô)?  —  Non,  ils  ne 
veulent  pas,  parce  qu'ils  n'ont  pas  soif.  —  Allez-vous  quel- 
quefois au  théâtre?  —  J'y  vais  très-rarement.  —  Pourquoi 
battez-vous  (ôhtl  se  ôonj.  comme  nuTt)  votre  chien?  —  Je 
le  bats  parce  qu'il  ne  m'obéit  pas.  —  Quand  pensez-vous 
aller  chez  votre  cousin?  —  Je  ne  puis  aller  maintenant  chez 
lui,  parce  qu'il  est  au  collège  (niMnâaifl).  —  Êtes-vous  con- 
tent de  votre  neveu?  —  11  est  très-assidu  et  aime  à  ap- 
prendre. —  Où  pensez-vous  aller  après  le  concert?  —  Je 
pense  aller  à  la  maison  et  dormir. 


15* 


Hosted  by 


Google 


—     228      — 


QUARANTE -DEUXIÈME    LEÇON. 
yP0KT3. 


COPOKT)    BTOPOH 


Récapitulation  des  verbes  (Continuation). 
Troisième  confugaisoîi. 


Futur. 

ou 
CTâny 


riofinitif. 


Branches. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Présent. 

Passé. 

1. 

(TpÔHyTL) 

HJTb 

ny 
HeuiB 

HST'I» 

neM'L 

HCTe 

jHy.iT,,  a,  ol 
1   '"^      i 

HyT'L 

2. 

epeTb 

py 

i                    \ 

peini» 

<ep'L,p.iia,pjio> 

(lepéTL) 

peTt 
peMï. 

l  J 
f            1 

poTe 

\  PJin 

pyTT, 

i            i 

Impératif, 


HH. 


pH. 
pHTe, 


Remarque  1.  On  voit  par  la  table  précédente  que,  quand 
même  le  passé  n'a  pas  de  j  au  masculin  du  singulier,  il  en 
prend  un  dans  les  deux  autres  genres  au  singulier  et  les  trois 
genres  au  pluriel. 

Je  frottais  (l'homme),  a  Tëp-L.  Nous  frottions  (les  trois  genres). 

Je  frottais  (la  femme),   a  lep-iâ.  mh  TepjiH. 

Il  frottait  (neutre),  ohô  Tepjô. 


Déclinaison  des  nombres  cardinaux. 

N.  et  A.  G.  et  Ace.        D.  Instr.        Loc. 

oji,ùhtj,  a,  0,      oAHorô,      o^noMy,     oji.hhm'l,    oahôm'l. 


Un, 

Deux,  {  ^'  f^^[  ^J^'^  I      ;^ByxT,,       ^tsyn^,       ;^ByM^,      ^^Byxï. 


OÔÔHXt,      OÔÔHM'L,      OdÔHMII,      OÔÔHXÏ., 

oôiHXT),    oôiuM^,    oô-ÈBMii,    oôinxi.. 
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N.  et  A.                G.  et  Ace.       D.          Instr,  Loc, 

Deux,  une  fjïBoe,               jiboûxii,    jbohmt.,  jïBOHMif,  jibohxx. 

paire.     I^ibôh,               jmôjix'h,    jibôhmi,,  abôhmh,  xbôhxx. 

Trois,          Tpiî,                 TpëxT.,      TpëMii,  xpeMA,  Tpëxi». 

Cinq,            niîTL,                iihth,         niiTH^  iijîtbk),  n^ré. 

Six,  mecTt,  sept,  ceMB,  neuf,  jiéBETh,  dix,  j^écHTt,  se  déclinent 

comme  iiati,. 

Huit,  BOCeMb,  BOCBMH         BOCLMH         BOCeMBIO;    BOCLMH. 

Onze,  ojiHUHaai^aTb,  ojiHHHawaTn,  o;^lteHa;^^aTbIO,  oj^iÎHHaAnaTH. 

Ainsi  se  déclinent  tous  les  numératifs  cardinaux  jusqu'à 
vingt,  ,i,Bâji,uaTL,  ainsi  que  trente,  Tpiï;i.i];aTï>. 

Vingt  et  un,  jtBâjtuaTi,  ojïmht.^  ;iBaji;ij;aTH  oiuorô,  ;i;b.  o^eoMy,  fl;Baj^i;aTLïo 
ojiEÛwh,  ;iBaji;a;aTH  ojiihôm'b. 

Dans  les  numératifs  cardinaux  composés  les  deux  numé- 
ratifs se  déclinent  : 

Quarante,  côpoKt,  copoKa,  copoKy,  copoKÔMï,,  coporfe. 

Dans  cinquante,  niïTLji.eciîïT:>,  soixante,  inecTi>;i;ec4TT>,  soi- 
xante-dix, céxMBjiecflTi)^  quatre-vingts,  BoceML.^ecjiT'L,  qui  sont 
composés  des  numératifs  ïïhtb,  mecTi»,  ccmb,  bocgmb  et  du 
numératif  xécflTt,  les  deux  numératifs  se  déclinent. 

Quatre-vingt-dix,   jeBJinôcTo,   jneBAHÔcia,    ^eBanôcTy,    ^eBflHÔCT0MT>, 

JI.eBaHÔCT'fe. 

Cent,  CTO,  CTa,  ciy,  ctom-b,  cT-fe. 

Deux  cents,  ^tBicTif,  ^^Byxi»  cot-b,  jiByM-B  CTaMt,   A^yuk  CTaMH,  ;^Byx'B 
CTaxt. 

De  même  se  déclinent  les  numératifs  composés  TpiîcTa  etc. 
Mille,  TÛamaiy  thcjï^h,  THCii^i,  THc^^y,  thcaïbe),  thc^^h. 

Remarque  2,  Les  numératifs  côpoKi,,  ;i,eBflH6cT0  et  cto, 
quand  ils  précèdent  un  substantif,  se  terminent  en  a  dans  les 
cas  obliques  du  singulier. 
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Cent  livres:  N.  cto  Knnn..  Q.  CTa  KHiirT>.  D.  CTa  khiî- 
raM-B.     Ace.  CTa  KHnr'B.    T.  CTa   icHHraMn.     Loc.  CTa   KHurax-L. 

Remarque  3.     Tpoe  se  décline  comme  ABÔe. 

^jua  re,  ^^]^^^P^>   l  neTnepHX'B,  ^eiBepHaii»,  ïïeTBepmin,  HBTBepKxt. 
TcrBepiu»  j 

Hemarqite  4.  Comme  HéTnepo  se  décline  niiepo,  mé- 
CTepo,  céMepo  etc. 

Remarque  5.  Les  nombres  ordinaux  se  déclinent  comme 
les  adjectifs  de  même  désinence.  Si  un  numératif  est  composé 
d'un  nombre  cardinal  et  d'un  nombre  ordinal,  par  exemple: 
Tp]Ui];aTR  népBijfr,  c'est  le  nombre  ordinal  seul  qui  se  décline. 

Des  verbes  passifs. 

Les  verbes  passifs,  proprement  dits,  n'existent  pas  en 
russe;  on  les  forme  du  participe  passif  du  verbe  et  du  verbe 
substantif  6htl,  être.  Comme  le  présent  du  verbe  ôhtl  n'est 
que  très-rarement  employé,  il  est  sous-entendu  au  présent  du 
verbe  passif. 

J'aime,  a  jiïoojio. 

Prés.    Je  suis  aimé,  a  (gcml)  .iio-  Fut.   Je  serai  aimé,  «  5yAy  .iro- 

ÔHM'B.  6im%. 

Passé.  J'étais  aimé,  n  6i.t;tb  jik)-  Imp.   Sois  aimé,  6jKh  Jiioôm'h. 

Battre.  Enxb. 

Je  suis  battu.  Jl  6htx. 

As-tu  été  battu?  Bh.tb  jth  tli  ôhtt.? 

Louer.  Xsa^HTR  IL  L 

Punir.  HaKâsHBaTB  L  L 

Vendre.  IIpo;i;aBâTL  L  1. 

Entendre.  C;iHxâTB  II.  6. 

Conduire.  Boahtb  II.  4. 

Blâmer.  Xy.THTi.  H.  1. 
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De  qui  êtes- vous  aimé? 
J«  suis  aimé  de  ma  sœur. 

Méchant. 
Maladroit. 
Studieux,  appliqué. 
Paresseux. 

Ignorant. 

Le  paresseux. 

Récompenser. 
Estimer. 
Mépriser. 
Haïr. 


Il  fait  bon. 
Il  fait  mauvais. 

Fait-il  bon  marcher? 
Il  fait  très-bon. 
Aller  en  voiture. 
Aller  à  pied. 

En  hiver. 
En  été. 
Au  printemps. 
En  automne. 

Il  ne  fait  pas  bon  marcher  quand 
il  pleut 

Il  pleut. 

Il  tonne. 

Il  neige. 

Il  grêle. 
Fait-il  beau,  fait-il  beau  temps? 
Le  temps  est  très-beau. 
Fait-il  du  vent? 
Il  fait  beaucoup  de  vent. 
Il  fait  du  vent. 


K'ÏÎM'B    BH    JIIOÔHMH? 

B.   JlJ06viM'h   MOélO   CeCTpÔK). 

3.10M. 

HeiTCKycHBlii. 

IIpHjréffiHHïf. 

.ÏÎhmbhh. 

{BesrpâMOTHHH  (illettré). 
Henfeatjïa^  He^H-B  (qui  n'a  point 
de  savoir). 

HarpaH:/^dTb  I.  1.  (HDrpd|i[HTb). 
UonmàTh  I,   1. 
lIpesHpàTb  I.  I. 
HenaBu/^I^Tb      (BosneHaBMUl^Tb) 

II.  4. 

Xopofflô. 

Xopomô  JTH  xoMtb? 
ÔïïeHB  xopomô. 
"■ÊxaTL  B-L  KapéT-fe. 
H;i;th  iiinrKÔM'B. 

Shmôk). 

J'ÊTOM'B. 

BecHÔK). 
ÔceHBio. 

He  xopomô  xo;i;HTfc  nimKOM'B,  Kor- 
]l,07Rji,h  lï;^ëT^B. 

PpOM-B    rpeMMT'B. 

H^i.ëT'B  cnirt. 
H^ëTt  rpa,TiT>. 
Xopomâ  JTH  norÔ3;a? 
norô;iia  ôienB  xopomâ. 

BÎTpCHHÇ    JIH? 

OïïeHB  B-ÈTpenno. 

BtTpeHHO. 
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Fait-il  cher  vivre  à  Paris? 
Oui,    mais    pas     si    cher    qu'à 

Londres. 
Quel  temps  avons -nous  aujour- 
d'hui? 
Il  fait  du  tonnerre  et  du  vent. 
Il  fait  un  brouillard  épais. 

Le  tonnerre. 

L'orage. 

Le  brouillard. 

Terrible. 

Épais. 

Maintenant  il  fait  du  soleil. 

Ensuite. 

Aussitôt  que. 

Sortir. 

Aussitôt  que  j'ai   assez  dormi  je 
me  lève. 

Dormir. 

Dormir  assez. 

Avez -vous  bien  dormi? 

Le  garçon  ne  fait  que  dormir. 

Sans. 

Sans  argent. 
Sans  espoir. 

Sans  rien  dire. 

Enfin. 

Êtes-vous  enfin  arrivé? 

Puis.    ] 
Alors.  J 


JI,ôporo  .m  aiHTB  b'b  napHaffe? 
Jta,  HO  ne  TaK-b  AÔporo  KaK-b  st 

JônAOH'fe. 
KaKâH  y  nacb  cerÔAHjj  iiorôji;a? 

y  nac'B  rpoMt  h  B^Tep'i». 

rycTÔH  TyMâHb. 

PpoMt. 

Pposâ. 

TyiiâuT.- 

i^atâCHMH. 

rycTÔîi. 
TenépB   j 


CBiTHTl> 

ciàeTb 


[  c6 


cojiEme. 


Korflâ,  TaKT,  cKopo  KaKi,. 
Bbixo|(UTb  IL  4.  (bwuth). 

KaKt  CKÔpo  a  sHcu^iocb,  a  BcraK). 

CuâTb  II.  2. 
BbicuaibCfl. 

Xopomô  Jiu  BH  cnâJiH? 

Mâ.lBÏÏHK'B    TÔvTBKO    CIIHTl.. 

Bc3T>  (avec  le  génitif). 

Bes^B  jtéHer'B. 

i  He  roBopii  nu  ciÔBa. 
\  Hn^erô  ne  roBopA. 

UaKonéiCb. 

IIpi'txajlH    JIH    Bbl    HaKOHéll.'B. 

UOTOMl». 
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Puis?  Et  puis? 

Lire. 

Écrire. 

Se  coucher. 


^To  nocat? 

^iHTâTb  I.  1. 
IlHCâTb. 
JlOTRÉThCa.    II  3. 


Exercices. 


noifleie  Jin  bu  bt>  KapéT-fe  k% 
CBoeMy  jipyry? 

H^Ti),  a  He^  B'L  Kapéxi,  ho  Bep- 
xÔMt  noijiy  Kt  HCMy,  TaKt 
KaifL  Jtopôra,  ROTÔpaii  BejtëTi 
Ha  erô,ji.âqy,  cmuikobi-b  AypHâ, 
HTOÔt  ixaTL  BT)  Kapéxi. 

Xopomô   JïE  DyTeinécTBOBaTb   3n- 

MÔH)? 

oBBiâ  ne  BpéMJi  mu  uyTemécTBiw, 
ropâsAO  Jiyirae  uyTeniécTBOBaTb 

BeCHÔK). 

Ky^â  no'fexajiiî  bh  hst»  BapinâBu? 
Hsi»  BapmâBbi  ;î  noixa^a^  Bt  Bi- 

Hy  H  OTTyAa  bi  Ilpâry. 
JlibÔHTe  JIM  BU  xojiaTL  nimK.ôiM'L? 
lÏHOrjïâ    n    JiioÔJiK)    xoMtl    iiim- 

KÔMÏ»,    HO    pÔHKHOBéHHO  .H    npe|,- 
nOHHTâlO   isj^HTJ»    BepxÔMT.. 

KoTO  Jirôôjiie  BBi  ryJiJïTi)  b-b  cajiy? 
Ji  ryjiÂK)  TanT»  KâmAHH  séiepi.. 


Irez-vous  en  voiture  chez  votre 
ami? 

Non,  je  n'irai  pas  en  voiture  chez 
lui,  mais  à  cheval,  le  chemin 
qui  mène  à  sa  campagne  étant 
trop  mauvais  pour  aller  en 
voiture. 

Fait-il  bon  voyager  en  hiver? 

L'hiver  n'est  pas  le  temps  pour 
les  voyages,  il  fait  beaucoup 
mieux   voyager  au   printemps. 

Où  êtes-vous  allé  de  Varso\ie? 

De  Varsovie  je  suis  allé  à  Vienne 
et  de  là  à  Prague. 

Aimez-vous  à  aller  à  pied? 

Quelquefois  j'aime  à  aller  à  pied, 
mais  d'ordinaire  je  préfère  aller 
à  cheval. 

Quand  aimez-vous  à  vous  prome- 
ner dans  le  jardin? 

Je  m'y  promène  chaque  soir. 


Russîcismes  et  proyerbes. 


Xy^io  HaatHTÔe  bi.  upoRt  HefijëT-L. 
Cjôbo  He  CTp-fejiâ,  J12L  nyme  CTp-feiiH. 

Mfljiue  ôpaH^TCJî^TO.iBRO  lîmaTCH. 


Bien  mal  acquis  ne  profite  point. 
Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un 

coup  de  lance. 
Jamais  coup  de   pied  de  jument 

ne  fit  mal  à  cheval. 
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Thème  59. 

Ces  hommes  sont-ils  estimés  (yBamâeMBifi)  ?  —  Ils  sont 
estimés  de  tout  le  monde  qui  les  connaît.  —  Les  aime-t-oi> 
aussi  ?  —  Ils  sont  aussi  aimés  qu'estimés.  —  De  qui  sont* 
ils  surtout  aimés?  —  Quels  écoliers  ont  été  loués?  — 
Ceux  qui  avaient  bien  appris.  —  Aimez-vous  à  monter  à. 
cheval?  —  J'aime  beaucoup  à  monter  à  cheval.  —  Aimez- 
vous  à  voyager  en  Russie?  —  Non,  je  n'aime  pas  à  voyager 
en  Russie,  quoiqu'il  y  fasse  bon  vivre,  parce  que  le  peuple 
russe  est  en  général  très-bon,  mais  les  chemins  y  sont  affreux. 

—  Fait-il  beau  temps  dehors?  —  Non,  il  fait  très-mauvais 
temps,  il  neige  et  il  fait  un  vent  affreux.  —  Que  faites-vous 
ordinairement  après  votre  dîner?  —  Je  sors  pour  faire  un 
tour  sur  les  boulevards  (ôyjiBBâp'B),  puis  j'entre  (Bxojïty)  dans 
un  café  pour  prendre  une  tasse  de  café  et  lire  le  journa! 
(Bé^OMOCTii),  plus  tard  je  vais  terminer  (okoh^htb)  ma  soirée 
au    théâtre.  —  Irez -vous    ce    soir    chez    votre    professeur? 

—  Je  ne  sais  pas  encore,  car  mon  ami  Charles  m'a  promis 
de  venir  passer  la  soirée  avec  moi.  —  Pourquoi  ce  jeune 
homme  a-t-il  l'air  si  fier?  —  Il  se  croit  grand  artiste,  lui 
qui  ne  touche  que  très-médiocrement  (nocpé;i;cTBeHHo)  du  piano. 


QUARANTE -TROISIÈME  LEÇON.  -  COPOKT)  TPETifi 
yPOK'L. 

Verbes  réfléchis.  —  rjiarowiM  BOsepâTHkre. 

Les  verbes  réfléchis,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  se  con- 
juguent tout  à  fait  comme  les  verbes  actifs,  seulement  on  ajoute 
aux  terminaisons  des  modes,  des  temps  et  des  personnes:  ch 
après  une  voyelle,  ch  (z)  après  une  consonne  avec  le  signe  dur  ; 
la  deuxième  personne  du  sing.  de  l'impératif  a  également 
CH,  mais  le  pluriel  suit  la  règle  donnée. 
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Remarque  1.     L'élève  sait  déjà  que  en  (ch)  est  abrégé 
de  ceôÂ,  se. 


Craindre. 


Je  crains,  si  6oiocb. 
Tu  crains,  th  ôonniBcn. 
Il  craint,  oh'b  CoiiTCir. 


Je  craignais,  s{  (îoâ.icff. 
Tu  craignais,  tbi  6oâ.TC/r. 
Il  craignait,  oh  t.  ôoA.icff. 


BoaTbca  (noôojiTbca)  II.  1. 

Présent, 

Nous  craignons,  mbi  6oH[MC/r. 
Vous  craignez,  bbi  CÎOHTecB. 
Ils  craignent,  ohh  6oAtch. 

Passé, 

Nous  craignions,  mh  6oâjiHCb. 
Yous  craigniez,  bh  ôoA.ihcb. 
Ils  craignaient,  ohh  ôohjiiicb. 


Crains,  ôôucii. 


Impératif, 

Craignez,  ôÔHiecB. 


Prendre  congé. 


npon^aibcfl  I.  1.  (npocTMTbca). 

Présent, 
Je  prends  congé,  a  npomâiocB.  Nous  prenons  congé,   mh  npomâ- 

CMCff. 

Tu  prends  congé,  th  npomâeraBC/î.      Vous  prenez  congé,    bbi    npomâ- 

eTecB. 
H  prend  congé,   oh'b   npomâeTCH.      Ils  prennent  congé,  ohh    npomâ- 

lOTCiT. 


Je  prenais  congé  etc. 
Nous  prenions  congé. 


Prends  congé. 
Prenez  congé. 

Se  frotter. 

Je  me  frotte,  a.  TpycB. 
Tu  te  frottes,  th  TpëniBC/i. 
Il  se  frotte,  oht.  TpëTca. 


Passé. 

)I  npomâjca  H  T.  ji, 
Mh  npoinâjHCB. 

Impératif, 

IIpomâMCE. 
npomâHTecB. 

Tepe'TbCfl  III.  2. 

Nous  nous  frottons,  mr  TpëMca. 
Vous  vous  frottez,  bh  TpëTect. 
Ils  se  frottent,  ohh  TpyTC/i, 


Hosted  by 


Google 


236 


Je  me  frottais  (mascul.). 
Je  me  frottais  (fém.). 
Il  se  frottait  (neutre). 
Nous  nous  frottions. 
Frotte-toi. 
Frottez- vous. 


R  Tëpcir. 
Jï  TepjïâcB. 
Ohô  TepjiôcL. 
Mh  TepjiicB. 

TpHCB. 
TpHTeCB. 


Se  chauffer. 
Se  voir. 
S'amuser. 
Passer  le  temps. 


A  quoi  vous  amusez-vous? 

Je  passe  mon  temps  assez  bien. 


rpiïbcfl  I.  4. 

BHAi&TbCfl  (yBHUtTbCfl)  II.  4. 

3aOaBJiHTbefl  I.l.(3a6âBHTbCfl). 

npoBOUHTb  II.  4.    (npoBecTH*) 

Bpe>ifl. 

^.'ku'h  BH  BaôaB.iieTecB.  ? 

Jî  npoBOsy  BpéMJi  jobojtbho  xoporao. 


Chaque. 

Kâ»;nbiB. 

Tout. 

BCHKiâ. 

Chacun  a  son  goût. 
Le  goût. 

y  BCÀKaro  cboh  BRyct, 
BKyci». 

Tout  le  monde. 

1  Bct,  Kà;KHbiS. 

\  BeCb    CBtTT.. 

Tout  le  monde  le  connaît. 
Vous  vous  trompez,  personne  ne 
le  connaît. 

Personne. 


Se  tromper. 


Tromper. 

Arracher. 
S'arracher. 


Bc^  ero  sHâiOTi.. 
Bh    oniHÔâeTect,    hhrtô    erô    ne 
3HâeTt. 

Hhkto  (après  hhkto  suit  tou- 
jours la  négation  ne. 

OfflnôaTbCfl  I.  1.  OôMàHbiBaTbCfl 
I.   1. 

OôNiHbiBaib  I.   1.  (oôMaHyTb). 

Bhpbib4tb  I.  1. 
BHpBaTBOff,  BHpsaTB  ce6i. 
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Il  s'arrache  les  cheveux. 
11  se  coupe  les  cheveux. 

Couper. 

Se  couper  les  cheveux.  | 

Se  faire  tondre.  J 

Se  couper  les  ongles. 

Je  me  coupe  les  ongles. 
Avez-vous  envie  de  dormir? 

J'ai  envie. 

J'ai  envie,  MH-fe  xoqeTCiî. 
Tu  as  envie,  leôi  xôictch. 
11  a  envie,  eMy  (eii)  xôieTca. 
Avez-vous  envie   de  boire   de  ce 

vin? 
Non,  je  le  crains,  il  est  trop  fort. 

Fort. 

Acide. 

Le  procédé. 

Se  promener. 

Où    vous    êtes-vous  promené   ce 

matin  ? 
Je   me  suis  promené   au  jardin 

des  Tuileries. 

S'étonner. 

De  quoi  vous  étonnez-vous? 
Je  m'étonne  de  vos  procédés. 
Mon  frère  aîné  se  couche  presque 
à  la  même  heure. 

Se  coucher,   se  mettre 
au  lit. 

De  quoi  vous  réjouissez-vous? 
Je  me  réjouis  de  votre  bonheur. 


Ont  BHpuBâeT'B  ceôt  bôjioch. 

OhI.    CTpH^ëTI.    CeÔi    BÔ^OCbl. 

Pisaib  II.  4.  OTpisbiBaTb  I.  h 


CipHibca. 

CTpHib  ceôi  iiorTH. 

il  CTpnry  ceuî  nôrTH. 
XôneTCfl  JiH  BaMii  ciiaTL? 

Mnt  xoieTCfl. 

Nous  avons  envie,  HaMi.  xo^eTCH, 
Vous  avez  envie,    bbluv  xôiexcfl. 
Ils  ont  envie,  hmè  xÔHeTCJï. 
Xô^erc^    .in    saM-L     nnit    éroro 

Biinâ? 
HtTi. ,  a  erô  ôoibct,  ohô  cmmKOH'b 

KpinKO. 
KpinKin. 
Khcjihh. 
nocTyiiOKTb. 

ryjràTbI.  1.  lïpory.iHBaTbca  1. 1. 

Pji.'fe  npory.inBaJiHCb  bïj  3to  yipo? 

a  TjJihjL^  Bt  TK)fijii)epîficKOMT>  ca;i;y< 

YAHBJIflTbCfl    1.    1.     (yHHBMTbCfl)- 

^eny  bh  yji.nBJ];ieTeci.? 
)îyj[.BB;iflK)CL  BâmnM'b  iiocTyiiKaMi)* 
Moîi  CTâpmiîi  ôpart  Jiom.mca.  no- 

HTH    BT)    CâMOe    BpéMif. 

JIo'iKUTbCH,  Jio:KiiTbCfl  cuaxb. 


^eûiy  Bbi  pâjtyeTect? 

jT  pâ;iyiocb  BâmeMy  cqâcTiK). 
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Se  réjouir. 
Nuire. 

du  mal. 

du  bien. 


Faire 


Qui  vous  fait  du  mal? 
Personne  ne  me  fait  du  mal,  au 

contraire    tout    le   monde   me 

fait  du  bien. 
On   dit  que   vous  voulez  bientôt 

quitter  Dresde. 


(coDJonction). 
Que,  seulement. 

Qu'est  devenu  votre  frère? 

Il  s'est  enrôlé. 
Devenir. 


S'enrôler. 


Voulez-vous  aller  avec  moi  au 
théâtre? 

Non,  Monsieur,  je  veux  rester  à 
la  maison,  car  je  suis  très-fa- 
tigué. 


Croire. 

Que  croyez-vous  de  cet  homme? 


PànoBaibca  (o6pàflOBaTi.Cfl)  I.  2. 
Bpe^BTb  (uoBpeAHTb)  IL  4. 

f   3JI0. 

Ai&JiaTb  I.  1.  { 

l  floôpô. 

Kto  BaMi  ji.i^aeT'B  3;io? 

Hhktô  MHli  ne  jiijidLerb  sjia,  na- 

UpÔTHBÏ.    BCi    MHi  Ji,'hl2LK>T:'b    ^0- 

6pô. 

rOBOpÀT-L,     ïJTO    BU    CKOpO    XOTHTe 

ocTâBHTb  JÇpésjïeH^. 

HtO    (cOK)3'l). 
ToJlbKO. 

^Ito  c^ijiajiocb  cï)  BâiuMMi.  6pâ- 

TOMT)  ? 
f    Ohï.    CJlfkjlSiACK   COJJAâTOMl». 

i  Oai»  nocTyiiHJi'B  b'b  co^Aâ-TEi. 

/ItiiiaTbCfl,  (cAiiiaïbCfl)  (avec  c-h 
et  Tinstr.,  usb  et  le  gén. 
ou  avec  l'instr.), 

InOCTyriHTb    61»    COJlAàTbI. 
CAijiaibCfl  eojiaàTOMi». 
IIocTyuMTb  B'bBoéHHyiocJiya;6y. 

XOTMie    JIH    BH    BJ^TH    CO    MHOK)    BTb 

Teâip'i,  ? 
HiT'i.,  SI  xo^y  ocTâTJbCH  AÔMa,  uo- 
TOMy  mo  a  ô^ieuh  ycxâji'f,. 

I  /Ipiaib  (noAywaTb)  I.  1, 

\  BipMTb    (uOBipHTb)    II.    1. 

^TO  j^piaeie  bh  o6î.  9tomï.  ^e- 

.lOB-ÉK-fe  ? 
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Je  crois  qu'il  est  fripon. 

Le  croyez-vous? 

Non,  je  ne  le  crois  pas. 


Car. 


Croire  en. 

Croire  eu  Dieu. 

Le  superstitieux  croit  aux  miracles. 

Le  superstitieux. 

Le  menteur. 


Mentir. 


^^lysiaio,  HTO  OHT)  MôméflQHKi.. 
BtpHTe  .iH  BH  eMy? 
Hirt,  H  eiif  ne  sipro. 

I  noT03iy  ^TO. 
I  H6o. 

BipHTb  BT.  (avec   l'accusatif). 

BÎpHTB  Bï.  Bora. 

CyeB':^pBbiîi  nipETb  bï>  nyjiecâ. 

CyeeipHUH. 

JTryfl'L. 

JraTb  (cojiiâTi»). 


Exercices. 


3a6aB.weTeci)  jiu  bh  bï>  TeâTpi? 
HiTt,  A  TaM'jb  ôieuB  CKynâD. 
OT'ierô  MHHHCTpï>  ue  jnbÔHTi.  3to- 

ro  o(l)mj,épa? 
IIoTOMy    ^iTO    y    o(|)Hij,épa   Muôro 

Ta.iâuTa ,   a  y  MiiencTpa  h^tï. 

erô. 
Kor^â  OHK  yxôiiiT'L? 
Ohé  yx6ji,iiTb   sâBTpa  ûjir  mcA'h 

3âBTpa. 
BÉAiiie  3.U  BU  Hxï>  eui.ë? 

Jl^a,    n    HX-B    BH2ty   KâSjlHÔ    A€!HB. 

06MaHy.iHCb  jih  bu? 

JI,a,    Ji    ^âcTO    oÔMâuuBaJic^,    ho 

HHK0rjI.â    HC    OÔMâHUBaJI!.. 

XoueTca  Jin  Bajsit  ciiaTt? 

Jl,a,    MH-fe   oMeub  xôieicH  cuaTB, 

nOTOMy    \IT0    Â    ÔICHB    yCTâjl'B. 

B-B  KOTÔpoMi»  ^lacy  jioatHTecB  BU? 

il  Bcer^â  jioaiycB  Méstjiy  ;i,ec^TUM'B 

H  o;i,HHHaji;iJi;aTUMŒ>  lacÔM'B. 
B-B  KOTÔpoM'B  qacy  BCTaëie   bu? 


Vous  amusez-vous  au  théâtre? 

Non,  je  m'y  ennuie  beaucoup. 

Pourquoi  le  ministre  n'aime-t-il 
pas  cet  officier? 

Parce  que  Tofficier  a  beaucoup 
de  talent  et  que  le  ministre 
n'en  a  point. 

Quand  s'en  vont-ils? 

Ils  s'en  vont  demain  ou  après- 
demain. 

Les  voyez -vous  encore? 

Oui,  je  les  vois  tous  les  jours. 

Vous  êtes-vous  trompé? 

Oui,  je  me  suis  souvent  trompé, 
mais  je  n'ai  jamais  trompé. 

Avez-vous  envie  de  dormir? 

Oui,  j'ai  bien  envie  de  dormir, 
car  je  suis  très-fatigué. 

A  quelle  heure  vous  couchez- 
vous? 

Je  me  couche  toujours  entre  dix 
et  onze  heures. 

A  quelle  heure  vous  levez-vous  ? 
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^  oÔHKHOBéHHO  BCTaio  BT^  BOceML      Je  me  lève  ordinairement  à  huit 

nacÔBi).  heures. 

Kor^â  BCTaiOT'L  ^th  KpecTh^ne?         Quand  ces  paysans  se  lèvent-ils? 
OHiiBCTaK)T'i>ci.BOCxô;ïOM'f>cô;inii;a.      Ils    se   lèvent   avec   le   lever   du 

soleil. 
Korj^â  OHM  jiOTRkTCii?  Quand  se  couchent-ils? 

Ohw  .iio3iâTC>i  CB  3aKâT0Mx  cô.iena.      Ils  se  couchent  avec  le  coucher 

du  soleil. 


Thème  60. 

Vous  voyez-vous  dans  le  petit  miroir?  —  Oui,  Monsieur^ 
je  m'y  vois.  —  Les  écoliers  ont-ils  sali  leurs  cahiers?  — 
Oui,  Monsieur,  il  les  ont  salis.  —  Craignent-ils  que  leurs 
professeurs  ne  les  punissent  (naKâaiyT-L)  ?  —  Oui,  ils  le  craignent 
beaucoup.  —  Voulez-vous  vous  chauffer?  —  Non,  j'ai  assez 
chaud.  —  Pourquoi  vous  approchez-vous  (noAxoji^iiTL  II.  4) 
donc  du  poêle?  —  Parce  que  je  veux  vous  parler.  —  Que 
fait  maintenant  votre  ami?  —  Il  se  coupe  les  cheveux  et 
les  ongles.  —  A  quoi  s'amusent  ces  enfants?  —  Ils  s'amusent 
à  jouer  (nrpâ,  subst.).  —  Est-ce  votre  cahier?  —  Pardon, 
il  est  à  mon  frère,  mais  craignant  qu'on  ne  le  salisse,  je 
l'ai  pris.  —  Pourquoi  votre  ami  ne  brosse-t-il  pas  son  habit? 

—  Il  ne  brosse  pas  son  habit  parce  qu'il  n'a  pas  de  brosse 
(ii;ëTKa).  —  Vos  amis  s'en  vont-ils?  —  Oui,  Monsieur,  ils 
s'en  vont  demain  ou  après-demain.  —  Qu'avez-vous  fait  de 
votre  argent?  —  J'ai  acheté  un  livre.  —  Votre  élève  apprend- 
il  bien?  —  Non,  Monsieur,  il  apprend  très-mal,  —  De  com- 
bien de  soldats  parlez- vous?  —  Je  parle  de  vingt-sept  soldats.  — 
Vous  promenez-vous  souvent?  —  Je  me  promène  chaque  ma- 
tin. —  Ne  craignez  pas  ce  chien,  il  ne  voudra  pas  vous 
faire    de    mal.    —   Je  le  sais,  mais  je  crains  tous  les  chiens. 

—  De  quoi  votre  frère  se  réjouit-il  ?  —  Il  se  réjouit  du 
cheval  dont  mon  père  lui  a  fait  présent  (no,T.apHTi>  II.   1). 
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QUARANTE -QUATRIÈME    LEÇON.    —    COPOKT>    HETBEP- 
THH  yPOKT). 

Des  verbes  impersonnels.  —  0  r.iardMxi.  0e3.iâ<iHbixi>. 

Les  verbes  impersonnels  se  conjuguent  comme  les  autres 
verbes  réguliers  ou  irréguliers.  Souvent  ils  ne  sont  que  des 
locutions  composées  d'un  adjectif  du  genre  neutre  et  du  verbe 
ÔLiTL,  par  exemple:  il  faut,  nyowuo,  n'est  pas  autre  chose 
que  la  phrase  elliptique  émo  ecrnb  uyoïCHo  ^  c'est  nécessaire^ 
alors  le  verbe  est  sous-entendu  au  présent,  mais  se  conjugue 
dans  les  autres  temps,  tandis  que  Fadjectif  neutre  reste  in- 
variable. 


Aspects  des  verbes.  —  Bimw  r.iarojoBi>. 

Les  verbes  russes  ont  plus  ou  moins  d'aspects,  ce  qui 
dépend  autant  de  leur  signification  que  de  leur  forme  exté- 
rieure. Ils  se  divisent  en  deux  classes  principales,  en  verbes 
simples  et  verbes  prépositionnels. 

Les  verbes  simples,  c'est-à-dire  ceux  qui  n'ont  pas  de 
préposition  devant  leur  racine,  se  divisent  en: 

1.  Verbes  simples  imparfaits.  Ces  verbes  n'ont  que 
deux  aspects,  Vaspect  impjarfait  et  Vaspect  itératif  (répété 
plusieurs  fois).  Le  premier  est  l'aspect  radical  du  verbe  et 
se  termine  à  l'infinitif  en  mh,  Hh,  mu\  le  second  se  termine 
h.  l'infinitif  en  ueamb^  tieamb^  eamb  et  anih. 

Aspect  imparfait.  Aspect  itératif. 

Parler,  roBopiiTL  IL  1.  Parler   souvent,  roBâpHBaTL  I.  1. 

:}onstrmre,  ctpôhtl  IL  1.  Construire  „        cxpâHBaTL  I.   1. 

Fêter,  ôpocàTt  L  1.  Jeter  „        ôpâcHBaTL  L  1. 

Déchirer,  j^paTL.  Déchirer     „        Aspârt  1.  1. 

16 
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Remarque  1.  On  voit  que  le  même  verbe  peut,  sui- 
vaDt  la  désinence  de  son  aspect,  appartenir  à  différentes  con- 
jugaisons. 

Bemarque  2,  La  voyelle  o  devant  mecmih  et  tieanih, 
en  prenant  l'accent  tonique,  se  change  en  a. 

Bemarque  3.  L'aspect  itératif  s'emploie  rarement  à 
rinfinitif  et  à  l'impératif,  et  sert  surtout  à  former  les 
verbes  prépositionnels. 


CBepKâeT-b  Jiu  MOjmi/i? 
JI,a,  MÔiiHiii  CBepRâeTt. 
HAëTt  npoJiHBHÔîi  ;i.OffiAfc. 
ÏÏAëT'L  .lïï  rpaAT»? 

CiflTb    l,    3.    CBepKàib    L    1. 

ô-ieciiib  II.  7. 
3âiiepéTb  III.  2.  (asp.  parf.). 
3aDfipàTb  I.   1.  (asp.  imp.). 
Bemarque  4.     Pour  faciliter  à  nos  élèves  de  se  graver 


Fait-il  des  éclairs? 
Oui,  il  fait  des  éclairs. 
Il  pleut  à  verse. 
Grêle-t-il? 

Luire. 
Fermer. 


les    aspects    dans   la   mémoire, 
nous  le  jugerons   nécessaire. 

Fermez  la  porte,  il  fait  ici    un 
vent  coulis. 

Le  vent  coulis. 
Fait-il  bon  marcher? 

Le  pays. 
Il  s'est  fait  beaucoup  d'amis  dans 
ce  pays-ci. 

Se  faire.   | 

Acquérir.  | 

Ici-bas. 

Fait-il  bon  vivre  ici-bas? 
Cela  dépend  de  nous. 
Le  sort. 


nous  les  indiquerons  tant  que 


SaupÙTe ABépu,  SA'fect  ckboshôh  bÎ- 
Tept. 

CKB03HÔH    bÎtCP'B. 
XopOfflO    JIH    XOAHTB? 

CxpaHâ. 

Ofl'B  iipioôpijii  MHÔro  jupyséâ  b* 
éi'oii  CTpaei. 


CpioOpi^TàTb  1. 1.  (npioôpicTb). 

3/|1^Cb  lia  scM.ii. 

Xopoinô  .lïï  atiiTB  3ji,"tcL  ua  seMJii  ? 

ÔtO    SaBHCHTl    OTt    HaCL. 
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Être   content,   se  con- 
tenter. 

^oyez-vous  rhomme  dont  je  vous 
ai  parlé? 

e  le  vois  un  livre  à  la  main, 
'ai  rencontré   le  pauvre  homme 
dont  la  maison  est  brûlée. 
Rencontrer. 
Brûler. 

Dont.     De  qui. 


EblTb  |](0BdiIbHbIM1b,  AOBOJIbCTBO- 

BaibCfl  I.  2. 

BHj^TITe    .ÏÏH  BH  ^e.'IOBiKa,  O  KOTO- 
POM'B   a  BaM-L   rOBOpÙ.I'L? 

il  erô  BiiiKy  ci.  KHiiroK)  b-b  pyKaxï*. 
il  BCTp'ÈTHJi'B  ôijïHaro  ^^eJOB^Ka, 

jtOM'B  KOTÔparo  croptîT». 
BcTpiTniB. 
CropiiTL. 


Lvez-vous    tout   ce    dont   vous 

avez  besoin? 
e  l'ai. 


Celui  dont. 


0    ^ëWT»,     0    KOTOpOilIl»,    0    KOTO- 

poii. 

Bce  JiE  y  BacL,  ^to  BaMi.  nyatHO? 

Bce. 

{ToTb,    KOTOpblU. 
TOTT»,    0    KOTépOMl>. 

Tt,  KOTopbie. 

T*,    0    KOTOpblXl». 
To,    1T0. 

To,  0  Hëni». 

Bemarqîie  5.    Celle  dont,  Ta,  Korôpaii  ;  Ta,  o  KOTÔpoil  etc. 

y  Mena  TO,  ^TO  MH-fe  nyatHO. 


Ceux  dont. 


Ce  dont. 


'ai  ce  qu'il  me  faut. 
Juelles   sont    ces  gens  auxquels 
vous  parlez? 

S'adresser. 

Rencontrer. 

'ai  rencontré  hier  votre  mari. 
)e  quels  écoliers  parlez-vous? 

L'écolier, 
e  suis  malade  de  sorte  que  je 
ne  puis  venir  chez  vous. 


KaKie  éxo  jnb^n,  et  KoiôpuME  bh 
roBopHTe? 

06pa!i],àTb€)i  I.  1.  (oôpaTHTbCfl). 

BCTpl&'ïâTb    I.    1.     (BCTpiTBTb). 

JI  Biepâ  BCxpiTHiTL  Bâmero  Myaca. 
0    KaKÉx's    v^eHHRâxi.    rOBopuxe 

BBI? 
niKÔ^LHHK'B,    yieHKK'L. 

jÎ  Oô^en-b^    TaK-B   «ixone  Mory 
npn;i;TH  ki>  BaMi.. 
16* 
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De  sorte  que. 

Malade. 


TaKi,  1T0.     n©  3T0i»y. 

Bô.3eni.. 


Exercices. 


y^M^HCL    .lE    BH    pyCCKOMy    iISÎJKy? 

^  eiii,ë  y^ycL  eny. 
ToBopHTe  Jiu  BU  yaîé  no  pyccKn  ? 
HiTi,  «  emë  ne  roBopii}  no  xd^cckh. 
roBopH.iu  JiH  BM  Cl.  Kyuu,âûin,  KO- 

TÔpHG  6ÛJiu  B^epâ  ua  ;ipMapK'fe? 
H-feTx,  a  et  BHMH  ne  rOBopH-it. 
Môsexe  jn  bu  BipnTL  dionj  ie- 

jiOBtKy,  eny,  KOTÔparo  secs  rô- 

po^i.!.  3HâeTt  3a.îryHâ? 
Oh'l  HIïKO^;^â  ne  .irajit  n  tô.ibko 

erô  Bparù  naamBâiOT'B  erô  Jiry- 

HÔMT). 

IloieMy  ôowrech  bu  éioro  ^eio- 

BiKa? 
IIoTOMy  HTo  3T0  ôesHécTHUH  ne.io- 

B-ÉkI,    KOTÔpUli    •ILCTHT'L  BCiîM'L, 
HO    HHKOrÔ    He    JHOÔnTl). 

KoMy  ji,âjiH  BU  séHLrn  ? 
■K  HHKOMy  HXT,  se  ;!i;a.ii). 


Avez-vous  appris  le  russe? 

Je  l'apprends  encore. 

Le  parlez- vous  déjà? 

Non^  je  ne  le  parle  pas  encore. 

Avez-vous  parlé  aux  marchands 
qui  étaient  hier  à  la  foire? 

Non,  je  ne  leur  ai  pas  parlé. 

Pouvez-vous  croire  cet  homme 
qui  est  connu  dans  toute  la 
ville  comme  un  menteur? 

Il  n'a  jamais  menti,  et  ce  ne  sont 
que  ses  ennemis  qui  rappellent 
menteur. 

Pourquoi  craignez  -  vous  cet 
homme? 

Parce  que  c'est  un  homme  mal- 
honnête qui  flatte  tout  le  monde, 
mais  n'aime  personne 

A  qui  avez-vous  donné  de  l'argent  ? 

Je  n'en  ai  donné  à  personne. 


Thème  61. 

Avez-vous  été  au  théâtre?  —  Non,  j'étais  malade  de 
sorte  que  je  n'ai  pas  pu  y  aller.  —  Avez-vous  acheté  les 
livres  dont  je  vous  ai  parlé?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai 
pas  achetés,  mais  je  voudrais  (xot-IjH)  6h)  les  acheter.  — 
Avez-vous  vu  l'homme  dont  j'ai  reçu  un  présent?  —  Non, 
je  ne  l'ai  pas  vu,  mais  je  le  verrai  (yen^y)  un  de  ces  jours 
(na  ahhx'b).  —  As-tu  vu  ce  pauvre  paysan  dont  la  chaumière 
est  brûlée?  —  Oui,  je  l'ai  vu  et  il  me  faisait  de  la  peine 
(MH-h  6ÛA0  maJL  erô).  —  Qu'est  devenu  le  fils  de  votre  voi- 
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sin,  le  capitaine?  —  Il  s'est  enrôlé;  maintenant  il  est  en 
Afrique.  —  Que  voulez-vous  faire  de  cette  lettre?  —  Je 
veux  la  porter  (necTH)  à  la  poste.  —  Voulez-vous  acheter  ce 
château?  —  Je  veux  l'acheter,  mais  je  n'ai  pas  d'argent.  — - 
De  quel  homme  parlez-vous?  —  Je  parle  de  celui  dont  la 
maison  est  brûlée.  —  Pourquoi  pleure- 1- il?  —  Parce  qu'il 
a  tout  perdu  (iioTepjÎTb  I.  3).  —  Pourquoi  cet  enfant  pleure- 
t.ii?  —  Parce  qu'on  lui  a  donné  des  ciseaux  pour  se  couper 
les  ongles  et  qu'il  s'est  coupé  le  doigt.  —  Coupez-moi  une 
tranche  de  bœuf!  —  Avec  le  plus  grand  plaisir.  —  Combien 
de  francs  avez-vous  reçus  de  monsieur  votre  oncle?  —  J'ai 
reçu  deux  cents  francs,  mais  cela  n'est  pas  assez  pour  moi.  — 
Pourquoi  cela  ne  vous  est-il  pas  assez?  —  J'ai  acheté  un 
<cheval  qui  seul  {o;[\im^  yjKé)  me  coûte  plus  de  cinq  cents 
francs.  —  Allons  chez  le  pâtissier  (niipoKHiïK'B)  pour  goûter 
les  petits  pâtés  dont  je  vous  ai  parlé. 


QUAKANTE-CINQUIÈME  LEÇON.  -  COPOKl)  nJîTBIH 
yPOKl). 


Verbes  simples  (Continuation). 

2.  Les  verbes  simples  défectifs  n'ont  qu'un  seul  aspect, 

3.  Les  verbes  simples  ordinaires  ont  tous  les  trois  aspects  : 
r aspect  imparfait^  V aspect  itératif  et  V aspect  parfait',  les 
deux  premiers  aspects  ont  les  mêmes  désinences  que  les  aspects 
correspondants  des  verbes  simples  imparfaits,  tandis  que 
l'aspect  parfait  se  termine  en  nymh. 

Aspect  imparfait.     Aspect  itératif.     Aspect  parfait. 


Jeter,         Kïr;i.âTL, 
Mouvoir,    ;i;BHraTL, 
Arracher,  psaiL, 


KH;i.RBaTB, 

ji,BiîrHBaTb, 

pBÎBâTt, 


KHHyTB. 

JI,BlIHyTL. 

pBaHJTb. 


Hosted  by 


Google 


—     246      — 

4.  Les  verbes  simples  doubles  sont  ceux  qui  désignen 
le  mouvement  d'un  objet  agissant  ou  soumis  à  une  action 
Ces  verbes  ont  trois  aspects:  V aspect  imparfait  défini 
V aspect  imparfait  indéfini  et  V aspect  itératif  L'aspec 
imparfait  défini  est  la  forme  radicale  du  verbe  et  c'est  di 
cet  aspect  que  sont  dérivés  les  deux  autres. 

Asp,  i7np.  défini.     Asp,  imp,  indéfini,     Asp.  itératif. 

Aller  en  voiture,!  , 

Aller  à  cheval,  j  ^^^^^'  '^'^^^^^^  *^^^^t^- 

Nager,  njLiTB,  njrâBaiB,  njiBTBâTB. 

Bemarque  1,  On  voit  que  les  verbes  russes  ont  troi 
principaux  aspects. 

1.  L^ aspect  iynparfait  qui  indique  l'action  sans  en  dé 
terminer  ni  le  commencement  ni  la  fin,  par  exemple:  si  ^lUTâr 
KH^ry,  je  lis  le  livre;  HniâTL,  lire;  niicâTL,  écrire;  jï  nncâjr 
nncLMÔ,  j'ai  écrit  une  lettre. 

Les  verbes  qui  désignent  le  mouvement  d'un  objet  agissan 
ou  soumis  à  une  action  ont  un  aspect  imparfait  double: 

L^ aspect  imparfait  défini  indique  que  l'action  se  fai 
dans  l'instant  dont  il  est  question,  par  ex.  :  si  'B^^iy  Bepxosii 
je  monte  (maintenant)  à  cheval. 

L^ aspect  imparfait  indéfini  n'indique  pas  le  temps,  mai 
rhabitude,  la  possibilité  d'une  action,  par  ex.  :  k  -iamy  BepxÔMï 
je  monte  à  cheval,  c'est-à-dire:  j'ai  Thabitude  de  monter  i 
cheval. 

2.  U aspect  parfait  indique  qu'une  action  est  ou  ser; 
commencée  ou  terminée,  ce  qui  est  ordinairement  indiqué  pa 
une  préposition  ajoutée  au  verbe  :  k  no^ixa-i-B  BepxoM'B,  je  sui 
allé  à  cheval. 

L^ aspect  parfait  se  subdivise  en  : 
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uisped  parfait  de  durée  qui  indique  que  l'action  aura 
ou  a  eu  une  certaine  durée  avant  d'être  terminée:  je  suis 
allé  h  cheval,  a  iioéxajn»  Bepx6MT>;  il  a  fait  des  éclairs,  MÔjnifl 
sacBepKâjia. 

Aspect  parfait  d'unité  qui  indique  que  l'action  est  déjà 
terminée  ou  qu'elle  n'a  pas  été  de  longue  durée:  je  suis  allé 
à  cheval  (et  je  suis  revenu),  a  cxi3/T,nji'B  BepxÔMT,;  l'éclair  a 
brillé,  îié.iHÎfl  CBepïtnyjia. 

3.  L'aspect  itératif  indique  que  Faction  se  fait  ou  s'est 
faite  plusieurs  fois,  comme:  a  qâcTo  miîmo  BacB  npof.3.Twâio,  je 
passe  souvent  devant  vous  ;  bli  nacTO  Tyj^â  xdmiiBaeTe,  vous  y 
allez  souvent. 

La  moitié.  nciOBMHa. 

Le  tiers.  TpexB,  f. 

Le  quart.  ^éTsepTL,  f. 

La  cinquième  partie.  ITATaH  nacTt. 

La  douzième  partie.  Jl^E'tHâjïiiiaTa/ï  ^acTt. 

Bernarque  2.  Les  noms  des  fractions  sont,  comme  on 
le  voit,  du  genre  féminin. 

Deux  tiers.  ^T^B-fe  TpéTn. 

Trois  cinquièmes.  Tpir  tiAthx'l. 

Quatre  douzièmes.  dérape  j^B-feHâAiiiaTHXT». 

Six  septièmes.  UlecTL  cejtLMHxt. 

Onze  quinzièmes.  0,T^HnHaan;aTB  nHTHâ,ïiraTwx7>. 

Remarqiie  3,  On  voit  par  les  exemples  précédents  que, 
dans  les  fractions  qui  indiquent  qu'il  y  a  plus  d'une  partie, 
les  dénominateurs  s'expriment  par  des  nombres  ordinaux  qui 
se  placent  au  génitif  du  pluriel.  Les  mots  ^âcTn  ou  ^âcTew 
sont  sous-entendus  après  tous  les  nombres  ordinaux. 

Les  mots  composés  avec  ^^o.i-  ont  la  déclinaison  suivante: 
Singulier.  Pluriel. 

Nom,  n6j[;i;eHB  (midi)       n6ji;i;HH 
Géfi.  riojiyj[ER  noJiyAHeS 
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Sin 

g  u  1  i  e  r. 

Pluriel 

Dat. 

nojiy'AHîo 

IT0,3yjl.HflM'B 

Ace, 

n6.ïï;i;eHB 

nOJIJlHIT 

Instr, 

Loc. 

nojy;iHeM'& 
(o)  nojiyj^Hiî 

iio.iiy;i;HJiMii 
(o)  iroJiyjiHJixTî 

Nom. 

nojiHoqL  (minuit) 

noJino^Jii 

Gén. 
Dat. 

no.ïïyHo^ii 
nojiyeo^n 

nojiyao^eit 
nojynoqaMT> 

Ace, 

JTÔJTHOqB 

nOJIHÔ^H 

Instr, 
Loc. 

IIOJiyHOïïBîO 

(o)  nojiyeo'ïii 

nojiyno^aMt 
(o)  nojiyeo^ax'B 

Nom. 

noJiTopâ(un  et  demi)  noJiyTopti 

Gén, 
Dat, 

nojiyTopa 
nojiyTopy 

IIOJiyTOpLIX'B 
nOJiyTOpBîMT, 

Ace, 

IIOITOpâ 

UOJyTOpBI 

Instr. 
Loc. 

TIOJiyTOpBIM'B 

(B-b)  no.Tiy'Top'ïi 

nojyTopLTMii 
(bi>)  nojiyTopBîXT, 

Nom. 

iioJBejipa  (un  demi 
seau) 

nojiyBéiipa 

Gén. 

noJiyBe;i,pâ 

iiojyBé.Tep'B 

Dat. 

^OJIyBeJ^py 

irojiyBé^ipaMT, 

Ace, 

noiBejipâ 

no.^iyBé/ipa 

Instr, 
Loc. 

nojiyBeApoM'B 
(o)  nojiyBejip-i 

iioiiyBéjpaMir 
(o)  uoJiyBé.ipax'B 

Nom. 
Gén, 

n6jiro;i;a 
nojiyrojia 

noJïyro.w 
iiOiiyro;i;6Bi, 

Dat. 

nojlyrojiy 

iTOJiyrojtâM-B 

Ace. 

nÔJirojïa 

noJiyroj^Bï 

Instr. 
Loc, 

nojyrojiOM't 
(o)  noJiyr6;i;'£ 

nojiyrojlâM» 
iiojiyro;iàxT> 
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no.TMHnyTBi,  une  demi-minute. 

Eemarque  4.     Il   y   a  des    mots  qui  ont  le  y  déjà   au 
nominatif,  comme  : 


Demi-dieu,  nojyoor'L. 
Demi-cercle,  no.i  y  Kpyri.. 
Demi-drap,  iioJiycyKHo. 

La  demi-tonne,  nojiyoôïïKa. 

Le    semestre,    six    mois,    nojy- 

rôjiie. 
Le  vent  du  sud,  nojyineHenK'B. 
La  demi-obscurité,  nojiyMpâKi». 


Demi-lune,  uoJiyuicnuj,, 
Presqu'île,  nojyôcTpoB'ï». 
Clair-obscur,   iioJiyT'feHB,  f. 

Un  demi-intérêt,  nojiyiipouéaT'B. 
Le  demi-jour,  nojiycsÉT'B. 
L'hémisphère,  nojymâpie. 
Une  courte  pelisse,  iiojiyiiiyôoK'B. 
Le  demi-pas,  noJiyniârx. 


Ces  mots  se  déclinent  régulièrement,   ainsi  que  quelques- 
uns  dont  le  second  mot  n'est  plus  usité,   comme: 


Un  demi-rouble,  noJiTHna,  itoithh- 

BHKT». 

Le  même,  oj^iiuâKOBHfr. 
Triple,  TpoHHôrf. 
Double,  ,T;BofiH6fr. 


Une  pièce  de  50  copeoks,    nox- 

TlïHHHK'B. 

Quadruple,  TeTBepeÔH. 
Quintuple,    nHTepiiïïHHÎfy    n;îTep- 
HÔH  etc. 


Cent,  CTO,  se  décline  : 


S  i  n  g  1 

a  l  i  e  r. 

Pluriel. 

Nom. 

CTO 

CTa 

Gén. 

CTa 

C0TT> 

Dat. 

CTy 

CTaMT» 

Ace. 

CTO 

CTa 

Instr. 

CTOMT^ 

CTaMH 

Loc. 

(o)  crfe 

(o)  CTax^ 

Mais  si  cmo  précède  un  substantif  ou  s'il  se  trouve 
dans'  les  nombres  composés,  il  garde  dans  tous  les  cas  obliques 
la  terminaison  du  génitif,  c'est-à-dire  CTa,  par  ex.  : 
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N077l, 

CTO  py(5.iéH  (cent  roubles) 

G  en. 

CTa  pyô.néfi 

Bat. 

CTa  pyôiiiMT. 

Ace. 

CTO  py^^éS 

Insfr. 

CTa  pyÔJJÎMii 

Loc. 

(o)  CTa  py6jixT> 

Ainsi   nojTopâcTa ,    cent  cinquante ,    a    dans   tous  les  ca? 
uo.iyTopacTa. 


Substantifs  numéraux. 


L^uuité,  e;i;HHHii;a. 

La  "Trinité,  ]  rp^, 

La  Triade,  Trois,  /  ^P^ 

La  paire,  nâpa. 

L'attelage  à  trois  chevaux,  TpôfiKa. 


poHij;a. 


L'attelage  à  quatre  chevaux,  ne- 

TBëpKa,  ïïeTBepn^. 

L*attelage  à   six    chevaux,    me- 

CTepuA. 


Noms  des  cartes: 


L'as,  lys-L. 
Le  deux,  ji;BÔnKa. 
Le  trois,  TpÔHKa. 
Le  quatre,  ïïeTBëpKa. 
Le  cinq,  n^ïiëpRa. 
Le  six,  inecTëpKa. 
Le  sept,  ceMëpita. 

Viendra-t-il  bientôt  ici? 
Oui,  il  aura  bientôt  faim. 


Le  huit,  BOCBMëpKa. 
Le  neuf,  ji;eBHTKa. 
Le  dix,  j^ecjîTKa. 
Le  valet,  BajéTt. 
La  dame,  KpâvM,  Mmo» 
Le  roi,  Kopô.it. 

IIpiH;!;^!»  JTH   OUT.   CKÔpo? 

Jl^a,  ont  CKÔpo  ôpeTŒ.  sjt'fect. 


Bientôt. 

Quand  vous  verrai-je? 

Samedi  prochain. 

Jeudi  passé. 

Le  mois  prochain. 

Ce  mois-ci. 
Cela  vaudra-t-il  la  peine? 
Serez-vous  à  la  maison  ce  soir? 

J'y  serai. 


CFCdpO,    BT.    CKOPOMT.    DpéMCnH, 

Korj^â  Si  BacB  ysamy? 
Bi»  ôyjiymyro  cyôôÔTy. 
B-B  npôniJiBiH  ^exBépnb. 
Ha  6yji;yin.ivi  wicais.'h. 

âTOTTi   M'feCHIi;'B. 

B^j^ex-B  Jiii  éïo  CTÔniB  rpyM? 
B^j^ere  jiu  bh  jrôwa  cerô,T.Hff  Bé- 

^epoMB? 
fL  6y]IY  TaMB. 
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Prévoir. 
Rendre. 


Rpe;|BH,itTb  IL  4.  (v.  s.  d'asp. 
imp.). 

OWTb    I.    1.    OT^ARaTb. 


Exercices. 


CKÔ.îbKO  iKiiTe^efi  BT.  napiimfe? 

Hx-B     xaM-B     OKOJO    JTiyX'b    MHJ.liÔ- 
HOB'L. 

Bô.rJ^e  .iTi  TixT.  BT>  J6nji.0E'h? 
^a,  B-B  JlÔHjïont  ropâsAO  Oô^iie, 
laMT,  60.3'Êe  ^eTFjpëx'B   Mn.T;iiô- 

HOBÎ. 

KoTÔpHH  rôpo^TF>  oômiripH'fee,  Mo- 
CKBâ  H.11I  CaHKTi-IIeTepôypr^? 
MocKBâ  TOi^'Adjio  oôniiipn'lîe. 
Ckôjlko  JomajuéiryéToro  ;iMin,iiKâ? 

y  nerô  npeKpâcna^  xpôinca. 

MéseTG    .in    bt.i    mb-ê    saiiiiaTiiTB 

TO,    ^TO    BH    MH'fe    JTOJÎKHH? 

H-ÈT-B,  a  éToro  TenépB  ne  Mory. 

J^yMaeTe  Jin   bu  bh^'^tb   cerô^na 

CBoerô  ôaHKHpa? 
^a,  a  jiyiiaio  erô  bh^^tb,  noTony 

HMieie  .m  bei  BéKce.Ts? 
Xa,  y  MenA  ipn  BéKce.ijj. 


Combien  d'habitants  Paris  a-t-il  ? 
11  en  a  presque  deux  millions. 

Londres  en  a-t-il  davantage? 
Oui,  il  en  a  beaucoup  plus,  il  en 
a  près  de  quatre  millions. 

Quelle  ville  est  plus  grande,  Mos- 
cou ou  St.-Pétersbourg? 

Moscou  est  beaucoup  plus  grande. 

Combien  de  chevaux  ce  postillon 
a-t-il  ? 

Il  a  un  bel  attelage  à  trois  che- 
vaux. 

Pouvez-vous  me  payer  ce  que  vous 
me  devez? 

Non,  je  ne  le  peux  pas  mainte- 
nant. 

Pensez-vous  voir  aujourd'hui  votre 
banquier? 

Oui,  je  pense  le  voir,  car  il  me 
faut  de  Targent. 

Avez-vous  des  lettres  de  change  ? 

Oui,  Monsieur,  j'ai  trois  lettres 
de  change. 


Thème  62. 

Combien  de  livres  de  miel  y  a-t-il  dans  ce  petit  tonneau 
(ôoMëHOK'L)?  —  Il  y  a  quinze  livres  et  demie.  —  Combien 
de  pouds  (ny;!,!))  de  fer  avez-vous  achetés?  —  Cent  quarante- 
deux  pouds.  —  Combien  de  douzaines  de  mouchoirs  de  poche 
a  ce  marchand?  —  Il  a  douze  douzaines  et  demie.  —  Quelle 
carte   avez-vous?    —    J'ai  le  deux  de  cœur  (qepBOHHHu).  — 
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Je  croyais  que  vous  aviez  l'as  de  carreau  (ôyÔHOBBifi).  —  Non, 
Monsieur,  je  ne  l'ai  pas.  —  Qui  a  la  dame  de  pique  (nu- 
KÔBLiil)?  —  Personne  ne  l'a,  mais  moi  j'ai  le  roi  de  trèfle 
(Tpe4>ÔBLïH).  —  Quand  sera  votre  fête?  —  Ma  fête  sera  le 
vingt-neuf  juin.  —  Quels  élèves  les  professeurs  aiment-ils? 
—  Ils  aiment  les  élèves  qui  sont  doux  et  diligents.  —  Aimez- 
vous  mes  enfants?  —  Oui,  je  les  aime  beaucoup,  parce  qu'ils 
sont  très-bons  et  très-dociles,  mais  je  n'aime  pas  les  enfants 
de  votre  voisin,  parce  qu^ils  sont  méchants.  —  Combien  de 
soldats  étaient  avec  ce  général  qui  a  passé  (npomëji'L  gpea^ 
avec  l'ace.)  hier  par  notre  ville?  —  Il  y  avait  avec  lui  cinq 
mille  six  cent  treize  soldats,  dix-neuf  officiers  supérieurs 
(I^Ta6'B-oc{)II^ép^)  et  quatre-vingts  officiers  subalternes  (MJiâATiiiii 
o<j)imépŒ»).  —  Quand  irez-vous  (nofijiëTe)  au  musée  (Myaéîl) 
pour  voir  le  célèbre  tableau  de  Corrège  (Koppéji;mo)  qu'on 
nomme  (aoByi-L)  la  ,,Nuit''?  —  Demain,  mais  dites-moi  que 
représente  ce  tableau?  —  Il  représente  l'Adoration  (noooHéHie) 
des  bergers.  —  Avez-vous  reçu  les  livres  que  vous  avez  or- 
donné de  relier  (nepenjiecTiî)  ?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  ai 
reçus  la  semaine  passée  (ea  npoméAniefi  Rej^-^ji-fe). 


QUARANTE-SIXIÈME  LEÇON.   —    COPOKŒ>  niECTOK  YTOWh, 

Les  verbes  prépositionnels  se  forment  des  verbes  simples 
par  l'addition  d'une  préposition.  En  prenant  une  préposition, 
les  aspects  reçoivent  un  sens  plus  restreint,  c'est  -  à  -  dire 
l'aspect  imparfait  devient  aspect  parfait^  l'aspect  itératif 
devient  aspect  imparfait,  par  exemple: 

Action   générale.  Action  terminée. 

/C  A^^aTs  (le  préfixe  ')  c'est  la  pré- 

Faire,  At^iaTi,.  J     Pf^*^^?  ^^  ^J^"*^^  ^^  ^^^^^ 

'  j     jiiiJiaTfc). 

(Haji^jaTb  (de  na  et  flîjiaTb). 

1)  Particule  qui  se  place  au  commencement  d'un  mot  pour  en 
modifier  le  sens. 
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Action  générale.  Action  terminée. 

Parler,  roBopÉTL.  HaroBopHTjb  (de  na  et  roBopâTt). 

Crier,  KpaïâTb.  IIpoKpn^âTL  (de  npo  et  KpH^âTb), 

En  restreignant  le  sens  d'un  verbe,  les  prépositions  lui 
donnent  souvent  aussi  une  autre  signification,  par  exemple: 

Marcher ,   xo;^HTI,;    bh xo;i.htl,  sortir. 

BocxojHTL,  se  lever  (du  soleil). 

BCxoAHTL,  monter. 

B  xojiiBLTb,  entrer. 

OTxo^HTb,  s'éloigner. 

n  0  ;^  xo^HTJb,  s'approcher. 

yxoAHLTL,  s'en  aller. 

,T,oxo;iHTL,  parvenir. 

npHxo;i;HTL,  venir,  arriver. 

^poxo;^HTB,     1 

iiepexojiHTB,  {  P^^^^"^  ^^^• 
Parler,  roBopÉTL;  b hpobophtb,  prononcer. 

saroBopiiTL,  commencer  à  parler. 

p  a  3  roBâpHBaTB,  causer. 

nporoBopHTb,  prononcer. 

npo  roBopÉLTLca,  se  méprendre  en  parlant. 

0  T  roBopiiTB,  déconseiller. 

XoroBopÉTb,  achever  un  discours  etc. 

Les  verbes  prépositionnels  formés  des  verbes  simples  in- 
complets ont  deux  aspects:  l'aspect  imparfait  et  l'aspect  par- 
fait. L'aspect  parfait  se  forme  de  l'aspect  imparfait  du  verbe 
simple  sans  aucun  changement  de  terminaison  au  moyen  d'une 
préposition,  par  exemple  : 

Montrer,  KasâTB.  Prouver,  ji;oKa3âTB. 

Parler,  fobophltb.  Persuader,  y  roBopÉTB. 

L'aspect  imparfait  se  forme  de  l'aspect  itératif: 

a)  en  conservant  la  terminaison  comme  ;i.0Kâ3HBaTL, 
yroBâpHBaTB  etc. 

b)  en  changeant,  dans  les  verbes  en  mw6,  la  désinence 
ûeamh  en  nim  ou  amh:  paa^^jiarB,  cèiHiitâTL  (asp. 
parf.  pas/T.i.iHTi),  côjiiîshtb). 
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Remarque  1.  Il  y  a  quelques  verbes  simples  qui  ont 
le  caractère  des  verbes  prépositionnels  en  ce  qu'ils  forment 
leur  aspect  parfait  sans  le  secours  d'une  préposition,  tels 
sont:  ôpocâTB,  jeter;  ji,aBâT£>,  donner;  A^feBâxb,  mettre;  koh- 
Mâïb,  finir;  jiiimâTB,  priver;  nâ^aTi,,  tomber;  nycKâiL,  laisser; 
cTaHOBiÎTBcaj  se  mettre;  ca;i,HTLCJi,  s'asseoir;  jiojeiîtlch,  se  cou- 
cher,   et  quelques    autres,    dont   l'aspect  parfait  est  6pôcHT&, 

AaXL,     JI.'feTL,     KÔHHIITB,     JHUIÉTB,     UaCTB,     nVCTlITB ,     CTaTB ,     cfeCTB 

et  Jie^B. 

Remarque  2.  L'aspect  parfait  des  verbes  prépositionnels 
n'a  pas,  au  présent,  la  signification  d'un  présent,  mais  celle 
d'un    futur,  et  sert  de  futur  simple  aux  verbes  simples,  comme  : 


Verbes  simples. 

Je  parle,  a  roBopio. 

Je  montre,  «  uoKâsbiBaio. 

Je  vais,  a  ha  y. 

Je  prouverai,  k  jîOKaaij^ 

Je  jetterai^  a  ôpôiny. 

Je  laisserai,  si  iiyiJj.y. 


Verbes    prépositionnels. 

Je  parlerai,  a  iioroBop»'.). 

Je  montrerai,  ^i  rioKaaty. 

Je  sortirai,  ^  BH;i;y. 

Je  persuaderai,  ^  yroBopio. 

Je  finirai,  ^  KÔnqy. 

Je  priverai,  ;i  Jinmy. 


Les  désinences  de  ces  futurs  sont  celles  des  conjugaisons 
et  des  classes  auxquelles  les  verbes  appartiennent  par  la  ter- 
minaison de  leur  infinitif.  Nous  indiquerons  dans  le  courant 
de  nos  thèmes  la  préposition  que  prennent  les  verbes  simples 
pour  former  le  présent  de  Vasj)ect  'parfait  'prépositionnel 
ou  le  futur. 


Appartenir. 

A  qui  appartient  ce  livre? 
Il  m'appartient. 


Parvenir. 
Eéussir. 


npBHâAiie;KâTb  IL  3. 

KoMy  npHHa;i;.ie;EHT'B   ara  KHàra? 
Oflâ  IIpIIHaJ^JeaLHTI.  Mnij. 

JAûBâïbCfl  1. 1.  (yflàTbCfl;  fut.: 
l'aspect  parfait  de  ce  verbe 
s'emploie  ordinairement  à  la 
troisième  personne  du  siog. 
ynâcTCfl,  yflâjica). 
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Parvenez-vous  à  voir  votre  frère  ? 

ïrès-souvent. 

Vos    entreprises    vous  ont -elles 
souvent  réussi? 

Pas  toujours. 

Cette  entreprise  a  manqué. 
L'entreprise. 

Ètes-vous    content    de    vos   sou- 
liers? 

J'en  suis  très-content. 


Yj^aëTCH  Jiïï  BaMï>  BÙ^iTb  Bamero 

6i)âTa? 
Ô^ent  HâcTO. 
^âcTO  JiE  BaMij   y;i;aBâ.iHCL   Bâma 

iipe^iipiaM? 
He  Bcel^z^â. 

âxo  upe;i;ijj)iâTie  ne  y^aiiôcb. 
npe;i;npii[Tie. 

Jl^OBÔJlbHR    ÂU    BU    CBOMiJU    6aMIMa- 

KâMIl  ? 
^   HMIÏ    Ô^ieiIL    AOBÔJieUT». 


Être  content. 
Oublier. 


Vous  avez  oublié  de  le  faire. 
Rappeler. 


Rappelez-le-moi. 

Je  vous  le  rappellerai. 


BbiTi»  flOB()JibMbiMT>,  avec  l'instr. 

3aôbiBâTi>  L  1,  aspect  imp. 
3a6biTb,  uo3a6biTb ,  aspect 
parfait  (comme  6biti>). 

Bh  3a6H.TH  c;i,4.ïaTL  éio. 

HanoMuaib  IL  1,  asp.  parfait. 
HanoMQuàTb  L  1,  asp.  imp. 
(avec  o6t>  et  prép.). 

HanÔMHUTe  MH'fe  o6i>  ^tomT). 

vîî    BaM-L    oCl)    éTOMX    nailÔMHK). 


Se  rappeler. 


Nettoyer. 


lIOiIlHHTb      (BCUOMHHTb)     IL      1. 

avec  r accus. 

^iiCTHTb    (BWIOCTHTb)    IL    7. 


L'encrier. 

Le  pallier  brouillard. 

^epHÉJiLHima. 
IIporiycKeâ^i  ôyaiâra. 

Y  a-t-il? 

ECTb    JIM? 

Il  n'y  a  pas. 

Il  y  aura. 

Il  n'y  aura  pas. 

HiTi>. 
BpeTi>. 
He  6y;ieT'L. 
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Y  avait-il? 

11  n'y  avait  pas. 

Y  avait-il  assez  de  vin? 
11  y  en  avait  assez. 


Bh.ïo  jih? 
He  6Û10. 

JtOBÔ.lLHO   an    ÔÛAO    BHHâ? 
BhJO    ^OBÔ-ILHO. 


AUer. 
Seoir. 


Cette    robe    vous    va    très-bien, 

Madame. 
Vous  feriez  mieux  de  ne  pas  me 

le  dire. 
Je  lui  donnerais  ce  livre,   si   je 

l'avais. 


Hath  (nofinTu)  KŒ»  (avec  le  datif), 
Gn/^iib  (na,    avec  le  prép.), 

BblTb    K%    JIHAy. 

âïo  n.îâTi>e  ô'ïeHL  xopomô  lia 
BacL  CH/iÛTi,  cy^âpuEfl. 

Biîjio  6u  Jiyqine,  écan  ôei  bm  aint 
éioro  ne  roBopiîiiH. 

Jî  6u  eiiy  ^aji-B  KHHry,  ecinÔL  » 
eë  hm-ÉjH). 


Bemarque  3.  On  exprime  en  russe  le  conditionnel  en 
ajoutant  au  passé  le  mot  6h  qui  s'abrège  souvent  en  6^,  ea 
se  réunissant  surtout  aux  ecin,  quand,  hto,  que  etc. 


A  crédit. 
Argent  comptant. 

Vendre  à  crédit. 

Vendre  argent  comptant. 
Ces  bœufs  vous  plaisent-ils? 
Ils  me  plaisent  beaucoup. 
Je  ferai  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Plaît-il? 

Plût  à  Dieu  que! 


Ha  Ha.iâ<iHbifl  ^éubru. 

IIpo;i;aBâTL  b^  Ao^irt. 
npo;i;aBâTi>  na  najiHHflH^  ^éntrif, 
HpâBaTca  jiïï  BaMt  éiH  6u.m7 
Ohm  MH-fe  ôîeHL  npâBaTca. 
Jï  c;^iJaK)  Bcë,  ^to  BaMi  ô^AeTt 

y^6J^H0. 
Hto  BaMi.  yrôj^HO? 
^aâ  Bori)  htoô-l! 


Plaire. 

C'est. 

C'est  vous  qui  le  dites. 


{  HpàBUTbCfl  II.  2. 
[  BbiTb  yroAHbiMi». 
3to. 

Bm  éxo  roBopHTe. 
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C'est  moi,  éio  a. 
C'est  toi,  éTO  th. 
C'est  lui,  éTO  oh-l. 
C'est  elle,  éTO  oiiâ. 


C'est  nous,  bto  mu. 
C'est  vous,  éïo  Bbi. 
Ce  sont  eux,  éro  ohh., 
Ce  sont  elles,  sto  ont. 


Exercices, 


KoMy  npHHaA-iemHT'L  éîa  .lôma^B? 
Onâ  upHHaji.^ieaLHT'L  TOiiy  ôoraxo- 

My   Kynuy,   KOTÔpHM   BHorpaJi» 

ÔOJbfflÔH  BHurpBim'L. 
r^t    KyiiM.ît    éTOTL    Kynéu.'B    éTy 

iipeKpâcByK)  nmeHi'my? 
Ohl  KyniLi'b  eë  y  ôorâxaro  soM.ie- 

ji^ijih^ay  KOTÔparo  bh  nâcTO  Bii- 

ji^fjin  y  Berô. 
HiiieTij   jn  ÔTOT-L  Kvnéii,!.   xopô- 

fflivi  dâpxari.? 
y  nerô  erô   h^t-l   Tenépb,   ho  y 

nerô  erô  CKÔpo  ôyji.eT'B. 
OTKyjia  noJiy^HTT>  ont  erô? 
UpHin.'iibT'B  eiiy  erô  nsi.  JliÔHa. 
Mnôro  Jiu  napô;iy  ôh.io  B^iepâ  b-l 

TeaTpt? 
B^epâ  erô  6iâ.io  Mâ.io,  ho  cerô;i,H/i 

ô^^OTT)  erô  MHÔro. 
Hoieny  bh  yTo  ;i;yMaeTe? 
IIoTOMy  HTO  AaiOTï.   niécy,   kotô- 

paa  Bcer^â  npHB.ieKâeTi.  TO.iny. 
Xopôra-L  -la  àTOT-L  n-feBéu;!»? 
BtpoATHO  OBI.  xopômt,  hôo  oot. 

.Hëii'L  MHÔro  roBopÀTt  xopômaro. 
Bci  jiH  pô.ïïH  eMy  paBHÔ  xopomô 

y^aiOTCii  ? 
HeB03MÔaiH0^     nroo-b    Bcfe     pô.iH 

paBHÔ  xopomô  yji;aBâ..ïncb. 


A  qui  appartient  ce  cheval? 
Il  appartient  à  ce  riche  marchand 
qui  a  gagné  le  gros  lot. 

Où  ce  négociant  a-t-il  acheté 
ce  superbe  froment? 

Il  l'a  acheté  au  riche  agriculteur 
que  vous  avez  souvent  vu  chez 
lui. 

Ce  marchand  a-t-il  de  beau  ve- 
lours ? 

Il  n'en  a  pas  maintenant,  mais  il 
en  aura  bientôt. 

D'où,  le  recevra- t-il  ? 

On  lui  en  enverra  de  Lyon. 

Y  avait-il  beaucoup  de  monde 
hier  au  théâtre? 

Il  y  en  avait  peu  hier,  mais  au- 
jourd'hui il  y  en  aura  beaucoup. 

Pourquoi  le  croyez-vous? 

Parce  qu'on  donne  une  pièce  qui 
attire  toujours  la  foule. 

Ce  chanteur  est-il  bon. 

Il  est  probablement  bon,  car  on 
en  dît  beaucoup  de  bien. 

Tous  les  rôles  lui  réussissent-ils 
également  ? 

Il  est  impossible  que  tous  les 
rôles  réussissent  également  bien. 


Russicismes  et  proYerbes. 


CKÔpo    CKâ3Ka   CEâstiBaeTca ,    ;i,a 

HO  CKÔpo  ji,î.io  ;i,îjiaeTca. 
KaKij  nâffiHTO;  TaKi.  h  npÔKHio. 

BfiâeTX  Kôinita  ^h'è  Mâco  clÎ-to. 


Il  est  aisé  de  parler,  mais  il  est 
malaisé  de  faire. 

Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  re- 
tourne au  tambour. 

Qui  se  sent  morveux,  se  mouche. 
17 
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Thème  63, 

Cet  argent  vous  appartient-il?  —  Oui,  il  m'appartient.  —  De 
qui  Tavez-vous  reçu  ?  —  Je  Tai  reçu  de  mon  père  qui  me  Ta  en- 
voyé de  Paris.  —  Le  négociant  a-t-il  acheté  du  froment?  —  Non, 
Monsieur.  —  Yous  feriez  mieux  d'aller  (uoiii.nij)  à  la  mai- 
son et  de  travailler  (uopaôÔTaTL)  au  lieu  de  vous  promener 
toute  la  journée.  —  Il  ne  faut  pas  être  paresseux.  —  Comment 
ce  parapluie  vous  plaît-il?  —  Il  ne  me  plaît  pas  beaucoup,  il  est 
de  coton  et  je  n'aime  pas  les  parapluies  de  coton.  —  Quel  est  le 
fleuve  (p^Kâ)  qui  vous  plaît  le  î)1us?  —  Après  le  Danube 
(JI,yHâS)  et  le  Yolga  (B6.ira),  c'est  le  Ehin  qui  me  plaît  le 
plus.  —  Serez- vous  demain  chez  vous?  —  Je  pense,  mais  je 
ne  sais  pas  pour  sûr  (na  B-épHoe).  —  Où  sont  les  belles 
chemises  (pyôâuiKa)  que  j'ai  vues  hier  chez  la  lingère  (6'^jio- 
mBéËKa)?  —  Elle  les  a  vendues  à  crédit  à  mon  frère,  le 
capitaine.  —  Cet  habit  me   va-t-il?  —    Il  vous  va  très-bien. 

—  Ce  chapeau  me  va-t-il?  —  Il  vous  va  très-bien,  Madame. 

—  Vendez-vous  vos  chevaux?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  vends 
et  je  m'en  achète  d'autres. 


QUARANTE -SEPTIEME  LEÇON. 

ypOK:L. 


—  COPOKI)  CEJJ,hmOU 


Donner. 


Futur  simple. 
Je  donnerai,  ^  j^aMi). 
Tu  donneras,  th  ^amt. 
11  donnera,  ohï.  j^acT-B. 
Nous  donnerons,  Mbi  ;^aJ^l^M'I>. 
Vous  donnerez,  bu  ^a^iHie. 
Ils  donneront,  onÉ  ^ajtyTi». 


flaib  I.  1,    asp.  parf.  /taBàiE» 

I.  1,  aspect  imparfait. 

Futur  composé. 
Si  6fjiy 
Tbi  6y;i;einB 

Bbj  ôy^ïeie 
OfiJi  èyAyi'L 
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Remarque  1.   JlaTB  n'a  pas  de  présent,  tandis  que  le  verbe 
ï.aBâTL  manque  de  futur  simple.      Le  présent  de  ^aBâri»  est: 


Fe  donne,  a  Aaro. 

Tu  donnes,  tbi  ^liaërni». 

[1  donne,  ohi.  j^aëTi». 


Nous  donnons,  mbi  ^iiaësit. 
Vous  donnez,  bh  ^aëie. 
Ils  donnent,  ohm  ;i.aK)TT.. 


Passé:    ^  ji.aJi'L,  th  ji;ajiï),  ont  jiiaji'L,  mbi  jiâ.ni,  bh  Mm, 


Aller. 


Je  vais,  r  ^^^y, 
Tu  vas,  TH  H;i,ëinb. 

[1   va,    OH-L    HJ^ëTt. 

J'allais,  a  mëii.. 
Tu  allais,  th  mëJt. 
[1  allait,  OHï.  mëjiï.. 

J'irai,  a  noiîjiiy. 

Tu  iras,  th  nofijiëinB. 

[1  ira,  OHT.  noii^ëT-B. 


XoAKTb  IL  1,  asp.  imp.  iudéf. 
Hatû,  asp.  imp.  défini. 
lIoiiTU,  verbe  prép.,   asp.  p. 

Nous  allons,  mbi  II;^ëM'B. 
Vous  allez,  bbi  ii^ëTe. 

Ils   vont;    OHH    UJIiyT'B. 

Nous  allions,  mbi  m.ïH. 
Tous  alliez,  bh  mjiii. 
Ils  allaient;  ohh  lmh. 

Nous  irons,  mbi  noî^ëMi,. 
Vous  irez,  bbi  noSjiëTe. 
Ils  iront,  oei  noH^tyTï,. 


Entrer. 


J'entre,  k  BxojKy. 

Tu  entres,  th  bxôj^hœib. 

Il  entre,  ont  BxôjiHTib. 

J'entrais. 
J'entrai. 
J'entrerai. 


BouTii ,    asp.    parL 
aspect  imparfait. 


BxopTb, 


Nous  entrons,  mh  bxô^^timtj. 
Vous  entrez,  bbi  Bxôj^HTe. 
Ils  entrent,  onii  Bxô;i;flT'L. 

il   BXOJIMJt. 

il  Bomë^'L. 

K  BOHJty. 


Descendre. 
Se  rencontrer. 


CxoAUTb,  coSth  (comme  bohth). 
CxonHTbca. 


17^^ 
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Faire  le  tour.  | 

Faire  un  passe-droit  à./ 
Traiter. 

Passer. 
Parcourir. 


OôioAHTb  (oôohth). 

06xo/][HTbefl    (oôoHTHCb) ,    ave< 

rinstrumental. 
IJpoxoAHTb  (npoiiTH). 
npoxâaîHBait    T.    1.  asp.  itér 


Remarque  2,      Tous    ces   verbes    se    conjuguent   comme 

BOfïTH    et    BXOJ^HTB. 


S'en  aller. 

Restez   encore  un   moment  chez 

nous  ! 
Non,  je  m'en  irai  tout  de  suite. 


Rester. 

Je  reste  etc. 

Je  resterai,  r  ocTânycB. 
Tu  resteras,  th  ocxâHeni&c^. 
11  restera,  oh-l  ocTâneTc;!. 

Lorsque.     Quand. 

Devenir. 

Cet  homme  est  devenu  fou. 
Le  marchand  que  vous  connaissez 
est  rapidement  devenu  riche. 

Le  tour. 
Quand  viendra  mon  tour. 

Venir. 

Faire  un  tour. 


yX0,lHTb,    yMTH. 

OcTâHBxect  eiii,ë  HCMnôro  y  nacx 
HiîT'E),  a  ceiiHâcB  yfi^y. 

OCTâBâTbCfl   L    1.    (oCTâlbCfl). 

K  ocxaibcB  etc.  (comme  Xaib). 

Nous  resterons,  mh  ocTâneMCJî. 
Vous  resterez,  bh  ocTâneieob. 
Ils  resteront,  ohh  ocxâByTC/ï. 

Kor/ïà, 

AiiiaTbca  (cAijiâTbca)  L  1. 

âroTT»   ^ciOB-feifL  comëjiT>  CB  yMâ. 
Rynén;!»,  Koxôparo  bh  snâere,  cjt'i- 

.lajTCfl  CKÔpo  ôoraxBiM'B  ou  mieux 

CKÔpo  pasôorax'liï. 
ÔiepejiB,  f. 
KorM  npir^ëx-B  Moâ  ô^epe^^b? 

npHxoj^HTb  (npn/^TH). 
IIporyjiaTbca  L  3. 
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Courir. 


e  cours,  a  6iry. 

Tu  cours,  TH  ôiiRàmb. 

1  court,  ont  ôimaT-L. 

e  courais. 
e  courrai. 
ours,  courez. 

Derrière. 

ourez,  je  courrai  après  vous. 

)ii  demeurez-vouB? 

e  demeure  derrière  le  château. 


Tirer. 


—     261     — 

Voulez-vous    faire    un    tour    de      Xoiiie   .în    bh    iipory.iâTLeiî    nô 

jardin?  ca^y? 

V^oulez-vous  aller  vous  promeDer?      Xorùre  .m  bbi  uohth  ryjiâib? 

Biraib,  asp.  imp.  indéf. 
E'&HîàTb,  asp.  parf.  défini. 
IIoôi&HîâTb,  asp.  parf. 

Nous  courons,  mh  ô'hmm'h. 
Vous  courez,  bh  ô^mme. 
Ils  courent,  ohii  ôtryTt. 

Jï  ôirajii.. 

Jï  noôiry  (comme  6'^rf). 

Bin'i,  6'J^mTe. 

flosaiilii  (avec  le  génitif). 

BirHTe,  a  uoô'hvf  nosa^a  BacL. 
rji;^  BU  aiQBëTe? 

Jï    ffiHBy    3a    sàMKOMÏ.. 

[TanyTb  III.  1. 

CiptJlflTb    I.    1.   (BWCTptJÎHTb 

II.  1). 

y^âpt. 


e  coup  (d'une  arme  à  feu), 
e  coup  (de  bâton,  de  poing,  de 
tonnerre), 
ai  a  tiré  ce  coup? 
'est  le  chasseur, 
ombien  de  coups  de  canon  a-t-on 
tirés  lors  de  la  naissance  du 
grand-duc  ? 
ent  et  im  coups. 

Le  grand-duc.^) 


KtO    BHCTp'ijlïï.Il>  ? 
OxÔTHHK'L. 

Ckôjilko  nymeiHUxi)  BHCTpiiOB'B 
BHCTpijiHJiH  npn  pomji;éHiH  se- 
JiHKaro  khAsh? 

CtO   OJ^IIe'l>    BHCTp'fejIX. 

Be.îiHKiîi  KHiisi». 

Remarque  3,  Après  o;;hht>  suit  toujours  le  nominatif 
1  singulier,  lors  même  que  ce  numératif  fait  partie  d'un 
)mbre  composé. 


1)  Titre  que  portent  les  princes  russes  de  la  famille  impériale. 
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Avez -vous  entendu  le   coup   de      CiLixâJin   jh    bh    BHCTp'fe.i'fc    h3' 


pistolet? 
Je  l'ai  entendu. 


Jeter  un  coup  d'œil  sur. 


nncTO.iéTa? 
K  erô  cjHxâJi'B. 

BpdCHTb  II.  6.  B30pi>)  BSrJlflU^ 

Ha  (avec  raccusatif). 
BarjiflHyTb  III.  1. 

Jetez    un    coup    d'œil    sur    cet  EpôctTO  Bsopt  (mieux  B3rjiHnHT6 

homme.  na  éioro  ^ciOBiKa. 

Pourquoi  ?  SaTÊM'L  ? 

N'est-ce   pas   qu'il   a   l'air  bien  He    npâBji,a   Jin    ïïto  owb   ônes 

drôle?  CM'feinÔH'b? 

Je  ne  le  trouve  pas.  R  éroro  ne  naxo^y. 


Trouver. 


HaxOjiHTb  (iiaupn). 


Bemarque  4,     L'accusatif  se  transforme  en  génitif  lori 
que  le  verbe  marque  une  négation. 


Exercices. 


yWjI.ëT'B    JH   élOTl    iieJlOB'ÉKt  ? 

K  ne  3HâK),  yHJ^ëï'L  Jin  ohi.  hjih 
H'feT'B,   K  erô  HO  cnpocHifL  o6t> 

éTOMt. 

Kor^^à  yH;tëTe  bh? 

Kor^â  ;i  KÔn^iy  nEcâTB  CBoe  nnct- 

MO. 

Kto  ciyHHT'B  B-B  ji;Bépn? 

9to  a,   Bain^   caiiômHHK'B ;    Mory 

.IH   K   BOHTH? 

BoH^HTe  ! 

Bhjih  jiH  BH  Bïïepâ  na  oxôrJb? 

JI,a,    SI    ÔhiJlTy    TaM-B. 
CkÔJILKO    JtHHH    yÔHJIII   BBl? 

,K  yôÉJ-B  ;i;Ba  simsiy  OAHy  Kypo- 

nâxKy  H  n^TB  p^ôthkobi. 
r^^  ôhjih  bh  B^epâ? 
JL  CHA'É.i'B  BT>  réarp-fe  bôsjté  BacB. 


Cet  homme  s'en  ira-t-il? 
Je  ne   sais  pas  s'il  s'en  ira  c 
non,  je  ne  l'ai  pas  demandé. 

Quand  vous  en  irez-vous? 
Aussitôt  que  j'aurai  terminé  d'< 

crire  ma  lettre,  je  m'en  irai. 
Qui  frappe  là  à  la  porte? 
C'est  moi,  votre  cordonnier;  pui 

je  entrer? 
Entrez  ! 

Étiez-vous  hier  à  la  chasse? 
Oui,  Monsieur,  j'y  étais. 
Combien  de  gibier  avez-vous  tué 
J'ai  tué  deux  lièvres,  une  perdri 

et  cinq  gelinottes. 
Où  étiez-vous  hier? 
J'étais  assis  au  théâtre  près  ( 

vous. 
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Russîcîsmes  et  prorerbes. 

^T0  irpôcTO  ns-B  pyKt  bohb.  Cela  n'a  l'air  de  rien. 

Ha-b  pyK-B  BOHT,  n.î6xo.  Cela  est  mauvais  au  dernier  degré. 

Ohi  ee  ^ncTi.  nâ  pyKH  (y  nerô  II  a  les  doigts  crochus. 

;njMHHBTa  pyKy). 

CoHi»  Bt  pyKy.  ,  Le  rêve  s'est  accompli. 

PyccRiu  3âiHnMT>  yMÔMT>  KpinoKi.  Le  Russe  est  sage  après  coup. 


TJmne  64. 

Jetez  un  coup  d'œil  sur  ce  vieux  château  sur  les  bords 
du  Rhin.  —  Oh!  qu'il  est  beau!  —  Pardon,  Monsieur,  ne  voyez- 
vous  pas  que  ce  château  n'est  pas  vieux  et  qu'il  a  été  bâti 
tout  récemment  (Hej[,âBHo)?  —  N'est-ce  pas  qu'il  est  beau, 
ainsi  que  les  vignobles  (BnHorpâ;i;HHKT))  qui  l'entourent?  — 
Le  vieux  château  de  Heidelberg  (reîi;T;ejiB6éprcKifî)  est  celui 
qui  me  plaît  le  plus.  —  Qui  a  tiré  ce  coup  de  canon?  — 
Ce  sont  les  artilleurs  (apTn.MepncT'L)  qui  s'exercent  (ywrLCR 
n.  1).  —  Pourquoi  votre  frère  s'en  est-il  allé  sitôt?  — 
Il  avait  promis  à  des  amis  de  collège  (raKOJBHLifi  TOBâpirm^) 
de  passer  (nposecTu)  la  soirée  avec  eux,  —  Me  donnerez- 
vous  le  portefeuille  que  vous  m'avez  promis?  —  Oui,  Mon- 
sieur, je  vous  le  donnerai  avec  plaisir  (y,T;oB6.iï>CTBie).  — 
Pourquoi  traitez-vous  si  mal  ce  garçon?  —  C'est  un  mauvais 
garnement  (Eevoj^âïï)  qui  ne  fait  que  me  fâcher.  —  Passerez 
vous  aujourd'hui  devant  (mmmo,  gén.)  le  château?  —  Je  ne 
crois  pas,  parce  que  je  ne  vais  pas  de  ce  côté-là  (Bt  xy 
CTÔpoHy).  —  Qui  est  entré  dans  la  chambre?  —  Personne 
n'est  entré.  —  Combien  de  fois  les  ennemis  ont-ils  tiré  sur 
(bx)  vous?  —  Ils  ont  tiré  plusieurs  fois  sur  nous.  —  Ont- 
ils   blessé   (pânniB)    quelqu'un?   —   Ils  n'ont  blessé  personne. 

—  Apercevez-vous  là  votre  frère?  —  Je  l'aperçois.  —  Où 
courez- vous?  —  Je  cours  au  débarcadère  (npiîcTaHB),  car  le 
bateau  à  vapeur  doit  partir  (oTnpâBiiTbCfl  II.  2)  tout  de  suite. 

—  Vous   vous   trompez,  il  ne  partira  que  dans  (^épes-L)  une 
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heure.  —  Où  est  votre  frère?  —  Il  est  allé  faire  un  tour 
de  jardin.  —  II  fait  maintenant  trop  chaud  pour  se  promener 
(ji.jifl  ryjiaHbfl).  —  Vous  avez  raison,  mais  il  y  a  beaucoup 
d'ombre  (rïiHi,  f.)  dans  notre  jardin.  —  Donnez -moi,  s'il 
vous  plaît,  une  tranche  de  jambon.  —  Avez-vous  déjà  pris 
votre  café?  —  Non,  je  ne  l'ai  pas  encore  pris,  mais  on  me 
l'apportera  (npnHecTiî)  tout  de  suite. 


QUARANTE-HUITIÈME  LEÇON. 
yPOKl). 


coPOirL  BocbMoa 


Loin. 

Quelle  distance? 

Y   a-t-il   loin    de    Paris  à   Saint 

Pétersbourg  ? 
Il  y  a  assez  loin. 
Quelle    distance   y    a-t-il  d'ici  à 

Moscou  ? 
Il  n'y  a  pas  longtemps. 
Il  y  a  très-peu  de  temps. 
Il  y  a  plus  de  neuf  mois. 
Il  y  a  quelques  heures. 
Combien   de  temps  y  a-t-il  que 

vous  avez  ces  gants? 
Il  y  a  deux  semaines. 
Depuis  quand  êtes-vous  ici? 
Je  suis  ici  depuis  cinq  mois. 
Depuis  que  je  vous  ai  vu. 

Je  viens  de  l'entendre. 

Le  régiment  vient  d'arriver. 

Venir  de. 

De. 

De  Paris. 
De  Londres. 


HajieKo, 

KaKoe  paacTOflfiic? 

J]^  a  Ji  e  K  6     Jin    otx    IlapHHia    ^o 
CaHKTt-IIeTepôypra  ? 

KaKÔe  pascTowHie  0TCib;i;a  jïo  Mo- 

CKBH? 

HeJ^â8H0. 
ÔicHb  He;^âBHo.  , 
Bô^ï-fee  jieBflTn  MiicaiieBt. 
ToMy  nicROviLKC  ^acÔBii. 
CKÔ.TLK0  TîpéMenn  y  Baci»  érn  nep- 

MilTKn  ? 

ToMy  jiB-fe  Heiîjin. 

C-L    KOTÔpHXT)    nop^    BH    SJliCb  ? 

^  s^icB  n;iTL  M-feCHUeBT». 

Oh   Tt.xt  nopi)   KaKx  si  Bact  ne 

BHJlijIT,. 
JT  TO^ÏBKO  ^ITO  C^llJXâJI'B  OÔl»  élOM'b. 
TIO.lKt    TÔ.IBKO    ^TO    npilÔBUIt. 

ToJlbKO    ITO. 

Ih-b  (avec  le  génitifj. 
Hst  napÉLflca. 

1131.   .TTÔHjlOHa, 
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De  Saint-Pétersbourg. 

De  Florence. 
Êtes-vous  de  France? 
Oui,  Monsieur,  je  suis  Français. 


ÏÎ3Ï  CaeKTt-rieTepôypra. 
llsTy  $JiopéHi;iH. 
^pannyst  jipi  bbi? 
J[8i,  fl  ^pani^ysT.. 


Dépenser. 

A^ous  dépensez  trop  d'argent. 

Pardon,  Monsieur,  cela  ne  vous 

regarde  pas. 
Il  économise  son  argent. 

Économiser.    ] 

Ménager.        J 

J^économise,  a  ôepery. 

Tu  économises,  th  ôepem'émh. 

Il  économise,  oh-b  ôepe^ëii». 

J'économisais. 
Nous  économisions. 
Économise,  économisez. 
Économisé. 

Aide-toi,   et  Dieu  t'aidera  (pro- 
verbe). 

Garder,  surveiller. 

Tos  bas  sont-ils  trouvés? 
Ils  sont  trouvés. 

Trouver. 

Avez-vous  vu  les  gens    qui   fai- 
saient tant  de  bruit? 
Le  bruit. 

Aimez  ceux  qui  vous  aiment. 

Ne   haïssez  pas   ceux   qui    vous 
haïssent. 

Le  temps  courant. 

L'eau  qui  coule. 

I/année  passée. 


TpdlHTb  II.  3.  (HCTp^THTb  IL 5.). 

Bh  c^/iniKOM'B  MHÔro  TpâTHie  jïé- 

ner-L. 
IIsBHHHTe,  éTO  He  Bârae  ji'fcjio. 

Oet  6epemëTi>  cboh  ^léubra. 


Bepé«!ï», 


Nous  économisons,  mu  ôepesëM-t, 
Vous  économisez,  bh  ôepe^sëTO. 
Ils  économisent,  ohiî  ôeperyTi». 

K  ôepëri»,  6eperjiâ,  6eper.i6. 
Mh  êeper.iH. 
Beperù,  6eperHTe. 
BepejKëHHHH. 

BepeaîëHHaro   n    Bort   (JepeiKëT'B. 
(nocJiÔBnua). 

Ciepéib  (comme  ôepég&J. 
HâfijteeH  jh  Bânia  qy.îKii? 

HauTU  (comme  nofiTiî). 

BÉiji'fejin  Jin  BH  .lïojtéH,  s'^.ïaB[UHX'& 

CTÔ,iLKO  myiiy? 
lUyMT.. 

JEfOoiiTe  .iïo6<aiunxi>  Baci». 
He    HenaBH^LTe    TÊxTi,    KOTopsie 

Bact  neHaBHjïHTT^. 
TeKymee  BpéMiî. 
TeKyiafl  Boj^â. 
Ilponiéj^iniu  rojiT.. 
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Le  passé. 
Le  présent. 
Le  futur. 


Ilporaéjiimee,  npôin.Toe. 

HacToAmee. 

By^ïymee. 


Le  participe  passif  se  forme  par  les  terminaisons  uûj 
an,  oe  ;  oû^  iû^  an^  ee.  Le  h  se  double  devant  la  terminaison 
caractéristique  de  l'adjectif. 


Cherché,  hckomhît,  a;T,  oe. 
hS;  1  ooHTâeMHfr,  ^n,  oe. 


Conduit,  BejïÔMwfi,  aff,  oe. 
Aimé,  JnoÔHMHtf,  a;i,  oe. 
YiBible,  Bii;i;HMHfT,  a/r,  oe. 


Les  adjectifs  verbaux  avec  deux  n  se  distinguent  de  ceux 
qui  n'en  ont  qu'un  seul  n  en  ce  qu'ils  expriment  Vaction^  tan- 
dis que  ceux-ci  expriment  une  qualité. 


Le  roi. 

Le  philosophe. 

Le  précepteur. 

L'acteur. 

Le  professeur. 

L'hôte,  Taubergiste. 


Kopôjfc. 

$Hj16cO({>1. 

yïïHxeiB. 
ARTëp-B. 
IIpo([)éccop'B,  yïïHTe.iL. 

TpaKTHpmHKÎ, 


Où. 

D'où. 

D'où  venez-vous? 
Je  viens  de  Londres. 


Otky ji^B,  BLi  f>seTe? 
K  ijiy  n3'B  lôejtOHa. 


Venir. 

Aller  (en  voiture). 

Aller  (à  cheval). 


Je  vais,  k  i^j. 
Tu  vas,  TH  ;i;i;einB. 
Il  va,  oiiT»  ^/i;^eT7,. 

J'allais. 
Nous  allions. 


IIpHXOi^âTb    (npHilTM). 

ÊxaTb  (noixaib). 

Nous  allons,  MBi/ij^ewt. 
Vous  allez,  bw  ij[,eTe. 

Ils   vont,    OHH   'ijtyT'B. 

,K  'i;xaji),  -aJia,  -ajo. 
Mh  'ixajTH. 
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J'irai. 
Ya,  allez. 

Manger. 

Je  mange,  n  l^wb. 
Tu  manges,  th  tmB. 
Il  mange,  oh-l  icii». 

Je  mangeais,  nous  mangions. 

Mange,  mangez. 

Mangé. 

Ces  écoliers  étaient-ils  loués? 

Leur  maître  les  a  loués. 

Fuir: 
Courir. 

Passer. 

Bevant. 
Devant. 
Avant. 

Passer  devant  quelqu'un. 

Passer  quelqu'un.  Dépasser  quel- 
qu'un. 
Passer  devant  un  endroit. 
Avons-nous  déjà  passé  le  pont?      Ilpoixavin  jh  mu  ymé  MOCTib? 


R  no'feAy  (comme  ii^y). 
Hoi.sJKâr/,  no-fesmâriTe. 

BcTb  (noieib). 

Nous  mangeons,  mh  ijaMT,. 
Yous  mangez,  bh  'h]i}iTe. 
Ils  mangent,  ohw  Jjj^âT'B. 

^  ijjï>,  i.ia,  ijo,  sirj  'Lîf. 

"ÈDIL^  -BniBTe. 

^xeuBiif. 

XBa.iëHM  .in  ÔHJH  éxH  yqeiiriKH  ? 

Hxx  yqiiTe.iB  xBaJiH.n>  Hxt. 


Bt»;àTb. 

f  EIpoBTH  (comme  yiliiî). 
(  llpoixaib  (comme  'ÈxaTr>). 
Mhmo. 

Rpe^T»,  FipéHC/ie. 

lîpOHTH  (upoixaTL)  MHMO  KOrÔ  HH" 

ôysfc. 
O60HTH  Korô  HJi6yji,b. 

npOllTÛ    MHMO    MÎcTâ. 


Passer  le  temps  à.  HpoBo^^Hib    II.    4.    (npoeecTÔ) 

Bpé«a. 

Comment  passez-vous  votre  temps?      KaK't  TipoBÔ,i;îiTe  bu  BpéMjï. 
Je  passe  mon  temps  à  lire.  K  npoBoaty  spéim  sa  ^TéuieMi. 


Assurer. 


yBfepâTb  T.  3.    (yBipHTb). 


Je  vous  assure  qu'il  est  arrivé.        K  ysipâio  sacT.,  hto  om>  npM6Hjn»» 
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Arriver. 

11  arrive. 

11  est  arrivé. 
Il  arrivait. 
Il  arrivera. 

Que  vous  est-il  arrivé? 
Il  ne  m'est  rien  arrivé. 
Qu'arrivera-t-il  encore  ? 
Qu'est-il  arrivé  à  cet  homme? 

Il  s'est  cassé  la  jambe. 


CjiyqàTbca  (cJiyiHTbca), 

f  C;jy^âeTCiî. 
\  Plur.  cJiy^iiOTCSi. 
CjiyïUJioct,  plur.  ciyqHJiHCi». 
CjiyïïâaocL,  plur.  cjiyqâjincL. 

C.ÏVHHTCH. 

^TO    C'b    BâilH    CiiyîHJIOCb? 

Co  MHÔD  Bnierô  ne  cJiy^Hjïocs. 

"^TO  eiii,ë  cjiyqHTCH? 

Hto  c-iyHHJiocB  C'B  dTELWh  HeJiosi- 

KOMt  ? 

Oa^  cjioMâJix  ceôi  nôry. 


Casser. 

Vous  vous  plaignez  ? 
Je  ne  me  plains  pas. 
Qui  se  plaint? 
Personne  ne  se  plaint. 

Oser. 

Osez-vous  vous  plaindre? 
Non,  je  ne  Fose  pas. 
Qui  ose  se  plaindre? 
Personne  ne  l'ose. 


JlOMàXb    (CJIOMâTb)    I.    1. 

Bh  atâ.iyeTecf.  ? 
iï  He  mà>Jiys)Ch, 
Kto  ^Kâjiyeiciî? 
Hhktô  ne  œâjyeTca. 

Cwiïb  (nocMiib)  I.  4. 

CsiieTe  jih  bu  a^âiiOBaTBCii? 

HtTT>,   Si    He    CM-iïO. 

Kto  CMieTt  îKaJiOBaTLCfl? 
Hhktô  ee  CMieTT,. 


Négliger. 


He  pâAiib  (o  avec  le  loc.). 


Ce  marchand  néglige  ses  affaires.      Ôtot-b  Kyaé^'L  ne  paA-i^ex^  o  cbo- 

HX!)  ;i;ijiâx^. 

nponycKâTb  I.  1 .  (uponycTHTb 

IL  7). 

Bbi  nponycTKLJiH  CBOib  onepeAb. 

flÔpTHTb    (lICnopiHTb    II.    5). 

CivffiHTb  n,  3. 


Manquer. 

Vous  avez  manqué  votre  tour. 

Gâter. 

Servir.  \ 

Être  au  service,  j 


Hosted  by 


Google 


—     269      — 

A-t-il  été  à  votre  service?  CjijMÛ.i'h  jii  oh-l  y  Bact? 

Non,  Monsieur,  il  n'a  jamais  servi  Mt-b,  ohî.  HHKorAâ   ne  c.^yatHJ'b- 

chez  moi.  y  mchA. 

A  quoi  cela  est-il  bon  ?  Kt  ^leMy  éio  CJiyjKnx'b  ? 

Cela  ne  sert  à  rien.  âxo  hh  k-l  ^eiay  ne  cjiy^iHTx. 


Offrir.  IIpCii^iarâTt     I.      1.    (npepo- 

ÎKHTb    II.    3). 

Que  lui  oifrez-vous  ?  "^to  bh  esiy  npejjarâexe? 

Je  lui  offre   de  me    confier  son      Jï  npejiJiarâio  ewy  ;i,obÎphtb  MH-fe- 


argent. 


CBOH  jteHBru. 


Confier. 

Qui  a  jeté  cet  argent? 
Personne  ne  l'a  jeté,  mais  quel- 
qu'un l'a  perdu. 


/^OBtpaTb  1.3  O^OBipHTblI.  1). 

Kto  ôpôcH.TL  érn  Aéetrn? 
Hhktô  nxi  ne   ôpôcn.TB,  ho  kto- 
HHÔyjtfc  HXT.  norep^.ît. 


Jeter. 

Il  tonne,  rpÔMi.  rpeMàii.  II.  1. 

Il  pleut  à  verse. 

Il  a  jeté  son  habit  par  terre. 

Jetez  ce  papier  par  terre. 


BpocàTb  I.   1.  (OpocnTb  IL  6). 

Il  fait  des  éclairs,  MÔ.iBiii  ceep- 
KâeTi»  I.  1. 

IIj^ëTt    npOJIHBHÔH    Ji^OTRjlh. 

Oh-b    ôpôcH.i'B    cBOë     njâTBe    hsu 

3éM.ÎE). 

BpôcBTe  éiy  ôyMâry  na  séi^uro. 


Exercices. 

CKÔpo  JTH  ïyMaere  bu  îxaiB  b-b       Comptez-vous  aller  bientôt  à  Pa- 

napHSfB?  ,  ris? 

vH  jyMai)  notxaTB  Tyji;â  b-b  iro.i'fe      Je  compte  y  aller    au   mois   de 

àjiR  âBrycT*.  Juillet  ou  d'Août. 

JÇaBHÔ  m  BH  TaM-B  HéÔHJH?  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n'y 

avez  pas  été  ? 
Ilo^TH  ro^T.,  HTO  K  xaMT»  Héou.TB.      11  y  a  presque    une    année    que- 

je  n'y  ai  pas  été. 
Hsi  KaKÔii  BH  cipaHH?  De  quel  pays  êtes- vous? 

il  Hs-B  $pâH^iH.  Je  suis  de  France. 

Bami,  jpyr-B  xâRiKe  (j)paH^y3•B?         Votre  ami  est-il  aussi  Français? 
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H'tTï»,  MOH  jipyrT>  iiTajimaeu'L. 
He  ij^exe  Jin  bh  bt,  HTâjiiio  stot'b 

H-feTi),  n  ne  î^iy^TyAâ  éTOTt  ro;i,ï,, 
HO  il  jiyMaio  ixaiB  Tyjiâ  iia  6f- 
jiymifî  roji,!.. 

H'ku'h  BU  iipoBÔAnTe  CBOë  Rpéam? 

Jî  npOBOJKy   CBoë  ppénfl  3a  ^îé- 

HieMl.    H    IIHCLMÔMT). 


Pardon,  Mocsieur,  mon  ami  est 
Italien. 

N'allez-vous  pas  cette  année- ci 
en  Italie? 

Kon,  je  n'y  vais  pas  cette  année- 
ci  ;  mais  je  pense  y  aller  l'année 
prochaine. 

A  quoi  passez-vous  votre  temps  ? 

Je  passe  mon  temps  à  lire  et  à 
écrire. 


llussicîsmes  et  proverbes. 


.lïbuO    CMOipiTL. 

ÂK>6o  ne  Jiïbôo, 

KtO  BÏ»   jVhCb^  KTO   iio  ApoBa. 

KoiiéHKa  pyô^b  6epe;KëTi>. 

Bo-itmÔMy    KopaoJK)    ôo.iBinôe   e 
luiaBânie. 


Cela  fait  plaisir  à  voir. 

Bon  gré,  mal  gré. 

L'un  tire  à  dia,  Tautre  à  hurhar  ; 

l'un  tire  à  hue  et  l'autre  à  dia. 
Les    petits    ruisseaux    font    les 

grandes  rivières. 
Tel  navire,  telle  eau. 


Thème   65. 

Youlez-vous  une  tranche  de  pâté?  —  Merci,  Monsieur, 
j'ai  assez  mangé.  —  Avons-nous  déjà  passé  (en  voiture)  devant 
le  palais  du  prince?  —  Non^  nous  n'avons  pas  passé  devant 
lui,  mais  nous  y  passerons  bientôt.  —  Qu'est  devenu  le  neveu 
du  général,  le  capitaine  des  hussards?  —  Je  n'ai  rien  en- 
tendu (parler)  de  lui,  mais  je  pense  qu'il  a  pris  son  congé 
(bbi^tit-  corn.  h;i,th-bt:»  oiciâBRy).  —  Y  a-t-il  longtemps  que 
vous  n'avez  pas  vu  votre  frère?  —  Il  y  a  déjà  deux  ou  trois 
semaines.  —  Irez-vous  aujourd'hui  faire  un  tour  à  cheval 
(noixaTb  nepxoM'B)  au  bois  de  Boulogne  (ôyjiôatCKiS)  ?  — 
Non,  Monsieur,  je  ne  puis  y  aller,  mon  cheval  s'est  foulé 
(BHBHXHyib  III.  1)  le  pied  hier.  —  Y  a-t-il  longtemps  que 
vous  n'avez  pas  été  à  Londres?  —  Il  y  a  environ  un  an 
que  je  n'y  ai  pas  été.  —  Youlez-vous  attendre  (o;Kn;i;âTB  I,  1) 
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mon  retour  (BOSBpaméflie)  ?  —  Je  ne  veux  pas  l'attendre  parce 
que  je  n'ai  pas  de  temps.  —  Avez-vous  entendu  dire  que  Fem- 
pereur  d'Allemagne  (n^MéaKiff  UMnepâiopi))  est  mort?  —  Oui,  je 
l'ai  entendu  dire.  —  Quand  cela  est-il  arrivé  ?  —  Je  ne  sais  pas 
bien,  mais  je  pense  que  c'était  hier  ou  avant-hier  (TpéTBflro  ;i,Hfl), 
—  Votre  domestique  vous  sert-il  bien?  —  Oui,  j'en  suis 
content  (}\0B6jieEi>  instr.),  il  me  sert  bien,  mais  il  dépense 
trop.  —  Avez-vous  rencontré  (BCTp^inTi.)  mon  cousin?  — 
Non,  je  ne  l'ai  pas  rencontré.  —  Qu'est-ce  qui  est  arrivé  à 
cette  jeune  fille  ?  —  Son  amie  Ta  rencontrée  et  ne  l'a  pas 
saluée  (noKiOHuiLCiî  IL  1).  —  A  quoi  passez-vous  votre 
temps  quand  vous  êtes  à  la  campagne?  —  Le  matin  je  me 
promène,  puis  je  travaille  jusqu'au  soir  et,  après  le  coucher 
(BaKâTij)  du  soleil,  je  vais  de  nouveau  faire  un  tour  à  travers 
les  champs  (nôjie).  —  Quel  temps  fait-il  dehors?  —  Il  fait 
un  temps  affreux,  il  tonne,  les  éclairs  brillent  et  il  pleut  à 
verse.  —  N'a-t-il  pas  grêlé  (H;i,ëTi>  rpa,T;^)  hier?  —  Oui, 
Monsieur.  —  Qui  a  passé  devant  nous?  —  C'est  le  pauvre 
marchand  dont  le  magasin  est  brûlé  (crop-éTi»  IL  1)  avec 
tout  ce  qu'il  y  avait. 


QUARANTE-NEUYIÈME  LEÇON.  -  COPOKl)  Jl,EBKThlR 


Vendre. 
Rendre. 
Créer. 
Distribuer. 

Je  vends,  a  upo^aib. 
Je  vendais,  a  iipôj^ajiij. 
Je  vendrai,  a  npo^àMi,. 


iJpopBâTb(npoAâTb). 
OTAaBàTb  (oTuâTb). 
Co3/(aBaTb  (co3AaTb). 
Pasj^aB^Tb  (pasAâTb). 

Vends,  npo^âu. 
Vendu,  npôj^aHaHâ. 


Se  conju- 
guent au 
présent 
comme 
AasâTL, 
donner, 
au   futur 
comme 

A3iTh, 

donner. 
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Atteler. 


J'attelle,  a  aanpflrâio. 

Tu  attelles,  tu  imnparâenrL. 

Il  attelle,  oh'b  sanpflrâeTi). 

J'attellerai  etc.  (Présent  ou  futur 
de  l'asp.  parf.) 


J'attelais. 
J'attelai. 
Attelle,  attelez. 
Attelé. 

Dételer. 

Attellera-t-on  bientôt? 
Pardon,  j 'ai  ordonné  qu'on  dételle, 
le  temps   étant    trop    mauvais 
pour  sortir. 

Un  violon, 

La  flûte, 

Le  cor. 

Jouer  du  violon. 

Sonner  du  cor. 
Toucher  du  piano,  du  clavecin. 
Jouer  aux  cartes. 
Jouer  au  billard. 


3ânpfirâTb,  I.  1.  asp.  imp.,  3a- 
npflqb  asp.  parf. 

Nous  attelons,  mh  sanpjïrâeMT). 
Vous  attelez,   bh  sanparâeTe. 
Ils  attellent,  ohm  sanparâiOT'B. 

H  sanpary,    th  3aiipflîKëini),    ohï/ 

saiipasëT'B. 
Mu  3anpflaiëMi.,BH  sanp^JKëTe,  oui* 

sanparyTi». 
a  sanparâ.ii  etc. 
H.  saiip^rï.,  -rJia,  -r.io,  -r.iH. 
3anpjîrH,  saupariiie. 
3anpa3tëHHUH. 

OTuparâTb,  (ompaib). 

CKÔpo  .lu  sarip^ryT'L? 
IlaBHHiiTe,   A  Be.'iî.ï'B    OTnp^râTb, 

TaKt  KaKt    norô;i;a   cjiiimKOUT> 

Aypnâ  ^Toôt  BH-fexaTt. 
GKpùnKa. 
$jéfiTa. 
BaJiTÔpHa. 
llrpàTi)  na  CKpHQKi. 
IlrpâTB  Ha  BaJiTÔpui. 
lîrpâTB  na  (l)opTeniâHO. 
Hrpârt  b-l  itâpTU. 
IlrpâTL  bI)  6h.ibjîp;^i.. 


Bemarqiie  1.   Jouer  d'un  instrument  quelconq^^  :  iirpârb 
Ha,  avec  le  prépositif;  jouer  un  jeu:  iirpaiB  e^,  avec  Taceus. 


De  quel  instrument  jouez-vous? 
Je  joue  un  peu  de  la  flûte. 

Près  de. 
Environ. 
A-peu-près. 


Ha  KaKOMi.  HHCxpyMéHTi  nrpâeie 

BH? 

fi  iirpâio  HeMHÔro  na  (^JiéfiTi. 
6jih31>. 

ÔkOwIO. 

QOITU.      Oko.10. 
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De. 

De  Paris. 

Aimez-vous  à  danser. 
Oui;  j'aime  beaucoup  à  danser. 

Danser. 

Laisser  tomber. 


Qui  a  laissé  tomber  ces  gants? 

Personne  ne  les  a  laissé  tomber, 

ils  sont  tombés  de  la  table. 


Ils-B  av.  génit. 
ITyi.  UapHffia. 

.IlbÔlîTe    .7H    BLI    TaHIi;OBâTL? 
J[2i.;    n   ÔïïeHB    ;TK)6.1ïb    TaHIi;OBâTb. 

TâHi^OBaib  I.  2, 

ypoHHTb  II.   1.  asp.  paif.  po- 

HHTb  T.   1.  asp.  imp. 

Kto  yponn.!!.  sth  nep^âiKH? 
Hhktô  nx'B  HO  ypoHH.i'B,  oni  ynâJin 

00    CTO.îâ. 


Tomber. 


Pourquoi  Fenfaut    s'est-il   enfui, 

quand  il  vous  a  vu? 
Parce   qu'il   avait  peur  de  nous. 
Vous  approchez- vous  du  feu? 
Oui,  je  m'en  approche. 


ynanàTb    I.    1.     asp.    imparf., 
ynacTb  asp.  parf. 

OTïïero  ;^HTâ  yô'hTRàJio,  Kor;i;â  oho 

BaCt    yBHJt'fejTO? 
ITOTOMy   ^TO    OHÔ    HaCB    ÔOHJTOCL. 

IIpHÔJiHmâeTecB  .th  bh  kt»  ophio? 
Jl^a,  a  K-B  HOMy  npHÔJHmâïocL. 


S'approcher. 

Ne  retenez  pas  ce  jeune  homme, 
il  n'a  pas  le  temps  de  rester. 


IIpB6.in:KàTbCfl  I.   1.  asp.  imp. 
npnOjiusuTbCH  II.  4. 

He  yji;ép^HBaHTe  éToro  Moioxâro 
qejroB'ÈKa,  y  nerô  h-êt-b  BpéMCHH 

OCTâTBCH. 


Retenir. 


Je  ne  veux  pas  le  retenir. 


y/ïép»:HBaTb    I.    1.    asp.    imp. 
yj^epHîaib    asp.  parf.  II.  3; 

S.  ne  xo^y  yjepmâTB  erô. 


Assurer. 
S'assurer. 
Le  procureur. 


JBtpaTb  I.  3.  (yBipHTb  IL  1). 

yBipHTbCfl   II.    1. 

IIpoRypôp-B. 


18 
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S'éloigner. 
Apprendre. 


Avez-vous  appris  cette  nouvelle? 
Il  y  a  longtemps  que  je  la  sais. 
Le  garçon  a-t-il  appris  sa  leçon 

par  cœur? 
Oui,  il  Ta  apprise. 


Se  rappeler. 
Se  souvenir, 


;) 


Vous     rappelez  -  vous     avoir    vu 

quelque  part  cet  homme? 
Je  pense  l'avoir  vu  à  Varsovie. 


S'asseoir. 

Je  m'assoirai,  n  ck?,j. 
Tu  t'assoiraS;  th  ciAeuib. 
Il  s'assoira,  ohI)  c;i;iieT'ï>. 

Assois-toi,  asseyez-vous. 
Je  m'assis  etc. 


Arriver. 


Le  bonheur. 

Le  malheur. 
Il  est  arrivé  un  grand  malheur 

à  ce  banquier. 
Quel  malheur? 
On  lui  a  volé  tout  son  argent. 

Voler. 

Je  vole,  Jï  Kpa^y. 

Tu  voles,  TLi  KpaAëinf>. 

Il  vole,  OHT,  KpajiëTî.. 


ypjiaTbCflL3.(yAaJiHibcaII.  1). 

ySHâTb  L    1.  OCBtAOMUTbCa  II, 

2.     BwyiHTb  IL  1. 

ysHâjin  JiD  BM  éry  hôboctb? 
R  eë  yaté  mbhô  snâïo. 
BïïyHJiJiT)  .un  aiâJiBHHK'L  CBon  ypôu'L 

nansycTB? 
JI,a,  OH'f»  erô  BHyïnjii,. 

llrniHHTb    II.    1, 

nÔMHHTe    .lïï    BU,     ^TO   BÛ^'^.m    F^^ 

HflôyAB  éioro  He-iosiKa? 
Jï  ;^yMaEO,  tito  bûa^ji^  erô  bb  Bap- 

Câ/](HTbCfl    II.    4.    (cl^CTb). 

Nous  nous  assoirons,  mli  càfl.eM'b. 
Vous  vous  assoirez,  bli  c^^ere. 
Ils  s'assoiront,  ohii  ckj^jTT>, 

CaAwcB,  caji;âTecB. 
E  C'^ji-B,  -jia,  -Jio,  -.m. 

CjiyqaTbCfl  (cjiyiHTbca). 

IIpHKJIIO^âTbCH  (lipUKJlIO- 

'ÎMTbCa). 

C^iâcTie. 

Heciâciie. 

CT)   éiHiiiA  ôaHKiipoMi  CAymAoch 

6o.îBUiôe  Heciâcrie. 
KaKÔe  Heciâcrie? 
J  nerô  yKpâJiH  Bci  erô  jnénbrH. 

KpacTb  (yKpâcTb). 

Nous  volons,  mm  Epa^ëMib. 
Vous  volez,  B&i  Kpaji;ëTe. 
Ils  volent,  OHM  Epa/tyi-B. 
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Je  volerai,  h  y^pa^y. 
Tu  voleras,  th  yRpa;^ë^II>. 
Il  volera,  ohte,  yKpa;iiëTB. 

Aimez-vous  mieux  vous  coucher 

que  de  travailler? 
Le  plaignez -vous  ? 
Je  le  plains  de  tout  mon  cœur. 

Je  le  plains  plus  que  son  frère. 


Plaindre. 

Plus  que. 

Mieux  que. 

J'aime    mieux    le    bœuf   que    le 

mouton. 
J'aime    le  veau  tout  autant  que 
le  mouton. 

Tout  autant. 
Pas  autant. 
Je  n'aime  pas  le  thé  autant  que 
le  café. 


Nous  volerons,  mh  yKpajtëMt. 
Vous  volerez,  bbi  yKpa^ëTe. 
Ils  voleront,  ohh  yKpaj^yit. 

XoTHTe  .iK  BLi  Jif^me  .lent  HéœejK 

paôÔTaTB? 
CoHLaJi'ijeTe  jie  bli  o6%  HëMt? 
^  cojKaJiîio  06%  HëMi.  Hsi»  Bcerô 

cép^ij;a; 
Si  cosa.ïiEO  o6t>  HëMi,  6ô.iie,  né- 

meiH  0  erô  ôpâii. 

GOHSâJlilb    I.    4.    0    KOMTb. 

Bojïte  wémem, 
Jlyqme  néaîejin. 

ji  ôôjiie  jik>6jik>  roBaji;HHy,  néy-Keia 

ôapânuHy. 
Si  Te.iflTnHy   ctô.ti>ko  ate  jib)6.'ik)j 

KaKT.  n  6apâHHHy. 
CTÔJtKO  :Ke. 

He    CTÔILKO    CKÔ5BK0. 

Ji  ne  JiK>6j[i)  ctô.ibko  ^ai),  ckôjibko 
KÔ(l)e. 


Vite. 

Lentement. 

A  voix  basse.     Bas. 

Haut. 

A  haute  voix. 

Votre  maître  parle-t-il  bas? 

Pardon,  Monsieur,  il  parle  très- 
haut. 

Pour  apprendre  à  parler  le  russe, 
il  faut  parler  haut. 


GKopo. 

Tiixo. 

Thxhm'l  rojïocoMi.. 

rpOMKO. 

rp6MKI»ll>    rOJÏOCOMT.. 

Tâxo  JiH  roBOpHT'B  Bara-B  y^Hieib? 

lïSBIIHHTe,    OHt   ÔHCHB  PpÔMKO    TO- 
BOpÉlTI). 

Htoôœ.    BiiyïiHTBCii    roBopÉTB    no 
pyccKn,  so.iatHÔ  roBopHTB  rpÔM- 

KO. 


Plus  vite. 


CKopie. 


18* 
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Moins  vite.   | 
si  vite.  J 


Pas  si 

Aussi  vite  que  vous. 

11  mange  plus  vite  que  moi. 

Mon  frère  parle  plus  haut  que  moi. 

J'apprends  plus  vite  que  vous. 

Ne  parlez  pas  si  bas! 

Vous  parlez  plus  bas  que  moi. 

Plus  haut. 
Plus  bas. 


He  TauT»  cKopo. 

TàK'Me  CKopo  KaKi>  bu. 

Ont     KyiuaeTT»    CRopie,    Héaejn 

(h-émi.)  a.  (cKop-fee  Meea). 
MoH  ôpaTi  roBopiiTt  rpÔMie,  ué- 

meJiH  (q'feM'B)^  n  (rpÔMïïe  Mee^). 
^  yïïycB   CKopie,  néiKejrH  (ïï-feMi.) 

BH  (cKopie  Bact"). 
He  roBopiÎTe  TaK-B  Tiixo  ! 
Bu  roBopHTe  Tiime,  néaiejn  (^iMt) 

SI  (xHine  MeHÀ). 
rpÔM^e. 
Tiime. 


Remarque  2,  Nous  avons  déjà  dit  que  le  génitif  suifc 
après  le  comparatif,  mais  on  emploie  plus  souvent  Bé:Ke.iii 
avec  le  nominatif. 


Mourir. 

Qui  est  mort? 

Le  frère   de  notre  jardinier  est 

mort. 
Y  a-t-il  longtemps  qu'il  est  mort? 
Il  y  a  déjà  quelques  semaines. 
A  qui  offrez-vous  ces  cigares? 
Je  veux  les   offrir  à  ce  colonel, 

j'ai  de  très-bons  cigares  et  lui, 

il  aime  à  fumer. 


Offrir. 


Fumer. 

Priser. 
Le  tabac  à  fumer. 
Le  tabac  à  priser. 

La  pipe. 

La  prise. 


yMHpâTb  L  1.  (yMepe'Tb  III.  2), 

Kto  yMept? 

EpaTt  Hâmero  cajÔBunKa  ^Mopi.. 

^T^aBHÔ  JiH  OHi.  yMepi? 

ToMy  ymé  h'Èckojibko  He;^iJIfc. 

KoMy  npe;i;jrarâeTe  bbi  3th  cnrâpti? 

A  xo^y  Hx-B  npejtJioaîHTB  STOMy 
nojKOBHHKy,  y  mchh  ôichb  xo- 
pômiji   CHrâpBT,   a  oh-b  ;[ïb6nT'B 

KypHTB. 


IIpeparâTb  I. 

n.  3). 

KypHTB  IL  1. 
HibxaTB  I.  1. 

KypHTeJTBHUH   laÔâK'B. 

HroxaTejBHHH:  TaôâR'B. 

Tp;^6Ka. 

ntenÔTKa  (TaôaKy). 


1.  (npepoîKÔTb 
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Vendre  à  bon  marché. 


Vendre  cher. 

Vend-il  à  bon  marché? 
Non,  il  vend  très-cher. 
Non,  il  ne  vend  pas  si  cher  que 
son  voisin. 


Acheter  quelque  chose 
à  quelqu'un. 

Qu'avez 'VOUS  acheté  à  ce  ma- 
quignon ? 

Je  lui  ai  acheté  un  très -beau 
cheval. 

Offrir. 


Puis-je  offrir  des  oranges  à  ma- 
demoiselle votre  sœur? 
Elle  vous  sera  bien  reconnaissante. 

Keconnaissant. 

Confier. 

À.  qui  avez-vous  confié  votre  se- 
cret? 

le  ne  l'ai  confié  à  personne. 
T'en  ai  gardé  le  secret. 

Garder. 

Laisser. 

naissez  ce  garçon  en  repos,  il  ne 
vous  a  rien  fait. 


IIpo/)aBàTi>   comme  naBâiL   /^ë- 

incBo. 
Hpo^aBâib  Aoporo. 

JI,ëineBO  JTH  ont  npoitaëTi»? 
H'feT'B,  CHï,  npo;i,aëTii  ôhchb  Aoporo. 
Hixï,,  oat  ne  TaKt  aoporo  npo- 
jiaëTï.  KaKï»  erô  coci;i;'b. 

KynuTb  II.  1.  asp.  parf.  hto 

HHôyAb  y  Kord  UHÔyAb. 
noKyn^Tb  I.   1.  asp.  imp. 
^TO  KynHJiiï  BH  y  éxoro    ôapHin- 

HHKa? 

Ji  KynÛJi'b  Y  nerô  npeEpâcnyio  j6- 
inavUb. 

npe/jfjiaraib  I.   L  (npepo»;uTb 

IL   3). 

Mory  .iH  a.  npe;i;.ioffiUTL  ane-ïbCusEï 

Bâineu  cecTpHF;^? 
Onâ   6yj[,eT%  saM-L  ôyeuL   Gjiaro- 

Aâpna. 
B.iaroAâpeHî). 

floBtpaTb  I.  2.  (noBipHTb  IL  1). 

KoMy  ^OBipHjin  bh  cboio   Tâfiey? 
Ji  eë  HHKOMy  ne  AOBipHj-L. 

iï   COXpaHlLî!.    9T0    Bï»   TâriHi, 

CoxpaHATbI.2.(coxpaHHTbII.  1). 

OCTaBJIflTb  L  1.  (OCT^BHTb  IL  2). 

OcTâBLTe  3Toro  Mâ.itHiiKa  Bï»  no- 
KÔ'L,  OHT.  BaMt  HHierô  ne  c^t- 
.la-ît. 
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Le  repos. 
Plaignez  ce  pauvre  père,  son  fils 
prodigue  lui  a  dissipé  tout  son 
bien. 

Le  fils  prodigue. 

Le  bien,  la  fortune. 

Empêclier. 
Ketenir. 


Ne  m*empêchez  pas  de  travailler. 
Je  l'empêcherai    de    parvenir    à 
son  but. 


noKÔH., 

Coata-iifiTe  oé-b  éTOM'L  6■fe;^H0Mî 
OTi^i,  erô  Ôjy^HBift  cEiHt  npo- 
MOTâ-iT)  Bce  erô  cocTo^nie. 

BJIyJ^H&lU    CHB-B. 

CocToânie. 

M'femàTb  I.  1.  (noM'feiiiâTb  L  1), 
yi^épiKHBaTb    L    1.   (ynepHsàTi 

IL   3). 

He  M-ÊmâiiTe  mh^  paôÔTaTi». 
K  npM^mâK)  eny  socTHUHyTB  erc 


Acheter. 

Faire  emplette.) 

Faire  des  emplettes. 

De  quoi  avez-vous  fait  emplette 
au  magasin  du  riche  marchand? 
J'ai  acheté  quinze  mètres  de  ve- 
lours. 

Le  mètre. 
L'archine.^) 
Avez-vous  fait  emplette  de  beau- 
coup" 


KymiTb  IL  2.  3aKynàTb  L  1 

/^ijaiL  noKyiiKii. 

KaKÎa  noKynKH  cjii'kia.'in  bh  b'l  Ma 
rasHHi  ôorâTaro  Kyimâ? 

R    KynHjlt       Efi^THâjimaTB     MéTpOBI 

ôâpxaTy. 
Mexpi.. 
Apimmi..^) 
Mnôro  jn  bli  saRynitin? 


Non,  Monsieur,  j'ai  très-peu  acheté.      H^tt,,  a  ôhchb  Mâ.io  Kymub, 


Charmant. 
Très-bien. 


IIpeKpacHo.  Muiio* 
Oieiib  xopomo. 


Exercices. 


Mnôro  AR  noKynoKi)  c;^iJraJIa  Bâma 
MâryniKa  Bt  MarasHH-fe,  bï»  ko- 

TOpOM-B   ^  eë  BCTpiTH.ll.  B^Cpâ? 


Madame  votre  mère  a- 1- elle  fai 
beaucoup  d'emplettes  au  ma 
gasin  où  je  Fai  rencontrée  hier 


1)  aune  russe. 
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Jl^a,  OHâ  ocTaBnja  laMi.  MHÔro 
lénen»,  noiOMy  ïïto  eiî  nfmEO 
ôûjio  KyniTTb  npFîi,ânoe  Moéft 
cecTpM. 

BÛA^jiE  jn  BLi  rocnoaiy  P.? 

^a,  a  eë  ^âcTO  Bàjifkjii>. 

He  npân^a  .ttt,  ^to  osâxopomâ? 
Ji^Bj  éTO  câMaa  KpaciïBaH  3îénmn- 

Ha,   KOTÔpyiO   ^    3HâK). 

KâKT.    HpâBnTc;!   BaMt   b'b  Jl^pés- 

Met  laMT»  jOBÔJLHo  xopomô  npâ- 
bhtc;t. 


Oui,  Monsieur,  elle  y  a  laissé 
beaucoup  d'argent,  car  elle 
avait  à  acheter  le  trousseau  de 
ma  sœur. 

Avez- vous  vu  Madame  R.? 

Oui,  Monsieur,  je  Tai  souvent 
vue. 

N'est-ce  pas  qu'elle  est  belle? 

Oui,  Monsieur,  c'est  la  plus  belle 
femme  que  je  connaisse. 

Comment  vous  plaisez  -  vous  à 
Dresde  ? 

Je  m'y  plais  assez  bien. 


Russîcîsmes  et  proverbes. 


MaxâiB  pyKÔK). 


Pi^KO,  jia  iiiiKO. 

ÇaMÔ  coôÔK)  paayM'ieTCiï. 

âxq  caMÔ  no  ceôî. 

Cs-feTy  BôaiBHro  ne  BnjiâTfc. 

Cboîî  CBoeMy  no  HeBÔ.it  ;ïpyn». 


Désespérer  du  succès.  Jeter  le 
manche  après  la  cognée. 

Peu  souvent,  mais  bien. 

Cela  va  sans  dire  ;  cela  s'entend. 

C'est  un  fait  à  part. 

On  ne  voit  ni  ciel,  ni  terre. 

Les  avocats  se  querellent,  puis 
vont  boire  ensemble. 


Thème  66. 

Pourquoi  étiez-vous  dans  le  magasin?  —  J'ai  acheté  du 
drap  pour  moi  et  du  velours  pour  ma  sœur.  —  Doit-il  y  avoir 
beaucoup  de  monde  au  bal  ce  soir?  —  Irez- vous?  —  Oui, 
j'irai,  car  j'ai  promis  (oô'fem.âT&ca  I.  1)  de  danser  la  pre- 
mière valse  (sa-iLCB)  avec  ma  cousine.  —  Avec  quelle  cousine? 
—  Avec  Annette.  —  De  quoi  vous  plaignez-vous?  —  Vous 
vous  trompez.  Monsieur,  je  ne  me  plains  de  rien.  —  On 
m'avait  dit  que  vous  aviez  mal  au  pied.  —  Oui,  Monsieur^ 
cela  est  vrai,  mais  mon  mal  (6ojl  f.)  est  passé.  —  Comment 
cette  robe  me  va-t-elle?  —  Elle  vous  va  à  ravir  (BOcxnTiïTe.iLHO), 
Madame.  —  Jouez- vous  de  quelque  instrument,  Monsieur?  — 
Oui,  je  joue  du  violon.  —  Vous  rappelez-vous  avoir  laissé 
tomber  votre  mouchoir?  -—  Oui,  Monsieur,  je  me  le  rappelle 
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très-bien.  —  Distribuez  cet  argent  aux  pauvres!  —  Avec 
le  plus  grand  plaisir.  —  Qui  a  ramassé  (nojiiHarL  I.  3) 
l'argent  que  j'ai  laissé  tomber?  —  Je  ne  sais  pas.  —  Avez- 
vous  froid  ou  chaud?  —  Je  n'ai  ni  froid  ni  chaud,  mais  je 
me  sens  indisposé  (nesAopÔB'L).  —  Yous  rappelez-vous  quelque 
chose?  —  Je  ne  me  rappelle  rien.  —  A  qui  avez-vous  confié 
votre  secret?  —  Je  ne  confie  mes  secrets  à  personne.  — 
Qu'avez-Yous  acheté  à  ce  jeune  Persan  (uepciiHnHi))  ?  —  Je 
lui  ai  acheté  une  belle  robe  de  chambre  (nijia(i)p6K'L).  —  Si  vous 
avez  froid,  approchez-vous  du  feu.  —  Vous  souvenez-vous  encore 
du  vieux  professeur  que  vous  aviez  au  collège  ?  —  Oui,  Monsieur, 
je  m'en  souviens  très-bien,  on  m'a  dit  qu'il  était  mort.  —  Pardon, 
Monsieur,  je  l'ai  rencontré  hier  sur  les  boulevards.  —  Y  a-t-il 
longtemps  que  vous  avez  vu  votre  ami  de  Saint-Pétersbourg  ?  — 
Non,  Monsieur,  il  n'y  a  pas  longtemps.  —  Hier  il  a  été  chez 
moi  et  m'a  dit  qu'il  désirait  (jEeiâii)  I.  1)  beaucoup  faire 
votre  connaissance  (nosHaKOMHXBCJi  ci>),  —  Avez-vous  joué 
avec  cet  homme?  —  Oui,  Monsieur.  —  Prenez-garde,  c'est 
un  grec  (myiept)  à  ce  qu'on  dit.  —  Pourquoi  n'achetez-vous 
rien  à  ce  marchand  ?  —  Parce  que  je  n'ai  besoin  de  rien.  — 
On  m'a  dit  aussi  qu'il  vendait  très-cher.  —  C'est  vrai,  je 
l'ai  aussi  entendu  dire.  —  Eh  bien  (h  laKi.),  allons  chez  un 
autre  marchand  qui  vend  à  meilleur  marché.  —  Qui  a  acheté 
les  livres  que  vous  envoie  le  libraire  (KHiironpo;i,âBeuB)  ?  — 
Ce  sont  mes  enfants  qui  les  ont  achetés.  —  Ont-ils  lu  tous 
les  livres  qu'ils  ont  achetés?  —  Non,  Monsieur,  ils  ont  tant 
de  livres  qu'ils  ne  peuvent  pas  les  lire  tous. 


CINQUANTIÈME  LEÇON.  -  URTEfl^ECRThlE  YFOWh, 

Sauter.  IIpbiraTb  I.  I. 

Tomber.  DâpTb  1.  1. 

Se  lever.  BcTaBâTb  (BCTaTb). 
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Eemarque  1. 
au  futur  ôcmâuy. 


BcTaBâib,  BciaTB  ont  au  présent  ecmaib^ 


A  côté  de. 


Il  ne  craint  pas  le  feu. 
Je  ne  vous  l'ai  pas  dit. 

Il  a  écouté  mon  conseil. 

Il  a  écouté  le  discours  du  député. 

Qui  tient  mon  cheval? 

Tenez-vous  à  ma  promesse. 

Il   se  tient    toujours  à  la  vérité. 

Le  conseil. 

Le  discours. 

La  promesse. 

La  vérité. 


PaUOMT,. 

Ont  ne  ôoMica  orn^. 

ii  BaMt  éioro  ne  roBopû^it. 

Ohtj  ciymaJCH   Moerô    coBiia. 
Ont  c.iyma.TL  pi^L  ^euviâia. 
Kto  j^épjEHTX  MO»  JiôinaAB? 
IIoJiarâMTecb  na  Moë  oôimâaie. 
Ohi»  Bcerj^â  AépffiHTC^  n  pas  a  m. 

COB'feT:B. 

Pi^L,  f. 

Oôimâflie. 

^pâB;^a. 


Se  tenir  à. 


i^epHiâibCfl  IL  3. 


Remarque  2,  Les  verbes  pronominaux  neutres  ont  le 
régime  indirect  au  génitif. 

Befuarque  S.  De  même  ont  le  régime  indirect  au  gé- 
nitif les  verbes  qui  expriment  V espérance^  Vatteixte,  la  prière^ 
le  désir j  la  privation. 


IIpociÎTL,  prier,  a  la  chose  au  génitif  et  la  personne  au 
génitif  avec  «/,  ou  bien  la  personne  à  Vaccusatif  et  la  chose 
au  prépositif  précédé  de  la  préposition  o  (oô^),  Ex.:  Owh 
npociîjiTï  y  nerô  npon^énie^  il  lui  a  demandé  pardon. 


11  Ta  accusé  de  concussion. 


Ont  ^âJiOBa.ica  na  nerô  bb  Jiaxo- 

lÎMCTBli. 


Remarque  4.     Les  Russes  ont,    comme  les  Français,  le 
génitif  partitif.     Ex.  :  J^âTiTe  eôiy  Biïflâ,   donnez-lui  du  vin. 
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Remarque  5.    Le  régime  est  au  génitif  quand  les  verbes 
pronominaux  sont  employés  comme  verbes  impersonnels. 


La  patieDce. 
L'erreur. 
Le  spectre. 
La  nourriture. 
L'entretien. 
L'ordre. 
Heureux. 
Le  petit  fils. 
Le  pardon. 

Passer  près  d'un  endroit. 

J'ai  passé  auprès  du  théâtre. 
Avez-vous  passé   auprès  du  châ- 
teau? 
Vous  avez  passé  auprès  de  moi. 


Oser. 


Je  n'ose  pas  y  aller. 

Il  a  passé  auprès  du  château. 

Comment  a-t-il  osé? 


Tepn'/mie. 
3aÔjyatj|éHie. 

lIpHBHJl.'ÉHie. 

IIponnTânie. 

irpHRasânie. 

C^iâcT.iHBHÎT,  6jarono.iy^Htiw. 

BnyK'B. 

npoménie. 

(IIpoflTH  MHMO  KaKÔro  JiÛÔO  M^CTa. 
InpOHTH    ÔJIHB'L    KaK.  JIÙ60   M^CTa. 

k  npomëjn»  ôjes-b  Teâipa. 
npom-HH  .in  bh  mhmo  aâMKa? 

Bhi  npoin.iii  mhmo  Mena. 

(  CiWtTb  (nocwiib)  L  4. 

\i(ep3ïiyTb  IIL  1. 

Jï  ne  CM-Êio  H;^TI^  Tyji,â. 
Ont  npomëji'B  mhmo  sâMKa. 

KaKT»    OH-B    CM'fe.î'B? 


Se  servir  de. 
Employer. 


Vous  servez'-vous  de  mon  cheval  ? 

Je  ne  m'en  sers  pas. 

Cet  avare  se  sert-il  de  son  argent? 

Qui  s'est  servi  de  mon  fusil? 
Personne  ne  s'en  est  servi. 


ynoTpeôJiHTi.  L    1.  HTO   (yne- 

TpeôHTb  n.  2). 
n6jib30BaTi>ca    (Bocn6.ii»30BaTii- 

Cfl)    L    2.    HfeiMI». 

nô.iB3yeTecB  jh  bh  Moés)  JÔnia^^Bio  ? 
JI  éio  ne  nÔJiBsyiocB. 
IIÔJiB3yeTca  jh  éroTi.  CKynÔH  cbo- 

HMH  ;i;éHBraMH? 
Kto  yiTOTpeô.iiLi'B  Moë  pyatBë? 
HnRTÔ  erô  ne  ynorpeÔJiJîJ'B. 


Instruire.     Apprendre.      y'îiiTb  (Buy^HTb)  IL  1.  le^y. 
Donner  des  leçons.  j^âBaTb  ypoun. 
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Enseigner. 


Que    vous    enseigne    ce    jeune 

homme? 
Il  m'enseigne  la  langue  russe. 
Qu'avez 'VOUS    enseigné    à    cette 

demoiselle? 
Je  lui  ai  enseigné  Taritlimétique. 

L'arithmétique. 

La  géographie. 

L'histoire. 

L'algèbre. 

La  chronologie. 

L'astronomie. 

Le  maître  de  russe. 

Le  maître  de  français. 


y«fHTb.     npeno;^aBàTb    (comme 
j^asâTi)). 

HeMy  Bac-B  ytinit  stot'b  uojioaôii 

-^eJiOhiKTy  ? 
Owh  MeuH  yq:nT'B  pyccKOMy  ^iswKy. 
^ejviy  yqiMiï  bu  éry  MO-io^tyro  S'É' 

BHuy  ? 
H  eë  y^iLiT»  apnoMéTHK'Ii. 
ApneMéTHBa. 
reorpâ(t>i;ï. 

lîCTÔpiiï. 

A;iré6pa. 
XpoHo.îôri;f. 

AcTpOHÔxMi^I. 

y^HTe-iL  pyccitaro  ^3HKâ. 
y^iHTe.it  ([)paHi];y3CKaro  ^3HKa. 


Baser. 

Je  rase,  fi  ôpîio. 
Tu  rases,  th  ôpieiuB. 
Il  rase,  oh-l  ôp-ierT.. 

Je  rasais. 
Je  raserai. 
Ease,  rasez. 
Rasé. 

Se  faire  raser. 
Habiller. 
S'habiller. 
Déshabiller. 
Se  déshabiller. 

JÈtes-vous  déjà  habillé? 

Non,  je  ne  le  suis  pas  encore. 

Quand  pensez -vous  vous  ha- 
biller? 

Je  m'habille  ordinairement  à  neuf 
heures. 


KpHTb    (BblÔpUTb). 

Nous  rasons,  mli  opieMt. 
Yous  rasez,  bh  opteTO. 
Ils  rasent,  ohh   6piioTT.. 

./ï  ôpnj'L. 

jÎ    ôyjy    ôpHTt.     H  BHÔp'I>io.         ■ 

Bp-ÊH,  ôpiwre. 

BpiITblH. 

Be^iiib  ceOa  BwôpHTb. 

OjUtBàTb    (OAtTb). 

O.TfeBaTbCfl  (crâTbca). 

Pa3fltBàTb  (paSiTÈTb). 

PaBAl^BàTbea  (pasuiibca). 

Oa'Étr  BEI  ymé? 
HiTh,  a.  em,ë  ne  oj^ixT,. 
Korji,a  jLyMaere  bu  oxiiLC/i? 

iX  OÔHKHOBéHHO    0Ji;iîBâK)CB    Bt   Jl^é- 
BKTh    MaCÔBTi. 
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Défaire. 
Se  défaire. 

Le  dessein.     | 
L'intention,     j 

Avoir  l'intention. 

Quand  avez-vous  l'intention  de 
retourner  à  Londres? 

J'ai  l'intention  de  retourner  à 
Londres  l'été  prochain. 

Avez-vous  l'intention  de  vous  dé- 
faire de  votre  domestique? 

Oui,  j'ai  cette  intention. 


Congédier. 

Cette  dame  a-t-elle  congédié  sa 

servante  ? 
Oui,  elle  l'a  congédiée. 

Éveiller.     Réveiller. 


S'éveiller.  Se  réveiller. 


Aujourd'hui   on   m'a  réveillé   de 

bonne  heure. 
A  quelle  heure  vous  éveillez-vous 

ordinairement  ? 
Je  m'éveille  ordinairement  à  six 

heures  du  matin. 
Le  moindre  bruit  me  réveille. 
Le  sommeil.  \ 
Le  songe.      j 


UopoTb  II.   1.  (pâcnopoTb). 
CôuBàib  I.   1.  (cObiTb  comme 

6ïïtb). 

HâMipeflie. 

f  HaMipeBaTbCfl  I.   1. 
I  U^iib  HRMipeHie. 

Kor^â  HasiipefiaeTecL  bw  Bosepa- 

TMTLÇ^    BX    »IÔflji;0HI>? 

Jl  HaMipenaiocL  BOSBpaTÉTbCH  b-s 
J[ÔHji;oHŒ>  Bï)  ôy^ymee  jiÎto. 

HaMÎpeBaeTecL  jlh  bh  ornycTHTs 
CBoerô  cjyry? 

Jl,a,  Si  HM^K)  éio  HaMipeHie. 

{OTCblilàTb    (OTOCJlàTb). 
yBOJlbHHTb  1. 1.  (VBOJlflTblI.  1). 

3'BÔ.iHJia  Jifl  éra  ;i.âMa  cbok>  Cjiy- 

atânKy  ? 
^a,  onâ  eë  yBÔJiH.iia, 

ByuMTb  II.  4.  PaaôynHTb. 

IDpoôy^UTbCfl  IL  4; 
DpocbinâTbCfl  1. 1.  (upoeuyTbeH 
m.  1). 

Cerô^H^  ôienA  pa36y;i,ù.iH  pâno. 
Bï.  KOTÔpoM-L    nacy  bbi  oômkho- 

BéflHO   npOCHUâCTCCB  ? 
il    OÔHKHOBéHHO    npocHaâBoct    B-b 

iiiecTL  lacoBï)  yipâ. 
MaJiiHmiû  nryM-B  uenk  ôjji.RT'h. 

Cowh. 
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Descendre  de  l'escalier. 

Est-il  déjà  descendu? 

I^on,  il  n'est  pas  encore  descendu. 

Descendre. 
Conduire. 


Je  conduisais. 
Je  conduisis. 
Je  conduirai. 
Conduis,  conduisez. 
Conduit. 


COHTH    CB    .licTBBHU. 

Comë.i'B  jrif  OH-B  yffié? 
H^Thj  OH-B  emë  ne  comëj'b. 


CxojiHTb   (coHTii  comme  hji;tk). 
BoiiHTb,  asp.  imp.  indéf. 
BecTB,  asp.  parf.  défini. 
HâBOi^HTb,  asp.  parf. 


I 


R  Dëjrt. 
R  noBë.!!». 
R  noBejiy. 
Be^iî,  BejHTe. 
BejtëHHBiîi. 


Envers. 

Se  comporter. 


HpomBii.  Cil.  Bi>  OTHoméHiB  ki», 
DocTynàTb  I.  1.  (nocTynnTb)  ch. 


Exercices. 


JIïbÔHTe  JiH  BH  TaHn;oBâTB? 
^pé2t;^e,   Kor;i;â  a  ôbut-b  môjio^x, 

a.  ô^eHB  JiToôûJi'h  TaHii;oBâTB. 
EfrpâeTe  bh  na  CKpanKi? 
R  HcnHTâJi'B,  HO  y  Mena  h'Èt'b  xa- 

^ânia  ji,JiK  CKpHnKF. 
Kto  ^liaëT'B  BaifB  ypoKu  na  (fopxe- 

niâno  ? 

TOTl     CâMElîl     yqHTe.îB,     KOTÔpHH 

TàKse  jiiaëT'B  ypÔKH  Bâinefï  ce- 
CTpén.'fe. 
Ko^J^â  BH^^'fejTH   BH  HÔByio  ônepy? 

R  BH^i'feji'B  eë  BT.   npômjiHH  BTÔp- 

HEK-B. 
Sa^iM-B   éTOT-B    MOJIOAÔïî  ^eJOBiK-B 

Tai^B   ïïâcTO   nix   BaîfB    irpHxô- 

JHT'B? 


Aimez- vous  à  danser? 
Autrefois,    quand    j'étais    jeune^ 

j'aimais  beaucoup  à  danser. 
Jouez-vous  du  violon? 
J'ai  essayé,  mais  je  n'ai  pas  de 

talent  pour  le  violon. 
Qui  vous   donne  des    leçons   de 

piano? 
Le  même   maître  qui  donne  des 

leçons    à    mademoiselle    votre 

sœur. 
Quand   avez -vous   vu   le   nouvel 

opéra  ? 
Je  l'ai  vu  mardi  ^passé. 

Pourquoi  ce  jeune  homme  vient- 
il  si  souvent  chez  vous? 
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Ohi»    yiEiT-L    MenA    Typéii;KOMy    n 

rpéiecKOMy  ^yHKâM^. 
Sa'îiMt  yqHTecb  bh  éTHSii,  jneyart 

IIoTOMy   HTO   a.  HMiio  Haii'ÈpeHie 
nocfeTHTb  Typii,iK)  h  rpéi];ifO. 


Il  m'enseigne  le  turc  et  le  grec. 

Pourquoi  apprenez-vous  ces  deux 
langues  ? 

Parce  que  j'ai  l'intention  de  vi- 
siter la  Turquie  et  la  Grèce. 


Russicisnies  et  proverbes. 


OnL  cerô^Hfl  caM-B  ne  cbok. 


BÔJi^te  Bcerô  na  ceiT^. 

Ohi>    KJflHëTCfl    na    ^ëMi.    cb^tï. 

CTOÉLT-B. 
OTHpâBHTbCfl   na    TOTt    CB-ÊTÏ,. 

PyKâ  pyEy  MÔexi,. 

Tjl'k    CÔÔpU,    TaM-L    H    BÔpH. 


Il  n'est  pas  dans  son  assiette  au- 
jourd'hui; il  n'est  pas  lui- 
même. 

Pardessus  toutes  choses. 

Il  jure  comme  un  païen. 

Décéder;  mourir. 
Une  main  lave  l'autre. 
L'occasion  fait  le  larron. 


Thème  67. 

Ne  vous  approchez  pas  du  feu,  vous  pourriez  vous  brûler. 

—  Oii   a   passé    votre   frère?    —    Il   a    passé    devant   vous. 

—  Pourquoi  avez-vous  congédié  votre  domestique?  —  Parce 
qu'il  était  paresseux  et  ne  me  nettoyait  jamais  mes  bottes.  — 
Tout  le  matin  j'étais  occupé  à  écrire.  —  Votre  frère  s'est-il 
déjà  servi  du  cheval  qu'il  a  acheté?  —  Oui,  Monsieur,  il  s'en 
est  souvent  servi.   —  Avez-vous  dit  à  votre  frère  de  descendre? 

—  Non,  Monsieur,  je  n'ai  pas  osé  le  lui  dire.  —  Pourquoi 
n'avez-vous  pas  osé  le  lui  dire?  —  Parce  que  je  n'ai  pas 
voulu  réveiller.  —  Vous  êtes- vous  rasé  aujourd'hui?  —  Non, 
Monsieur,  je  me  suis  fait  raser,  étant  myope  je  ne  puis  me 
raser  moi-même.  —  M'apporterez-vous  bientôt  mon  dîner?  — 
J'aime  mieux  *ne  pas  dîner  du  tout  que  de  dîner  si  tard.  — 
Pourquoi  cet  enfant  pleure-t-il?  —  Il  est  tombé  et  s'est  fait 
mal  (yniHÔïïTBCiï  IL  1).  —  Ce  n'est  rien  (h'Êïtô  eny) ,  je 
lui  ai  souvent  défendu  de  sauter,  mais  il  ne  m'obéit  pas.  — 
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Pourquoi  mangez-vous  si  vite?  —  Les  médecins  disent  qu'il 
est  malsain  (He3;i;op6Bo)  de  manger  si  vite.  —  Vous  habillez- 
vous  avant  le  déjeuner?  —  Pardon,  Monsieur,  je  m'habille 
après  avoir  déjeuné.  —  Qui  a  apporté  Tordre  du  roi?  — 
Son  aide-de-camp  (aAtioiânT-L).  —  Vous  êtes-vous  enfin  dé- 
barrassé (ocBo5oji,iÎTBca  IL  4)  de  cet  homme?  —  Oui,  je 
m'en  suis  débarrassé.  —  Pourquoi  vous  êtes-vous  débarrassé 
de  vos  chevaux?  —  Parce  que  je  n'en  avais  plus  besoin.  — 
Yaut-il  la  peine  d'écrire  à  cet  homme?  —  Non,  il  ne  vaut 
plus  la  peine  de  lui  écrire.  —  Où  avez-vous  Tintention  d'aller 
aujourd'hui?  —  Je  cours  au  débarcadère  (cTâHi],ia)  du  chemin 
de  fer,  car  j'ai  Tintention  d'aller  jusqu'à  Kœnigstein  (Kënar- 
inTefiHi))  et  de  faire  de  là  un  tour  dans  la  Suisse  saxonne 
(CaKCÔHCKan  lÏÏEefmâpiiï),  —  Vaut-il  la  peine  de  sortir  du 
wagon  pour  acheter  un  gâteau?  —  Je  pense  qu'il  n'en  vaut 
pas  la  peine,  nous  venons  de  dîner,  —  Vous  êtes-vous  enfin 
débarrassé  de  cet  homme  ennuyeux?  —  Oui,  Monsieur,  mais 
cela  m'a  coûté  beaucoup  de  peine.  —  Vous  servez-vous  quel- 
quefois de  mon  couteau?  —  Je  ne  m'en  sers  que  très-rare- 
ment. ~  Je  vois  que  votre  frère  s'est  déshabillé,  ne  veut-il 
plus  faire  un  tour  de  promenade  avec  vous?  —  Je  ne  pense 
pas,  il  s'est  longtemps  promené  à  cheval  hier  et  il  est  très- 
fatigué  aujourd'hui.  —  Votre  ami  le  marchand  a-t-il  enfin 
réussi  à  se  défaire  de  son  velours  avarié  (ncnôpîeHHHË)?  — 
Il  a  réussi  à  s'en  défaire,  mais  comme  il  n'a  pas  pu  le 
vendre  au  comptant,  il  a  dû  le  vendre  à  crédit. 


CINQUANTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  -  llRThAECRTh  nEPBLlH 

yPOKl). 

Le  datif  français  après  les  verbes  se  traduit  par  le  da- 
tif, ou  bien  par  le  génitif  avec  y, 

II   me  prend  toutes  mes  plumes.      Ohi,  oTHEMâeTi)  y  mcrjé  soi  moh 

iiépLfl. 
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J'ai  mal  à  la  tête. 
J'ai  mal  au  doigt. 


y  Mena  6o:iHTi>  ro^iOBâ. 
y  Mena  6omTT>  nâ-iei^'B. 


Les  verbes  impersonnels  ont  ordinairement  le  régime  au 


datif. 

n  me  faut  le  voir. 
Il   faut  que   tu   ailles   chez  ton 
père. 


Mh-ê,  HyatHO  BM^tiiL  erô. 
Teôi  Eâji^semÛTh  ^jijA  k-b  TBoeny 
OTi^y. 


Les  verbes  suivants  ont  le  régime  au  datif,  tandis  qu'en 
français  ils  exigent  un  complément  direct. 


Envier. 

Saluer. 

Croire. 

Enseigner. 

Apprendre. 

Dieu  t'aidera. 

Ne  te  venge  pas  de  tes  ennemis 

et  n'envie  personne. 
Cet  homme   est  grossier    envers 

tout  le  monde. 
Il  enseigne  la  langue  russe. 
Ce    garçon    apprend   la    langue 

russe. 
Le  fou  s'étonne  de  tout. 


3aBHji;oBaTL  I.  2. 
Kjrân^iTBC^  I.  3. 
BÎpoBaTB  I.  2. 
OôyïïâTB  I.  1. 

y^HTBCff  II.   2. 

Bor-B  Teôi  iroMÔaieTï. 
He  MCTH  CBOHM-B  EparaM-B  H  HH- 
KOMy  ne  sasi^yt. 

âlOT-B  ïïe.ïOB'feK'B    BCfeM-B  ipyÔKIl, 

Oht>  y^HT-B  pyccKOMy  iisHKy. 
Ôtot-b  MâJiBïïHK'B  y^HTCii  pyccKOMy 

^3HKy. 

riynéui'B  BceM^  y^HB-MeTCii. 


Espérer. 

Se  désespérer. 

De  quoi  vous  désespérez- vous  ? 
Qu'espérez-vous  ? 
.Je  n'espère  rien. 

Changer. 

Troquer. 

Voulez -vous    troquer  vos    gants 

contre  les  miens? 
Changer  de  linge. 


HaAiflTbCfl  I.  3.  Ha. 
OnâflBaTLca  T.  1. 

"^eM^   BH   OT^â^BaCTCCB  ? 

Ha  HTO  BLi  naji-feeieoB? 
K  HH  Ha  ^To  ne  Ha^-feiocB. 

MtHâTb  I.  3.  Ha. 

npOMl^HHTb  I.  3.  (npO]Hl&HHTb)Ha, 

XoTHTC  BH  npoMinaTB  BâniH  nep- 

HâTKH  na  MOH? 
M-fen^TB  ô'kshë. 
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Changer  d'habit.  MinaiB  n.mTLe. 

îl  change  de  bottes.  Oh%  whEkeTTy  canorw. 

Se  mêler.  MfcraâTLca  I.  1.   B^iiraHBaTbca 

I.  1. 

Il  se  mêle  souvent   des  affaires  Ght.  ^âcTo  MiinaeicH  ne  bt»  cboh 

d'autrui.  A'fc.iâ. 

Tu   te  mêles    en    vain   de  cette  Tu  HanpâcHO    BMimnBaeniLCH  b'& 

affaire.  9to  ji'Ito. 

Parmi.  Mémjty,  bt,. 

Que  pensez- vous  de  cet  homme?  "^to,  i^yMaere  bbi  oô-b  .9tomï>  ^e.io- 

Vainement,  en  vain,  inutilement.      HanpâcHO. 

S'imaginer.  Boo6pa;KàTi»  I.  1.  (BOo6pa3HTb). 

Penser.  JywaTb  (nojyi^iaTi»)  I.  1. 

Gagner.  DpioôptTaTi.  I.   1.    RbiBrpdTk 

L   1. 

Semarqice  1.  Quand  il  y  a  une  comparaison  entre-, 
deux  membres  d'une  phrase,  qiie  suivi  d^un  verbe  au  futur  se  | 
traduit  par  HéîKejn  suivi  du  futur  (présent)  de  l'aspect  par-  - 
fait  du  verbe  prépositionnel. 

.J'ai   plus    de  pain  que  je   n'en  Y  mchA  ôôjTfee   x-nida,  Hé;Ee.iH  ft 

mangerai.  erô  ci'feMt. 

Cet  homme  a  plus  d'argent  qu'il  Y  éToro  ^ejOB^Ka  oô.rfee  jéHerT., 

n'en  dépensera.  Héate.in  oni»  nxt  FCTpâxiTTi. 

Prêt.  FOTOBMM. 

Se  préparer.  FoTOBHTbca. 

Se  tenir  prêt.  BwTb  Ha  roToBt. 

Je  me  tiens  prêt  à  partir,  Jî  roTOB-L  ytxaTt. 

Fendre.  Kojïoti.  (pacKCiiJTb  II.  1). 

19 
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Fendre  du  bois. 

Cet  événement  m'a  fendu  le  cœur. 

Cet   enfant  brise  le  cœur  à  son 
père. 

Étendre. 


S'étendre  sur. 

Fendre  (le  cœur). 

11  s'est  étendu  sur  le  banc. 
Il  s'étend  toujours  sur  ce  sujet. 

Le  sujet. 
Répandre. 


Cet  enfant  a  répandu  de  l'encre 
sur  le  tapis. 


KoJlOTb  flpoBâ. 

Bto  nponcmécTBie  MH-fe  pacxepsâio 

cépjme. 
Ôto  mTk  TepsâcTT»  cépjime  CBoeiny 

omy. 

PâCTflHyTb    III.    1. 

PacnpocTpaHHTb    I.    1.     (pac- 

OpOCTpaHHTb). 

iPACTflHyTbCîï. 
PacnpocTpaiiflTbca  onëMi»  hh- 
6yAï>. 
Tep3âTb  I.  1.  PacTepsâTfc  I.  1, 

Ohï»  pacT/iHy.ic/i  na  cKaMéHKi. 
Oh-l     BcerAâ    pacnpocTpaHaeTCjj 

oôi  éiOM-L  npesMéî^. 
IIpejiiMéT'L. 

lipOilHBàTk      I.       1.    (npOJîHTb). 

PacTO'iâTb  I.   1. 

Ôto    jiuTà    irpô.injio   nepuMa  na 

KOBëpt. 


Entendre. 

S'entendre. 

Pendre  à. 

Pendez  mon  chapeau  au  clou. 
Je  pends  mon  habit  au  mur. 
Le  clou. 
Le  mur. 
Le  brigand  a  été  pendu  pour  ses 

brigandages. 
Le  brigand,  voleur  de  grand  che- 
min. 


C;iyioaTb  (nocaymaib)  I.  1. 

3  cJioBJiHBaTbca  I.l  (ycJiosHTbca) 

Bimaib  (noBicinb  IL  6). 

UoBicLTe  MOio  inji^iiy  na  rBoaji;^ 
fi  BÎinaio  CBoë  iiJiâTBe  na  CT^Hy 
^B03;^b. 
CTinâ. 

PasôôîIfliiKa     hobÎchjIh    3a    erc 
pa36ÔH. 

PasÔÔHHHK'L. 
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le  brigandage,  le  vol  de  grand 
chemin. 

Le  voleur. 

Le  vol. 
i  vous  y  allez,  nous  nous  verrons. 


Se  porter  bien. 

/omment  vous  portez-vous? 

e  me  porte  bien. 

e  me  porte  mal. 

*our  vous  servir. 

Comment  se  porte  monsieur  votre 

père? 
1  se  porte  mal. 
et  mademoiselle  votre  sœur? 
illle  se  porte  bien. 


PasôÔH. 
Bopï». 

BopOBCTBÔ. 

EcîH  BBi  noi^ëre  ly^^i,  mh  vbél- 

BblTb    SDOpUBbliHb. 

KaKi,  iiojKHBâeTe? 

^    SJtOpÔB'f». 

K  HesAopÔBï). 

K'b  BâmHM'L  yciyraMT). 

KaKT>     uoatneâeT'B     Bami»     oréAib 

(ôâTioinEa)  ? 
Ohï.  nesaopÔB'B. 
A  Bâflia  cecTpiiu,a? 
Oflâ  3jïopÔBa. 


Douter  de  quelque  chose.      CoMiitBàTbca  I.   1.  bl  ^ëwi. 


în  doutez-vous? 

}ui,  Monsieur,  j'en  doute. 

3e  quoi  doutez-vous? 

Douter  de  quelqu'un. 


Pouvez-vous  douter  de  lui? 


CoMH'ïiBâeTect  jih  bh  b^  éroMt? 

JI,a,    JI   BT.   érOMt    COMH']^BâlOCfc. 
Bï)    ^ëMÏ.    BSI    COMH'ÊBâeTeCB  ? 

He  ii[OBl&pflTb  I.  3.  He  eipHTi. 

K03iy    HHÔyj!.!».      COMH'feBâ.TbCfl 

BI.    KOMX. 

Môatere    jih  bh  b'b  HëMt  coMH'fe- 

BâTLCfl? 


Convenir  de. 


Convenez  -  vous    que    vous    vous 

êtes  trompé? 
Sans  doute,  j'en  conviens. 

Sans  doute. 


Co3HaBâTbca  I.  1.  bt>  ^IëMï^. 
CorjiacÙTbca  II.  2. 

CoâTLicb  comme  nofiTH. 
CosHaërecE  .in  bei,  hto  oinii5.înCL? 
BesT.  coMHtHi^,    a  cosHaibcb  bb 

ÔTOMl». 

Besib  coMnima. 

19* 
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Qn'avez-vous  payé  les  gants?  ^to  bh  aaniamin  sa  nepiârKn 

Je  les   ai   payés  cent  sous  (cinq      R  san.TaTH.i'L  sa  nrixt  nsiTb  (^pâi 
francs).  kobI). 

S'accorder. 

Sentir. 

Consentir. 

Je  consens  à  le  lui  dire. 

Eh  bien,  soit! 

Pour  moi,  j'y  consens. 


Se  procurer. 


Cor.fiacMTbca,  eoMTMCb. 

HyBCTiîooaTb  I.  2. 

Cor.iaïuàTbca  (corJiaciiTLca), 

Uom'àJiyu,  n  e^^f  '^to  CKamy. 

lÏ07s.kJiy\ï  ! 

IIo  Mn±,  JiomLiyiu 

JOCTâTb    I.    1. 


Je  ne  puis  me  procurer  de  Par-      K  ne  ]viory  ,T;ocTâTL  j^énert. 

gent. 
Je  me  le  suis  procuré. 
Je  ne  puis  me  le  procurer. 


^K  ceôi  nxi  .locTâ-n,. 

S.  nxT)  ceoi  ;i;ocTâTî>  ne  Mory^ 


Se  moquer  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque 
chose. 

Pourquoi  vous  moquez-vous  tou- 
jours de  ce  pauvre  garçon? 

Je  ne  me  moque  jamais  de  per-      il  HnKorjtâ  hh  Haji.T>  k-èml  ne  cm'^ 
sonne.  iocb. 


iCjHifeîiTbca    nani>    Ki^iHii    ou 

Ox^erô    BLi^   Bcë   CMiëTecL    Haji' 

éxEMl.    Ôi^HBIMT»    MâjIB^ÏÏKOM'B  ? 


S'arrêter,  rester.  OcTaHâBJiHBaibca   (ocTaHOBiÎTL 

ca). 

Youlez-vous  vous  arrêter 'à  Paris?      Xothto  Jin   bh   ocTaHOBHiLC/i  bi 

IlapHat-fe  ? 
Oui,  je    m'y    arrêterai    quelques      Jl^a,  a  ocxaHOBJiibcL  xaM-L  na  ni 
semaines.  cko.îbko  Be^i^iB. 


Séjourner. 
Le  séjour. 

Paris  est  un  beau  séjour. 


îKBTb. 

Ml^cToiEpeObiBàHie. 

Bt  HapHati  xopomô  jkhtb. 
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Titi    BM    Teilépô    iKHBëTe? 

TeiiépB. 

npOIHTâoB. 


Exercices. 


OTÔBU    J[ïï    BW? 

Ibi   T^ojrscHLÎ   yixaTL   ^pea-B  riOA- 

nacâ. 
Irrlb  He.iLsâ  yixaTb,   mon   ^leMO- 

jâHH  emë  ne  totôeh. 

KÔpO    JIR   OHH    6pyTI.    rOTÔBH  ? 

He  jtyMaio. 

,T0   ÔMJl'f.   élOTÎ,    rocrioiMH'B,    KO- 

TÔpHÎî  inëJi'^B  Bvepâ  cb  bAmu  na 
ÔHp;Ky  ? 

TO  ÔLuri)  Moil  KOMiiaHbÔH'L,   ont 
OTJiHHHHH  Me.'iOB'feK^,  HO  y  Hero 

Mâ.ieHl>Kiri  HeUOCTâ.TOK'LjOH'B  .110- 

6htt>  nacM'fexâTLCH  naA-L  -iîo^b- 

MH. 

HAijjiH  .ïïn  BLT  oiiAtl  CBoerô  CTâ- 
paro  spyra? 
[-Étœ,,  ;i  erô  6ô.iie  He  biU'Êjit,  cl 

T-fex'B   IlOpt,    KaKt  ont  OCTâBH-I^ 

J^pésiee-L. 


Êtes-vous  prêt? 

Nous    devons    partir    dans    une 

demi-heure. 
Je  ne  puis  partir,    mes   coffres 

ne  sont  pas  encore  prêts. 
Le  seront-ils  bientôt? 
Je  ne  crois  pas. 
Qui  était  ce  monsieur  qui  allait 

hier  avec  vous  à  la  bourse  ? 

C'était  mon  compagnon;  c'est  tidi 
excellent  homme,  mais  il  a  un 
petit  défaut,  il  aime  à  se  mo- 
quer du  monde. 

Avez-vous  revu  votre  vieil  ami? 

Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  plus 
revu  depuis  qu'il  a  quitté  Dresde. 


KussîcîvSnies  et  proTerbes. 


aJiemna;!  KonefiKa. 

[3T>    KÔÎKH    .ï'bSTB, 

BOjIHTB    KOHUM   CB    K0HIi;âMir. 
^OpOHllTB^KOHUbl. 

.oné]n>  j^'fejio  B'feniâeT'B. 
[ycTHTB  K03Jîâ   BŒ»  oropôji;!.  ; 

CTHTB    BÔ.TKa    Bl>    OBTiâpHK). 


ny- 


Petites  économies. 

Ne  pas  se  tenir   dans   sa  peau; 

enrager  dans  sa  peau. 
Joindre  les  deux  bouts. 
Faire  disparaître  toutes  les  traces. 
La  fin  couronne  l'œuvre  ;  tout  est 

bien  qui  finit  bien. 
Donner  les  brebis   à  garder   au 

loup;    enfermer   le  loup   dans 

la  bergerie. 
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Thème  68. 


De  quoi  votre  frère  se  mêle-t-il?  —  Ce  n'est  pas  soi 
affaire.  —  Pourquoi  ôtez-vous  votre  cbapeau?  —  Je  Tôt* 
parce  que  je  vois  venir  mon  père.  —  Pourquoi  ne  changez 
vous  pas  d'habit?  —  Nous  aurons  des  visites  (rocTb,  m.).  — 
Ne  voyez-vous  donc  pas  que  j'ai  déjà  changé  d'habit?  — 
Voulez-vous  changer  votre  livre  contre  (na)  le  mien?  — 
Avec  le  plus  grand  plaisir,  votre  livre  est  beaucoup  meilleui 
que  le  mien.  —  Suspendez  votre  manteau  à  ce  clou  !  — 
Quand  irez-vous  vous  promener?  —  Après  m'être  habillé 
j'irai  au  café  pour  lire  le  journal,  puis  mon  cabriolet  (Ka 
ôpio-iéT-L)  viendra  (npi^xaTt)  me  prendre  (sa,  instr.)  et  j'ira 
au  bois  de  Boulogne.  —  Votre  frère  le  capitaine  a-t-il  déji 
reçu  (nojiyTOTL)  la  croix  (KpecTt)  de  la  légion  d'honneur  (no 
^lëTHLifi  jierioHT))?  —  Il  ne  l'a  pas  encore  reçue,  mais  i 
l'attend.  —  Comment  se  porte  mademoiselle  votre  sœur?  — 
Merci,  Monsieur,  elle  se  porte  assez  bien.  —  Y  a-t-il  long- 
temps que  vous  n'avez  pas  vu  messieurs  vos  frères  ?  —  Pardon 
Monsieur,  je  les  ai  vus  aujourd'hui  et  je  les  vois  chaque  jour 

—  Pourquoi  ne  venez-vous  pas  me  voir?  —  J'ai  plusieun 
fois  été  chez  vous,  Madame,  mais  je  ne  vous  ai  pas  trouvé< 
chez  vous.  —  Cela  est  bien  possible,  car  je  viens  de  fair< 
(B03BpaTiÎTLCH  usT))  uu  petit  voyage.  —  Monsieur  votre  pèr< 
a-t-il  enfin  acheté  le  jardin?  —  Il  ne  l'a  pas  acheté,  car  i 
n'a  pu  convenir  du  prix.  —  Consentez-vous  à  retourner  che; 
madame  votre  sœur?   —   Je   consens    à   retourner   chez    ellç 

—  Par  qui  les  tableaux  que  vous  avez  achetés  sont-ils  peints! 

—  L'un  est  peint  par  le  Corrège  (K.oppé»io)  et  l'autre  pa- 
le Titien  (ÏMiyikwh).  —  Qu'est-ce  qui  vous  fait  mal?  —  J'a 
mal  aux  dents.  —  Doutez-vous  de  mes  paroles?  —  Non 
Monsieur,  je  n'en  doute  pas.  —  Où  avez-vous  passé  votr^ 
temps?  —  Je  l'ai  passé  à  Rome.  —  Êtes- vous  longtemp 
resté  à  Rome?  —  A  peu  près  deux  semaines.  —  On  racontai 
qu'un  capucin  (Kaïïyii,iÎHCKiri  Monâx'B)  avait  été  dévoré  (cvfeji.ëHT:. 
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par  les  loups.  —  -Pauvres  bêtes!  11  faut  que  la  faim  soit 
une  chose  terrible^^ ,  dit  un  plaisant  (myTHHKi>).  —  Quand 
avez-vous  déjeuné?  —  Nous  avons  déjeuné'  après  nous  être 
i-asés.  —  Comment  votre  jeune  frère  se  porte-t-il?  —  Il  se 
porte  très-bien. 


CINQUANTE-DEUXIÈME  LEÇON.    -    mThAECfiTh  BTOPOH 

yPOK^B. 


La  femme. 

La  femme,  épouse. 

Ma  femme. 

Ma  fourchette. 


^éHiunna. 
:?KeHâ. 
Moa  atenâ. 
Moâ  BM.iKa. 


Il  paraît. 

A  ce  qu'il  paraît. 

La  vue. 

Le  visage,  la  figure. 

La  fenêtre. 

La  rue. 

La  route. 

La  ville. 

La  capitale. 

La  résidence. 

L'impératrice. 

La  reine. 

La  grande- duchesse. 

La  princesse. 

Apportez-nous  de  la  lumière! 
Aimez-vous  de  la  bonne  soupe? 


KàaceTca. 
KaKi»  Kà;KeTca. 

J  opieie. 

\  Bhat.. 

J[Hii,ë. 

Okhô. 

yjiTiii;a. 

Jl,opôra. 

rôpo;n'B. 

CTCiHua. 

Pe3HTi;éHij,ia. 

ïïMnepaTpaii,a. 

Kopo.iéBa. 

I  BejiHKaa  KHflrHHa  (mariée). 

I  BejHKaiï  KH^atHâ  (pas  mariée). 

f  KenriiH^. 

\  KHflSLHâ  (non  ïaariée). 

IIpHuecHTe  naMt  orHâ  ! 

.liboHTe  Jin  BH  xopômiu  cyn-B? 
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Verbes  nis3< 

Signifi- 

cation, 

Infinitif, 

Ir^(? 

Aspect 

imparfait  ou 

parfait. 

Aspect 
itératif. 

Présent  ou 
Singulier. 

Futur. 

Pluriel. 

Raser 

B  p  n  T  L 

— 

dpiio, 

eniB,  exB; 

eM^B, 

exe,   E)Ti 

Souffler 

Ji,yTB 

jiyBâTB 

jiyK), 

Chausser 

OdyiB 

(o)6yBâTB 

(o)ôyfo, 

V         w 

Hurler 

Bhtb 



BÔIO, 

" 

"         " 

Couvrir 

KpMTL 

KpLIBâxB 

KpÔiO, 

V                   V 

r             n 

Laver 

M  BI  T  B 

MHBâTB 

M  6 10, 

" 

Causer  des 

Hbitb 

HBIBâlB 

HÔK); 

''         '' 

n            » 

douleurs 

» 

^ 

7'                    )J 

Creuser 

P  LI  T  B 

pHBâlB 

PÔJK), 

Chanter 

H-feTB 

U^BâlB 

aoK), 

ëiiiï>;   ëxT.  ; 

0311, 

ë  re,   BDi'ï 

Pourrir 

Fhhtb 

THHBâTB 

rniib, 

Battre 

Bhtb 

ÔHBàTB 

ÔBK), 

V 

" 

)'         » 

Coudre 

lUïïTB 

OIHBàTB 

inBK>, 

" 

r 

î'         )» 

Tordre 

BUTB 

BHBàXB 

BB», 

" 

»         1' 

Verser 

JI  n  T  B 

JlHBâTB 

JIBK), 

'' 

Boire 

EnTB 

UHBâXB 

nBK), 

" 

'' 

7J                    J? 

Reposer 

(Ho)  MIITB 

(uo)inBâTB 

(no)qÎK», 

J»                V 

n 

î:              77 

Vivre 

^\;htb 

atUBc'lTB 

ajHBy, 

ëiU'B,   ëx'B; 

ëMT., 

ëre,    yxï 

Nager 

II  .1  LI  T  B 

IMBIBâTB 

iiJiLiBy, 

j?               )r 

Passer 

C  .1  M  T  B 

CîBlBàTB 

CJHBy, 

Ji               ?' 

'! 

??         r 

pour 

Prendre 

BpaTB 

ônpâTB 

6epy, 

r             j' 

Tirer 

ilpaTB 

ji;iïpàTB 

J^epy, 

)'             11 

Appeler 

3  B  a  T  B 

3UBâTB 

30By, 

Mentir 

BpaTB 

— 

opy» 

" 

Dévorer 

'Ai  p  a  T  B 

snpâxB 

jKpy, 

n                V. 

- 

!'                   77 

Attendre 

yîbjiiaïB 

ffiHAâXL 

«Ay, 

V                   ?r 

ri 

P            n 

Déchirer 

pBaTB 

pHBâXB 

psy, 

P              r 

c: 

Hennir 

P  ;k  a  T  B 

— 

p.'sy, 

)T                    V 

n 

7?                    77 
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réguliers. 


itif. 


Impéra- 

tif. 


Participe  irréseiit. 


Participe 
Ijassé. 


Passé. 
Singulier.     PL 


H  JI  -L, 

jrf>, 

Jlt, 
i  J[  -L, 

JIÏ», 

in>, 
II., 

JI'S, 

IJ1X>, 

i.n>, 

LOCL, 


jia,  .îo:  JiH 


Actif. 


opifi,   iiTe 

(o)6yM,   „ 
BOH,  BÔfixe 

Kpoff,        „ 
MOH,  „ 

HOU,  „ 

POfl; 

IIOH,  „ 

rfliii,  „ 

ôefi,  „ 

[lien,  „ 

Ben,  „ 

Jieri,  „ 

neîï,  „ 
(iio)Hiri,  „ 

FdlBl'l,     l'iTe 
UJLÏBH,      „ 
C.lblBH,      „ 

oepH,      „ 
JiepH,      „ 

30BI1,         ,, 
BpM, 
jîKpiI, 

i 

'ÎK.HIÎ,  ,. 


opirouÛH 
jiyioiniri 

BÔicmifi 
Kpôromifi 

MÔïOUI.ifL 

HÔiomiu 

pôromin 
nôromifi 
rmibiuifi 
ôti)ni.ifi 
uibK>ni,iri 
BLiomiu 
.iLrômin 
iibiomiu 


mHByimîi 
ii.îibiByni.iri 


riOBymiu 


Passif. 


Actif. 


OpilTBlIl 

jiyTLin 

(OJÔVTHK 

KpHTWfr 
MHT&lff 


pHTLlir 

Ôl'lTblH 
fflUTHvi 
BîlTHfl 
.îâTbïfl 
nflTbIH 


(-;kiithu) 
(njHTbni) 


3îi!;aiiHi>m 


pBU, 

'piKn, 


IpByUUH  ipBaHHHU 

Ipîsymiii       ]         — 


GpHB'Jb,    ÔpRBffliâ. 

^'Q%,  /iiyemifi. 
o6yBT>. 

KpLIBI»,    KpHBfflift. 
MHBl.,    MHBinÎH. 
HblBl.,    HHBiniîi. 

pblBT,,     pHBIniH. 

ntBi),   hÎbuiîh. 
THUBl),    rHHBinift. 
ôiiBX,   OiiBiniH. 
uiHB't,    inÉLBiniri. 

BHBli,     BlIBiniH. 

jnB'L,   .iHBfliiâ. 
uHB'b,   niÎB  m  i  K. 

(lIo)qïÎBt,         UO'lâB- 

m  i  ff. 

ÎKHB'L,     JK^Binili. 

n.ibiBi>,     irJiHBinÎR. 

CJIblB'L,    CJFHBmifi. 

opan'L,  opâBiniiî. 
^ipaB-B,  jipâBffliH. 

SBaB-B,     SBàBlJlÎH. 

BpaBTb,   BpâBiniK. 
atpaBi-,    a:pâBmiH. 

îKTiaB'L,    j^Kmmi\{, 

psaBi-,   psâBinin. 
pn£aBi>,    pîsâ  B  m  i  H. 
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Sirjnijî- 

Infini 

tif. 

In  à 

catlon. 

Aspect 

Aspect 

Présent  ou  Futur. 

imparfait  ou 
parfait. 

itératif. 

Singulier,              Pluriel. 

Eécolter 

îKaTL 

jR.^iWk'ïh 

3tny,           ëniB,    ëT'B;    ëM'B,    ëie,   yi 

Serrer 

./KaTB 

atnnâTB 

^^ly?                 n           n           -il           ^1           ' 

Chiffonner 

MflTB 

MHïïâTB 

MHy, 

Fouler 

(no)npâTB 

(iio)nnpâTB 

(no)npy,        „         .,         .,         „ 

Crucifier 

(Pac}nâTL 

(pac)     nn- 
nâTB 

(pac)nHy,      ,,         ,,         ,,         „ 

Commen- 

(Ha)^râTB 

(Ha)^nnâTB 

(Ha)^iHy,        .,         ,,         „         ;, 

cer 

Devenir 

C  T  BI  T  B 

CTHffyTB 

CTMfîy,        ein&,  eTx;   ëM'B,   exe,   yi 

froid 

Créer 

(Co)3;i,aTB 

(C0)3]iMtb 

3H)K,^y,               ;,            „            n            „ 

Prendre 

B  3  ^  T  B 

— 

fut.  B03BMy,  ëuTB,  ëTT[>  ;  ëM-B^  ëre^  yi 

Se  mettre 

CiaxB 

CTaeâTB 

2>    CTâHy,  eniL,  exx;   ëM'B,   exe,   yi 

a 
Mettre 

;i;'feTB 

j^'feeâTB 

»    A'bey,     „         „         „         „         , 

Donner 

Jl^aTB 

saBâiB 

»      J^aM-B,  IHB,  CT-B  ;    JÏHM'B,    J^MTC,    ■lyi 

Mentir 

J  r  a  T  B 

.THfâTB 

jry,            3;ëinb,/RëTT>;3tëM'B,mëTe,ryi 

Tisser 

TKaTB 

TLIKâlB 

TKy,           ^lëmB,  ëT'B;  ëM'B,  ëie,  Kyi 

Chasser 

InaTB 

rOH/ÎTB 

roHK),         nniB,   ht-b  ;    hm-b,    nie,    ai 

Dormir 

CnaxB 

CHllâTB 

cn.iK),            „         ,,         „         „         5 

Estimer 

(IIOJÏÏTHTB 

(TTO)ïïIITàTB 

'iTy,              „         „         .,         „         , 

Être 

Bhtb 

ÔtIBâïB 

prés.  ecMB,  ecw,  ecTB  ;  ecMH,  écTe,  cyi 
fut.  6y,T;y,   eraB,   cï-b;   ëM'B,   exe,    yj 

Sauter 

CKaKâTB 

CFiaKHBâTB 

CKaïïy,           ,,         „         .,         „ 

Chercher 

IICKàTB 

HCKneaTB 

ijmy,              ^7         'A         ;)         » 

Aller  (en 

li  X  a  T  B 

i^3^:aTB 

ijiyj                    ;,             -î             r7             •' 

voiture) 

Courir 

B  -Ê  3v  a  T  L 

ô^iraTB 

6'fery,      /KiiinB,  ^vit'b  ;  îki'im'b,  m.iiiQ,  ryî 

Vouloir 

X  0  T  t  T  B 

— 

xoïïy,      ^leuiB,  ïïex'B;  thmi»,  Tibe,  t/i'; 
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Impéra- 

Participe 

catif. 

Farticipe  présent. 

tif. 

passé. 

Passé. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

Si  n  gui 

ier. 

PI.. 

Jin 

îKa  .1  î>, 

.la,  .10 

mirr,     MTe'œHymiîi 

mâTHK 

3îaB  T>,  ;ivâBniif[. 

ma  .11., 

??        5) 

55 

3tMn,       „ 

;K.Myiii.iîî 

mâTLllI 

.TtaBT^,  m-àBmuï, 

MaJiT), 

5)        » 

55 

MHU,           „ 

MHymifi 

MHTBIH 

xM/iBi,,  MâBiniiT. 

(iio)npa.iT> 

î   55        'J 

55 

(nô)iipiî,„ 

(iiô)rrpyniiiîr 

(iiô)iTpaHHF.rft 

(iiô)npaB'B,  nô~ 
npaBinifr. 

(pâc)iia.n. 

;7     n 

55 

pacnnH,  „ 

— 

(pajcn/iTHii 

— 

(Hâ)^a.iŒ., 

)i     » 

55 

ea^RH,    5, 

— 

(Hâ)7aTwft 

na^iâBi.,  Ha^iâB- 
m  i  rr . 

CTH  Jl  X, 

5)        57 

55 

CTLIHL,  BTe 

— 

— 

CTBÎHyBl.,    CTH- 

HyBiniii- 

[cô)3ia  .l 'h 

1    T)       » 

55 

(co)3;i,âij, 
HTe 

— 

(c6)3;i.aHnHH 

(C0)3lâB'B,    C03j^âB- 

m  i  H. 

83/1.11., 

51        5) 

55 

B03BMIT,   „ 

— 

bsAtuii 

B3HBT>,    B3aBiniîî. 

CTa  .1 1., 

55       ri 

55 

CTant,    Te 

— 

— 

craB'B,  CTciBiniH. 

/t'I;.!!., 

))        '5 

15 

;i*HB,     „ 

— 

;i,^iTMH 

jï'fe  B  1.,  ji'i  B  m  i  il. 

naJi^, 

u      n 

55 

;;ai'r,      fÎTe 

ji;ai<)]ii,iH 

J^âHHHÎ[ 

jiaBi.,  sâBmiff. 

ira  .11., 

H        '7 

■5 

.irn,      nie 

Jiryiii.iK 

.irâHHHft 

iraiî-B,  .irâiîiniii. 

rKa.îi>, 

î)       55 

55 

TKÏÏ,           „ 

TK.yiii,iH 

TKciHHHM 

TKaBT.,    TKàBDlifK 

^na,ii., 

5?        55 

55 

rOHIT,        „ 

rOHHioïniH 

(H3)rHannF,in 

rnaBi),  rnâBiniH. 

:.naii., 

15        55 

•5 

cnn, 

cnâmifr 

(3â)CITaHHIJU 

CfiaB'B,  cnâBiniiT. 

ï  th.it., 

55        55 

^5 

^TU,           „ 

ÏÏHTâîOlniH 

^TëHHHH 

^ITJIBl»,     HTHBmifK 

5ki.i'b, 

55        55 

55 

ôyjïb,     LTe 

— 

(3a)6HTI.Tft 

6hBT>,    ÔBIBBlili. 

3KaKà.TT,, 

^5        55 

55 

CKaïïii,  HTe 

CKâïïymiu 

— 

CKaKâBT,,     CKaKâB- 

mivj. 

ïCKâ.n., 

55        55 

55 

Hini'r, 

Hn^yn^ifi 

HCKaHHHÎi 

TTCKâ  B  T.,UCKâ  B  ml  fh 

èxa.ii), 

55        55 

55 

(no)i3aîâiT, 
afiTe, 

— 

— 

i3ji:nBT>,     i>3ji;HB- 
;niifr. 

3ira.li., 

55        '5 

55 

6'ïirii,    lÏTe 

6f,ryii;irr 

— 

ôtraBi,,  6i^raB- 
raifi. 

ftOTii  A  1), 

55        55 

55 

XOTIT,        „ 

XOTHmill 

XOTtBT,,         XOT'ÈB- 

m  i  ÎT. 

Host( 

3dby  Google 

_  _ 

—     300     — 


Le  chrétien,  xpncTiAnHHi». 
Le  juif,  eepéfi. 
Bas,  basse,  misKifi, 
Exprès,  Hapô'iHbiii. 

Gentil,  l'^l^'^û*''"; 

■M-    1      [    HIÏ^TÔHIHHK, 
'    1    HHKaKÔH. 

"Nouveau,  nÔBuu. 
Fou,    (       ,     . 
Bête,  I  '''^''''' 

Aller  à  la  campagne. 
Être  à  la  campagne. 

La  bourse. 

A  la  banque. 
A  la  bourse. 
A  la  cuisine. 
A  la  cave. 
La  comédie. 
L'opéra. 
La  tragédie. 
La  rivière.    ] 
Le  fleuve.    / 
La  chasse. 
La  pêche. 


La  chrétienne,  xpncTiaHRa. 
La  juive,  eepéfisa. 
Epais,  ]     , 
Gros,    po.iCTH«. 

Gras,  JKHpHBïfr. 
Las,  ycTâ.iHfi. 
Sot,  rjiynbiii. 
Beau,  TipeKpâcHuri. 
Vieux,  CTâpsifi. 

Maniaque,  ]  cy«acDiéttuiiw. 

noixaTB  Ha  ffâ^y. 

Bhtl  Ha  ]i8m^, 

i  Bîipflia  (lieu  pour  les  opérations 

I       financières). 

i  Kome.îëK't  (petit  sac  à  argent). 

B%  ôan^L. 

Ha  6up3îi,  Ha  ôùpjEy. 

Bt    KyXH'h,    B1.    KyXHK». 

Bt>  norpeôi^,  bï  iiôrpe5'ï>. 

Ko]\iéji;i/i. 

Ônepa. 

Tparé.w. 

OxÔTa. 
PiiÔHa^  JIÔB.M. 


Chasser. 

Pêcher  à  la  ligne. 

Pêcher. 

Pécher. 

Chasser. 


Toute  la  journée- 
Tous  les  jours. 
Toute  la  soirée. 
Toutes  les  fois, 

La  semaine. 

La  société, 


OxOTHTbCJÏ    IL    5. 

y/îHTï»  IL  4. 

JÏOBMTb  IL  2.  pwôy. 
rpi&fliHTb  IL  3. 

nporoHflTb  I.   1.   (npornâTï»). 

Il.'k.îiLifi  jieEh. 

llijibïn  Bé^iep's. 
KâîKjiHH  pas-B. 
He;i'l>.i/r. 
Ô6iiiiecTB0. 
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Tout  à  coup.     I 
Soudainement,  j 
Le  mal  d'oreilles. 
Le  mal  de  dents. 

Elle  a  mal  aux  oreilles. 

Il  est  soudainement  entré    dans 

la  chambre. 
11  fait  tout  à  la  fois. 
Un  homme. 
Madame  votre  mère. 
Mademoiselle  votre  sœur. 
J'ai  un  violent  mal  de  tête. 
Le  mari. 

L'héritier,  l'héritière. 
Le  neveu,  la  nièce. 
Le  parent,  la  parente. 


B^pyrt. 

BoJib  B'B  yinaxï.. 
3y6Hâa  ôojih. 

y  Hea  ôoJiàT'h  ymii. 

Oh-l  Bji;pyri.  Bomë-ii)  Bt  KÔMiiaTy^ 

Oh-b  j^tiaer-B  ecë  Bj^pyri. 
MyatïïiiHa  (MymiiHa). 
Bâma  MâTyniKa. 
Bâma  cecTpHij;a. 

y  Mena  atecTÔKO   ôomT'h   roJioBâ^ 
Myatï  (pi.  -biyjRhk).  ^ 
Haciiji;HHK'L,  Hacji't;i.Hiiii;a. 
IIjeMânHnK'L,  ii;ieM;ïHHiiij;a. 
PôjiiCTBeHHHKT.,  pôj^CTBeHriuna. 


L'oncle. 
Le  cousin. 

Le  beau-frère  (frère 
du  mari  ou  de  la 
femme. 

Le  beau-frère  (mari 
de  la  sœur). 


Le  beau-père. 


Masculin. 

^BOibpo;i,Hb3fi    ôpaTT.. 

IJIypDH'L. 
CboAk^,    3aTB. 

TeCTL,    CBëROpi. 


Le   beau-père    (mari  Bôthhmi.,  ôt^bm-b. 

de  la  mère). 

Le  beau-fils,  gendre.  3aTB. 

Le  beau-fils  (fils  d'un  nâcHnoR-B. 

autre  lit). 

Le  cuisinier.  IJÔBapï.. 


Le  jeune  homme. 


K)HoiDa. 


Féminin. 

TëTKa  (la  tante). 

;l,BOibpoiHafl  cecTpâ 
(la  cousine). 

HeBiTCKa  (la  belle- 
sœur). 

CBoâHJiHa,  CBoA^eHH- 
ij;a ,  30,iÔBKa  (la 
belle  -  sœur  :  sœur 
de  la  femme). 

Tëma ,  CBeKpÔBB  (la 
belle-mère). 

MâïïDxa  (la  belle- 
mère,  marâtre). 

Ceoxà,  HeBicTKa  (la 
bru,  la  belle  fille). 

nâ;THepBu,a  (la  belle- 
fille). 

KyxâpKa  (la  cuisi* 
nière). 

Jl,tBMTi,a  (la  fille). 


Semarque  1.     On  voit  que  ces  substantifs  forment  leur 
féniinin  irrégulièrement. 
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Louer  (un  écolier).  XuajiHTb  (noxBajuiTi.)  IL   1* 

I  Oi^aBâib  BL  uaëMi». 
[  HaiiHMàTb  I.  1.  (HaniTB). 
Avez -vous  déjà  loué  une  chambre?      HâH^Jin  jik  br  yaé  KÔMHaTy? 


Louer   (une   chambre). 


Convenir    de    quelque      Co3HaBâTbCfl    (cosHâTLCii  I.  1) 
chose.  B'L  ^éM'b. 


Couvenez-vous  de  cela? 
J'en  conviens. 


CosHaëTeci)  jth  bh  Bt  ^tom-b? 
K  Bï)  éiOM'B  co:maÉ)CB. 


Tant,  autant. 

J'ai  été  tant  de  fois  chez  lui. 

La  tête. 
L'esprit. 

S'enrhumer. 

Autant    de    têtes    autant    d'avis 

(proverbe). 
Où  vous  êtes-vous  enrhumé? 
Je  me   suis   enrhumé    en  sortant 

de  l'opéra. 

Le  rhume. 

La  toux. 

Tousser. 

Le  rhume  de  cerveau. 

Se  moucher. 

La  poitrine. 


Ctojilko,  ctojil. 

jï  ôtiJiî.  y  nerô  ctôjilko  past. 

ro.iOBca. 

(  npocTyji;iiTLc;ï. 

i    XTO-iy^ÉTL    HâCMOpK'B. 

Ckôjibko    ro.iÔBi,    CTÔJIBKO   yMÔB-B 

(nocjÔBHii;a). 
Pa^  bh  npocTy^HJmCB  ? 
jî  npocTy^iLic/i  BBixo^a  nsB  ôiiepbi. 


IIpocTpa. 

KâmejiL. 

KâmjiiîTB. 

HâCMOpK'B. 
CMOpKâTBC/I. 

rpy^B,  f. 


Exercices. 

EojBHH  jiE  Bbi?  Êtes-vous  malade? 

H^fei-B,  ji  ne  6ô.ieHB,   ho  neMHÔro  Non,  je  ne  suis  pas  malade,  mais 

HcyAopÔB'B.  je  suis  un  peu  indisposé. 

■^TO  ex  BâME?  Qu'avez-vous? 

y  MCH^  CHiiBUbifi  HâcMopicx.  J'ai  un  violent  rhume  de  cerveau. 
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Kâm.i/ieTe  Jiii  bli? 

HirL,  A  He  Kâm.iiîK). 

BÛJiE  JiH  Bw  BMepâ  BéïepoMï.  Ha 

ôajiy,  KOTÔpHM  ji;aBâja  cyapyra 

âHrjiiwcKaro  noc.ïâHHnKa? 
Jl,a,   n  ÔHJiT)  TaMj),   n  ôwBâio   na 

Kâ/KjiOMï,  ôa.iy,  ROTÔpwH  J^aëT'l) 

DTa  .ïïioôésHaii  jtâMa. 
^uTàJin  JiR  BH  raséxy? 
Jî^a,  a  eë  ^iiiTâ.TT>. 
Mnôro  Jin  bi.  nefi  HÔBaro? 
)i  TaM'h  Hn^ierô  nôsaro  ne  Hamë.ix. 


Toussez-vous  ? 

Non,  je  ne  tousse  pas. 

Avez- vous  été  hier  soir  au  bal 

que    donnait  Fépouse   de  Fam- 

bassadeur  d'Angleterre  ? 
Oui,  Monsieur,  j'y  ai  été;  je  vais 

à  chaque  bal  que  donne  cette 

aimable  dame. 
Avez-vous  lu  le  journal? 
Oui,  Madame,  je  l'ai  lu. 
Y  a-t-il  beaucoup  de  nouveau? 
Je  n'}^  ai  rien  trouvé  de  nouveau. 


Russîcîsmes  et  proverbes. 


Oit  3Toro  MH-fe  ne  Jiér'ie. 
.^Iiiii;ë]\n«  KT,  .luuy. 

Oh'B    Ôijl'B    KaKT)    JiyHb. 

Ha  jioBuâ  lî  3B'fepL  Tenëxi,. 
BpéMfl  na  BpéMJi  ne   npiix6ji;nT'B. 


Cela  ne  me  soulage  nullement. 
Face  à  face. 

Il  est  blanc  comme  un  cygne. 
Au  bon  joueur  la  balle. 
Les  journées  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas. 


Thème  69. 

Quelle  fourchette  avez-vous?  —  J'ai  la  fourchette  que 
m'a  donné  mon  frère.  —  Ces  demoiselles  sont-elles  aussi 
sages  que  leur  frère  ?  —  Oui,  elles  le  sont.  —  Mesdames  vos 
sœurs  savent-elles  parler  l'allemand  ?  —  Elles  ne  savent  pas, 
mais    elles    apprennent.    —    Qui  a  pris    mes  plumes    d'acier? 

—  Personne  ne  les  a  prises:  je  viens  de  les  voir  sur  votre 
secrétaire.  —  Monsieur  votre  père  est-il  allé  à  la  chasse?  — 
Il  ne  peut  pas  y  aller  parce  qu'il  est  enrhumé.  —  A  quelle 
heure  madame  votre  sœur  se  lève-t-elle?  —  Elle  se  lève 
ordinairement  à  cinq  heures  du  matin.  —  La  blanchisseuse 
(npâHKa)  a-t-elle  blanchi  votre  linge?  —  Non,  Monsieur,  elle 
ne  l'a  pas  encore  blanchi.   —   Pourquoi  votre  fils  pleure-t-il? 

—  Son    camarade   l'a  battu.  —  Qui  vous  a  fait  aujourd'hui 
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la  barbe?  —  Le  même  barbier  (uHpiôjbHïïKT»)  qui  me  fait 
la  barbe  chaque  jour.  —  Avez-vous,  Madame,  bien  dormi  la 
nuit  passée?  —  Merci,  Monsieur,  j'ai  assez  bien  dormi.  — 
Le  célèbre  Duval,  bibliothécaire  de  l'empereur  François  L, 
répondait  souvent:  «Je  ne  sais  pas!^  aux  demandes  qu'on  lui 
adressait.  —  «Mais,  Monsieur,  vous  êtes  payé  pour  savoir »y 
lui  dit  un  jour  un  courtisan  (iipn;i;B6pHLifi).  —  «Oui,  l'empe- 
reur me  paie;  mais  c'est  pour  ce  que  je  sais»,  répondit  mo- 
destement (cKpÔMHo)  le  savant,  «s'il  (éc.iii6'L)  voulait  me  payer 
pour  ce  que  j'ignore,  tous  les  trésors  de  l'empire  ne  suffiraient 
pas.»  —  Oi^i  avez-vous  passé  toute  la  matinée?  —  Je  l'ai 
passée  chez  moi.  —  Avez-vous  déjà  loué  un  logement  (KBapTiipa)  ? 

—  Oui,  Monsieur,  j'en  ai  loué  un.  —  Ou  l'avez-vous  loué?  —  Je 
l'ai  loué  rue  Rivoli,  numéro  soixante-treize.  —  Chez  qui  avez- 
vous  loué  ce  logement?  —  Je  l'ai  loué  chez  ce  riche  négociant 
qui  vous  a  vendu  hier  les  actions  (âKii.i;i)  de  chemin  de  fer.  — 
Où  est  votre  cuisinière?  —  Elle  est  allée  au  marché.  —  Que 
doit-elle  y  acheter?  —  Elle  doit  y  acheter  une  dinde  truffée 
(]înji.'ÉriKa  c'b  TpK)(f)e.iiîMn).  —  Votre  petit  frère  convient-il  de 
sa  faute  (Bunâ)?  —  11  en  convient.  —  Le  brigand  a-t-il 
avoué  (iipu3HâTLCfl  I.  1)  ses  crimes  (npecTyn.îiéHie)?  •—  Non,, 
Monsieur,  jusqu'à  présent  il  ne  les  a  pas  avoués.  —  Avez- 
vous  tenu  la  promesse  (o6'femâHie)  que  vous  avez  faite  à  ma- 
demoiselle votre  sœur?  —  Je  ne  me  rappelle  pas  lui 
avoir  promis  quelque  chose.  —  Vous  lui  avez  promis  de  la 
mener  (bsjitb  ct>  co66k))  au  concert.  —  Elle  y  a  été  hier 
avec  moi.  —  Qui  cherchait  votre  bague  d'or?  — Mon  frère 
la    cherchait.    —    Voulez-vous  venir  avec  moi  au  jardin?  — 

—  Je  veux,  mais  je  ne  puis.  —  Serez-vous  ce  soir  chez  vous? 

—  Je  pense  que  j'y  serai,  mais  je  ne  puis  vous  le  dire  pour 
sûr  (naBipHo), 
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CINQUANTE -TROISIÈME    LEÇON.  —  TLKThJlEC^Th    TPETlt 

yPOEŒ). 

Le  régime  indirect  d'un  verbe  est  à  Tinstrumental  quand 
il  indique  la  cause  ou  le  moyen  par  lesquels  l'action  a  eu 
lieUj  et  la  manière  dont  elle  a  eu  lieu. 

Les  soldats  allaient  au  pas.  CoJij^âTLi  m.in  mâroMï.. 

De  quelle  manière  avez-vous  pu      EaKHM'B   ôôpasoMOi   MorjiH  bh 

le  lui  donner?  j^aTi»  éTo  eny? 

Q  a  une  voix  de  ténor.  Oh-l  noëii,  TenôpoMï.. 

Lorsque  le  régime  indirect  indique  la  durée  du  temps, 
1  est  aussi  à  l'instrumental . 

le  jour  il  dort  et  la  nuit  il  ira-      J^uëMi,    oh-b    cnnTT,,    a   hôhlk) 
vaille.  ^paiDÔTaeTï). 

1  passe  l'été  à  la  campagne.  J^tom-l  oh'b  ^nBëTt  na  j^âï-t. 

La  direction  est  indiquée  par  l'instrumental. 

1  va  le  long  du  rivage.  Oht,  nAëri»  ôéperoMï,. 

'irai  par  eau  de  Nichuy-Novgo-      R   uoiji^Y   Bojiiôïo    nst   Hamn^ro 
rod  à  Samara.  bi.  CaMâpy. 

L'instrumental  suit  après  les  verbes  suivants: 

siianger  de  )  ^^g^^j^^^  Cracher  du  sang,  xâpKaxB  KpÔBLfo. 

jchanger      |  '  Pleurer  à,  iMâKaTB. 

eter,  KHjaTL.  )Sacrifier,  atépTBOBaTB. 

loiu-ir  d'une  perte  de  sang,  nsofi-  x\voii^  le  goût,  oTSLiBâTBCii. 

TÉ  TtpÔBBio.  Sentir,  nâxHyxB. 

[ausser   les    épaules,    nosîHMâTB  S'appeler,  Has&iBâTBCiï. 

iLie^âMH.  Se  nommer,  HMGHOBâTBCH, 

e  vanter  de,  xBâcTaTBca.  Posséder,  BJtaxtTB. 

rZ>  ^'' }  c-^y^^T^-  l'^^'  "^^''''^ 

ervir,        J       ^  Eegner,  yupaB.iiiTB. 

Lirer  par,  KJiâcTBC^.  ,  S'amuser,  saôaBJiâTBcn,  BecciiiTB- 

rendre  possession,  saB.iaj^tTB.  en. 

ouir,  Hac.iaaji;âTBCJi.  Commander,      iipej^BOAMTC-îBCTBO- 

rofiter,  iiô.iB30BaTBC/i.  Baxt. 

20 
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La  foule,  T0.3iiâ. 

La  crinière,  rpïiBa. 

Le  coussin,  Tio^yinKa. 

La  faux,  Eocâ. 

Le  régisseur,  |  ypaBJi^Kiaifi. 

*=*  '  j  yijpaBHTejiB. 

Le  pauvre  diable,  ôinHaatKa. 
La  richesse,  ôorâTCTBO. 
La  disette,  Heypomâii. 
L'arrêt,  npiiroBop-B. 


La  larme,  cieaâ. 

La  faucille,  cepn-L. 

Faner,  kociitl. 

Le  trot,  pHCb,  fém. 

Les  poumons,  JiërKi/i,  n.  pi. 

Le  signe,  saaK'L. 

La  dignité,  joctôhhctbo. 

La  cherté,  jioporoBii3Ha. 

L'effort,  HanpjDKésie. 


Il  se  défendait  en  se  retirant. 
Pourquoi  êtes-vous  allé  au  jardin, 

sachant  qu'il  vous  était  défendu 

de  sortir? 
Il  mange  debout. 


Oht>  oTCïynâjï  3amiiii].âjïc;ï. 
Sa^i'feiyj'ï»  iiom-iii  bh  bt.  caji;i),  3  h  a  ji 
^JTO  BaMt  6ÛJ10  sanpemeno  bh- 

XOj^l'lTB  ? 

OiiT.  cTOJï  KymaeTi). 


Questionner. 

PacwpàwnBaTLl.  l(pacnp 

La  cravate. 

TcUcTyRt. 

La  poche. 

KapMâHT>. 

La  voiture. 

Kapéia. 

La  lettre. 

IlHCfcMO. 

La  famille. 

CeMéîiCTBO. 

La  promesse. 

Oôimâme. 

La  jambe. 

Horâ. 

Le  mal  de  gorge. 

BoJiB  Bî,  rôpjij. 

Le  fauteuil. 

Kpécio. 

La  viande  salée. 

Cojiomma. 

L'aliment. 

Mina,  n'a  pas  de  pluriel. 

L'antichambre. 

Hepé^HJïH. 

La  salle  à  manger. 

CxojiÔBa^. 

La  chambre  à  coucher. 

CllâJILHiï. 

La  salle. 

3âjra. 

La  main. 

Le  bras. 

PvKâ. 

Le  cou. 

JUési. 

La  gorge. 

Topjio.  . 

La  gorge  (chez  la  femme). 

Tpynh. 

La  lèvre. 

ryôâ. 

La  bouche. 

POTt. 

J'ai  mal  à  la  lèvre. 
Avez-vous  mal  aux  dents? 
Oui,  j'ai  mal  aux  dents. 


y  MOHâ  ôoJiHT'B  ryôâ. 
BojiAtï»  .ih  y  Bacb  3y6M? 
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Marcher. 

Aujourd'hui  j'ai  beaucoup  marché. 
Notre  convoi  marche -t-il  ? 

Faire  un  pas. 

Faire  des  démarches. 

Faire  un  voyage. 

Faire  un  discours. 


,/I  cerôjiHJï  MHÔro  xo^wjiî.. 

}[BÛjKeTCE   JIH    Hamt    IIÔ'ÈSJÏ'B? 

IlfarHyTB. 

CTapâTtc/r  o  ^ëMt  HH6yji;î>. 

nyieniécTBOBaTL. 

TOBOpHTB    pi^B. 


Autrui. 

Il  s'occupe  de  peinture. 
La  peinture. 
La  chimie. 
Le  chimiste. 
L'art. 
Étrange. 
Surprenant. 
C'est  étrange. 
La  sculpture. 
Le  sculpteur. 
Étranger. 
L'étranger. 

Regarder  quelqu'un  ou 
quelque  chose  (con- 
cerner). 

Regarder  (voir). 

Je  n'aime  pas  à  me  mêler  de  ce 
qui  ne  me  regarde  pas. 

C'est  mon  affaire  et  ne  regarde 
personne. 

Attirer. 

L'aimant  attire  le  fer. 
Le    chant    du   rossignol  m'attire 
dans  le  jardin. 


flpyrie. 

Oh'b  saHHMâeTCii  atiÎBoniîCbK). 

jKiiBonncB. 

XmiÏH. 

XlIMnE/L. 

HCKyCCTBO. 

CTpâHHO. 

y;i;HEHTeJiBHO. 

Bto   CTpaHHO. 

BaaHie. 
BaiiTejiB,  m. 

IlnOCTpâHHHM. 

EHOCTpânei];Ti. 
KacâTbCfl  L  1. 


CMOTpiïb    (n0CM0Tp!BTi>)    IL    1. 

jl  ne  JiioÔJiib  BM-ÉniHBaTBC/r  b-b  to, 

HTO  4;o  isBuk  ne  EacâeTca. 
Ôto   Moë  A'hJio  n  HHKorô  ne  Ka- 


IIpQTflràTb  (iipnTHHyTï>). 

IIpnBjieKàTb  (npnB.aé^i>). 

MaiHÙT'B  iipHT^irâeTT.  ^tejiîao. 

niHBe    COJIOBBH    BJie^ëTT)   MCHA   BTt 

ca^T». 

20* 
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Charmer,  encîianter. 
La  beauté. 
La  bonté. 
L'harmonie. 


BocxiiinâTL. 

KpacoTâ. 

JI,o6poTâ. 

BjiarosByde,  cor.iâcie,  rapMÔei^. 


Répéter. 

La  répétition. 

La  voix. 

La  passion. 

Le  jeu. 

Le  commencement. 

La  fin. 

Le  milieu. 

La  sagesse. 

L'esprit. 

L'esprit  (de  vin). 

La  vertu. 

Le  vice. 

L'étude. 

Le  Seigneur. 

La  mémoire. 

Le  mémoire. 

Le  rossignol. 

N'est-ce  pas  que  la  voix  du  ros- 
signol est  belle? 


lïOBTOpaTb     L    2.    (nOBTOpHTB), 

noBTopénie. 

VoJLOCb. 

CxpacTt,  f. 

llrpâ. 

HanâJio. 

KoHéij;T.. 

Cepeji;HHa. 

Myj^pocTB,  iipeMy^pocTB. 

CnHpTï..^ 
^o6po;i,iTejrB,  f. 
IIopÔKï.. 
y^éme. 
rocnÔAB. 

IlâMiîTB,   f. 

C^ëTï». 
Co.ïOBéa. 

He  upâB^a  ih,  ^to  rôioct  cojjoblà 
upeRpâcem»  ? 


Créer. 


C03AaBâTl>    (c03AâTL). 


La  création. 

CoTBopénie. 

La  créature. 

Co3;i;âHie. 

La  crainte  du  Seigneur. 

BoâsHB  Bôra. 

Le  ciel. 

Hédo. 

La  terre. 

SeuJià, 

Le  paradis. 

Pafi. 

L'enfer. 

Aa-b. 

La  solitude. 

yej^HHéme. 

La  doctrine,  la  leçon. 

y^iéHie. 

La  peine. 

MyKa. 

La  farine. 

MyKâ. 

La  farine  de  seigle. 

Psanâ^î  MyKâ. 

La  farine  de  froment. 

UmeumBàH  îiyKâ. 

Le  seigle. 

PoaiB,  f. 
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Le  froment. 
Le  moulin. 

Aller,    HjîTH,    XOJtllTL. 

"S'arrêter,  ocTaHOBHTbc^. 
Arriver,  npnÔHTL. 
Déchoir,  pasBajHTLCJî. 
Décéder,  ) 
Mourir,'  }  ^^^P^^^" 
Tomber,  ynàcTL. 
Survenir,  npH;i;TH  kt.  ^OMy. 

Mademoiselle  votre  sœur  est-elle 
déjà  revenue? 

<3uand  ces  dames  sont -elles  re- 
tournées ? 

Accourir,  iipno'ii^âTL. 

Baisser  (de  prix),  nacii.  (ni.  i^ini). 

Prévenir,  npejïynpejHTB. 

Kencontrer,  BCTp'feTnTB. 

Être,  6htl. 

Rougir,  RpacH-^hTÊ. 

Orandir,  pacTii. 

Tieillir,  CTapixt. 


nuieHiîna. 
MéJifcHHïïa. 

Entrer,  bxojïiitb,  BCTyiiHîB. 
Naître,  poahtbc^. 
Partir,  yixaTB. 
Sortir,  bh;ith. 
Yenir,  npHjtTH. 
Devenir ,  c;i;ijiaTBCiï. 
Disconvenir,  ne  cosHaBâTBCH. 
Intervenir,  BMÎraHsaTBCiî, 

BosBpaTH.iacB    jih  ya^é   sâma  ce- 
CTpHii;a  ? 

Ko  FM    B03BpaTHJIHCB   élH    JïâMM? 

Hausser  (de  prix),    noj^HnMâTBC^ï 

(bï.  i^inî). 
Paraître,  noKasâTBCii. 
Crever,  JÔnHjTB. 
Croître,  paciii. 
Réussir,  yji;aBâTBC^i. 
Fondre  sur,  HauajiâTB  na. 
Suffire,  ÔHTB  ji;ocTâTO^Hy. 


Exercices. 


He  xoTHTO  J/H  BBi  o6iji2iTh  cerô- 

JIES.  CB  HâMn? 
Jï   BaM-B    ô^ieHB    ôjaroMpeni)    sa 

Bâme    .iK)6é3Hoe    npHrjraménie, 

HO     CerÔJlHJT     MH'fe     HeB03MÔatH0 

npHH^TB   erô,   Taiii.   KaK'B   mo^ 

lBoropo;i;Ha^  cecipâ  npnr.iacMa 

MeHJi  oôijiaTB  cb  néro. 
HàH^jiH  JIH  BH  y.-Ké  KBapTHpy,   0 

KOTÔpoii  H  ci)  BâMn  roBopiais? 
HtT'B ,  ^  eë  ne  nân^Jii. ,   noTOMy 

^To   onâ  j[jiK   Mena    c.THraKOM'B 

Majiâ. 
Ckojtbko  BaMi.  eyaino  KÔîaHaTi»? 


Ne  voulez-vous  pas  dîner  avec 
nous  aujourd'hui? 

Je  vous  suis  bien  reconnaissant, 
Monsieur,  de  votre  aimable  in- 
vitation, mais  aujourd'hui  il 
m'est  impossible  de  Taccepter, 
ma  cousine  m' ayant  in%dté  à 
venir  dîner  avec  elle. 

Avez-vous  déjà  loué  le  logement 
dont  je  vous  ai  parlé  ? 

Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas  loué, 
parce  qu'il  m'est  trop  petit. 

Combien  de  chambres  vous  faut- 
il? 
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Mni  HyatHH  cnâiLn/i,   sâ-ia,   cto-      Il   me  faut  une  chambre  à  cou- 
jÔBaa  H  iiepéiHHiï.  cher,  une  salle,    une  chambre 

à  manger  et  une  antichambre. 


Riissîcîsmes  et  proverbes. 

Ha  JHii,ô.  Effectif,  présent  ;  argent  comptant. 

Kt.  JH^y.  Aller    (seoir)    bien    (p.  ex.:    éro 

njiâTJbe  BaM'jb  k-b  JiHii,y.  Cette 
robe  vous  va  bien). 

AhëT'h  BejïpÔM'B.  Il  pleuvait  à  verse. 

BiKt  ^.HBH,  BtKï,  yniicB.  Il  faut  bien  vivre,    on  apprend 

toujours. 

Topa  p03;ii.Ta  mwiub.  La  montagne  a  enfanté  une  souris. 


Thème  70, 

Comptez-vous    bientôt    partir    pour  la  Russie?  —  Je  ne 
sais  pas  encore,  mais  je  pense  partir  demain  ou  après-demain. 

—  La  pension  (coji.ep:KâHie)  que  vous  fait  (ji,aTL)  monsieur 
votre  père  vous  suffit-elle?  —  Elle  me  suffirait  (pu)  s'il 
voulait  (6bi)  y  ajouter  (iipnôâBnTb)  deux  ou  trois  cents  francs. 

—  Avez-vous  beaucoup  marché  aujourd'hui?  —  Non,  Mon- 
sieur, j'étais  trop  fatigué  pour  pouvoir  (^iTOÔt)  marcher  beau- 
coup. —  Le  tailleur  de  Louis  XIY.  lui  présenta  (npeACTâBHTL) 
un  jour  un  mémoire  qui  traitait  (sanncKa  o)  de  la  meilleure 
forme  (ôôpas'B)  de  gouvernement.  —  Louis  XIV.  ne  montra 
pas  le  moindre  mécontentement  (neyAOBOJiLCïBie),  mais  appela 
un  de  ses  valets  de  chambre  (KaMepji.nHep'L)  et  lui  dit: 
^AUez  dire  à  mon  chancelier  (KâHu.Jiep'L)  qu'il  vienne  me  prendre 
la  mesure  (M-èpKa)  d'un  habit,  voilà  mon  tailleur  qui  s'occupe 
des  affaires  d'état  (rocy;i,âpcïBeHHHiï  ;i,'fejiâ).»  —  Qu'est-ce 
qui  vous  attire  au  théâtre  ?  —  Le  délicieux  (npejiécTHLifi) 
chant  (jiéEie)  de  la  nouvelle  cantatrice  m'y  attire.  —  Pour- 
quoi   vous   mêlez-vous   de   choses  qui  ne  vous  regardent  pas? 

—  C'est  étrange  que  vous  parlez  ainsi,  cette  chose  me  regarde 
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de  bien  près.  —  Un  père,  se  sentant  (HyBCTBOBaTi»  I.  2.  ^to) 
mourir,  ordonna  à  ses  fils  d'apporter  un  faisceau  (cBji3Ka)  de 
verges  (npyTt),  et  leur  dit  de  rompre  (cJiOMâTB  I.  1.)  ce 
faisceau.  —  Chacun  des  fils,  à  son  tour,  essaya  de  le  rompre, 
mais  ne  put  pas  y  parvenir  (c;i;^JiaTL).  —  Alors  le  père  or- 
donna de  délier  ce  faisceau  et  de  rompre  chaque  verge  à 
part  (oc66o).  —  Ceci  était  facile  à  faire.  —  «Enfants,»  dit 
le  père,  «comme  ce  faisceau  de  verges  vous  serez  forts,  tant 
que  (noKy^iia)  vous  resterez  unis  (couiâcHLi)  et  faibles  (aiâÔLifi), 
dès  que  vous  serez  désunis  (necorjiâcHH).:^ 


Thème  71. 

Je  me  proposais  de  sortir,  mais  comme  il  neige  et  qu'il 
se  fait  tard  (A'BJaeTCJï  n63;i;Ho),  je  préfère  rester  à  la  maison 
maintenant,  peut-être  quelques  amis,  avec  lesquels  je  pourrai 
faire  (cLurpâiB)  une  partie  de  Piquet  (bt^  nnKéT-L),  viendront 
me  voir.  —  Si  ces  amis  viennent  me  voir  ce  soir,  nous  ferons 
ensemble  demain  matin  une  partie  de  chasse  dans  nos  mon- 
tagnes,   car    il    fait    bon  chasser  lorsqu'il  neige  et  qu'il  gèle. 

—  Une  mère  voyant  son  fils  revenir  de  la  guerre  lui  en 
demanda  des  nouvelles  (^to  nÔBaro).  —  «Tous  mes  cama- 
rades ont  péri  (nornôsyTb  IIP.  1),:^  dit-il.  —  Sa  mère  indignée 
(nojiHaH  Heroji;oBâHLfl)  lança  alors  une  lourde  (T^stëJLLiu)  pierre 
contre  lui  et  le  tua,  en  disant:  «Et  c'est  toi,  malheureux, 
qu'ils  ont  envoyé  pour  nous  apprendre  (npuHecTH)  cette  nou- 
velle (hoboctl)?*  —  «La  répétition  (noBTopénie),»  me  dit  mon 
vieux  professeur,   «est  la  mère  de  l'étude.»  —  Et  il  a  raison. 

—  Celui  qui  ne  répète  (noBTopiiL  I.  3)  "  pas  sans  cesse  ce 
qu'il  a  appris,  l'oublie  bien  vite.  —  Votre  maître  vous  a-t-il 
fait  répéter  votre  leçon?  —  Oui,  Monsieur,  il  me  la  fait 
répéter  aujourd'hui.  —  L'avez-vous  sue  ?  —  Mon  maître  était 
content  (;i;ob6.ilhi,ih)  de  moi. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME  LEÇON.  —  IIiITLJ^ECHT']b 
^ETBEPTLlfl  yPOKT). 


Verbes    impersonnels. 


Il  arrive,  C&iBâeT'i. 

Il  se  fait  tard,  Be^epieTi». 

Il  fait  du  vent,  B^TpeRieTt. 

On  dit,  roBopHTCH. 

Il  s'ensuit,  J^oBÔj^lTTC/^. 

Il  y   a,  ecTL,  miiencn. 

Il  se  fait  nuit,  cMepKâeTi»,  CMep- 

KâeTC^. 
Il  gèle,  Mëp3neTT>. 
Il  faut,  B'àK^emiT'b. 
On  voit  à  ton  écriture  que  tu  as 
travaillé  avec  négligence. 

Le  libraire. 

L'édition. 

L'éditeur. 

La  poésie. 

L'état,  la  condition. 


Il  fait  un  vent  coulis,   csBOsaT's. 
Il  plaît,  npâBHTCiï. 
Cela  a  le  goût,  OTsuBâcTCH. 
n  ne  faut  pas,  ne  nojoôâeTi.. 
Il  arrive,    npnK.iio^âeTCJî,    c.iy^â- 

eicii. 
Il  se  fait  jour,  pascB^TâeTi. 
Je  rêve,  MU'fe  chiïtcjt. 
Il  dégèle,  TâeTT». 
Il  manque;,  nejïocTaëT^. 
Hgt   TBoerô  nô'ïepKa  bh;iho,  ^to 

TH  pa66Ta.îii>  na  CKÔpyio  pysy. 
KEnronpo^âBent. 
lïsjiâHie. 
ïïsweaB,  m. 
CTHxoTBOpénie. 
oBâeie. 


Rester. 

Avoir  de  reste. 

Quand  j'aurai  payé  mon  tailleur, 
il  ne  me  restera  que  dix  francs. 

Il  fait  sale.  ] 

Il  fait  de  la  boue.    / 

Fait-il  de  la  poussière? 

Il  fait  beaucoup  de  poussière  de- 
hors. 

Dehors. 

Quand  je  serai  chez  ma   tante, 
viendrez-vous  me  voir? 

Puis-je  jouer? 

Vous  jouerez,  quand  vous  aurez 
fini  votre  thème. 


OCTaiîâTbCfl    I.    1    (oCTâTLC^î). 

HMiïI»    B%    OCTâTK'fe. 

Korji,â  vJî  sanjia^y  CBoeiviy  nopToôny, 
y  uenà  ociâHeTCH  TÔ.ïtRO  ji;é- 
c^TB  pyô-Téfi. 

PpâsHO. 

IlH.1bH0    JIH? 

Ha  ;i;Bopi  oïche  ith;îbf{0. 

Ha  jBopi. 

UpH^lëTe  .m  BH  KO  mh-î;,  Korjiâ  k 

ôyjy  y  CBoéii  TëTKn? 
Mory  Jin  n  TirpâiB? 
Bbt  ôyjieTe  nrpâTs,  Korj^â  bbï  kor- 

^ïïTe  CBOib  Bajiâ^y. 
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Pleut-il? 
Il  pleut. 

La  pluie. 
Fait-il  sale  dans  la  rue? 
Il  fait  très-sale. 
Il  fait  mauvais  marcher. 


HjlëT'L    JIH    ,^OJKJi;i>? 

TpiiSHO  JIH  Ha  yani^i? 
Oiees  rpisHo. 

JI^ypHO    XOJÏHTB. 


Entrer. 

Voulez  -  vous     entrer    dans    ma 

chambre  ? 
Non,  Monsieur,  il  y  fait  trop  de 

fumée. 
Fait-il  de  la  fumée? 
Oui,  il  fait  de  la  fumée. 


6\0/fHTI>    (BOilTlî). 

XOTHTe     JIH      BLI     BOHTH      B^      MOIO 

KOMuaiy  ? 
H-feTT»,  TaM^  cJiHinKOM'B  ;i;Himo. 

^H>rHO    JIE? 
Jï,a,    IHMHO. 


S'asseoir. 
Être  assis. 


CanÛTLca  II.  4  (cïjctb). 
Ce/^iTi»  (nociiji.'éTL)  II.  4. 


Où  madame  votre  mère  est-elle  Ia-ê  cnj^HTt  sâina  MâxyniKa? 

assise  ? 

Elle  est  assise  à  côté  de  ma  sœur.  Oaâ  CHJ^HT'B   iiôji;jii  Moéft  cecrpH. 

Je  m'assieds  auprès  de  vous.  ^  cajRycL  nôjji'fe  sact. 


Planter. 

Que  plante  le  jardinier? 
Il  plante  des  framboises. 

La  framboise. 
La  fraise. 
La  groseille. 
La  cerise.  \ 
Le  cerisier,  j 
La  poire.  \ 
Le  poirier.  J 
La  prune.  1 
Le  prunier.  J 


CaflHTi.  (nocaji,iÎTL)  IL  4. 

"^TO    CaiÛTt    CaiÔBHHKX? 

Oui,  caj^KTt  MajiHHy. 

MaiÛHa. 

3eMJiiîHHKa.    KjiyÔHHKa. 

CMopôji;HHa. 

BaniHa. 
rpycna. 
CïHBa. 


Remarque  1,  On  voit  que  le  même  mot  signifie  le  fruit 
et  Tarbre  qui  le  produit.  Exception,  La  pomme,  ji6jioko; 
le  pommier,  âÔJioEn. 
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Bemarque  2.     La  plupart  des  noms  des  arbres  fruitiers 
sont  du  genre  féminin. 


Remplir. 

Remplissez -vous  d'eau  cette   ca- 
rafe? 

La  carafe. 

Êtes-vous  seul  ici? 

Oui,  j'y  suis  tout  seul. 

Pourquoi  n'avez-vous  pas  amené 
vos  enfants? 

Ma  femme  les  amènera. 

Madame    votre   épouse    viendra- 
t-elle  bientôt? 
Peut-être. 


Peut-être. 

Amener. 
Mener. 

Porter. 


Voulez-vous  mener  ce  cheval  à 

l'écurie? 
Je  veux  l'y  mener. 
Que  doit  faire  votre  fils? 
Il  doit  porter  ce  livre  au  libraire. 

Qui  descend  Tescalier? 
C'est  le  palefrenier. 

Le  libraire. 

Le  palefrenier. 

Le  gantier. 

La  canne. 

L'écurie. 


HanojiHHTb  IL  3.  (HaiiÔJHHTL). 
HanojiHjieTe  ;in  bh  aroTt  rpacI^HHt 

BOJ^ÔK)? 

rpacItHn-B. 

Oji;hh  .ih  bli  3ji.'ÊCb. 

Jl^a,    !L    OJI,MHt. 

oaTÈM-B    ne  iipHBe.îii   bli   ceoâxt 

ji;'feTéH? 
MoA  ^enâ  nxt  iipnBe;i;ëTî,. 
CKÔpo  .iH  npnjiëT'L  Bâma  cynpyra  ? 

Bhtb  MÔaîeT'L. 


BbITt    MOIKCTT». 

MoîKeTT»  CTàîbca. 

M6»;eTT.  Owtï.. 
HpHBOAiiTb  IL  4  (npHBecTH) 
BopiTL  IL  4.  BecTi'f. 

HocHTb  IL   6,  asp.  imp.  indéf. 
HecTH^  asp.  imp.  déf. 

OTHOCHTb    (OTHeCTlî). 

XoTiire  :ia  bbi  eecTH  éry  Ji6inajii& 

B-B    KOHibinHIO? 

^  xoïïy  BecTii  eë  ryM- 
Hto  \Qim.^wh  j^ijiaTB  sani'B  cunt  ? 
On-B  AÔJiaieH'B  oTHecTii  éry  KHHfy 
KHH^o^poJ^âB^y.   , 

KtO    CXCililITt    CB    Ji^CTHni^H? 
Bto  K0HK>X'B. 

KHHronpo;i;âBen'B. 

KOHÏOXÏ.. 

IlepwroiHHK'B. 

TpOCTB,    f. 

KoHibniHfl. 
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Qui  a  amené  mon  cheval? 
C'est  le  palefrenier  qui  Ta  amené. 


KtO    lipHBë.lï>    MOK)    3.Ôm'à}[b  ? 

KÔEJOX'h  eë  iipHBë.iï.. 


Descendre. 

Descendre  de  cheval. 
Descendre  la  montagne. 

Descendre  la  rivière. 

Descendre  de  voiture. 


Cxo/^HTb  II.   4,  (cofiïiî). 

CxpjukTh  Cl  ropH. 

/  'Bxait  BHnsi.  iio  p'IiKÎ.^ 

1  Bi^âTB  BHïï3'B  no  i^'hïii. 

BhXOAI'itB  H3-Ï.   KapéTH. 


Monter. 

Monter  à  cheval. 

Il  a  monté  la  colline. 


BcxoflHTb  II.  4  (bsoutii). 

'fexaTjb  BepxôMï.. 

OhI)  B3onië.ï'L  Ha  npnrôpoit'L. 


Prier. 

Youlez-vous  prier  monsieur  votre 
père  de  venir  me  voir? 

Dites  à  votre    barbier  de    venir 
me  faire  la  barbe. 

Faire  la  barbe.    Raser. 
Je  vous  prie   de  venir   me  voir 
aujourd'hui. 


HpocHTb  (nonpociÎTL)  IL   6. 

XoTnxe  311  BH  nonpocHTL  Bâuiero 
ôâTioniKy,  ^iTOÔï.   OH-B  npiimë^iir 

KO    MH-fe  ? 

CKaaiiixe  CBOCMy  ii,bipK)JiBHnKyy 
^iTOÔi»  OHTE>  npnmëJi'B  BHÔpïiTb- 
Mena. 

BpHTB.       BHÔpHTB. 

nponiy  Bacï)  HaBicniTB  iieiik  ce^ 


Venir  voir. 

HaB'feiinâTb  I.   1   (HaB^JfecTiÎT] 

Le  barbier. 

lJ,Lipib:iBHHKÏ.. 

Le  perruquier. 

îlapiiKMâxep'B. 

La  barbe. 

Bopo^â. 

La  moustache. 

3^CH,  m.  pi. 

La  perruque. 

napHKi,. 

Aller  contre  le  courant  de  la  ri- 

îIath npÔTHB'L  Te^iéHia  p'ïiKll 

vière. 

Le  courant. 

Te^éme, 

Le  torrent. 

IIOÏÔK'B. 

Le  ruisseau. 

PynéH. 

Le  pont. 

MoCTt. 

Le  bac. 

llapôîd'fc. 
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Exercices. 


He  xoTHTG  Jin  bbi  nporyjiÂTLC/ï  c^ 

nâMïï  ? 
■jl   npe;i;no^nTâio    ocTâTtCH    jiÔMa 

iiOTOMy  ,^T0  yaté  CMepKâeTCJî. 
Korjïâ  noijïGTe  bh  bo  $pâHu,iK)? 
^  uoijiy  TyM,  KaKT,  tôjibko  mh^ 

ôyjteTt  BosMÔmHo. 
.JlroÔHTe  JiH  BBI  ({)paHiiiy3CKifl  biihh? 
,K  Hxt  ô^enB  JiioôjK) ,   ho   ohiï  y 

Hact  aiHniK.OM'B  jïoporii,  no  éio- 

My     JT     nBK)     OÔBTKHOBéHHO     OTé- 
ïïeCTBeHHBIH    BHHBT. 

OT^erô   CTÔJiBKo   jimiy  b'b  Bâffle& 

KyxH-fe  ? 
B^Tpeno  n  BiiepT.  M'ÊinâeTŒ,  jihmj 

BBlXOJIiHTL    EST.    TpjÔW. 


Ne  voulez-vous  pas  faire  un  tour 
de  promenade  avec  nous? 

Je  préfère  rester  à  la  maison^ 
car  il  se  fait  déjà  nuit. 

Quand  irez- vous  en  France? 

J'irai  aussitôt  que  je  pourrai. 

Aimez-vous  les  vins  français? 

Je  les  aime  beaucoup,  mais  ils 
sont  trop  chers  chez  nous,  c'est 
pourquoi  je  bois  ordinairement 
les  vins  du  pays. 

D'où  vient  qu'il  fait  tant  de  fumée 
dans  votre  cuisine? 

Il  fait  du  vent  et  le  vent  empêche 
la  fumée  de  sortir  de  la  che- 
minée. 


Russîcîsmes  et  proverbes, 

y  nero  na  Hej^îji^fe  ccmb  nÀTHEu;!..      Il  a  son  dit  et  son  dédit. 


IlycKâTL  ïiujih  B'B  rjia3à. 
€Tâpa^  jiicBH. 
Ôto  einë  ji;ojirâ  uicusi. 
PàHO   nTàniKa   sarri-Ta,   KaKX  6u 
eë  KÔniFca  ne  cBi-ia. 


Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
C'est  toujours  le  même  refrain. 
Cela  n'arrivera  pas  de  sitôt. 
Tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche 
pleurera. 


Thème  72, 

Ne  voulez-vous  pas  vous  asseoir?  —  Merci,  Monsieur, 
je  préfère  rester  debout.  —  Pourquoi  votre  palefrenier  de- 
scend-il de  cheval?  —  Pour  raccourcir  (yKopoTiÎTB)  l'étrier  qui 
est  trop  long  (ji;.ïïkhho).  —  Pleut-il  encore?  —  Il  ne  pleut 
plus  maintenant,  mais  il  y  a  eu  une  averse  (npojiiiBHÔfr  jiiOŒji;L) 
tout  à  l'heure.  —  Fait-il  beaucoup  de  poussière?  —  Oui,  il 
fait   beaucoup    de  poussière.   —  Un  Anglais  qui,  comme  tous 


Hosted  by 


Google 


—      317      — 

ses  compatriotes  (cooié'iecrBeHHiJKL),  voyageait  sur  le  continent 
(MaTepiÎK'L)    parce    qu'il  n'avait  rien  de    mieux  à  faire,  arriva. 
un  jour  dans  une  petite  ville  de  France.  —  Le  hasard  voulut 
(cjiyyâiiHo)    que    la  servante    qui    le  servait   avait  les  cheveux 
roux  (pùmifi)  et  bégayait  (saHKâTBCfl).   —  De  plus  (upiiTÔMTb) 
elle  était  très-grossière  (rpyÔHÎI).  —   Le  lendemain  l'Anglais^ 
en  partant,  écrivit  dans  son  agenda    (sanncHâa   imûra)  :    «En 
France,    dans   les    petites    villes,  les    servantes    d'auberge    ont 
les  cheveux  roux,  bégaient  et  sont  grossières.»  —  Lui  avez- 
vous  commandé  (saKaaâTL)  des  bottes?  —  Non,    Monsieur,  je- 
ne    lui    ai   pas    commandé    des  bottes,    n'en    ayant  pas  besoin 
(ne  UM^a  BŒ>  Hiix-L  HymAM).    —  Quand  vos   frères  iront-ils  en 
Italie?    —    Ils    iront     aussitôt    (kojib     CKopo)    qu'ils    auront 
appris  l'italien.  —  A  quelle  heure  dit-on  (aiyîEiÎTb)  les  vêpres 
(Be^épHH)?   —   On    les    dit    à    quatre    heures.    —   Avez-vou& 
assisté  (ôbitb)  aux  fiançailles   (croB(5pT))  de  votre  aimable  cou- 
sine?   —    Oui,    Monsieur,   j'ai    assisté    à    ses  fiançailles,  puis 
j'étais   aux    funérailles    de  mon  meilleur  ami  qui  est  mort  la 
semaine  passée. — N'est-ce  pas  le  capitaine  des  dragons?  — 
Oui,  Monsieur,  c'est  lui.  —  Quand  votre  ami  est-il  mort?  — 
il    est   mort   samedi.    —    Quand  Monsieur  votre  oncle  part-it 
)our    Paris?    —  Je  ne  sais  pas,  mais  je  pense  qu'il  ne  par- 
era  pas    avant  la  fin  de  cette  semaine,  ou  le  commencement 
le  la  semaine  prochaine.  —  Quand  Alexandre  le  Grand  ren* 
lait  justice  (saci^âTL   bb    cyii,iijiiiu;'fe),  il  était  accoutumé  (ohi> 
•ÔHKHOBéHHo)    à    sc   bouchcr   (saKpHBâTL)  une  oreille  avec  la 
aain  pendant  que  parlait  Taccusateur  (oÔBimiÎTejiL).  —   Lors- 
u'on    lui    en    demanda   le   motif  (npH^iÎHa),  il  répondit:   «Je 
ais  cela  pour  garder  l'autre  oreille  pour  raccusé(o6BiiHëflHHri).>> 
-  Quand   votre    frère    descendra-t-il    chez    nous?    —    Je  ne 
ense    pas    qu'il    le    fasse    (c^^JaTL)    bientôt,    cai'    il  vient  de 
lonter    dans    sa    chambre.    —    Vous    êtes-vous    déjà    fait    la 
arbe?    —    Non,   je    ne    me   la   fais  pas  moi-même,  j'attends 
ion    barbier,    qui    tarde    trop    à   venir    (oiio3;i;âTB).   —   Il  est 
robablement  paresseux?  —  Non,  il  n'est  pas  paresseux,  mais 
a  beaucoup  à  faire  (^^10).  ~  Êtes-vous  allé  en  amont  de 
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la  rivière  ou  en  aval?  —  Nous  sommes  allés  en  aval.  — 
Que  dites- vous  (fut.)  de  ce  cheval?  —  Je  dis  qu'il  est  bon 
et  beau,  et  je  vous  prie  de  le  mener  (noeecTii)  à  l'écurie.  — 
—  Neige-t-il  (ch'ÊHxHo  Jin)  dehors?  —  Oui,  il  neige  très-fort 

(CIÎ.ÏBHLIU). 


CINQUANTE-CINQUIÈME  LEÇON.  - 

yPOKI). 


n.aTLJl^ECJïT'L  nilTHH 


D'où  provient  cela? 

Ces  fautes  proviennent  de  ce  que 

VOUS  ne  faites  pas  attention  à 

votre  leçon. 

Provenir. 

Vous  m'étonnez  par  votre  inat- 
tention. 
L'attention,  BnnMâme. 

Faire  attention. 

Youlez-vous  me  permettre  de  voir 

la  lettre? 
La  voilà,  vous  pouvez  la  lire,  elle 

est  à  votre  disposition. 

Avec  votre  permission. 
Je  le  lui  ai  défendu,   mais  il  l'a 
fait  malgré  ma  défense. 


Permettre. 
Défendre. 

La  permission,  nosBOJiénie. 

La  pensée  seule  de  rester  à  la 
campagne  rend  ma  sœur  ma- 
lade. 

Ce  n'était  qu'un  soupçon. 

Le  soupçonnez -vous  de  cette  vi- 
laine action? 


OtI)  ^erô  &T0  iiponcxôjiBTŒ)? 

Ôth  oniHÔKH  nponcxoanT'L  ott> 
Torô,  "^To  EBi  ne  oCîpainâeTe 
BHTiMâHi;i  ua  cboh  ypÔKn. 

lïpoHCXOHMTb  II.  4  (npoiiSOHTn). 

B&i  yjïHBjAeTe    Mena   cbohmt.  rre- 

BHnMaHieMt. 
L'inattention,  HeBHHMâHie. 

O0paiu,àTb  L  1.  BHHMaiiie. 

noKa:aîHTe  mh-ê,  nomâjiyriCTa,  nnct- 

MÔ? 
BOT-B  OHÔ,    BH  MOJKeTe  eiÔ  HHTâTB, 

pacnop^jKâfiTecB  hm^  KaK'B  RaM7> 
yrôjiHO. 

Cx    BâniIIM'B    n03B0.TéHieMT>. 

jï  ewy  3T0  sanpeTHJiŒ),  ho  oht>  éxo 
cjtijrajT'B  ne  CMOTpA  na  Moé  aa- 
npeménie. 

no3BOJiaTb  I.   1  (no3B6jinTi>). 

3ânpem.âTb  L  1  (aanpeiHTï,). 

La  défense,  saripeménie. 

OjïBà  MLicJiB,  ^^TO  onâ  ocTâaeTCjr 

na  sâq-i,  j^ijiaeTi.  mok)  cecTpy 

C)0.ibh6k). 
9to  ôhjiô  tôjibko  no^ospieie. 
IIojïospiBâeTe^jiH  bh  erô  b-b  éTOMt 

rpÀSHOM-B  A'IiJi'fe? 
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Ce  n'est  pas  un  simple  soupçon, 
je  suis  certain  qu'il  Fa  commise. 
Soupçonner. 
Le  soupçon,  iiojtosp'iînie. 
Quel  âge  avez-vous? 
J'ai  trente-six  ans. 
Êtes-vous  marié? 


Être  marié. 


Êtes-vous  mariée? 

Faites   attention  à   ce   que  vous 

dites! 
Écoutez  mes  conseils! 

Écouter. 

Personne  ne  l'écoute. 
Me  comprenez-vous? 

Comprendre, 


'3x0  ne  iipocTÔe  iio^ospinie,  si  ysi- 
pent   MTO  OHT>  erô  coBepinHAi). 
no;io3p'ïiBâTb  I.  1. 
Certain,  yB^penï». 

CkÔ.ÏLKO    BaMt    JliiTTi? 

Mni  Tpii^rj;aTL  raecTL  jvhn>. 

JfKCHàTH    Jm  BH? 

BbiTb  :KeiiâTLnn>(deriiomme). 
BbiTb     séiMy'Aimi,     (de     la 

femme). 

SâMy^tOM-B    JlJl    BBI? 

06pamâHTe  BHHMânie  na  to,  ^to 

BH  roBopiiTe  ! 
BHnMâîÎTe  iiomi'b  conîxaM'L! 


BHHi^iâTb  I.  1   (bhjîtb). 

Hhktô  eMy  ne  Bnniviaeïï,. 
noHDMâeTe  JiH  Bbi  MenA? 

IIOHHMàTb    I.    1    {nOEÂTh). 


Verbes  irréguliers.     (Continuation.) 

Dans  la  cinquante-deuxième  leçon  nous  avons  donné  une 
table  des  verbes  irréguliers  à  désinence  régulière,  maintenant 
nous  ferons  suivre  les  46  verbes  irréguliers  k  désinence  irré- 
gulière. On  a  vu  par  la  table  précédente  que  les  verbes  ir- 
réguliers forment  des  groupes  qui  se  conjuguent  de  la  même 
manière;  par  exemple  les  quatre  verbes  Kpumh,  Mhim\_ 
Hunih,  Jpw^^^^)  se  conjuguent  comme  eu77ihj  quatre  autres 
verbes  irréguliers  imcmh^  eumh,  .mmi,  mmih  se  conjuguent 
comme  6umh,  10  verbes  se  conjuguent  comme  epanih.  Nous 
conseillons  donc  à  nos  élèves  d'apprendre  les  verbes  irréguliers 
dans  le  même  ordre  dans  lequel  nous  les  donnons,  de  cette 
manière  une  des  plus  grandes  difficultés  des  verbes  irréguliers 
russes  sera  surmontée  sans  trop  de  fatigue. 
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Table  des  verbes  irrégu 

Signifi- 
cation, 

Infinitif. 

Indi 

Aspect 

imparfait  et 

parfait. 

Aspect 
itératif.  ^^ 

Présent  ou 
Singulier. 

Futur, 
Pluriel. 

Mener 

BesTH 

Bâ/KHBaTB 

1  Besy, 

ëniB,   ëTB; 

ëMB,   ëxe,    yxi 

Ramper 

noasTH 

iiÔJisaxB 

>  iio.î3y, 

J)         jj 

11       }j        )i 

RoDger 

r  p  H  y  T  B 

rpHsâTB 

J  rpBisy, 

)5                  >•> 

If       11       11 

Grimper 

cl  i  3  T  L 

JlisâTB 

.lis  y, 

eiDL,    ctb; 

CMB,  exe,  yxï 

Porter 

HecTH 

HâmHBaTB 

necy, 

ëfflB,     ëTB  ; 

ëMB,   ëxe,   yxii 

Faire  paî- 

nacTiï 

nacâTB 

iiacy, 

•)•>         -il 

55              55              55 

tre 

Secouer 

ï  p  ^  C  ï  11 

ïp/ICâTB 

1  Tp/icy, 

.  71         "il 

55                55                55 

Ramer 

TpecTL       1 
rpeôcTH    J 

rpeôâxB 

rpeôy, 

55                 11 

55              55              55 

Racler 

CKpeCTL 

CKpeoâiB 

CKpeôy, 

11                11 

55               55               55 

Frapper 

BOCTL 

ôoMtb 

6oAy, 

11                11 

55               55               53 

des  cornes 

Veiller 

BlIOCTH 

Ô.TIOJliâTB 

().iioji;y, 

11                11 

55               55               57 

Se  traîner 

BpecTii 

~ 

opejiy, 

11                11 

55               55               55 

Conduire 

BecTK  et    1 
BecTB         J 

BâainBaTL 

Be;iy, 

11                11 

55              57              55 

Mettre 

K.iacTB 

oâjlLIBaTB 

K-ia^y, 

11                11 

55              55              55 

Tomber 

nacTB 

— 

nasy, 

11                11 

55               55               5) 

Filer 

npacTB 

DpHMTB 

iip^JïL 

11                11 

)5               55               55 

Marcher 

r  p  ji  c  T 11 

rpaj^âTL 

rpaj^y, 

11                11 

55               >5               55 

Voler 

KpacTB 

Kpâ,n.LiBaTL 

Kpaji;}^ 

euiB,   ex'B; 

CMB,  exe,   yxï. 

S^asseoir 

C-feCTB 

— 

fut.  câ^iy,  „ 

15               55               55 

Croître 

PaCTH 

pacTâTB 

pacxy, 

ëfflL,    ëTB; 

ëMB,    ëxe,   yxï. 

Maudire 

KjilCTB 

K-lHHâTL 

lu/iny, 

11          11 

55              55              53 

-)L 

'aspect  itéra 

tif  de  ces  verbes  n'est  ordinairemen 
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à  désinence  irrégulière. 


0 

Impérct' 

tif. 

Participe  présent. 

Participe 

passé. 

Passé. 

inguli 

er. 

PI. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

3.ia, 

310; 

SJIH 

BesiT,    piTe 

Besyiuiîi 

BesëHHHH 

Bësmit. 

h  „ 

11 

)•) 

iroji3if,    „ 

nojisyniiifi 

— 

— 

h  ,5 

11 

11 

rpLI3H,     „ 

rpLr3yii].iii 

rpH3ëHHLipr 

rpHsmiw. 

;5 

11 

11 

JliSB,       BTe 

ji-fesymifi 

— 

.lismifr. 

.la, 

.TO, 

JIH 

necH,    HTe 

Hecj^mifi 

HecëHHBiFi 

HëcmÎM. 

11 

35 

5) 

nacff,      ,, 

nacymiîî 

nacëHHBit 

nâcniiiT. 

'î    n 

V 

5) 

TpjïCH,     „ 

Tpjîcymifi 

TpJÏCëHHBlii 

Tpâcmiii. 

)      5) 

11 

5) 

rpeÔH,    „ 

rpeôymifr 

rpeôëHHHii 

rpëômiîf. 

^» 

11 

5) 

CKpeÔH,  „ 

CKpeôyniiiH 

CKpe5ëHHHH 

CKpë5inirr. 

"" 

^om,    „ 

6oji;yiii;i& 

6o;i,ëHHHfi 

ôôjiiiniîf. 

Sn 

11 

11 

^miû,  „ 

— 

6JrK);^ëHHHIï 

_ 

>î  >) 

•» 

11 

ôpej^iî,    „ 

ôpejtj^j^ifi 

— 

<5pé;i;nriîî. 

11 

11 

11 

Be^^,      „ 

Bejtymifi 

BejliëHHEIH 

Bë;i;iniif. 

)  11 

'.1 

11 

oa;[H,    „ 

Kjrajtymifr 

Kîrâji;eHHBiH 

KjrâBmiiï. 

11 

11 

11 

naji,H,     „ 

najyniiift 

— 

nâBiniiî  et  Dâji;iniH. 

')  )) 

11 

5) 

np^JïH,    „ 

npajiyiHiH 

npâji;eHHBiH 

npifioiiK. 

rp^M,    „ 

rpaji^^min 

— 



J  11 

11 

11 

Kpa/i;É[,   „ 

Kpa;tyni,ia 

Kpâji;eHHBiH 

KpâBmiïï. 

11 

11 

11 

Ca;i;B,      LTG 

~ 

— 

ciBiniH. 

11 

11 

11 

pacTH,  HTe 

pacTymifi 

— 

p  6  cm  in. 

}  11 

11 

11 

KMHÉT,      „ 

K.TiïHyiii,ifi 

KMTHfl 

oasmifr. 

lue  dans  la  forme  prépositionnelle. 
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Signifi- 

Infinitif. 

Im 

cation. 

Aspect 

Aspect 
itératif. 

Présent  ou  Futur. 

imparfait  et 
parfait. 

Singulier.               Pluriel. 

Aller 

lïj^THf,     nTTH 

m, 

ëmB,        ëTi;  ëMi),  ëie,  ) 

Troubler 

M^CTII 

M/iTâTB 

MJiTy, 

Il                      V              V            " 

Balayer 

MecTH 

MeïâxB 

Meiy, 

5)                       •)               *'             " 

Presser 

rnecTi 

rHeiâTB 

rHeiy, 

11                 n           •»         5» 

Tresser 

IIieCTL 

n.ieTâTB 

lueiy, 

î)                 11           ')          " 

Fleurir 

E[  B  "fe  C  T  H 

l^B-llâlB 

ii,B'feTy, 

3)                       1)               11             11 

Trouver 

(H  3  0  6)  picïH 

p-feTâlB 

pixy, 

n                11          11         11 

Compter 

^ecTii 

HHTâTB 

qTy; 

11                11          11         11 

Faire  jour 

CsicTii 

CB-feTâïB 

CB'ÊTëT'B 

Manger 

"BCTL 

i^âTB 

iWhy 

fflB,     ct-b;  ahm-b,  HTe, 

Ménager 

B  e  p  é  ^i  B 

ôeperâTB 

ôepery, 

œëniB,    ëTï.;  ëMT.,  ëxe,  r 

Garder 

Ciepé^b 

CTeperâTB 

CTepery 

11          11        11        11 

Atteler 

n  p  >a  ^i  B 

npJirâTB 

np^ry, 

11          11       11        11 

Brûler 

iK  e  ^  I. 

îKsrâTB 

^ry, 

jRjîLeniB)    ))       ))       1) 

Tondre 

Ctph^b 

CTpnrâiB 

CTpHry, 

ffiëniB,      „        .,       „ 

Se  coucher 

Ml  h 

jieaiâTB 

fut.  Jikrj,  atem&,    ct-b;  eMi>,  eie,  r 

Pouvoir 

MO'îB 

MOïâTB 

Mory, 

"        ..  "      ..■'      .." 

Traîner 

B.ieîB 

BJieKâTB 

BJieKfy 

HeniB,     eT-b;  eMX,  exe,  k 

BO J01B 

— 

BOJOKy, 

11          1        "       " 

Cuire  (le 
pain) 
Couler 

Ile^B 

neEâTB 

neKy, 

11              11          11          n 

Te^B 

TCKâlB 

TCKy, 

11              11          11          11 

Piler 

T  0  .1  Ô  1  B. 

— 

TCiKy, 

11              11          11          11 

Tailler    \ 
Fouetter 

CiiB 

ciKâTB 

cfeKy, 

11              1)          11          1) 

Parler 

PeiB 
PeiHH 

— 

peKy, 

11              11          11          11 

Avoir  soin 

nein,HC^ 

neKycB, 

^ëlïïBCiî,  TCiî  ;   MCiT,  TecB,  Ky 
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Impéra- 

Participe 

atif. 

Participe  présent. 

tif, 

passé. 

Passé. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

Singulier.      PI. 

1 

ëi-B,  Jia,    Jio;    JiH 

hji;h,      Kie 





mejiiiniM. 

pTB,    „      „      ., 

M^TM,        „ 

— 

MflTëHHHH 

— 

^•^"^^        îî         77         r 

MGTH,        „ 

MeTyiij.iH 

MeTëHHHÎi 

— 

ïëJl'L,     „         ,,         ,, 

rneTH,    „ 

rHeTymiïr 

rHGTëHHblH 

— 

lëjii,,    „      ,,       „ 

njieTH,    ,, 

njeiymin 

UAQTëHEmi 

— 

B^^JIT,,     „         „         „ 

UB'ÊTH,     „ 

ii;B'èTym,iii 

— 

ii;BiBmiH. 

'^^'^')       n        V        )) 

piTH,        „ 

— 

piTeHHMlT 

p-feBinin. 

Qji-Tiy         57             57             57 

ÏTIT,         HTG 

— 

^TéHHHlI 

^éiiniH. 

CBijro 

— 

— 

— 

— 

jiï.,      j[a,     Jio;    JiH 

•feoEb.îinbTe 

— 

i;i,eHHBiH 

^BiniH. 

Bpëri.,  Ma,  no;  rJin 

6eperïï,ïïTe 

ôeperymlH 

ôepejKëHHUH 

ôepërmiM. 

repër-B,,,      „      ,, 

CTeperÉ  „ 

cTeperyniiiH 

CTepeiKëHHHH 

CTepërmiH. 

pjir'B,     „      „      „ 

npiirïï,    „ 

— 

npjïatëHHHH 

npi[rmii1[. 

6^'ï>7              57            57            75 

ffirn,       „ 

mvjuim 

atffiëHHHH 

atërmin. 

rpnri,     „      „      „ 

CTpnrïï,  „ 

CTpHrymiw 

CTpHJEeHHHH 

CTpHrnriiï. 

^r-B,        „      „      „ 

jiarï.,     ne 

— 

— 

jiëriniH. 

ori.,        „      „      „ 

Moni,    HTe 

Morymiii 

— 

MÔriniff. 

lëRt,  KJia,  kjio;  kjih 

BJieKH,      „ 

BieKymÎH 

Bjre^ëHHBifi 

BJiéKffliS. 

)JIOK'B,     „         „        „ 

BOJlOKH    ,; 

BoioKyii;iH 

BOJlO'îëHHHfl 

BOJiÔKnii&. 

-K'ï>5               5»            57            77 

neKM,      „ 

neKymiS 

ne^ëHHHii 

nëRmiH. 

^^"^J                 57           7?            7? 

TeKM,        „ 

TeKyiii,if£ 

— 

TëKinift. 

)JIÔK'B,      j,        ,,         ,, 

TO-IKH,      „ 

TOJiKyinifi 

T0.1^ëHHHK 

TÔJiKiniff. 

BRI,           „        ,,         „ 

ciKiî,      ,, 

ciKfmk 

Cfe^ëHHHH 

cÎKiniH. 

eKt,        ,,       ,,       „ 

peKiî,     „ 

— 

pe^éHHBlH 

péKiniii. 

JKCH,  .ïâCB,.lÔCB,.ÏKCL 

ireKncL,  ,, 
neKiiiecB 

nëKmiiica. 
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Que  voulez-vous  avoir  aujourd'hui 

"ÎTO   xoTHTe  Bbi  cerôji,HJi  sâBTpa- 

pour  votre  déjeuner? 

K.aTB  ? 

Cela  m'est  égal,    donnez-moi  ce 

Mni  Bce  paBHO,  ^ijâiiTe  mh-ê  ^ito 

que  vous  avez. 

y  BacB  ecTB. 

Nous  avons  du  poisson  et  du  gibier. 

y  nact  ecTB  pHÔa  n  jijhîb. 

Quel  gibier  avez-vous? 

KaKâjï  y  BacB  ;i;ïï^b? 

Nous  avons  un  perdreau  très-suc- 

y nacB  ôîCHB  cÔHua^  MOJioji;â>ï  Ky- 

culent. 

ponâTKa. 

Le  perdreau. 

Mojro;i,â;i  KyponâTKa. 

C'est  égal. 

âîo  BCë  paBHO. 

C'est  tout  un. 

Ôto  o;i;hô  h  tôjkc. 

Tel. 

TaKofi,  TaKoe. 

Telle. 

TaKâîi. 

La  chose. 

Bemb. 

Une  telle  chose. 

TaKâjï  BeinB. 

De  tels  hommes  méritent  de  l'es- 

TaKie Jim^R  sac.iyatHBaioT'L  yoa- 

time. 

méniiT. 

Un  tel  homme  ose  encore  se  mon- 

TaKÔfi ^ejioB'ÊK'B  emë  CM'ÉeT'B  no- 

trer! 

KâSBlBaTBCJï! 

Le  prêtre. 

Ilon-B. 

La  paroisse. 
La  commune. 

IIpHXÔX'B. 

Semblable. 

TaKOBoii.     Iloxtoifi. 

Pareil. 

IIOXOHiiH. 

Hors  de. 

Bii-fe  (avec  le  génitif). 

Hors  de  la  ville. 

Dehors. 
Le  prince  a  un  château  hors  de 

la  ville. 
Je  vous  attendrai  à  la  porte  de 
la  ville. 

La  capitale. 

La  porte  de  la  ville. 

La  barrière. 

La  douane. 
Nous  dînons  rarement  en  ville. 

Karement. 


Bh-è  rôpojta.     3â-ropo;i;oM'B. 
Ha  jiiBop'fe.     CHapyatir. 

y   KHÀ3^   3âropo;i.HHH   JliBOpélli'B. 

JI  6y;i.y  omn^ârB   BacB   y  ropojii- 

CKHXT)    BOpÔTÏ). 

CTOMUia. 

ropo;tCKÎa  Bopoiâ. 

SacxâBa. 

TaMÔffiH^,  f. 

Mh  pij^Ko  o6'feji;aeM'B  ne  y  ce6k. 

PijIiKO. 
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L'eau-de-vie. 
La  me. 


B6;];Ka. 

}lvH3HL  f. 


Gagner  sa  vie  à. 


Cet  homme,  ne  sachant  ou  ne  vou- 
lant pas  gagner  sa  vie  en  tra- 
vaillant, est  devenu  voleur  de 
grand  chemin. 

Que  fait-il  maintenant? 

îl  détrousse  les  passants. 

Piller. 

Détrousser. 

Continuer. 

Je  continue  mon  travail. 
Je  reste  à  Ostende  sur  les  bords 
de  la  mer. 

Le  bon  appétit. 

Le  récit,  la  nouvelle. 

Le  bord  de  la  mer. 

Le  rivage,  la  rive. 

Les  gens. 
Ce  sont  de  bonnes  gens. 
Tous  les  gens  que  je  connais. 
Les  méchantes  gens  haïssent  la 
vertu. 

La  vertu. 


CniicKQBaxb  :  cniïcKBBaTb  ceOi 

nponoTâme. 
floôbiBâTi»  ceôi  etc. 
IlHTâTbca.      lïpoiiHTbiBaTbca. 

Ôtotï»  ^eiOBiRï»,  ne  ymia  mh  ne 
xoTÀ  paôôiaTB,  c;^i.Ta.icJï  pas- 

ÔÔHHHKOM'B. 

^To  jJiijiaeTT.  OHï»  Tenépt? 
Ohî  rpâ^nx-b  npoxoJKHX't. 

rpâOHTb   (orpàÔHTB). 

IIpopjïaîàTb  1. 1.  (n^OAOJimiTb), 

Jl  ^poJ^OJrJKâ]D  cbok)  pa6ÔTy. 

Jï   jKHBy  Bi   OcTéH;i;e   ua  ôepery 

MÔpiï. 

Xopômiii  anneTiÎTï,. 

PaSCKâSï.,    HÔBOCTL.. 

f  MopCKÔH  6éperi>. 

I  Bépert  Mopji. 

Béperi. 

J[ibji;n. 

Ôto  ji;ô6pHe  .iibji;H. 

Bcfe   JIIÔAH,    KOTÔpBTXt    il    SHâlO. 

Sjiho  .ïio^n  HeHaBH;i;)ïTi>  Jl;o5poJ^i- 

TeJB. , 
]I,o6])OAiTeJîh. 


Exercices. 


BhiJi'h  JLR  Bam-B  ôpaTt  bi»  Poccin? 

^a  ,     OH-B     TaMŒ)     J^OBÔJIBHO     Ji^OÂTO 


Votre  frère  a-t-il  été  en  Russie? 
Oui,   Monsieur,  il  y  a  séjourné 
assez  longtemps. 


Hosted  by 


Google 


326     — 


He  OHX   JiE  onncâj'b   Pocciio   Bt 

JIK)6onHTHOM    KHÉri,    0    KOTÔpofi 

CTÔJLKO       rOBOpHJIH       ETb       CBOë 

BpéMfl  ? 
Jta,  éTO  OH-L   caM-B. 
npâB;i;a  an  ,hto  BaraŒ)  ôpaTi.  Ky- 

nHjiï.  ceôi  sâMOEŒ.  na  êeperâxt 

Péima? 
Jl^a,  OHi,  Kynïï.T'L  ceôi  TaM-L  npe- 

KpâcHHH  aâMOKt,  OTKyji;a  Hy;i;é- 

CHMÎi    BHJi;^. 

Korô  BH  HmeTe? 

S.  Hiny  Bâmy  cecTpHï];y. 

KoTÔpyio  ? 
EjiHcaBéxy  nBânoBHy. 

Oflâ  Bi»  cajty. 

Bam-B  cajii'B  bgjihk'b.h  ji  ne  sHâro, 
rj^t  eë  HafiTH,  écjiH  bw  mh^  ne 
CKaaceTe  bï>  Koiôpoii  ?âcTH  câ;i;a 
^  Mory  eë  HaîiTii. 


N'est-ce  pas  lui  qui  a  décrit  la 
Russie  dans  ce  livre  intéres- 
sant dont  on  a  tant  parlé  dans 
le  temps? 

Oui,  c'est  lui-même. 

Est-il  vrai  que  votre  frère  se  soit 
acheté  un  château  sur  les  bords 
du  Ehin? 

Oui,  Monsieur,  il  s'y  est  acheté  un 
château  magnifique  duquel  (on 
jouit  d'une)  vue  superbe. 

Qui  cherchez-vous? 

Je  cherche  mademoiselle  votre 
sœur? 

Laquelle? 

Mademoiselle  Elisabeth  (fille  de 
Jean). 

Elle  est  au  jardin. 

Votre  jardin  est  grand  et  je  ne 
saurais  où  la  trouver,  si  vous 
ne  me  dites  pas  dans  quelle 
partie  du  jardin  je  pourrai  la 
trouver. 


Russîcismes  et  proTerbes. 


Tyiï  BR^euô  HÈT-B  My^tpënaro. 

Bt   ^yjEÔïï   MOHaCTHpL   CB   cbohmï» 

ycTâBOM-B  ne  xom. 
Ôto  ne  y  M^cia. 
Ha^iy^BâTBC^  KaK'B  MLiniB  na  Kpyny. 
M'Éthji'b  Bi  çÔKOJia,  a  nonâii)  Bt 

BÔpona  (m'Éthji'b  bt,  Bopôny,   a 

nonâji  Bi)  KopÔBy). 


Cela  n'est  pas  difficile. 
A  Rome,  comme  à  Rome. 

Cela  est  mal  à  propos. 
Faire  mauvais  visage. 
Faire  une  lourde  bévue. 


Thème  73, 

Qui  est  ce  monsieur?  —  C'est  un  peintre.  —  Êtes-vous 
aussi  peintre?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  le  suis  pas,  mais 
j'aime  beaucoup  la  peinture  (miiBonHCL).  —  Quelle  est  cette 
fleur   qui    fleurit   là   dans  votre  jardin?  —  C'est  une  rose  à 
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cent  feuilles  (^eHT^^6Jb,  f.).  —  Le  maréchal  (Mâpraai'B)  Fa- 
bert  (^aôép-B)  avait  reçu  une  blessure  (pana).  —  Les  chirur- 
giens (xnpypri>)  étaient  d'avis  (Mnéaie)  de  lui  amputer  (oTHiÎTb) 
la  cuisse  (6eji;pô);  Turenne  (TiopéHHi>)  et  le  cardinal  (Kapji.H- 
flâiT))  Lavalette  le  pressaient  (yô'lF.j^âTL)  de  consentir  (corjia- 
c^TLCfl)  à  l'opération  (o^epâ^iH).  —  «Il  ne  faut  pas  mourir 
par  pièces  (RycÔK-L),»  leur  répondit-il,  «la  mort  m'aura  (no- 
jiyqiiTL)  tout  entier  ou  elle  n'aura  rien.»  —  Fabert  mourut  à 
Sedan  (Oej^âH-L),  âgé  de  (hm^h  ot-b  po;i;y)  soixante-trois  ans.  — 
Le  calme  (cnoKÔîicTBie)  et  le  courage  dont  il  avait  fait  preuve 
(ji;0Kâ3BiBaTf>)  si  souvent  sur  le  champ  de  bataille  (nôjre  cpa- 
^éeifi)  ne  l'abandonnèrent  (noKiÎHj^TL)  pas  dans  ses  derniers 
instants  (sirnoBéBie).  —  «Ce  monde  (cB-j^ri),^  disait-il,  «est 
semblable  à  une  galère  (Kâiopra)  ;  je  vais  en  sortir.  Si 
(écinôi.)  quelqu'un  me  rappelait  (BoaBpainj'L  6h  mh^)  à  la  vie^ 
je  croirais  (6bt)  qu'il  voudrait  me  remettre  (oniib  npiiB^sâTi») 
à  la  chaîne  (^'fe^b,  f.).»  —  Comment  gagniez-vous  votre  vie 
dans  votre  exil  (nsmâHie)?  —  Je  copiais  (nepeniîcHBaTi,)  de 
la  musique  (hôtlt),  j'écrivais  de  petits  articles  (cTaTLa)  dans 
les  journaux,  je  donnais  des  leçons  et  vivais  tant  bien  que 
mal  (Koe  KaK-B).  —  Yous  levez-vous  maintenant?  —  Non,  car 
maintenant  je  me  lève  plus  tard  qu'autrefois  (npéa&jiie).  — 
Oii  ce  pâtre  mène-t-il  son  troupeau  ?  —  Il  le  mène  paître.  — 
Allez  chez  votre  mère,  elle  vous  appelle  (ssaTL).  —  Votre 
nouveau  chef  (Hagâ.iLHnK'L)  est-il  aimé?  —  Toutes  les  bonnes 
gens  Taiment,  mais  les  mauvaises  gens  le  haïssent.  —  Pour- 
quoi le  haïssent-ils?  —  Parce  qu'il  est  sévère  (cTpôrifi),  mais 
juste  (cnpaBe;i;jriÎBm1),  et  qu'il  punit  le  crime  (npecTynjiénie) 
partout  oii  il  le  trouve.  —  Y  a-t-il  beaucoup  de  fruits  (njio;!,^) 
cette  année-ci?  —  Je  n'en  sais  rien,  mais  l'été  passé,  lorsque 
j'étais  à  la  campagne,  il  y  avait  beaucoup  de  fruits.  —  Un 
émigré  (sMHrpâHTŒ))  français  racontait  à  un  Anglais  tous  les 
malheurs  qu'il  avait  soufferts  (nepeiepniTL)  lors  (b'l)  de  son 
exil  (narnânie),  puis  il  ajouta  (npHCOBOKyniÎTb)  :  «Et  qu'auriez- 
vous  fait  à  ma  place?»  —  «Je  me  serais  tué  (.içiiuiîtb  ceôfl 
2iM3Hn),»    répondit  l'Anglais.  —  «Et   moi,»    dit   le  Français, 
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«j'ai  vécu.»  —  Qui  vous  corrige  vos  thèmes?  —  Mon  vieux 
professeui'  me  les  corrige.  —  Pensez-vous  avoir  fait  beaucoup 
de  fautes?  —  Je  n'en  sais  rien,  mais  je  ne  pense  pas.  — 
Sortez  donc,  je  vous  attends  (oainji,âTL)  pour  faire  un  tour 
de  promenade  avec  (et,  instr.)  vous.  —  Qui  est  cette  femme 
que  mènent  les  deux  sergents  de  ville  (ropo;i,OBÔfi)?  —  Cette 
femme  est  voleuse  (BopÔBKa),  elle  a  volé  (yKpâcTL)  une  .montre 
d'or.  —  Où  va-t-elle  maintenant?  —  Elle  va  en  prison  (si) 
ocTpôr'b). 


CINQUANTE-SIXIEME    LEÇON.    —    lIiïTI)JI,ECiiT'L    niECTOH 

yporjb. 

Prépositions  qui  régissent  le  génitif. 

Sans.  Be3T>  (ôéso). 

Il  est  difficile  de  vivre  sans  argent.      Tpyji;Ho  îkhtb  66  31.  j^énerT). 
Sans  aucune  peine.  Bes-B  BC^Karo  Tpyj];â. 


Pour,  à,  à  cause. 


Hm. 


Je  veux  acheter  un  châle  à  ma  il  xo^y  KyniiTt  nia.if>  ^i^  CBoéfi 

sœur.  cecTpH. 

C'est  seulement  à  cause  de  vous  Jl  tôjtbko  ;j;jiJi  Baci»  npnxojKy  CB3ji;â. 

que  je  viens  ici. 

Il  ne  le  fait  pas  pour  de  l'argent.  Oht,  ne  ji^aeTt  sto  ;i;ji^  jiiéHer'L. 

Pour  vous  seul.  JIjiji  bslcl  oahhx'l. 

Afin.  J^Jisi  Torô. 

IlOTOMy    HTO. 
J[JIK   TOrÔ    ^JTO. 


Parce  que. 


Jusque,  jusques. 


flo. 


Jusqu'à   cette  place  et  pas  plus      J\o  cero  nicTa  n  ne  flâ.iie. 

loin. 
Il  lui  resta  fidèle  jusqu'à  la  mort.      Ont    eny    ociàJiCH    B^pem:»     jio 

CMépTH. 
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Je  suis  tellement  fatigué  que  je 

ne  puis  plus  marcher. 
C'est  arrivé  avant  que  je  fusse  là. 

Avant  laNaissance  de  Jésus-Christ. 
Cela  ne  me  regarde  pas. 
J'ai  une  prière  à  vous  faire. 
Qu'est-ce  que  cela  nous  regarde? 

De. 


Jï  ji;o    Torô   ycTâJiii;    hto   dôjiie 

xosHTB  ne  Mory. 
Ôto    cjiy^iiJioch    Ao    Moerô    npn- 

ÔÛThîi. 

Jo  Poai^ecTBâ  XpncTÔBa. 
9to  ji;o  Menji  ne  KacâeTC^. 
Y  meuà  ao  BacL  ecTB  npôcLÔa. 
KaKâ^  nyatjiia  naMŒ.  ;i;o  éroro? 

H3T>    (H30). 

Bemarqîie  1,     ïï.s'b    suit   ordinairement    les  verbes  pré- 
positionnels composés  avec  les  prépositions  nat  et  Bî»i. 


Nous  sortons  de  la  maison. 
Il  est  hors  de  lui. 

Entre. 


Mh    BLlXÔjIHMi    nSŒ)    jÔMy. 

Owh  BHme.n'L  ns-L  ceôâ. 


Mca^fly,  MCHiT».  UpoMéa;fly,  npo- 
Mé»;T>. 

Bemm^que  2.     Mé>K;i.y  régit  aussi  rinstrumentatif. 
Cela  lui  a  passé  entre  les  doigts.      Ôto  y  nerô  nponi.iô  Mea[i>  nâjii»- 

Cela  soit  dit  entre  nous. 


ii,eBi.. 
Byji,B   3T0   M  é  ai  ji;  y    nâMU  (instr.) 
CKâsano. 


Le  long  de.  Bnojib. 

Je  suis  allé  le  long  de  la  rivière.      S  nomëji»  b;];ojil  piKH. 


Au  lieu  de. 

Allez-y  au  lieu  de  moi. 

Au  lieu  d'aller  à  l'école  il  joue. 


Dans  l'intérieur. 

Je  demeure  dans  l'intérieur  de  la 
ville. 

Hors. 

Les  plus  beaux  jardins  sont  hors 

de  la  ville. 
Il  est  hors  de  lui. 


BMtCTO. 

Iîji;HTe  Ty^â  bm^cto  mohA. 
Oh-l    nrpâeTt    bm'Êcto     totô, 
^TOôi)  njïTil  btj  mKÔji;y. 

BiiyTpiî. 

iï  atflBy  BiiyTpa  r6poji;a. 


Bui&. 

Jyqmie  caji^H  But  rôpoja. 

Ohœ>  BHis  ce 6  a. 
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A  côté. 


B63jii&,  iiopiè. 


Elle  est  assise  à  côté  de  son  frère.      Osk  chj^iiti,  b  ô  3  j  i  CBoerô  ôpâxa. 
Notre  jardin  est  à  côté  du  village.      Hamt  ca^it  nôjiiJi'fe  j^epéenn. 


Excepté,  outre. 


KpoMl^. 


ExcejDté  les  deux  Russes,  il  n'y      Y  nacT.  HnK.orô  ne  6ûzo,  KpÔM^ 
avait  personne  chez  nous.  j^Byxi  p^ccKHXi.. 

Sans  badiner.  KpÔM-fe  niyTOKT,, 


Devant. 


MllMO. 


Il  passe  chaque  jour  devant  nous.       Ohi,     Kâai^^Hii     ^enb    npoxo^Hxi». 

MHMO  naci. 


Autour,  environ. 

Il  est  environ  cinq  heures. 
Il  reste  quelque  part  dans  les  en- 
virons. 
La  roue  tourne  autour  de  l'essieu. 
L'essieu. 


Autour. 

Le  fleuve  coule  autour  de  la  ville. 
Autour  de  moi  il  y  a  une  forêt 
épaisse. 

De,  pour,  contre. 

Nous  venons  de  chez  vous. 
Cette  médecine  est  contre  la  fièvre. 
De  jour  en  jour. 
D'une  année  à  l'autre. 
Je  lui  donnerai  congé. 


OkowIo. 

ÔKOJro  naTH  ^lacÔBi,. 

Ohï.  aiEBëTi  rji;'fe-TO  B^iiCb  ôko.îo. 

Kojecô  BpamâeicH  ôkojio  ôch. 

OCB,  f. 

[  Bkp)TT»,  BOKpyri»,  KpyroMT». 

(  OKpéCTT». 

P^ÊKâ  TeïïëTï»  BOKpyr-B  ^6po;^a. 
OKpécTi,  MeeA  ;^peMyîiH  JiicB. 


Ott>,  oto. 

MlI    HAëMt    OTI)    BaCT». 

Ôto  JîeKâpcTBO  OTï,  jrHxopâ;i,KH. 

J[eEh    ÔTO-J^HiT. 

PojtT)  6TŒ>-roAy. 

^  eMy  OTKamy  otx  M-Bcxa. 


Au-dessus,  sur.  noBépxT». 

Nous  le  vîmes  au-dessus  de  l'eau.      Mu  BH^ii'fejiH  erô  noBépxi  boj^h. 
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Après. 

L'un  après  l'autre. 
Après  nous  le  déluge. 


Avant. 

Je  lui  ai  payé  avant  le  terme. 
Il  mourut  avant  d'avoir  terminé 
son  œuvre. 

Contre. 

Le  vaisseau  file  contre  le  vent. 

Vis-à-vis. 

Il  reste  vis-à-vis  de  moi. 
Au  contraire. 

A  cause,  pour. 

Il  ne  sert  que  pour  avoir  l'hon- 
neur de  servir. 
Faites-le  pour  moi. 
Pourquoi;  parce  que. 

De  plus. 

Cela  dépasse  mon  horizon. 

Au  milieu. 

Nous  étions  au  milieu  de  la  foule. 
Au  milieu  du  champ  il  y  a  une  croix. 

De,  depuis. 

Il  est  descendu  de  cheval. 
Depuis  aujourd'hui. 


lïOCJl*. 

OjïHH'B  nôcjt  jtpyrâro. 
Ilôcjii    nacB   xÔTL   TpaBâ   pacTït 
(proverbe). 

ïïpéaîjie. 

Jî  BSiïïJiSiTiwh  euy  npéatji;e  cpÔKa. 
Oh-b  yAiep^  npéffijie  (ou  ;ii;o)  okoh- 
^ânia  CBoerô  co^nnéni/i. 

DpoTnBi»,  npoTHBy. 

KopâôjiB  ôiaiéTt  n  p  6  t  n  b  t>  B^Tpa. 

HanpoTUBi»,    cynpoTHBt,    Hacy- 
npoTHBi>. 

Ohï.  a5:HBëT'B  Hac^npoTiiBT,. 

I  HanpÔTHBi. 

\  HanpÔTHB'B  Torô. 

PâHH. 

OhI»    CJy^HTt    TÔ.li>KO    pâji,H    ^é- 
CTH. 

C;i;'É.iafiTe  éio  pâjn  Mena, 
''ïerô  pâ;!i;iï;  cerô  pâ;i;H. 

CBepxT». 

Ôto  CBcpx'L  Moerô  iiouAm. 

Cpenià. 

Mh  6hjh  cpe^iiM  T0.inH- 

n0Cpeji;H    nOJLR   CTOHTt    KpeCTTb. 

Cl.  (co). 

Ohi.  ciiist  c  "B  .îônia;!;H. 

Cl.    HHH-feuiHHrO    ;iiHH. 
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Remarque  3.     Ct    suit   ordinairement   après   les  verbes 
prépositionnels  composés  avec  c^, 


De  tous  côtés. 

D'un  côté. 

Du  matin  au  soir. 

Il  est  sorti. 

Sortir.     Aller  en  ville. 

Depuis  sa  jeunesse. 

Depuis  lors.     Depuis. 

Depuis  que  je  vous  connais. 

Avec  permission. 

Il  a  fait  tomber  l'enfant. 

Nous  nous  sommes  égarés. 

A,  chez. 

Il  est  chez  son  père. 
J'étais  assis  près  de  la  fenêtre. 
Ton  dos   te  démange  à  ce  qu'il 
paraît. 


Co   BCfexŒ.    CTOpÔHÏ. 
C'b    0;^HÔH   CTOpOHH. 

Cl  yTpâ  jio  Bé^epa. 

Ohg^  yinëJiT>  co  jiBopà. 

Hji;tiï  co  SBopâ. 

Cï.  MOJroJ^^x'&  ji-étï). 

Ct.  T'hxT>  nopi. 

C  X  Tix-B  nop-L,  KaK'B  a  Baci,  snâio. 

Cï.  nosBOjéniff. 

Ohï   CÔHJIŒ,  ^Tà  Ch  Horx, 

Mh  cÔHJinct  CL  nyTH. 

y. 

Ohi.  y^CBoerô  omâ. 

^  cn^ijJï.  y  oKHâ, 

CnnHâ,  KâmoTc;!,  y  leôà  CBepÔHTt. 


Près. 

Mon  frère  demeure  non  loin  de 

lui. 
Elle  a  près  de  vingt  ans. 

Gronder. 

Si  Madame  votre  mère  savait  ce 
que  vous  avez  fait,  elle  vous 
gronderait. 

Mais  pas  avant  qu'elle  m'aurait 
entendu. 


Ne-pas  avant. 


Aussitôt  que. 
Dès  que. 
Après  que. 
Lorsque. 


Mon  6paTt  ^KUBëxï.  ne  j^ajreKÔ  ort 

nerô. 
Eli  ô-insi.  ji;Baji;ii;aTH  roji;6B%. 

BpaHHTfc  II.  1.   (no6paHHrL). 

EcîE  6u  BâjŒia  MâTyniKa  SHâjia, 
^To  BLi  CAijiam,  onâ  6î>i  sacb 
no5paHMa. 

Ho  ne  ^pé/K;^e,  KaKi,  6hi  onâ  ueuà 
BHCjrymajra. 

He  npé/Kne,  KaKi,. 
He  pâîitme,  KaKi». 


TÔ.IbKO    T[TO. 

Kor3;â  tÔjIbko. 
Uôcjtê  Torô,  KaKt. 
KaKï.. 
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Quand. 

Ne  pas  plus  tôt  que. 

A  peiue. 


Korjiiâ. 

TÔ.1BK0    ^ITO. 


Bemarque  4.     Les  deux  temps  du  conditionnel  se  tra* 
luisent  en  russe  par  le  passé  suivi  ou  précédé  de  6li. 


Je  voudrais. 
J'aurais  voulu, 
riez-vous  à  Paris  si  j'allais  avec 

vous? 
^'irais  volontiers   si   vous   alliez 

avec  moi. 
aurait-il    écrit    cette    lettre    s'il 

m'avait  vu? 
'6  ne  le  crois  pas. 

Percer. 

Tuer. 

Raconter. 

Les  lunettes. 

L'opticien. 

L'accident. 
)ù  êtes-vous? 
le  voici. 
)ù  est-il? 
le  voilà? 


R  6a.  xoT'iji'L. 

IIotxa.iH  JiE  BLi  6hi  BT»  IlapHm'&y 

écJiH  6u  Si  noixa.i'B   cb  BâiiH? 
^  6h  oxôtho  noixaj'L,    écin  6hi 

BH  noixaJiH  co  mhôk). 
HaiTEcâ.3i  Jin  6k  oh-b  éro  nncLMÔ, 

éCJIHÔ^    OHI»    Meuk   BHjIi'fejIÏ.? 

R  éxoro  ne  ^tyMaio. 

ÏIpOKOJIOTb    II.    1. 

yÔHBdTb    (yÔHTb)    I.    1. 
Pa3CKà3bIBaTL  I.  1  (pa3CKa3âTB). 
OîKH,  pi.  m. 

ÔnTHKÎ). 

Cay^âiiHocTL,  f.  C^r^nau. 
r^i  BU? 

BOTTS    Si. 
Ijl.'fe    OH-L? 
BOT-B    OHI). 


Reînarqiie  5,  Après  rji;^?  où?  et  bot-l,  voici  et  voilà 
ait  toujours  le  nominatif  et  non  pas  l'accusatif,  comme  eu 
rançais. 

Exercices. 


.aKt  npoBÔji;HTe  bh  CBoë  Bpéna? 
;  npoBO^y  T^Tpo  Ha   oxôtIî,   no- 

TÔM-B      Si     B03BpaiII.âK)CL     ;i,OMOH 

,  o6'Bji;aTB,  H  nôci-fe  CBoerô  oôi- 
;i;a  si  nniny  ;i;o    n63;i,HeH  hô^h. 


Comment  passez-vous  votre  temps  ? 

Je  passe  ma  matinée  à  la  chasse, 
puis  je  reviens  à  la  maison 
pour  dîner,  et  après  mon  dî- 
ner je  reste  à  écrire  jusque 
fort  avant  dans  la  nuit. 
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Korjiâ  yixajin  bh  c%  6â.ia? 

JI   yixajiï.  C'B  ôâjia  nôc.i'è  Tpëxi) 

MacÔB'B  yTpâ. 
B'f.    KOTÔpoMï.   ïïacy   ÔHJin    bh   y 

iiact  ? 
Jl  6uj['h  y  Bact  ôkojio  ji;eciïTii  ^a- 

cÔB^  yTpâ. 
Bujn>  jiK  y  Bact  Barat  cocij[%7 
H'feTï.,    BM-fecTO    ceôk     OH'B    npn- 

cJiâji'B  CBoerô  ôpâTa. 
Mory  JiH  a  bokth? 
BoHAHTe  !  BH  snâeie,  Tro  bu  Bce- 

^;^â  MHJiHri  rocTL. 


Quand  êtes-vous  parti  du  bal  ? 
Je  suis  parti  du  bal  après  trois 

heures  du  matin. 
A   quelle  heure   étiez-vous  chez 

nous? 
J'étais   chez   vous   vers   les   dix 

heures  du  matin. 
Votre  voisin  était-il  chez  vous? 
Non,  il  m'a  envoyé  son  frère. 

Puis-je  entrer? 

Entrez!     Vous    savez    que  vous 
êtes  toujours  le  bienvenu. 


Russicismes  et  proverbes. 

Ha  BecB  Mip-L  ne  yro^Mini,.  On  ne  peut  pas  contenter  tout  le 

monde. 

BciiKT.   Mo.io;i;éij,T>   Ha  cboîI  o6pa-  Chacun  à  sa  guise;  chacun  à  sa 

3éii,T..                        ^  fantaisie. 

OômërniHCL  na  MOJiOKi,    CTaHemi.  Chat  échaudé  craint  l'eau  froide. 

jyTB   H   Hâ   Bojiy   (kto   Ha  mo- 

jiOK'fe  oôatërcH,  jiferb  n  nâ  BOjiy). 

y  Herô  emë  mojiokô  na  rj6é.xi>  ne  II  ne  fait  que  sortir  de  la  coque. 

oocôx.io. 


Thème  74. 

Madame  votre  épouse  est-elle  indisposée  (He3;i;opÔBi>)  ?  — 
Oui,  elle  souffre  d'un  refroidissement  (npocTy^a).  —  Qu'a-t-elle?  — 
Elle  a  un  rhume  de  cerveau.  —  Où  demeure  votre  frère?  — 
Il  demeure  près  de  chez  moi.  —  Il  demeure  vis-à-vis  de  Téglise. 
—  Que  fîtes- vous  quand  vous  eûtes  déjeuné?  —  Je  sortis  avec  mon 
ami,  nous  fîmes  un  tour  de  promenade  sur  les  boulevards,  puis 
nous  allâmes  dîner  dans  un  café.  —  Et  que  fîtes-vous  après  le 
dîner  ?  —  Nous  allâmes  terminer  (noKÔH'ïnTB)  notre  soirée  au  (b'b, 
instr.)  théâtre.  —  Puis  vous  vous  couchâtes  quand  vous  eûtes 
soupe?  —  Pardon,  Monsieur,  je  restai  encore  quelque  temps 
à  écrire.  —  Quelqu'un  ayant  besoin  d'aller  à  Quimper-Corentin 
(Ksiinep-B  -  KopeHTSfl'B)    s'adressa    (oôpaTiîïLCH)    au    municipal 
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(nojmnéiJCKiH  ^iiBOBniiKi))  pour  avoir  (iioiy^iiiL)  un  passe-port 
(nâcnopTT)).  —  Le  municipal,  connaissant  aussi  mal  la  géo- 
graphie que  rortbographe  (npaBonHcâHie)  et  ne  sachant  comment 
écrire  Quimper-Corentin,  se  tourna  (odpaTïÎTLCfl)  naïvement 
(npocTOjiyinHo)  vers  le  voyageur  et  lui  dit:  «Ne  vous  serait- 
ce  pas  égal  d'aller  quelque  autre  part  (ji])yTÔe  m^cto)?»  — 
Pourquoi  n'est-il  pas  resté  plus  longtemps  à  Paris?  —  Il 
n'y  a  pas  pu  rester  plus  longtemps,  la  vie  y  est  très-chère 
et  il  était  à  court  (ne  ji;ocTaBâjo)  d'argent.  —  Quelqu'un 
ayant  dit  à  une  dame  qui  était  plus  belle  que  spiri- 
tuelle, que  le  suif  avait  augmenté  (BOSBiicniLC^  b^b  ufè- 
Bi)  à  cause  (no  cjiyiaio,  gen.)  de  la  guerre.  —  «AhU 
s'écria-t-elle,  «probablement  que  les  deux  armées  se  sont 
battues  (ôiîtbcjî)  à  la  chandelle  (npn  CBtnâx'L).»  —  Un  paysan 
ayant  vu  que  les  vieillards  se  servaient  (ynoTpe6jraTB)  de 
lunettes  pour  lire,  alla  chez  un  opticien  et  en  demanda.  — 
L'opticien  lui  donna  des  lunettes  et  un  livre,  afin  qu'il  pût 
lire.  —  Le  paysan,  ayant  à  peine  jeté  un  coup  d'œil  dans 
le  livre,  dit  que  les  lunettes  n'étaient  pas  bonnes.  —  L'opti- 
cien lui  en  donna  d'autres,  mais  le  paysan  les  trouvait  toutes 
mauvaises.  —  Alors  l'opticien  lui  dit:  «Mais,  mon  ami,  savez- 
vous  lire?»  —  «Ahî^>  s'écria  le  paysan,  «si  je  savais  lire, 
pourquoi  aurais-je  besoin  de  vos  lunettes?» 


CINQUANTE-SEPTIÈME  LEÇON.   —  nHTB;i,ECaTT)  CE^LMOfi 

yPOKT). 

Se  vendre.  npo/?aBilTbCîï  (iipo;i.âTBCii). 

Cette  marchandise    se    vend -elle      Xopomô  .in  npojiaëTca  éiOT^  to- 

bien?  Bâpi»? 

Elle  se  vend  très-bien.  Oh^  olié^ho  npo,!i;aëTCiT. 

La  flèche    de    la  cathédrale  de      lUnBrii'B    CTpac6yprcKaro     cooôpa 

Strasbourg  se  voit  de  loin.  H3ji;ajiH  biuhmt». 

Les   œuvres    de    cet    auteur  se      Co'îHHéHiH  éioro  coinsaTeirii  xo- 

vendent  très-bien.  poinô  npo;^aK)Tc;î. 
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De  loin. 

Le  progrès. 
Faire  des  progrès. 
Faire  des  progrès  dans  les  étu^ 

deS;  dans  les  sciences. 
Les  progrès  d'une  maladie. 


Ycnix'B. 

ycn-feBâTt. 

ycn-fesâTL  BT»  y^énin,  Bt  HayRax-B. 

ycn'fexH    ÔOJiidEE. 


Concevoir. 

C'est  clair. 
C'est  selon  les  circonstances. 

La  circonstance. 

C'est  selon. 
Ce  vin  a  un  grand  débit. 
Cette  porte  se  ferme  bien. 
Cette  fenêtre  s'ouvre  mal. 
Je   suis  bien  aise   de  vous  voir. 

Aise  de. 

Content  de. 

Je  suis  fâché  de. 
Je  suis  fâché  de  vous  déranger. 


IIOHHMaTb    (nOHilTB). 

Ôto  kCEO, 

CMOxpA  no  o6cToâTe.îf)CTBaM'B, 

PÔCTOAreJECTBO. 

9t0  SaBHCHTT)  OTT,  OÔCTOiCTeJILCTB'B. 

âro  Bnnô  xoponiô  npo^aëicif. 
âxH  jijBépn  xopomô  saTBopAioTC^. 
Ôto  okhô  xy;^o  OTBopjïeTC^. 
K  ôieHL  pa^Tb,  ^To  BacL  Bimy. 
Pa;i;Tj,  ïïTO. 

JI^OBÔJieH'L,    ÏÏTO. 

Comajiîiq,    ^TO. 

K  cojKaji'feK),   HTO  BacB  ôesnoKÔK). 


Être  fâché  de. 

Être  fâché  contre. 

Honnête,  poli. 

Honnête. 

Obligeant. 

Malhonnête. 

Heureux. 
Malheureux. 
Facile. 
Difficile. 
Utile. 
Inutile. 
Lourd. 
Léger. 
Est-il  utile  d'apprendre  dans 
jeunesse? 

C'est  très-utile. 
Est-il  bien  de  voler? 


Coaîa.iiTb  0. 

CepAHTbca   (pa3cep;i,iÎTbCJï)  Ha. 

BijKJIHBBHT. 
"^éCTHHÎJ. 

npeji;ynpe/i;iîTejiBHHif. 
1  HeB'femJiHBHit. 

1    BeS'îéCTHHH. 

C^acT.iHBHfr. 

Hec^âcTHHÎi. 

JërKifi. 

TpyjiiHwîî. 

IIoJié3nH&. 

Be3nojié3Hi.iii. 

JlërKit. 

UoiéSHO  JiR  y^HTtCil  Bï.  CBOéil  MÔ- 

jio;i;ocTH?  ^ 

Bto  ôïïeHB  noJiésHO. 

Xopomô    .ÏÏH   BOpOBâTL? 
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C'est  mal. 

Qu'est-ce. 
Je  ne  sais  pas  ce  que  c'est. 
Comment  vous  appelez-vous? 
Comment  vous  nommez-vous? 

Mon  nom  est  Jean.   \ 

Je  m'appelle  Jean.    J 


s'appelle -t- il   en 


Comment  cela 

français  ? 
Cette  fleur  s'appelle  une  violette, 

Louis  dix-huit. 


Hexoponiô. 

^To  éro? 

lS  ne  3eàio  qxo  oto. 

KaKï.  Bâine  hm^? 

KaK-B  HasuBâeTecL  bh? 

Moë  ima.  ÏÏBâHi,. 

KaK-L  9T0  HasHBâeTca   110  (|>paH- 

HpCKfl? 

âiOTî.  ^BiT6KI,  HasHBâeic^  (|jiâJi- 

KOK). 
JlOAÔBHKl.    BOCeMHâ^lJ,aTHii, 


Eemarque  t  Après  les  noms  des  souverains  on  em- 
ploie en  russe  toujours  les  nombres  ordinaux  et  non  pas  les 
nombres ^cardmaux,  comme  cela  se  fait  en  français  pour  in- 
diquer Tordre  de  leur  succession. 


Charles  douze. 
Henri  premier. 

Quel  est  ce  roi  dont  vous  parlez  ? 
Guillaume  cinq. 


Kap^it  ABiHâAii,aTiiiH. 
réHpHXT.  népBUH. 

KtO  T0TŒ>  KOpÔJB,    0    KOTÔpOM-L    BH 

roBopuTe  ? 
BïïJUbré.îLM'L  uàiUE. 


Plutôt  que. 
Plutôt  que  de. 

Plutôt   mourir,    que    de   souffrir 

comme  cet  homme. 
1  est  arrivé  avant  moi. 
fe  jetterai  cet  habit  à  demi  usé 

plutôt  que  de  le  porter. 

Quant  à. 

juant  à  cela,  je  ne  sais  que  dire. 

e  ne  sais  que  faire, 
e  ne  sais  où  aller. 


I  npéaîAe-uéaîejiH. 
I  PàiiLme-HéîKe.iH. 

Jy^Jire  yaiepéTB,  néacejn  CTpajtâTL 

KaKL    élOTÏ.    ^eJIOBiK'L. 

Or'l  npiiôM'L  pâHLine   uenà, 
^  .uy^Hie  ôpômy  éro  nojyESHÔmeH- 
Hoe  njâTLe,  HésejiH  hochtb  erô. 

Hto  KacâcTca  flo. 

^To  KacâeTc^  ;^o  éioro,  a.  ne  snâio 

^TO    CKasâTL. 

S.  ne  3HâK)  ^To  ji,tiaTL. 
^  ne  3Hâîo  Kyji,â  hji,th.  ^ 
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Mourir  d'une  maladie. 
Mourir  d'une  attaque  d'apoplexie. 
Il  a  été  frappé  d'apoplexie. 
Elle  est  morte  de  chagrin. 

La  petite  vérole. 
La  fièvre. 

La  fièvre  intermittente. 
La  fièvre  chaude. 
L'apoplexie  foudroyante. 
L'attaque  d'apoplexie. 
L'apoplexie. 
La  fièvre  Ta  repris. 


Frapper. 

Sûr,  sûre. 

Être    sûr    de   quelque 

chose. 

J'en  suis  sûr. 

J'en  suis  certain. 

Qu'est-il  arrivé? 

Il  n'est  rien  arrivé. 

Il  lui  est  arrivé  un  malheur. 


Arriver. 


L'aventure. 


Verser. 

'ersez-moi  un  verre  de  ce  vin. 
le  le  buvez  pas,  il  est  trop  acide. 


^'^MepéTB  07%   ÔO.TisHH. 
ysiepéTb  OTT,  yjiâpa. 
Ohi»  pasôÙTt  napaJïE^ëMt. 
Oflâ  yMepjiâ  cl  TÔpïï. 

Ôcna. 

.ÏÏHxopâ^Ka. 

PopA^iKa. 
yjlâp'B. 

napa.m^Ti. 

Oh'boïïAtl  saxBopâit  Jiïïxopâji;KOto. 

f  Bhtl. 

(  yppaTb  (y;i.âpiiTb)  II.   1. 

BipHbiH,  yeipeHHbiË. 

BbiTb  yBipeny  bi»  lëMib  HiiOyi](b 


fl  BT»  âTOMT»  ysipeni». 


^TO    CJiy^HJIOCb  ? 

HE^erô  ne  CJiy^iocL. 

Ct  HHMi»  npHK^îOHiiJiocb  uec^âcTie 

CjïyqâTbca. 

IIpHKiïtOliiTbCfl    (npiIKJIiO'ïHTB 
[         CH. 

IIpnRjiio^éHie. 

[    Ha^HBâTb    I.     1.    (HaiHTL) 
I  OpOJIHBâTb    I.    1.    (npOJIEÎTI)). 

HajéfrTe  iiai  CTaKân^  éioro  bhhi 


He    néiixe    erô, 

KMCIO. 


OHO      CJIHOIKOM 
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Saur,  acide,  aigre. 

La  larme. 
Verser  des  larmes. 
Elle  a  les  larmes  aux  yeux. 

Doux,  douce. 
Un  doux  zéphyr. 
Une  famille  agréable  et  unie  nous 
rend  la  vie  douce. 

Rendre  doux. 


Se  rendre  à. 


Il  se  rend  à  son  régiment. 

Le  régiment. 

L'armée* 
Monsieur  votre  père    où  s'est-il 

rendu  ?        ,  ' 
[1  s'est  rendu  à  Paris. 


iidez    domc    mademoiselle    votre 
sœur  à  porter  ce  pot  de  fleurs. 

Jui   vous    a'^  aidé    à   faire   cette 
traduction?   \ 
'est  mon  frère  qjjj  m'a  aidé. 

La  fleur. 
Crier  à  Taide. 
Appeler  au  secoWs. 
L'aide,  le  secours.    > 


S'informer  de  quelqu'un 
de  quelque  ckose. 


ous  êtes-vous  informé  de  votre 
domestique? 


Khcibih,  sm,  oe. 
Ciesâ. 

IIpOJinBâTB    CJlëSH. 

y  ne^  cjiëshi  ua  r-iasâxt. 

C.iâji;KiH;  hÎjehe.ih. 

JlërKiri  B'feTepÔK'B. 

IIpi^THoe  n  corJiâcHoe  ceMéiicTBO 

yc.aajKiâeT'L  jehshl. 
ycJiai-K/iâTB. 


OTopaBJiâTbca      (ompâBiiibca) 

Kynà  Hflôyflb. 

Oh-l  oTnpaBJiAeTCiï  b-s  CBofr  no^iRii. 

nojiKi>. 

ÂpMiiî. 

Ky^â  OTnpâBu.TCiï  Banit  6âTDinKa? 

Oui.  oTiipâBH.îCiï  bt>  HapÉmï». 

KpïiqâTL  IL  3. 

OoMoràTb  I.   1.  (noMo^b). 

noMoruTe    œe    Làmeii    cecTpHii,i 
uecTii  éT0Ti>  ropmÔKî.  cb  r^si- 

TâMŒ. 

Kto  noMÔri.  saMT.  c^iitiaiB  éiOT'B 

nepeBÔjii'K? 
Mon  ôpaTŒ.  noMÔri.  im-fe. 

L^B-feTÔK^;    U,B'hT'h. 

Sb^tb  noMomB. 
oBajB  Tia  nÔMOinb. 

HownB. 

^^npamHBaTi,  L  1  (enpockTi')  ^ 
(o  avec  le  prép.  ou  l'ace.). 
OcBti^o.njiflTbca  L  2  (ocBéji;o- 
l     ûinTLca)  (o  avec  le  prép.). 

OCB'tj^OMHJIHCB     .m    BBI     0     CBOëM-B 

cjiyri  ? 

22* 
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Oui,  il  n'est  pas  encore  revenu. 
Voulez -vous  nie  passer  un  peu 

de  soupe? 
Avec  le  plus  grand  plaisir. 

La  tranche. 
S'il  vous  plaît,  je  vous  prie. 
Comme  il  vous  plaira. 
Bon  gré,  mal  gré. 

Malgré. 

Plaire. 

Frapper  à  la  porte. 

Se  fier  à  quelqu'un. 

Se  défier  de  quelqu'un. 

Yous  fiez-vous  à  cet  homme? 
Je  me  fie  à  lui. 
Il  se  fie  à  moi. 

11  ne  faut  pas  se  fier  à  tout  le 
monde. 

Rire  de. 

Kiez-vous   des   défauts    de  votre 

voisin  ? 
Je  ne  ris  jamais  des  fautes  d'au- 

trui. 

Rire  au  nez  d«  quelq. 

Il  lui  rit  au  nez.  ^v 

'    ïlire,    se    moquer    ^p< 

quelq. 

Je  me  moque  pas  mal  de  tout  cela. 
Kiiez-vous  hier  de  nous? 
Nous  ne  riions  pas  de  vous. 

Plein. 
Une  femme  pleine  de  vertus. 


Jl^a,  oE'h  einë  ne  BOSEpamâ-ic/i. 
Uo^âiiTe    whIî,    iioaîâJiyficTa,    ne- 

MHoro  cyny. 
Cl  BejiHiâfiranMTb  yj^OBÔ.TBCTBieM'B, 
RycÔKi,. 

IXomâ.îyncTa,  iioffiâjryfiTe. 
KaKi.  BaMT)  ôfjieTb  yrô;iHO. 
Bô.ïeio,  HeBÔieio. 
He  CMOTpÂ  Ha. 

HpâBHTLca    (uonpâBHTLCil). 

CiyMiàTi»  (uocrydâTi»)  bi>  flBépiï. 

I  BBipHTLCfl    KOMy   llHÔyAL. 

[  BbîTbyBipeHy  l^t>  KOMTjHHôynL. 
HenoBtpaTi»  mny  Hnôynb. 


J[OBi,^àeTQ  JLR  BLI  STOMy  ■^ejiOBtEy 
^    CMy    JtOBil^JÎIO.  \ 

Onij  MHi  jnoB'fcpAeTi..\ 

He  j^ojimEÔ  bcÊmï.  ji,oMpâTî,. 


CMi^aTfcCfl  Ha/^T»  (instr.). 

CM^ëTOCb  Jin  BBi  na^ii,!»  nejiiocTâT' 

KaMn  Bâmero  corj'i^ïa? 
Si  HHKorAâ  ne   c\ti^ibci)   HaJ^'L  "gy 

atHMH    OlflHf^^KaMH. 

CM'feâTfcCîi  Bt  Jiui^ë  KOjiiy  iinôynb 

OH'L.''eMy  CM'Èércji  bl  .iHii,ë. 

HacMtxàTLca  iia/^T,  k^mt,. 


9ro  MH-^fe  coBepméHHO  paBHÔ. 
Bh  cmMjihcl  Bgepâ  iia^^i»  nâMH 
Mh  ho  cwhàÂMCh  Haji;'B  BâMn. 

IIOJIHHÎÎ. 

ddîéHïïi.HHa  nô.îeaj3  soôpo;i;iTejieB 
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Avoir  de  quoi.       ] 

Avoir  les  moyens.  | 

Â-t-il    de    quoi    acheter    cette 

grande  maison? 
Il  en  a  les  moyens. 

Qui  est  là? 
Qui  vive? 
C'est  moi. 
Ce  n^est  pas  moi. 

3ont-ce  vos  sœurs? 

3ui,  Monsieur,  ce  sont  elles. 

Toi,  mon  neveu,  et  toi,  mon  fils, 

vous  devez  mieux  apprendre, 
^loi  et   mon   cousin,  nous  irons 

aujourd'hui  à  Versailles. 
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HiUtTî.  cpe'ACTBa. 

IlMieTT)  JiE  0Hï>  cpé;i;cTBa  KyniiTB 

dTOTh ^ôojibmôfï  ji;oMT>? 
Om'h  HMieTŒ)  cpé;i;cTBa. 

Kto  TaMï? 

iÎTO    HJI.ëT'B? 

Bto  sî. 
Ôto  ne  a, 

Ôto  jih  Bànitr  cëCTpBi? 
Jïa,  éio  oui. 

Tu,    njrCMJÏHHHK'ï.,  H  TBI,   MOlI  CBIH^, 

BH  ;i;ojJKHH  Jiy^nie  yiàiboa. 

Mh  et  ji;BOK)poAH&iM'B  ôpâTOMï.  no- 

iji.euiy  ceréjiiHii  Bt  BepcâjiB. 


Exercices, 


TîëM't    CM^AjIHCB    BH? 

cmMjic;!    0^  CM'feoiHÔii    ni.Mn-fe, 

KOTÔpyK)  HM'feeT'b  éTOTL  H'^Mei^T.. 

IpâB^a,  TïTO  erô  mjijïrra  OMimeâ, 
HO   HHKorji;â    ne    jto.iacHÔ    CM-fe- 

ÂThCK   H  a  AT.    JIK>;^BMÏL 

,0M^  npnHa;i;.iiemâT'L  éTH  np^^Kpâc- 

HBiii  KHiirn? 
)wh  npHnaji;.ieatâTT>  Moeny  ôpàiy 

Kâpjy. 

A'fe    BBT    yREBëxe? 

MEBj   Ha   y.iHiiii   Phbo^h,    b-b 
HVMep'fe  nfiTBj^ecÀTT.  fflecTÔMi). 
yjlâ  nofijiyT'B  Bâinn  ôpâTBii  ? 
HH  noîij^yx'B  BI.  niEpR-L. 
To  cerô^Hiï  BT.  uiipK'b? 
eneàiicB. 


De  quoi  riiez -vous? 

Je  riais  du  drôle  chapeau  que  cet 

Allemand  a. 
C'est  vrai,   que  son  chapeau   est 

drôle ,  mais   il  ne  faut  jamais 

se  moquer  des  gens. 
A  qui   appartiennent    ces  beaux 

livres  ? 
Ils    appartiennent    à    m.9n'  frère 

Charles. 
Où  demeurez-vous? 
Je   demeure  rue  Rivoli,   numéro 

cinquante-six. 
Où  vos  frères  iront-ils? 
Ils  iront  au  cirque. 
Qu'y  a-t-il  aujourd'hui  au  cirque? 
Il  y  a  un  bénéfice. 


Kussicismes  et  proyerbes. 


ne  npoHB  OTt  axoro. 
TO  Bt  TOMt  nyTH? 


Je  suis  prêt  à  le  faire. 
Quel   avantage    peut -il    résulter 
de  là? 
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Ewy  Hn^TÔ  BŒ»  nyTL  nefiji.ëT'B.  Rien  ne  lui  profite. 

nimiii  EÔHHOMy  He  TOBâpHin.'b.  Le  piéton  est  un  mauvais  com- 

pagnon pour  un  cavalier. 

H^MT.  ôorâTT,,  TÏ-^n  n  paj^i..  Tout  ce  que  j'ai  est  à  votre  ser^ 

vice. 


Thème  75. 

Qui  a  ravaudé  vos  bas?  —  C'est  ma  sœur  cadette  qui 
me  les  a  ravaudés.  —  Quand  avez-vous  vu  votre  cousine 
Fanny  (<î>âHHn)?  —  Je  ne  Tai  pas  vue  depuis  hier.  —  On 
dit  qu'elle  doit  bientôt  partir.  —  Qui  sont  ces  hommes? 
Ce  sont  des  matelots  qui  veulent  parler  à  leur  capitaine.  — 
De  quel  pays  sont-ils?  —  Ce  sont  des  Hollandais.  —  Où 
est  ma  casquette?  —  La  voici.  —  Pourquoi  mangez -vous  si 
peu?  —  Je  ne  puis  manger,  car  j'ai  un  violent  mal  de  tête.  — 
Pourquoi  êtes- vous  assis  près  du  feu?  —  J'ai  froid  (sHÔnyTL 
aux  pieds  et  aux  mains.  —  Comment  trouvez-vous  cett( 
viande?  —  Je  la  trouve  très-bonne  et  très-succulente. 
Oserais-je  vous  en  demander  une  petite  tranche  (dim.)? 
Si  vous  voulez  avoir  la  bonté  (éciii  bh  6y;i;eTe  cto.kb  ji,o6pH^ 
de  (n)  me  passer  (nepe^âiL)  votre  assiette,  je  vous  en  don 
nerai.  —  Quel  est  ce  régiment?  —  C'est  un  régiment  d( 
dragOB.s,.  —  Qui  commande  ce  régiment?  —  Un  anciei 
capitaine  (potmtictp'l)  de  hussards  qui,  en  Italie,,  est  avance 
(jtonTïï)  jusqu'au  grade  (^nm,)  de  colonel.  —  Madame  votr( 
mère  se  porte-t-elle  bien?  — Non,  Monsieur,  elle  a  la  fièvr( 
depuis  quelques  jours.  • —  Un  homme  assez  bête  assistait  à  1 
première  représentation  d'une  comédie.  —  Le  lendemain  oi 
lui  demanda  si  cette  pièce  était  écrite  en  vers  (ctexi.)  ou  ei 
prose  (nposa).  —  «J'étais  tellement  enrhumé  hier,>  répondi 
ce  monsieur,  «que  je  n'ai  pas  pu  distinguer  (pasjiimnTB),  s 
c'était  de  la  prose  ou  des  vers.=^  —  Qui  a  appelé  au  secours 
—  C'est  un  jeune  homme  que  des  voleurs  avaient  attaqué.  — 
Vous  servirai -je  un  peu  de  poisson?  —  S'il  vous  plaît,  j 
suis  grand  amateur  de  poisson.   —  Il   fait  ici   du  vent  couli 
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(cKB03H6fi  BiTepi)),  lie  voulez-vous  pas  fermer  la  porte?  — 
Je  la  feraierai  aussitôt  qu'il  n'y  aura  plus  de  fumée  (ji.hm'l). 

—  Mr.  de  Maupertuis,  fait  prisonnier  (bshtb  Bt  nji'hE'b)  par 
les  Autrichiens,  fut  présenté  (npeji,CTaBJiJiTb  I.  3.)  à  Marie- 
Thérèse  qui  lui  dit:  «Connaissez -vous  la  reine  de  Suède,  la 
sœur  du  roi  de  Prusse?»  —  «Oui,  Madame.»  —  «N'est-ce 
pas  que  c'est  la  plus  belle  souveraine  du  monde?»  —  «Madame 
(Bàme  BeJiiÎHecTBo),»  dit  le  savant  mathématicien  (MaTeMâTiiK-B), 
«je  le  croyais  encore  hier.»  —  Un  maître  traita  (nasBâTL) 
son  domestique  de  mauvais  valet.  —  «Cela  peut  bien  être,» 
répondit  le  valet,  car  le  proverbe  dit  bien:  tel  maître  tel 
valet.  s>  —  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  vu  votre  bon 
professeur?  —  Je  ne  puis  le  voir,  car  il  est  mort  d'une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante  il  y  a  cinq  mois.  —  Où  de- 
meurez-vous? —  Je  demeure  rue  Rivoli,  numéro  cinquante- 
six.  —  Avez-vous  dit  au  domestique  de  balayer  la  cour  ?  — 
Je  le  lui  ai  dit,  mais  il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  le 
faire.  —  Qui  a  brûlé  (cmenh)  le  papier?  —  C'est  mon  petit 
frère  qui  Ta  brûlé.  —  Dois-je  vous  verser  du  vin?  —  Plus 
tard,  je  n'ai  pas  encore  soif.  —  Pourquoi  ce  monsieur  a-t-il 
fouetté  ce  jeune  garçon?  —  Parce  qu'il  lui  avait  volé  de 
l'argent.  —  Les  fleurs  dans  votre  jardin  fleurissent-elles  déjà? 

—  Elles  fleurissent  déjà,  depuis  longtemps.  —  Qu'y  a-t-il 
aujourd'hui  au  cirque?  —  Il  y  a  un  bénéfice  (ôeHe^incB).  — 
Napoléon,  se  promenant  dans  le  camp,  n'entendit  pas  qu'une 
sentinelle  (HacoBÔfi)  lui  criait:  «Qui  vive?»  —  Ne  recevant 
point  de  réponse,  la  sentinelle  lui  barra  (saropojiiÎTL)  le  pas- 
sage (npoxô;i;'B)  avec  son  fusil.  —  Napoléon,  loin  (ne  tôjibko 
ne)  de  s'en  fâcher,  (ho  ji,â>Ke)  loua  et  récompensa  ce  soldat 
fidèle  (B^pnbiî!)  à  la  consigne  (npREâsi,). 
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CINQUANTE-HUITIÈME  LEÇON.  —  n.aTLJi;ECfîT'L  BOCLMOK 

yPOKT). 

Prépositions  qui  régissent  le  datif. 

Contre,  malgré.  BoopeKH,  iianepeKopi». 


Il  agit  sans  faire  attention  aux 
circonstances. 


Ohi    nocTynâeT'B    BonpeKH   06- 

CTOi[TeJrbCTBaM'B. 


CheZ;  vers. 

Venez  chez  moi. 

Je  viendrai  vers  le  soir. 

L'amour  de  la  patrie. 


Kt»,  ko. 

IIpirjli'ÏTe  KO  MH-fe. 
K  npnjy  rt»  Bé'ïepy. 

JTlOÔÔBB    Kt    OTéieCTBy. 


Bemarqtie  1,     Cette  préposition  suit  ordinairement  après 
les  verbes  prépositionnels  qui  ont  npu. 


Attachez  le  cheval  au  pieu. 

Le  pieu. 
Je  veux  aller  aux  vêpres. 

Aller  à  la  messe. 


UpHBiimHTe  Jiôinaji;i>  Rt  KÔiy. 

Koai)  (plur.  jiÔJihH). 

jï  xoïïy  nj^TH^KTb  senépHi. 

lïJIiTH    KTE.    OÔi^^H-fe. 


Sur,  dans. 

Selon,  suivant.         / 

D'après.  j 

Ne  courez  pas  sur  l'herbe. 

Il  s'habille  d'après    la    dernière 

mode. 
Agissez  suivant  les  lois. 
Je  le  ferai  suivant  votre  désir. 
Cela  m'est  égal. 
J'ai  la  chair  de  poule. 
D'office. 
A  quel  prix? 
A   quel   prix  achetez-vous   votre 

drap? 
A  cinq  roubles  argent. 


no. 


He  6i,Tme  no  Tpaei. 

Ohï»    oji;iBâeTC/i    rro     nocJi'fe^Hew 

IIocTynâHTe  rro  saKonaM'b. 

K  éTO  cjiijiaïo  n  0  sâmeMy  ^ejiâmK). 

IIo  MH-fe  no/Kâjiyîf. 

MenA  no  rôje-È  no^tiipâeT-B. 

no  cjifm.6^. 

IIo    ^ëMTB? 

no  ^ëart  noRynâoTe  bh  CBoë  cy- 

KHÔ? 

IIo  n/iTH  pyÔJiéH  cepcôpÔM-B. 
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La  poste  arrive  les  mardis  et  les  IIo^Ta  npHxo^nT^  n  o  BTÔpHnKaM't 

samedis.       ^  h  no  cyôôÔTaMt. 

Il  paie  en  assignats.  Oh-l  njiâTHTi.  accnrHaiû^Mir. 

Il  paie  comptant  (en  argent  mon-  Oh-b  njâTET-L  sbôhkok)  MonéToio. 
nayé). 

J'ai  reçu  mon  argent   en  traites  Jï  nojiy^HJii>   cboh  j^énBrK  BeKce- 

sur  les  frères  Rothschild.  .râm  na  ôpàrteBs  P6TniHJiBji;'B. 

Remarque  2,     L'instrumental   indique   l'espèce  de  mon- 
naie, la  manière  comment  on  paie  ou  reçoit  son  argent. 

Cette  pierre  est  si  lourde,  que  âTOit  KâMent  TaKi.  T^a:ë-ii>,  ^ito 
c'est  à  peine  si  je  puis  la  lever.  a  g  y  t  l-^  y  t  b  Mory  iioahAtb  erô. 

A  peine.  ^ïyTb,  lyTb-qyTb,  lyTL-Hc. 

Presque.  |      ^Jyib  hc,  ^yTb  ômjïo  hc,  qyïb- 

II  s'en  fallait  de  peu.  j  qyib  ne. 

Q  s'en   fallait  de  peu  qu'elle   ne      Oeâ  ^yTB-^yiL  ne  yiiâjia. 
fût  tombée. 


S'attirer  de  mauvaises  |  lîpHqHHiiTk  ceôi  iienpiflTUocTH. 

affaires.  |  HaBJïéib  na  ce6a  HeupiaTHOCTH. 

Se  tirer  d'affaire.  BbinyTbiBaTbCfl  (BBinyTaTBCiï). 

Enfin  il  s'est  tiré  d'affaire.  HaK0Hé^'B  oh-b  BHayTaJiCiï. 

:;!et  homme   s'attire  toujours   de  ^tot-b    Me^iosiK-B    Bcerji;â    eaBJie- 

mauvaises  affaires  ;  mais  il  s'en  TtâeTi,  ua  ce6jï  HenpiaTHOCTK,  no 

tire  toujours  facilement.  oh-b   JierKO    hst.  hak-b  BBinyiiti- 

Baexc/T. 


Jouir  de. 


Se  réjouir  de. 


Iîôjib30BaTbca  (BocnojiBSOBaTt-.- 
cjî).  HacjiaaîflâibCfl  (eacjia- 
ji;iîtbch). 

P^flOBaTbca  (nopcWBaTLCii). 
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Piemarqite  3.     Le  conditionnel  présent  ainsi  que  le  con- 
ditionnel passé  se  traduisent  par  le  passé  avec  6hi. 


Ohï,  6m  yixajii.. 

ÉC.IH     6U     BH     MH-fe     ÔTJiaiH    BaiHl» 

jiiOJiri),   R    6u  Mor-B    sanJiaTiiTb 
cpofr. 
Iriez-vous  à  Paris,  si  j'allais  avec      IIoixajiH  jth  bh  6ti  Bt  Ilapïïaii, 

vous?  éCJHÔT.    K   noixa.!!.    cl    BâMH? 


J'aurais  aimé. 
Il  serait  parti. 

Si  vous  m'aviez  rendu  votre  dette, 
j'aurais  pu  payer  la  mieune. 


Hemarque  4,     Le  subjonctif  se  traduit  par  le  passé  avec 
écMi  6bi  (écjn6'i>),  nmôôu  (htoô-l). 


Se  porter  bien. 

Être  en  bonne  santé. 

Comment  vous  portez-vous? 
Merci,  je  me  porte  bien. 


BblTb    SAOpOBbIMl». 

KaKŒ»,  noatHBâeTe  bbi? 
B.5aroffapK),  ^  sj^opÔE-L. 


Imaginer. 
S'imaginer. 


11   s'imagine  que   tout  le  monde 

le  regarde. 
Imaginez-vous  ! 

Avoir  l'air. 

Il  a  l'air  d'un  tailleur. 
Vous  avez  l'air  d'un  bretteur. 
Le  bretteur. 


BoOÔpaîKâTb    (B006pa3HTB). 

Oh-b   BooôpamâeTï.,   "ïto    bcè    sa 

nerô  cmôtpjît'l. 
BoGÔpamâiiTe  !  BooôpaaHTe! 

CMOTpiïb  (avec  l'instr.). 

Oh-L    CMÔTpnTT)    nopTHHM'B. 

Bh  CMÔTpnTe  saôiflKOïo. 
oaôiflKa. 


Ressembler. 

Cet    homme    ressemble    à    mon 

frère. 
Ce  vin  ressemble  à  de  l'eau. 

L'un  et  l'autre. 

L'un  l'autre. 

L'une  l'autre. 


BbiTb  noxoa;uMi>  ho. 

âioTi)   nejioB'ÈK'B  noxôm-B  Ha  MO- 

erô  ôpâia. 
âio  EDHÔ  noxôaîe  na  BÔ^y. 
ToTT)  n  jipyrôfi. 
OJ^HH'B  ipyrâro. 
O^eâ  jtpyryio. 
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Êtes-vous  tous  les  deux  contents 

de  votre  professeur? 
Oui,  nous  en  sommes  très-contents, 

ainsi  que  de  notre  maîtresse  de 

piano. 

Ainsi  que. 


Ji;OBÔ.ïLHEI  JIH  ELI  Ô6a   CBOHM'B    y^H- 

Te-ieMi». 

Il^a,  MH  HMT.  ÔïïeHB  JtOBÔiltHH,  TaK3îe 

KaKT)   H   Hâineft    yiiiTejifcHHiiieia 
Ha  fj)opTeniâHO. 

TaK/B    KaRT). 

KaRï.  H. 


Faire  mine  de. 

La  mine. 

Faire    bonne    mine    à 

qnelq. 
Faire    bon    accueil    à 

quelq. 
Faire  mauvaise  mine  à 

quelq. 
Faire  mauvais  accueil  à 

quelq. 

Ce  courtisan  espérait  que  le  mi- 
nistre lui  ferait  bonne  mine, 
mais  celui-ci  lui  fit  bien  mau- 
vaise mine. 

Un  homme  de  bonne  mine. 

Un  homme  de  mauvaise  mine. 

Aller  voir  quelq. 
Fréquenter  un  lieu. 
Fréquenter  des  sociétés. 
Elle  a  Pair  fâché. 

A-t-il  l'air  content? 

Content. 
Gai,  enjoué. 
Ce  monsieur   a  l'air  très  comme 

il  faut. 
Moi,  au  contraire,  je  trouve  qu'il 
a  Tair  d'un  cordonnier. 


EWTÏ.    .laCKOBblMT»    CT.  KtMT.  HH- 

XopoiHo  npHHHTi»  Koro  HHÔyrtb. 

BblTb     HeJlâCKOBbIMT>     CT.    KtUl», 

Ue  xopouio   npHHHTb  Koro  hh- 
ôyAb. 

Ôtott.  npnjiBÔpHtiîi  Eaji^iCii,  ^ito 

MHHHCTpt  ÔyjIieT'I)  ilâCKOETb  Ct 
HEM-B,  HO  éTOT-B  ÔHJIt  BeCLftlâ 
He.lâCKOB'B    Ch    HEMÏ). 

"^e-iOBtRï.  CL  xopômeio  napyatno- 

ciiiO; 
ne-ioBi-Kï.    Ch   jtypHÔK)    HappKHO- 

ctIk). 
HaBtcTHTL  Kprô  HH6yji;B. 
IIocini.âTi>  M'ÉcTO. 
nocfemâTb  ôômecTBa. 
Oflâ  cepji.HTO   CMOTpnT-L. 

(    CmÔTPHTT.    .1H  OH-L  ;iiOBÔJILHLTMT>? 

(  MaieTca  jiti  oh-b  Ti;oBÔJieHi>  ? 

JI^OBÔ.îeH'B. 

BéceiT^. 

BtCTI»    POCnOJI.lIH'B     HM'ÈeTŒ»    ô^eHb 

6jaropôji;Hyio  ocâHKy. 
^,   nanpÔTHB'B,  naxomy,  "ïto  OHii 

CMOTpiITTi    CanÔ^-LHHKOMTj. 
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Je  bois  à  votre  santé. 
Et  moi  à  la  vôtre. 


il  nBK)  Ha  Bâme  3;i;opÔBi,e. 
A  Ji  Ha  Bânie. 


Faire     \ 

Causer  I  ^^  ^^  peine  à  quelq.  IIpH^Heiri»  KOMy  Hnôy^B  rôpe. 

Une  place,  un  endroit.  MicTO. 

Je  connais  un  endroit,  où  il  fait  iï  sHâio  mÎcto,  rj^-fe  xoponiô  iLia- 
bon  nager.  BâTB. 


Éprouver. 


HcnbiTâib.  lyBCTBOBaii.  (no^yB- 

CTBOBaiL). 


J'ai  éprouvé  beaucoup  de  revers.       K  ncn&iiâji'B  MHÔro  HeciâcTiji. 


Le  malheur,  le  revers 


Souffrir  de  la  tête. 
J'ai  souffert  de  l'œil. 


Négliger. 

Il  néglige  son  devoir. 

Il  néglige  de  venir  me  voir. 

Céder. 

Il  faut  céder  à  la  nécessité. 

S'élancer   (sur). 
Il  s'élança  sur  son  cheval. 


HeciâcTie,  ney^â^a. 


Souffrir. 

CipaflàTb  (nocTpa;i;âTb). 

Ouvrir. 

0TKpbIBâTb(OTKpBITL).0TnHpâTï. 

(oTnepéTt), 

Offrir. 

IIpeparâTb  (npe;i;i03:iÎT&). 

Couvrir. 

IIoKpbiBàTb  (hokphtl). 

Recouvrir. 

UpflKpblBciTb   (npnKpBÎTs), 

Découvrir. 

OiKpbiBàTb  (otkphtb). 

CTpaj^âTB  roJioBÔK). 
y  MCHjï  ôo^iji'h  rjiasTb. 

I  Hepaniib. 
I  DpeHeôperâTb. 

Ght.   npenéôperâeT'B   cnoéro   o6à~ 

SaHHOCTiE). 

OHt  KO  Met  p-i^KO  npïïXÔ^^HTl. 

yciynâïb  (ycTynHTf)), 

JI^ojiatHÔ  ycTynitTB  Heo5xoj^HMOCTH. 

BpocâTbca  (ôpôcHTBCxi)  Ha. 
Oe-B  ôpôcejicii  na  cbok)  .lonra^B. 
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La  pauvre   femme  se  jeta   dans 
l'eau. 

Le  surcroît. 

Pour  surcroît  de  bonheur. 
Pour  surcroît  de  malheur. 
Perdre  la  tête. 
A  toute  force,  absolument,  coûte 
que  coûte. 

Suivre. 

Il  suit  sa  sœur  de  près. 


Bi^Ha/i  atéfîmsHa   6pôcH.iacB   bï»- 

BÔAy. 
IIpHÔâBita. 

J[jiîi  ôô-îtoiaro  ciâcxiH. 
ll^jiîi  ôôiiBinaro  HecïïâcTia. 
IIoTepâiB  rôJOBV. 

HeupeMiflEO. 

Bo  ïTO  6u  TO  un  crâiio. 

Cjiiii[OBaTi»  (noaii;i,OBaTL), 

Oat   b6id3h  cjii)ji,yeT^   3a  CBoéio 
cecTpôro. 


Poursuivre. 
Conserver. 


ÏIpeCJliflOBâTb. 

CoxpauflTL  (coxpaHiÎTL). 


Exercices. 


Kto  HrpâeT'B  na  (l3opTeniâHo  ? 
Moâ  cecTpâ. 

lîrpâioT'L  iH  TàK^e   Bâmn  jiBom- 

poji.HHii^  cëcTpH  na  ^opreniâno  ? 

H-feiï.,  oni  ne  jhoôjït'l  tf^opTeniâno. 

IIOJiyHHlH    JlH    BH     yjKé    CO^HHéHiiï 

IlymKHHa  h  JlépMOHTOBa? 
vS  EOJiymi'L  coHHHéHÎJï  IlymKHHa  ; 

HTO  Kacâexciï  ji,o  ço^HnénlH  Jlép- 

MOHTOBa,   a  Haji,4K)CB  iJO.iryraTL 

HX'L  Ha  AH-ax-L. 
XToHOMy  éiOTTb  uoJioiÔK  ^e.iOBiifB 

HM'feeTT.  TaKÔft  ne^âJiLHLin  bhai>'? 
Ont  HMieTT>  nevâJiBHHH  bhj^'l  no- 

TOM^,     ^TO     nOTepÀJlï.    BCh    CBOH 

jtéHBrn  Bi)  Brpi. 


Qui  est-ce  qui  touche  du  piano?' 

C'est  ma  sœur. 

Yos  cousines  touchent- elles  aussi 

du  piano? 
Non,  elles  n'aiment  pas  le  piano. 
Avez-vous  déjà  reçu  les  œuvres 

de  Pouchkine  et  de  Lermontoff. 
J'ai    reçu    celles  de  Pouchkine; 

quant  à  celles  de  Lermontoff, 

j'espère  les  recevoir  un  de  ces 

jours. 
Pourquoi  ce  jeune  homme  a-t-il 

Pair  si  triste? 
Il  a  Tair  triste,  parce  qu'il  vient 

de  perdre  tout  son  argent  au 

jeu. 


Russicîsmes  et  proverbes. 


IIo  HacJiHinK'fe. 
JBnepë;!;!»  Teôi  nayrta. 


Par  ouï-dire. 

Cela  te  servira  d'avertissement. 
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CH;^iTl>  cjiomi  pyKH.  Se  tenir  les  bras  croisés  ;  demeurer 

sans  rien  faire. 
Ohi»  SHâeT-L,    rji,t  pâKii  sHMyiOT'b.      Il  sait  flairer  le  gain. 
HyjKji,â  CKâ^eTï.;  Hyœj^â  luikmeTb,      Nécessité  est  la  mère  de  l'industrie. 
Hy2îji.â  niceHKH  noëit. 


Thème  76. 

Votre  frère  achètera-t-il  ce  cbeval?  —  Il  ne  l'achètera 
pas,  car  il  n'a  pas  de  quoi  l'acheter.  —  Depuis  quand  portez- 
vous  ce  grand  chapeau?  —  Depuis  que  je  suis  revenu  d'Alle- 
magne (repMânia).  —  Avez-vous  fait  la  connaissance  du  jeune 
peintre  qui  est  arrivé  ces  jours-ci  dans  notre  petite  ville  (dim.)? 

—  Oui,  j'ai  fait  sa  connaissance  et  je  suis  très-content  de 
l'avoir  faite,  car  c'est  un  jeune  homme  de  beaucoup  de  talent, 
qui  cause  avec  esprit.  —  Qui  est  l'ami  qui  le  suit  partout?  — 
C'est  un  homme  de  génie  (reniiJiBHBifi),  qui  a  écrit  quelques 
oeuvres  qui  passeront  à  la  postérité  (iiotomctbo).  —  Un  évêque 
très-riche  complimentait  (no3ji;paBJiiiTB)  un  curé  (cBam.éHHHK'B) 
très-pauvre  sur  l'excellent  air  du  pays  où  était  sa  cure  (npnxoA^). 

—  «Oui,»  répondit  le  curé,  «l'air  serait  excellent  si  l'on 
pouvait  en  vivre. >  —  Êtes-vous  content  de  votre  écolier?  — 
Oui,  j'en  suis  très-content.  —  Qui  frappe  à  la  porte?  — 
C'est  moi;  voulez-vons  m' ouvrir?  —  Que  désirez- vous?  — 
Je  viens  (passé)  vous  prier  de  me  rendre  l'argent  que  je  vous 
ai  prêté.  —  Si  vous  voulez  avoir  la  bonté  de  venir  demain, 
je  vous  le  rendrai.  —  Ressemblez-vous  à  mademoiselle  votre 
sœur?  —  Non,  je  ne  lui  ressemble  pas,  mais  mon  frère  cadet 
lui  ressemble  beaucoup.  —  Qui  sont  ces  jolies  demoiselles  ?  — 
Ce  sont  les  filles  de  la  comtesse,  notre  voisine.  —  Sont-ce 
les  dames  dont  vous  m'avez  parlé?  —  Ce  sont  elles.  —  Pour- 
quoi fréquentez-vous  ces  gens?  —  Je  les  fréquente  parce  que 
ce  sont  de  fort  bonnes  gens    et  qu'ils  pourront  m'être  utiles. 

—  Vous  avez  tort  de  les  fréquenter;  si  vous  continuez  de  le 
faire,  vous  pourrez  vous  attirer  de  fort  mauvaises  affaires,  car 
ils  ont  beaucoup  d'ennemis.  —  Qui  sont  ces  hommes  qui  font 
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mine  de  s'approcher  de  nous?  —  Ce  sont  des  voyageurs  qui, 
probablement,  se  sont  égarés  et  veulent  nous  demander  le 
chemin.  —  Pourquoi  n'êtes-vous  pas  venu  dîner  avec  nous? 
—  J'ai  été  empêché^  du  reste  j'ai  pen$é  que  vous  ne  m'atten- 
driez pas.  —  Pardon,  nous  vous  avons  attendu  jusqu'à  une 
heure  et  quart,  et  comme  vous  ne  veniez  pas,  nous  nous 
sommes  mis  à  dîner  sans  vous.  —  Avez-vous  bu  à  la  santé 
de  madame  votre  mère?  —  Nous  avons  bu  à  sa  santé,  ainsi 
qu'à  la  vôtre  et  à  celle  de  tous  nos  amis.  —  Que  poursuivait 
le  chasseur? —  Le  chasseur  poursuivait  un  lièvre.  —  L'a-t-il 
tué?  —  Oui,  il  l'a  tué  parce  que  le  lièvre  avait  perdu  la 
tête  et  courait  lui-même  au  devant  (sa  Bcrp^é^y)  du  chasseur. 


nam. 


CINQUANTE-NEUVIÈME  LEÇON.  —  imTL;i;ECKT'L 
SEBJiTHft  yPOKÏ). 

Que  vous  êtes  bon!  !  î$^^^  ^^  ^^^P^', 

i  Ckojib  bh  JHOOpH! 

Que  cette  femme  est  riche!  KaKT.  éîa  JEéeiunna  ôorâTa! 

Que  je  vous  suis  reconnaissant!      KaKt  si  BaMt  6jiaroji;âpeflï. ! 

Remarque  L     L'interjection    que   se  traduit  par  ckom, 

Avoir  deà  obligations  à      f  BwTb  oô^aamibiMT,  m^y  hh6. 

quelq.  [  BbiTb  6jiaroii[âpHbiMi>  KOMy  hh6. 

J'ai  beaucoup  d'obhgations  envers      il  BecBMâÔjraroAâpeH'LMoeMy  ^A/^-fe. 
mon  oncle. 

La  reconnaissance.  B.iarosâpHo<iïB. 

Remercier.  Biiaro^apiiTi»    (no5jiaroji,apHTB). 

Faire  présent.  flapMTi,  (no^apÉib). 

Le  présent.  IIoMpoK'b. 
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De  quelle  hauteur? 

De  quelle  profondeur? 

Combien  la  flècîie  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  a-t-elle  de 
hauteur  ? 

Elle  a  plus  de  huit  cent  quatre- 
vingts  pieds  de  hauteur. 

Ce  drap  a  deux  aunes  de  large. 

Haut,  la  hauteur. 
Large,  la  largeur. 

La  flèche. 

La  cathédrale. 

Le  pied  (mesure). 

La  taille. 

Cet  homme  a  la  taille  d'un  géant. 

C'est  vrai. 

Ce  n'est  pas  vrai. 

Est-ce  vrai  que  vous  voulez  par- 
tir? 
Ce  n'est  pas  vrai. 
Peut-être. 
Cela  est  impossible. 

Cela  ne  se  peut  pas. 


KaKŒ)    BblCOKÔ  ? 

KaKi>  r.iy6oKÔ? 

KaK'L   BHcÔKT>  iniiHi;!,  CTpâcôypr- 
CKaro  coôopa? 

Ont  HMÎeTï»  ôôjiie  bocbmh  cotï> 

B0CBMH;i,ecaTH    ())yT'L    BHCOTlâ. 

9x0  cyKHÔ   HMÈeTî)   ji,Ba   apniHHa 

mHpHHH. 

Bbicôkï.,  BtjmnHâ. 
UlepÔKŒ,,  mHpHHâ. 
Cip'fejiâ,  mnHii.'L. 
Coôép-B. 
$yTï>. 

POCTI». 

y  éioro  ^e.iOBiita  pocTï,  BejiHKâna. 

IIpâBAJi. 
HeupâB^a. 

IIpâB;^a  jn,  "^xo  bh  xoTiixe  yi- 

xaxB? 
9x0  nenpâB;i,a. 
Mômexi.  6ux B. 

9X0    HeBOSMÔJKHO. 

9x0  He  MÔaiex-B  cxâxBC^. 
âxo  He  MÔatexŒ.  6uTh. 


Partager. 

A  qui? 

A  qui  est  ce  cheval? 
C'est  le  mien. 


HtmTb  (pasj^ijHTL). 
^eS?  ^i.a?  ^të?  KoMy? 

^b;ï  éxa  .u6ina;i,B? 

ÔXO    MO^. 


Accourir. 


Aux  cris   de    cette  femme  beau- 
coup de  monde  est  accouru. 
Accourir  au  secours  de  quelqu'un. 


Ilpflôl&ràTii   (npnô'feataTB ,    npK- 
6*rHyTL). 

Ha  KpÉKH  ÔXOH  ffiéHni.HHLI  iipRÔi- 

atâjo  MHÔsecxBO  Hapô;i;a. 

IIpHÔ'feffiâxB    Ha   nÔMOIHB. 
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Sauver. 
Se  sauver. 
Il  m'a  sauvé  la  vie. 


GnaeàTii  (cnacTn). 
CnaeàTbCfl  (cnacTHCt). 
Oh-b  mh-è  cnacB  asHSHL. 


Piller. 

Quand  je  le  lui  ai  dit,  il  se  mit 

à  me  rire  au  nez. 
La    petite    aiguille    du    cadran 

marque  les  heures  et  la  grande 

les  minutes. 

L'heure. 

La  minute. 

La  seconde. 

L'aiguille. 

Le  cadran. 

Le  cadran  solaire. 


FpâÔHTb   (orpâ^HTB). 

Kor^â   H  eaiy   éio   CKasâJii»,    ohœ. 

Hâ^aJTL    MH-fe    CM'hàThCîl  BT.  JIHIlë. 

MâjreHBKaa   CTpijKa   na   ii;n(i)ep- 
ÔJiâT'fe  oôoBHaïïâeTï.  TacH,  a  ôojil- 

inâfl   MHHyTBT. 

^acB. 

MnnyTa. 
CeKyHja. 
CTpîjiKa. 
I^H({)ep6jâTï. 
C6.iHe^HBTe  ?acH. 


Marquer,  indiquer. 

Se  quereller. 

Sur  quoi  disputait  ce  jeune  homme? 
Je  ne  sais  pas. 


0603Ha^àTÏ.    (o6o3Ha^HTL).    llo- 

KàsbiBaTJb  (noKasâTL). 
f  CcdpHTbca  (noccopuTLca). 
I  GnopHTb  (nocnôpHTB). 
0  ^ëMï>   cnô-psji'b  éioTT»  MOJojïôt 

^eJOB^Kl ? 

>fl  ne  suâio. 


Se  sauver. 

Ce   scélérat   savait-il    qu'il    était 
condamné  à  mort? 

Il  rignorait  encore  la  veille. 


Ignorer. 

Ne  pas  savoir 


..  I 


JôtràTb  (yô-ÊmâTL). 

SnaJI-B    J[E   éTOTÏ)  paSÔÔHHÏÏK'B,   ^TO 

OH-L  ôujLTy  npHcymjiëH'B  K-B  Ciiép- 

TB? 

Oh-l  éToro  ne   snaji'B   eiu.ë  naKa- 
HyB-fe. 


He  3HaTb  (o  ^èuT>  et  le  génit.). 
23 
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Condamner. 

Condamner  à  mort. 
La  veille. 
De  cette  manière. 


npHcy|](UTi». 

IIpHCyAHTB   Kt    CMépTH. 

HaKaHyni. 
TaKHM'B  ôôpasoMï». 


Se  proposer. 

Où   vous    proposez-vous    d'aller 

aujourd'hui? 
Je  me  propose  d'aller  au  grand 

jardin. 
Je  me  propose  de  faire  une  partie 
de  plaisir. 

Une  partie  d'échecs. 
Une  partie  de  billard. 
Une  partie  de  cartes. 
Réussir. 
A  - 1  -  il    réussi   à  voir    sa    bien- 

aimée  ? 
Oui,  il  y  a  réussi. 

Tâcher. 

Je  tâche  de  le  faire. 

Il  tâche  de  faire  mieux. 
Comme.     Puisque. 

Puisque  vous  le  désirez. 

Puisque  votre  domestique  va  dans 
le  magasin,  dites-lui  de  m'a- 
cheter  quelques  aunes  de  ruban. 

Le  ruban. 

Souffler. 

Citer. 

Placer.    Mettre.    Poser. 

Tirer. 


Réduire. 


HâMipeBaibCfl. 

Kyftâ  HaMipeBaeTecB  bh  eatr  ce- 

lÔJIiHJl? 

K  HaM'ÉpeBaiocB  Hji;Ta  b-l  ôo^itmÔH 

^  HaMBpeBaiocB  npeAnpHHJiTB  npo- 

ryjiKy. 
IlâpTi^i  Bi)  mâxMaTH. 
nâpTifl  na  ÔEJihÂpji,^. 
nâpm  B-B  KâpTU. 
yjtaBaTBCJi. 
YjiiajiôcB  Jin  OMy  Biî^tTï)  cbô»  bo3- 

mÔJLeREjïo? 
Jl^a,  OHÔ  eny  yji;aJiôcB. 

Ciapâibca  (aocTapâTBCJi). 

Jï  CTapâiocB  cjî.ijidiTh  éio. 
Oh'b  cTapâeTCiï  cji.iJiaTB  Jiy^ffle. 

IIOTOMy    ^TO.       TaKŒ)    KaKli. 

TaKŒ»  KaRî)  BH  éToro  ^ejiâeTe. 
TaKt    KaKt    Bami.    cjiyrâ   H^ëT-B 
Bi>  MarasïïHï,,  to  CKaîKHTe  eny, 

^TOÔt  OH'B  Kyniî.TB  MH-fe  HtCKOJIB- 

KO  apinÉHi.  jiéHTJbi. 
.ïéHTa. 

AyTB. 

CCHiâTBCJÎ   na,    EMOHOBâlB. 
CTâBHTB. 

TainÉTB. 


'  yMeubmaiL   (yMeHBiniiTB)  ; 
nonHHcàTb  (noHH3HTb)  ;  cOa- 
B.iaTb  (côâBnTB)  (cb). 

Hommib  (jiiOBecTH). 
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On  m'a  réduit  mes  appointements. 

Cet  usurier  a  réduit  le  pauvre 
agriculteur  à  la  misère. 

Traduire. 

Produire. 

Introduire. 
Souffler  le  feu. 
Souffler  la  lumière. 
\^oulez-vous  que  je  vous  présente 

à  ce  monsieur? 
Faites-moi  ce  plaisir. 

Même. 
1  me  l'a  dit  lui-même. 
Te  lui  ai  dit  aussi  la  même  chose. 
1  ne  le  lui  a  pas  même  dit. 

Même,  le  même. 

rez-vous  vous-même   chez  votre 

banquier? 
)ui,  j'irai  moi-même. 

La  récolte, 
/[ais  le  seigle  ne  baisse  pas. 
outes  les  actions  sont  tombées. 

Baisser,  tomber. 
Hausser. 
Surfaire. 
Rabattre. 

L'aune  (l'archine). 

Le  mètre. 

La  verste. 

Le  kilomètre. 
L    charge    d'agent    de    change 
combien  lui  rapporte-t-elle? 

La  charge,  l'emploi. 

Prendre  la  fuite. 


y    Mena    ptéHLfflHJiH    iroë    acâjïo- 
BaHbe. 

âxOT-L     pOCTOBIÇHK'B     J^OBëjrt     ôi^- 

naro  3ei^Jie;iijihu,a,  ^o  HHmexti. 
Hepefio^TB,  nepeBCCTH. 

IIpOirSBOJinTB,    npOH3BeCTH. 

Bbo/ïhtb. 

B3;i;yT£  orônt. 

SajtyxL  CB-fe^B,  sajtyTB  orÔHB. 

XoTHTe  an  bbi,  htoô^  s.  sacB  npe/^- 

CTàBHJI'B  3T0My  rocHOAHuy? 
CAiiauTe  mhè   3to  y;i;oBÔ.TBCTBie. 
,Hâse. 

Oh-b  MH-fe  caM-B  éxo  CKasâji. 
^  eiiy  xôaie  câMoe  CKasâji. 
Ob-b  eny  éxo  ;i;â^e   ne  CEasâJi'B. 
CâMEiii,  caMt. 
CâME   .lE   BH  noii;i;ëTe  kœ»  CBoeny 

6aHKH2)y  ? 
JÇa,  Si  noÈjiY  caM^. 
ypoatâM. 

Ho  poffiB  ne  nâj[aexi. 
Bci  àKi];iH  ynâJiH  bt>  i^ini. 

Muaib  (nacTL)  bt.  Ji;hni, 

B03BbIfflATbCa    (B03BHCïïT&Ciï). 

SanpàuiHBaTL  (sanpociÎTB). 

yciyui^TB  (ycTyniÎTL)  bt,  ntni, 

ApinÉH-B. 
Mexp-B. 
Bepcxâ. 
KnaoMéxp'B. 

Ceojibro    ji;oxôjïa  npnnôcHx^   eaiy 

SBânie  ônpjKeBâro  Mâoepa? 
oBânie,  aiicxo. 

Oôpaïuaibca   (oOpaTèibca)    bi. 
ôircTBo. 
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Déserter. 
S'évader. 


Il  a  déserté  son  régiment. 
Le  célèbre    brigand    s'est  évadé 
hier. 


Pas  du  tout. 
Point  du  tout. 


BtxîàTb  (yô-ifemâTL). 

Ohi.  ô'hwàJi'b  IT3Œ.  CBoerô  no.iKâ. 
SHaMeHHTHfl  pasôÔHHHK^  ôistâji! 
B^epâ. 

BoBce  lie. 


Exercices, 


KaKTE.  HpâB^TCii  BaMï)  HÔBHe  "gacH, 
KOTÔpLie  AB,ji'h  BaMŒ»  Bamt  ^â- 
jioniKa? 

OhII   MH-fe    Ô^eHB    HpàBHTCJI. 

âio  jïoporie  "îacH? 

OïKyj^a  OHH? 

Ohh  Hst  ^enéBU. 

Xoporaô  JiH  BH  B'îepâ  saôaBjiJïjrncB 

BT.    KOHlliépT'ii  ? 

Jl^a,  a.  xoporaô  3a6aBJi>é.ïCiî  n  ein,ë 
ôÔjTÈe  Ha  ôajiy,  KOTÔpaô  npo- 
J^OJI^âJICfl  ;i;o  ^eiEpëx-L  ïïac6BT> 
yTpa. 

npâB;i;a  Jiir,  hto  Bara-B  /i;BOibpo;^HHH 
ôpax-L  npéÔMJT.? 

Jl^a,  éTO  DpâB;i;a. 

^ô.ïro  JiH  oHi)  y  Baci>  ocTâneTCva? 

B.  He  3Hâio,  HO  a  ^lynaïo,  ?Tp  ohi» 
CKÔpo  jî^ôimeuTy  ôpeTi)  yixaTt. 


Comment  vous  plaît  la  nouvelle 

montre  que  vous  a  donnée  votre 

oncle  ? 
Elle  me  plaît  beaucoup. 
C'est  une  montre  de  prix. 
D'où  est-elle? 
Elle  est  de  Genève. 
Vous   êtes-vous  bien  amusé  hiei 

au  concert? 
Oui,   Monsieur,  je  m^y  suis  bien 

amusé  et  encore  plus  au  bal, 

qui  a  duré  jusqu'à  quatre  heures 

du  matin. 
Est-il  vrai  que  votre  cousin  soit 

arrivé? 
Oui,  Monsieur,  cela  est  vrai. 
Kestera-t-il  longtemps  chez  vous^ 
Je   ne  sais  pas,   mais  je  pense 

qu'il  devra  bientôt  partir. 


Rnssîcîsmes  et  proverbes. 


Hh  cjiyxy,  hh  jifxj. 

Ont  H  cjvh^i  ne  ocTâBHJi. 

Cm'Éjihe'b  Bon>  B^aj^ieTi,. 
Ccôpa  KO  joôpâ  ee  ;i;0BeAëT'B. 


Il  n'en  reste  plus  aucune  trace. 
On  ne    trouve   aucune   trace  de 

lui. 
La  fortune  accompagne  l'audace, 
La  paix  amasse,  la  guerre  dissipe. 
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Cboh  coôâKH  rpBisyxc^,  ^yatâjî  ne      II  ne  faat  pas  mettre    le   doigt 

upHCTaBâfi.  entre  Fécorce  et  le  bois. 

CoôâKa  Ha   cin'fe   ^ic^hti»,    caMâ      II  est  comme  le  chien  du  jardinier 
ne  icTï»   H  spyrïïM'L  ne  jijaëT'B.  qui  ne  mange   point  de  choux 

et  n'en  laisse  point  manger  aux 
autres. 


Thème  77. 

Un  paysan  breton  (ôpeTâncKifi)  passa  en  Angleterre  pour 
des  affaires.  —  Lorsqu'il  entendit  dire  que  les  petits  enfants  y 
parlaient  l'anglais,  il  s'écria  avec  étonnement:  «Quel  peuple 
savant  que  ces  Anglais!»  —  «Chez  eux  de  petits  enfants 
parlent  presque  dès  (no^Tii  c:b,  gén.)  leur  naissance  (poatji,éHie) 
une  langue  qui  coûte  à  nos  gentilshommes  tant  de  peines 
et  de  frais  (pacxoji,^)  pour  l'apprendre!»  —  Que  comptez-vous 
me  donner  pour  ma  fête  (hmjïhhhh)  ?  —  Cette  année-ci  je  ne 
puis  vous  rien  donner,  l'argent  que  j'attendais  ne  m'est  pas 
rentré  (eo.iy'ïiîtl).  —  Deux  paysans  causaient  sur  les  belles 
apparences  (bu^'b)  que  présentait  (npeACTaBJijiTb)  la  récolte.  — 
«Si  ces  pluies  chaudes  continuent  (npoji,o.Ti2KâTBca),»  dit  l'un, 
«tout  sortira  de  terre.»  —  «Que  me  racontez-vous  là,  s'écria 
l'autre,  j'ai  deux  femmes  au  cimetière!»  —  Le  général  Lavalette, 
se  sauva  en  Angleterre.  —  Qui  le  sauva?  —  Ce  fut  sa  femme 
qui  resta  (ocTâTBca)  en  prison  (TeMHiîii;a)  au  lieu  de  lui 
(bm^cto,  gén.).  —  Qui  fut  condamné  avec  lui?  —  Ce  furent 
le  maréchal  ISley  (Hefî),  le  brave  des  braves  (xpâôpHË  ust 
xpâôpHX'B),  et  le  colonel  Labédoyère  (.laôe^^oi^pi)).  —  Le 
maréchal  Ney  s'est-il  aussi  distingué  (oTJiHHHibCiï)  en  Russie? 
Il  s'y  est  souvent  distingué,  entre  autres  (Mém;i,y  npô^HMi»), 
il  a  sauvé,  lors  du  passage  de  la  Bérésina  (nepexoji.'B  npes'b 
BepesHHy),  le  reste  de  l'armée  française  d'une  perte  (riîôejrb) 
imminente  (HeMimyeMnu).  —  Est-il  vrai  que  votre  oncle  soit 
arrivé?  —  Oui,  Monsieur,  il  est  arrivé  avant-hier.  —  Est-on 
parvenu  (y;i,aBâTi)Cii)  à  éteindre  (noTymnib)  le  feu  (nosâpi»)? 
—  On  y  est  enfin  parvenu,  mais  on  dit  que  quelques  maisons 
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ont  été  brûlées.  —  N'a-t-on  pu  rien  sauver  ?  —  On  n'a  rien 
pu  sauver.  —  «Y  a-t-il  beaucoup  de  savants  (yqëHHfi)  à  Rome 
(Phmœ,)?»  demanda  Milton  à  un  Romain.  —  «Pas  autant  que 
quand  vous  y  étiez,»  répondit  le  Romain.  —  Un  certain  homme 
(HiKTo)  aimait  beaucoup  le  vin,  mais  il  lui  trouvait  deux 
mauvaises  qualités  (Kâ^ecTBo).  —  «Si  j'y  mets  (naiiiTL)  de 
reau,>  disait-il,  «je  le  gâte  (nôpiETB  II.  4)  et  si  je  n'y  en 
mets  pas,  il  me  gâte.»  —  Qui  a  construit  la  cathédrale  de 
Strasbourg  ?  —  On  dit  que  ce  fut  Erwin  de  Steinbach  (ÔpBHHï 
ji;e  IIlTéîïHÔaxŒ,).  —  Pourquoi  ne  buvez-vous  pas?  —  Je  ne 
sais  pas  ce  que  je  dois  boire,  j'aime  le  vin  et  vous  n'avez 
que  de  la  bière  et  du  cidre  (cn;^pï>).  —  Votre  professeur 
d'anglais  est -il  content  de  vous?  —  Oui,  Monsieur,  il  di 
que  nous  faisons  de  bons  progrès  (ycn^x-B).  — 


SOIXANTIÈME  LEÇON.  ~  mECTH;i;EOTTLm  yPORt. 


Prépositions  qui  régissent  l'accusatif. 

En,  à,  dans. 
Pendant,  par. 


Bl>,    BO. 


n  va  à  l'école. 

La  fenêtre  donne  dans  le  jardin. 

Donner,  regarder. 

Irez -vous  en  France? 
Je  crois  en  Dieu. 
Quand  ira-t-il  à  la  campagne? 
Ce  livre  est  in-folio,    in-oc- 
tavo. 
Du  velours  à  douze  francs. 


Oh-b  Hj^ëTt  BT>  mmiy. 

OkHÔ    CMÔTpHT'L    B'b    Caj^î^. 

CMOipiiB, 

Iloi^eie  BLi  BO  $pâHii,iK)? 
il  BÈpyK)  Bt  Bôra. 
Korji;â  noiji^eT'h  ohT)  bï.  jtepéBHio 
Bia    KHÉra    b-l    ^ihct-b,    bi   ocb 

M^mKy. 
BâpxaTi)   b'b    JI;B'ÈHâ;^^aTb    ^pâi 

KOBl). 
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Pendant  la  guerre. 
Il  est  mort  à  Noël. 
A  temps. 

On   va   d'ici   à  Paris    en  trente 
heures. 

Nasiller. 

En  vertu  de  la  loi. 

On  bat  le  tocsin. 

Le  tocsin. 
Jouer  aux  cartes. 
Au  nom  de  Dieu. 
Donner  des  arrhes. 
Les  arrhes. 
Teindre  en  bleu. 


B  0    BpéMil    BOilHH. 

Ohï)  ynept  bï»  Poat^ecxBÔ. 
B-B  nôpy. 

OTCio;i;a  Bt  napam'B   îsj^flTTb   b-b 
Tpûx^s^Th  ^acÔBi. 

PoBOpHTB   B-B   HOCB. 

Bi»  ciijy  saKÔna. 
Bbiot-b  b-b  HaôâTi», 
HaôâTt. 

HrpâTB    B-B    KâpTLÎ.  * 

Bo  HMH  Bomie. 
J(aTB  Bi  saj^âTOKi.. 
3aj[âT0Ki. 
KpâCHTB  B-B  CHHee. 


Bemarque  1.  Les  mots  qui  indiquent  l'entrée  dans  un 
état,  la  promotion  à  un  rang,  sont  à  Faccusatif  du  pluriel 
avec  e^,  mais  comme  cet  accusatif  est  celui  d'un  nom  collec- 
tif, il  est  semblable  au  nominatif  et  non  pas  au  génitif,  quoi- 
qu'il soit  question  de  personnes. 


Il  a  été  sacré  prêtre. 

Oh-B    nOCBamëHï»    BT.     CBfluéH- 

HHKH. 

Il  a  été  promu  capitaine. 

Oh-b    npoHSBej^ëH-B    b  ï.    r  a  n  h  • 

T  a  HEI. 

(PoiTb. 

L'espèce. 

\  nopofla. 

Quelle  sorte  de  fruit  est-ce? 

KaKoro  éTo  pôj^a  luroi'B  ? 

C'est  une  pêche. 

âïo  népcjaRï». 

Un  noyau  de  pêche,    d'abricot, 

IlépCHKOBa^,     aÔpHKÔCOBaH,     CJH- 

de  prune. 

BOHHan   KÔCTO^Ka. 

Fruits  à  noyau. 

TljrOJ^îâ   Ch   KÔCTO^ROK). 

Un  pépin. 

3epHÔ,    SëpHHfflRO. 

Cueillir. 

CpHBâTL, 

Le  fruit. 

^i^0J^'B. 

La  baie. 

vîïro^ïa. 

L'abricot. 

AÔpMKÔC^. 

La  pêche. 

népcnKi,. 

La  prune. 

CjiHBa. 
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La  poire. 
Le  raisin. 
Une  grappe  de  raisin. 


rpynia. 
BHHorpâjï'B. 
BHHOrpâflHBIH  rpo3j;i). 


Servir  la  soupe. 

Le  rôti  est-il  servi? 
Oui,  Monsieur,  il  Test. 
L'huile,  nôcTHoe  Mâcjio. 
La  2Jiioutarde,  rop^iKnia. 
L'assaisonnement;  npHnpâBKa. 


ÏIo/ïaBÀTb  (nofldTb)  ua  cidjut», 

IIôjiaHO  JiH  ^apEÔe? 
JlsL,  OHÔ  nÔ3;aH0. 
L'œuf,  imufi. 
Le  sel,  co;iB,  f. 
La  sauce,  no;i;jiHBKa. 


Cesser. 

Je  cesse  de  lire. 

Elle  a  cessé  de  parler. 

Cesser  de  parler. 
Éviter. 

Il  a  échappé  avec  peine  à  ce 
danger. 

Il  peut  se  passer  de  vin,  mais 
non  pas  d'eau. 

L'homme  ne  peut  pas  tout  avoir, 
il  doit  savoir  se  passer  de  beau- 
coup. 


IlepeeTaBâTb  (nepecTâTt). 

K  nepecxaib  ^HTâxL. 

Onâ  saMÔJiKJia. 

3aRiÔJiKHyTb. 

naôirâTB. 

Ohï>  gyTL-Hyi'B  Hsô'feffiâj'L  éiy  oaâc- 

HOCTB. 
Oh-B  MÔSOT^  06OHTHCB  6e3^  BHHâ, 

HO  ne  6031)  bo^h. 
HejiOB'ÊK'B  ne  MÔmoT^  hm-ètb  Bcë, 
OHi.    ;i;ô;iffi:eH'B    yiiiiB    OTKâsH- 
BaiBCJï  OT-B  MHÔraro. 


Se  priver. 

S'aquitter    d'une   com- 
mission. 
Faire  une  commission. 

Je   me  suis  acquitté  de  la  com- 
mission que  vous  m'aviez  donnée. 

Remplir  son  devoir.  1 
Faire  son  devoir.  J 
Compter  sur. 

Je  compte  sur  elle. 

Yous  pouvez  compter  là-dessus. 


I  0TKà3bIBaTbCfl      (OTKasâlBCJî). 
\  06X0AHTbCfl    (OÔOHTHCS)    6631.. 

UCdOJIHflTb     (HCHOJIHBTt)      HO- 

pyiéHie. 

^  HcnoJHHiT,  nopy^éfiie,  KOTÔpoe 

BBI    MUi    J^âJIH. 
IIcaÔJIHHTB   CBOK)    OÔHSaaSOCTB,    f. 

Haji;iaTBCJï  h  a. 

^  HajïÎDCB  H  a  neë. 

Br  MÔateie  na  éio  E'dji,iAThC&, 
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Suffire. 

Ce  pain  vous  suftit-il? 
Non,  il  ne  me  suffit-pas. 
Vous    contentez  -  vous    de 

vieux  chapeau? 
Je  m'en  contente. 


votre 


f    BblTL    AOBÔJItHy. 


Bmtb  AocTâTO'îHy. 
JtocTâioïHO  JiR  BajyrB  éioro  xjiiôa.? 
HtïŒ)^  MHi  erô  ne  ^obôjbho. 

JI^OBÔJIBCTByeTeCB  ÂE  BH  CBOéK)  ciâ- 

poK)  mjLàaoK>'> 

K    éJBO    ^OBÔJIBCTByroCB. 


Se  contenter. 


Mon    fils    se 
qu'il  a. 

Ajouter. 


contente    du    peu 


/](0B6jIbCTB0BaTbCfl. 

MOÏI    CHE-B    soBÔJiBCTByexca     Ma- 

JlblMŒ),   KOTÔpoe  HMieTt. 
f    IIpHÔâBHTB. 
1    npHCTpÔHTB. 


Bâtir. 
S'embarquer. 

La  voile. 

Le  voile. 

Prendre  le  voile. 

Mettre  à  la  voile. 
Quand  s'est-il  embarqué? 
Il  s'est  embarqué  le  seize  du  mois 
courant. 

Le  mois  courant. 
J'ai  reçu  une  lettre  de  Paris  du 
vingt  courant. 


CTpOHTb    (aOCTpÔHTb), 

Ci^cTb  Ha  KopâôJib. 

nâpycB. 
ByâJB,  f. 

HoCTpé^BC^   B-B    MOHâxHHH. 

CiaiB  no^t  napycâ. 

Kor^â  cfejii  oHi.  Ha  Kopâ6.iB? 

Oh'b  c'kji'b  Ha  KopâôJiB  iiiecTHâAii,a- 

Taro  TeKymaro  Micjïnia. 
TeKymiû  Micaii;!». 
R  noJiy^iji'B  Hst  Ilapiiata  ehcbmô 

OT-B  ji,Ba;i,ïi;âTaro   leKymaro  mÎ- 

oma. 


C'est-à-dire,  savoir. 
Et  le  reste  ;   et  cœtera 

(etc.). 

Faites  réchauffer  le  mouton. 

Faites  servir. 

Dois-je  vous  servir  du  rôti? 

Je  vous  en  prie  une  petite  tranche. 


To  ecTb. 

H  TaKi  flâjite  (b  t.  a). 


Be.ïaTe  no^orpiiB  (5apâHHHy. 
BeiiHTe  no;i;aBâTB  Ha  ctoji'b. 
JI^ÔJijELeH'B  jiH  k  BaMŒ.  no^âTB  atap- 

Kâro? 
il  nonpoiny  y  Bac^  MâienBait  Ky- 

coîeK'B. 
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Servir. 


'  ïïoiifaBàTb  (noji,âTi)). 
IIomiociiTb   (noAHecTiî);   ay- 
îKiiTt,  npHCJïyîKHBaiB  (npii- 
l      cïïysînTL). 


Exercices, 


CjHxâJiH  jin  BU  001.  yatâcHOMi. 
npoHcmécTBin,  EOTÔpoe  cjiy^à- 
jocb  BT.  HâmeM'B  rôpojii'fe? 

^To  ate  cJiyïïHJiocfc? 

CoJijàT'B  yÔHJi'B  CBoerô  KanETâna. 

^TO  CJ^iJraJIH  et  cojrj^âTOM'L  ? 

Erô  pa.scTp'fejajiT. 

JOBÔJTLHO   JH     BGJHKt    Baffll)    J^OM'B 

j^ja  Bact? 
Jta,   OHTb  i;oBÔjrBHo   BejiHKï.,   ont 

BeJH^HHÔK)    nO^TH    CB    ^OM-B    MO- 

erô  ôpâTa. 
Bo  ^To  CTajiï.  BaM-B  Baffl-B  J^OM^? 

OhI.  MHi  0X0011.  ÔKOJO  JteCflTH 
THCfl^l.    TpëXT.    COTÏ.    (})pâHK0B'B, 


Avez-vous  entendu  parler  du  ter- 
rible accident  qui  est  arrivé 
dans  notre  ville? 

Qu'est-il  donc  arrivé? 

Un  soldat  a  tué  son  capitaine. 

Qu'a-t-on  fait  du  soldat? 

On  Ta  fusillé? 

Votre  maison  est-elle  assez  grande 
pour  vous? 

Oui,  Monsieur,  elle  est  assez 
grande,  elle  est  à  peu  près  de 
la  grandeur  de  la  maison  de 
mon  frère. 

Combien  vous  coûte  votre  maison? 

Elle  me  coûte  environ  dix  mille 
trois  cents  francs. 


Russîcîsmes  et  proverbes. 


PyKâ  Bx  pyRy. 
CoHi.  Bi.  pyKy. 
He  Bî.  CBOH  câHH  ne  ca;i;HCL. 

no    rOp^^HM'B   CJL^Jlij&'b, 

y  nerô  cjhohkh  TeKyTt  no  ryôâMi. 
JÇiyMi.  CMepT^Mi.  ne  ÔHBâiB,  o;i:h6h 

ne    MHHOBâTB. 


Unanime,  à  l'unanimité. 

Le  rêve  s'est  accompli. 

Ne  te  mêle  pas  des  choses  qui  ne 
te  regardent  pas. 

En  flagrant  délit. 

L'eau  lui  vient  à  la  bouche. 

De  toutes  les  douleurs  on  ne 
peut  faire  qu'une  mort;  il  y  a 
remède  à  tout,  hors  à  la  mort. 
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Thème  78, 


Quelles  superbes  grappes  de  raisin  pendent  là  à  la  treille 
(ninajiépLi)!  —  Oui,  Monsieur,  je  pense  que  nous  aurons  une 
belle  récolte  cette  année-ci.  —  Qu'aimez-vous  le  plus,  les  poires 
ou  les  raisins?  —  Je  préfère  une  bonne  poire  au  meilleur 
raisin.  —  Mon  fruit  favori  est  la  pêcbe.  —  A-t-on  déjà 
servi  la  soupe?  —  Oui,  Monsieur,  on  l'a  servie.  —  Vous  ser- 
virai-je  un  peiî  de  fromage  anglais  ou  un  morceau  de  fro- 
mage de  Hollande?  —  Servez-moi  ce  que  vous  voulez,  j'aime 
le  fromage  de  Hollande  autant  que  le  fromage  anglais.  — 
Prenez  alors  de  tous  les  deux.  —  Aimez-vous  les  fruits?  — ■ 
Je  crois  que  dans  ce  moment-ci  je  pourrais  manger  des  pierres, 

—  Un  Irlandais  ayant  entendu  parler,  comme  d'une  chose  mira- 
culeuse, d'un  homme  mort  à  cent  ans,  s'écria:  «Voilà  une  belle 
(npeKpacHHÎ!)  merveille  (^yji;o)!  si  mon  père  n'était  pas  mort, 
il  aurait  maintenant  cent  vingt  ans!»  —  Pourquoi  cet  homme 
a-t-il  pris  la  fuite?  —  Parce  qu'il  n'avait  pas  d'autre  moyen 
d'échapper  (H36*rHyTi>)  à  la  punition  (HaKasâHie)  qu'il  avait 
méritée  (saciyaîHTB.)  —  Votre  père  est-il  arrivé?  —  Non, 
Monsieur,  il  n'est  pas  encore  arrivé.  —  Tout  le  monde  sait 
qu'à  Paris,  aux  (na,  prép.)  bals  de  la  Préfecture  (npe(})eKTypa), 
la  société  est  quelquefois  très-mêlée  (cM^niaHHHH).  —  Un  jour 
un  monsieur  très-bien  mis  s'approcha,  à  un  de  ces  bals,  d'une 
dame  et,    sans   bien  voir    à  qui  il  parlait,    l'invita  à  danser. 

—  <Mon  Dieu!»  lui  dit  la  dame,  «vous  avez  si  maladroite- 
ment fait  mes  souliers,  qu'il  m'est  impossible  de  danser.»  — 
Un  buveur  célèbre  qui,  de  toute  sa  vie,  n'avait  pas  bu  d'eau, 
demanda  à  l'heure  de  sa  mort  un  grand  verre  d'eau.  —  «En 
mourant,»  dit-il,  «il  faut  se  réconcilier  (noMHpiÎTLCfl)  avec 
ses  ennemis.» 
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SOIXANTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  —  niECTL;i,ECJïT1> 
nEPBLlt  yPOKl). 

Prépositions  qui  régissent  l'accusatif  (Continuation). 

Par,     Derrière,  à.      | 
AulieUjprès  de,  pour.  ) 

Remarque  1,     3a  régit  aussi  T instrumental. 


3a. 


Il  se  mit  à  table.  Oh'b  cfeat  sa  ctojii». 

Je  le  pris  par  la  main.  Ji  BSiULi»  erô  3â-pyKy. 

Il  y  a   deux  semaines   qu'il  est  Oh-l    iipi'fexajii.    3  a   ji;Bi    He;i,^bjiit 

arrivé.  népej!.!.  chmi». 

Elle  s'est  mariée.  Oflâ  BHinjia  3  a  mjK'h,  ^) 

Allons  faire  un  tour  liors  de  la  noHj;ëMTe  3  a -ropoji.'E. 

ville. 

On  le  croit  voleur.  Ero  c^HTâiOT'b  sa  BÔpa. 

Be7na7'que  2.     H3^'3a^  de  derrière,  est  suivi  du  génitif. 

11  sortit  de  derrière  la  forêt.  Ohï  Bamejn.  H3t-3a  ato. 


Sur,  à  en. 


Ha. 


Bemat^qtie  3.     Ha  régit  aussi  le  prépositif. 


Il  alla  au  camp. 
Mettez  votre  manteau. 
Au  pain  et  à  l'eau. 
Je  me  plaindrai  de  lui. 
Couper  en  morceaux. 

En  tout. 

Enfin. 

Au  secours. 

Enfin. 

Au  hasard. 


Oh^  nomëJ'B  nâ-nojie. 
HaKHHbTe  H  a  ceôk  niamt. 
Ha  xA-^ô-h  H  Hâ-Bo;i;y. 
Si  ôy^y  Ha  nerô  iKâiOBaiBca. 
Paspisaib  h a  nâcTH. 

Bcë  Ha  Bcë, 
Ha  cÉiy. 
Ha  nÔMomB. 
HaKonén'B. 
Ha  y^â^y. 


^)  L'accusatif  de  Mys-B,  le  mari,  dans  cette  locution,  est  sem- 
blable au  nominatif. 
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Contre. 


OÔT»,    0. 


Ne   vous   frottez  pas  contre    le      He  tphtccb  àô^-CT^Ej. 
mur. 

Parier.  Bàihca.  oôt.  s&KJiàji^'h, 

Vers  ce  temps.  Ôkojo  éToro  BpéMenE. 


Se  connaître  en. 


BWTl»    3HaT0K6]Mt. 

3HaTÔKT>    JIH    BU    Bl»    SLHBOnHCH?' 


Vous    connaissez-vous    en   pein- 
ture? 

Un  peu.  HeMHÔro. 

Et  moi,  je  ne  m'y  connais  point      A  ji  BÔBce  ne  snaTÔKi. 
du  tout. 


Dessiner. 

Peindre. 

Peindre  à  l'huile. 
Peindre  à  l'aquarelle. 
Peindre  à  la  gouache. 
Le  dessin. 
Le  paysage. 
La  nature. 

S'y  prendre. 

Comment  vous  prenez-vous  pour 

peindre  d'après  nature? 
Je  m'y  prends  ainsi. 
Il  dessine  très-adroitement. 
Maladroitement. 


PHCOBâTB. 

IlHCàTI»    (KpâCKaMH). 

IlHCâTB    MâCiTHETIiIMn    KpâCKaMH. 

IlHcâTL  aKBapé.îLio. 
IlHcâTB  ryânrbio. 

PHCyHOK/B. 

JEaH^iimâ^T'L. 
Ilpïïpôjta,  naiypa. 

/(ijiaiL  (c,T,^jraTL). 

KaKi.  jt-feiiaeTe  bli,   ^to6'l  cnécH- 

BaTB  CB  HaiypH? 
R  j^ijraH)  TaKTb. 
Ohb  ô^eHB  .7ÔBK0  pncyeTB. 
HejÔBKo. 


Défendre. 

Je  vous  le  défends. 

Baisser. 


Pourquoi  cette  demoiselle  baisse- 
t-elle  les  yeux. 


3ânpeni,àTb  (sanpeTiiTL). 
R  BaMB  éTO  sanpemâK). 

CnycKàTt  (cnycTHTL)  ;  onycKâib 
(onycTîÎTL). 

Ba^iM-B   éia   s^BÉma    onycKâeT'L 
rjiasâ? 
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Le  rideau  est  baissé. 
Le  rideau  se  lève. 
Les  actions  ont  haussé. 
Les  actions  ont  baissé. 
Le  jour  baisse. 
Il  se  fait  nuit. 
Il  se  fait  tard. 


SâHasicB  onymëHi). 
SânaB'fec'B  no;i;HHMâeTC/r. 
AKi^iH  no;iiHiï.iHCi>. 
AKII.iH  jukJiE. 
Jleuh  Ha  Hcxô;t'fc. 
HacTynâoT'B  ho'ïb. 
JI^ijidieTCsi  nÔ3;i;H0. 


Se  baisser. 

Tâter  le  pouls  à  quelqu. 

Le  iDouls. 

Consentir. 


HarHôâTbCfl  (HarHjTLCiï). 

mynaTï.  nyjiÈCL. 

IlyjBC'f». 

Cor.aaniâTBC^. 


Cacher. 

L'esprit,  vm-b,  ocTpoyiiie. 
L'effet,  A^ficTBie. 

Faire  cas  de,    \ 

Estimer.  j 

Je  fais  grand  cas  de  cet  homme. 
La  fleur. 


Ilpaïaib  (cnpjÎTaTb). 

En  vérité,  bo  HCTHHy. 

La  lettre  de  change,  BéacejiB,  m. 

3'Baa:âTB. 

^  ô^eHB  yBaffiâK)  éioro  ^ej^oBiKa. 

IÇB'feTÎ.. 


A  fleur  de. 


Ha  ypoBHt. 


Cet  homme  a  les  yeux  à  fleur  de      Y  éxoro  ^eJOBÎKa  rjiasâ  ua  Bii- 
tête.  Kai-B. 


Fleurir. 

Croître. 

Cet  enfant  grandit  à  vue  d'œil. 

Le  blé,  xjj'h6%. 

Le  refuge,  yôiffinme. 

La  chaumière,  xH.ffiHHa. 

Mettons-nous  à  Tabri  de  la  pluie 
et  du  vent. 

Où  devons-nous  chercher  un  re- 
fuge? 

Le  logement. 


I^BtCTH. 
PaCTH. 

ÔtO    ?,TLTk   BH^HMO   paCTeT-L. 

L'abri,  le  refuge,  Kpos'B. 
Le  sang,  RpoBB,  f. 
La  cabane,  Hsôâ. 

yKpÔeMCJÏ  OTÎ,  jï^OM^à  H  OT'h  B^Tpa. 

r^i  ôy^eMT.  MH  HCKâTB  yôiiKRm^e  ? 
KfiapTÉpa. 
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Partout. 

Par  toute  la  ville. 
Par  tout  le  monde. 


Besfli. 

no  Bceny  rôpp^y. 
Ho  BceMy  CBiTy. 


A  l'ombre. 

L'ombre. 


Bl>    TtUH. 

T'hRh,  f. 


Faire  semblant. 

Cette  mère  fait  semblant  d'être 
fâchée  contre  son  fils. 
Maintenant. 
Dès. 

Dès  le  matin. 
Dès  l'aube. 
Dès  le  point  du  jour. 
Dès  à  présent. 

Dès  que. 

Dès  que  je  le  verrai. 
De  crainte,  de  peur. 


S'enrbumer, 
froid. 


De  crainte  de  s'enrhumer,  il  ne 

sort  jamais  le  soir. 
Copier,  cnnctiBaTt. 
Décliner,  CKionâTt. 


/I,aBàTb  ceôi  bhut». 

Ôra  MaTB  j^aëïï.  ceôi  BRjn>j  ôy^TO 

cepji,HTa  Ha  CBoerô  dina. 
Tenépt. 

Ct,    OTT». 

Cî.  yTpâ. 

Cï)  yipenneii  sapi't. 
Ct  -pmESiTo  yTpâ. 
Cl)  HHflifflHflro  nâcy. 

ToJIbKO    HTO. 

TôjiBKO  HTo  R  erô  yBBLsy. 

BoâCB,   H31>    ÔoâSHH. 


prendre     ÏIpocTyflHTbca. 


BoAcB  npocTy^âîBC^,  ohi.  HBKorAâ 

ne  BHxôjiiHrB  Bé^epoMi.. 
Mettre  au  net,  cnncHBaTB  na  6^a6. 
Conjuguer,  cnpjirâTB. 


Exercices, 


KtO    éTOT'B   MOJlOaÔll  HeiOBiKl)? 
ÔtO    HeyTOMKMHH    OXOTHHK'B. 

yniere  bh  nncâTB  cl  naTj^pïï? 
H-feTt,  a  TÔJIBKO  y^iycB. 

Ho  BH  ô^enb  JiÔBKo  ya:é  paôÔTaere. 


Qui  est  ce  jeune  homme? 

C'est  un  chasseur  infatigable. 

Savez -vous  peindre  d'après  nature. 

Non,  Monsieui-,  je  ne  fais  qu'ap- 
prendre. 

Mais  vous  peignez  déjà  très- 
adroitement. 
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Ckôjilro  sanjiaTH.iH  bh  sa  cboio 

jiôraaj^B? 
^  3anjiaTHjn>  sa  neë  TpwcTa  (j)pâH- 

KOBB. 
0   ^ëMl.   CMiA.lHCB   BU   ceiiïïâcB? 

Ôtot-b    rocnoji;HHB    pascKâauBaJiB 

MH-fe  Ô^eHB    CMtoHÔri    aHGKJIiÔTB. 

PaacKamHTe  mh'ê  erô,  n  oo.iBinôfi 

OXÔTHHKB    ][0    aneK^ÔTOBB. 

By^GMB  jiii  MU  sâBTpaKaTB  cerô- 

]i;ek  bb  caay? 
J[3iy  E  jyMaio;  TaKâfl  npeKpâcnaH 

norôji;a,  ^to  ^ojijehô  éio  BOcnô.ïB- 

30BaTBCiI. 


Combien    avez -vous    payé   votre 

cheval  ? 
Je  Fai  payé  trois  cents  francs. 

De  quoi  riiez-vous  tout  à  Theure  ? 
Ce   monsieur   me    racontait   une 

anecdote  très-plaisante. 
Répétez -la  moi,   je    suis   grand 

amateur  d'anecdotes. 
Déjeunerons-nous  aujourd'hui  au 

jardin? 
Oui,   je   pense,   il  fait    si    beau 

temps  qu'il  faut  en  profiter. 


Eussîcîsmes  et  proyerbes. 


06cTpijieHHajî,  nTHii,a. 
IlyCTÔH  ïïcjiob'Ékb. 
JI^aTB  npÔMaxB. 
He  B-B  ApEM-Èpi)   jpyrHMX. 


IIpâ3J^H0CTB    eCTB    MaTB  HOpÔKOBB. 

Hhktô    ne   npopÔKB    bb    CBoëMB 
OTé^ecTB'Ê.  (HpopÔKy  h-ètb  cjiâ- 

BH   BB    0T^H3Hi.) 


-  Un  homme  expérimenté. 

Un  homme  futile,  frivole. 

Manquer  son  coup;  se  tromper. 

Sans  conséquence  pour  d'autres; 
sans  que  cela  tire  à  consé- 
quence. 

L'oisivité  est  la  mère  de  tous  les- 
vices. 

Nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 


Thème  79, 

Le  maréchal  de  Turenne  n'achetait  jamais  rien  à  crédit^ 
mais  payait  ses  fournisseurs  (nocTaBm.iÎK'b)  toujours  comptant. 
—  «J'ai  peur,»  disait-il,  «qu'ils  n'en  perdissent  la  majeure 
(66jii>niaa)  partie,  s'il  m'arrivait  d'être  tué  à  la  guerre.»  — 
Aussi  tous  les  ouvriers  qu'il  employait  dans  sa  maison 
avaient  ordre  de  lui  présenter  (npeji.'L^BJiJiTE))  leurs  comptes 
avant  qu'il  se  mît  en  campagne  (oTnpaBjrjÎTLca  b-l  nox6;!i;T))  et 
ils    étaient    régulièrement    payés.    —    Un    Irlandais    très-laid 
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disait  qu'il  avait  été  très-beau  dans  son  enfance,  mais  qu'on 
l'avait  changé  lorsqu'il  était  encore  chez  sa  nourrice  (Kopuiotma). 
—  Comme  vous  vous  portez  mieux  maintenant,  vous  devez  recom- 
mencer à  prendre  vos  leçons  de  russe!  —  Vous  avez  raison, 
Monsieur,  car  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps  pendant  ma  mala- 
die. —  Un  fat  (iii.ërojiL)  ennuyait,  pendant  plus  d'une  heure, 
une  société  par  son  bavardage  (ôoitobeh).  —  Puis  se  tour- 
nant vers  une  dame,  il  lui  dit:  «N'est-ce  pas,  Madame,  que 
je  parle  comme  un  livre?»  —  «Oui,»  dit-elle,  «mais  comme 
un  livre  relié  (nepenjiécTB)  en  veau  (ïejia^iLfl  Koaia).»  — 
Gomment  trouvez- vous  la  réponse  de  cette  dame?  —  Je  la 
trouve  très-spirituelle  (ocTpoyMHBiii). 


SOIXANTE-DEUXIÈME   LEÇON.  —  lEECTLAEC^Tl)    BTOPOIÏ 

yPOKT). 


Prépositions  qui  régissent  l'accusatif   (Continuation). 
Jusque.  no. 

Remarqtie  1,     Ho  régit  aussi  le  datif  et  l'instrumental. 


L'eau  m'allait  jusqu'à  la  poitrine. 
Il  a  reçu  ses   appointements  jus- 
qu'au quinze  du  mois  courant. 
Fidèle  jusqu'à  la  mort. 
Os  ont  reçu  dix  francs  chacun. 


Jï    ÔHJT'B    B'B    BO^i    no    PpyjlB. 

Oh-b  nojiyHHJiŒ>  ffiâ.iOBaHBe  n  o  nai- 

HâAii;aToe  TCKymaro  Miciii^a. 
IIo  CMepTB  B:épeH:B. 
Ohh  noiiyHiiJin  no  ^ecaiH  (j)pâH- 


En  deçà. 
En  delà. 
Sous. 


no  cro  CTopoiiy. 
Ho  Ty  CTopouy. 
noi^t. 


24 
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Bemarque  ^.     Hoâh  régit  aussi  rinstrumental. 

S'asseoir  sous  l'arbre.  Ca^iiTbc^  ^OJ^■L  ^épeso. 

Bemarque  3,     Msh-nodo,  de  dessous,    régit   le   génitif. 

II  tira  le  livre  de  dessous  la  table.  Ont  bsjmx  KHary  nst-noAt  CTOiâ. 

Devant;  par  devant  Ilpeni,  népefli»,  npé^o. 

Bemarque  4,     ^pe^^,   népe^^^   npédo,  régit  aussi  rin- 
strumental. 

Je  vous  prie  de  me  laisser  arriver  Ilpomy  nycTïïTB  Mesâ  npo^ç-B  Eco 
jusqu'à  sa  Majesté.  BejiâiecxBOM'L. 

De.  Upo. 

Je  parle  de  vous.  Si  roBopib  npo  Bac:B. 

Il  vous  a  demandé.  Owh  cirpâmHBa.'i'b  npo  sacB. 

A  travers.  GKB03b. 

Il  regarde  à  travers   le  grillage.  Oex  cmotpht'b  c  k  b  o  3  b  ,  piinëiEy. 

Regarder  à  travers  les  doigts.  Ckbosb  nâJiBUiu  CMorpiiB. 

A  travers.  HacKBÔsB. 

De.  Avec  (comparaison).  Ci». 

B^emarque  5,     Co  régit  aussi  le  génitif  et  l'instrumental 

Il  est  de  ma  taille.  Oh-b  ci.  mchA  pôctom'b. 

Il  y  aura  une  année.  By;i;eT'B  cb  ^OJ^'B. 

Par.  Dans.   Après.      1 

[  ?pe3i»,  HépesTb. 

Au-dessus.  J 

J'y  suis  allé  une  semaine  après.  ^S  noixa^ai  Tjji^k  ^pe3B  HeA^-iro 

Venez  dans  une  heure.  npHji;HTe  ^épest  ^acB. 
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Aussitôt  que. 

Sitôt  que. 

Dès  que. 

Après  que. 

Lorsque. 

Quand. 

Ne  pas  plus  tôt  que. 
A  peine  que. 


Un  motif,  une  cause, 
une  raison. 

Un  sujet. 

Un  sujet  de  chagrin. 

Un  sujet  de  joie. 

Elle  a  un  sujet  de  chagrin. 

Le  chagrin,  la  tristesse. 
Tout  fait  plaisir  à  cette  femme. 

Cette    femme    est-elle    prête    à 

sortir  ? 
Elle  l'est. 

Malgré. 

En  dépit  de. 

Faire  en  sorte  que. 

Faites  en  sorte  de  venir  vendredi 

chez  moi. 
Je  ferai  tout  pour  vous  obliger. 

Noyer. 
Se  noyer. 

On  l'attacha  à  la  chaîne. 


ToTiaci»  Kor/](â* 

IloCJlt    TOld    KâKl>. 

Korflà. 


TÔ.IBKO   ^TO,   EaKT.. 

Eji;Bâ  KaKî>. 


npHquHa. 


npn^HHa  Kt  rôps). 

ripH^ima  Eï)  pâ^ocin. 

y  neâ  ecTB  npnqÉHa  ropesârb. 

rôpe,  nei[âjib,  f. 

Bcë  ÂOCTaBJiâeTt  éioii  atéemHH'fe 

pâjIiOCTB» 

ToTÔBa  Jin  éia  ;KéHiii.HHa  bh^th? 
Onâ  roTÔBa. 

He  cMOipa  ua. 

IIpOTHBl»  BOJIU. 

CTapâTbCfl  (nocTapâTBCii)  'iToôib. 

rtocTapâËTect  iiphji;th  ko  mh'Ê  bt> 

nâTHHii;y.  ^ 
S.    Bcë    cji;i.iaK);    mo6'b    yro^HTb 

BaMT). 

yTouJiâib  (yToniiTs). 

yToiïJîaTbca  (yToniîïLCJi). 

Erô  npHBasâJiH  k'b  ii.'feuH. 
24* 
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Le  bétail. 
Se  tenir  frais. 
Se  tenir  chaud. 


CKOTHHa. 

JI^epmâTB  ceôâ  CB^mô. 
^epsâxt  ceôh  Tenjiô. 


Prendre  garde. 

Si  vous    ne   prenez  pas  garde  à 
ce  cheval,  il  vous  donnera  un 
coup  de  pied. 
Tenez-vous  sur  vos   gardes  avec 

cet  homme. 
Prenez-garde  ! 

Une  pensée. 
Une  idée. 
Une  saillie. 
Venir  en  pensée. 

S'aviser. 

Il    s'avisa    l'autre    jour    de    me 

voler. 
De  quoi  vous  avisez -vous? 
A  ma  place. 

Dernièrement. 

Autour  de. 

Nous     naviguâmes     autour     de 

l'Angleterre. 
Autour  de  la  maison. 
Faire  le  tour  du  jardin. 

Coûter. 

Combien  cela  vous  coùte-t-il? 
Cela  me  coûte  vingt-deux  francs. 


Seul. 
Pourquoi  êtes-vous  seul? 


Bepé^bca,  avec  le  gén. 

ÉcjiH  BH  ne  ôy^CTe  6epéiLCH 
éTOH  .ioina;i.iï,  onâ  BacT>  Jinv- 
nëri». 

BepeniTecB  âioro  ^eiiOB^Ka. 

BeperHTecb!  (cris  des  cochers). 
MucJb. 

OcTpoyMHoe  cjiôbo. 
ripHATii  na  MHCJiB. 

BsnyMaib. 

OflT.  B3JI.^MaJl)  HaMéjIiHH  OÔOKpâCTb 

Mena. 

"^TO    BFJ    BBJUyMaJIH? 
Ha   MOëM't    MiCT-fe. 

HaMéHHH. 
BoKpyn.. 

MiJ  nJHJiH  BOKpyr'b  AHrjiln, 

BoKpyrt  j^ÔMa. 
OôofiTii  caj^i. 

CldHTb. 

Çkôjibko  éio  BaMi  ctôhtI)? 
Ôto    CTÔHT'B    MHi    ji;BâjiiiiiaTB   ABf'^ 
4)pâHKa, 

0/i[HHi>,  OAifâ. 

OAHHOKJÎi. 

Sa^iM-B  BH  o;i;Hii? 
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Ma  sœur  vient  de  me  quitter. 

Un  seul  Dieu. 

Dieu  seul  peut  faire  cela. 


MoÂ  cecTpâ  t6.s[I)K0  ?to  jmjii. 

EjïHHBlft   BOFT.. 

Ojtiu'B  Bort  MO^eTT.  éïo  cfl.ijia.ih. 


Tuer  d'un  coup  d'arme 
à  feu. 

Se  tuer  d'un  coup  de  pistolet. 
Il   servit  longtemps,  parvint  aux 
honneurs  et  mourut  content- 


yÔHTb    BbïtTp^JIOMl». 


SaCTp'fe.THTBCif   HS-L   nHCTO^éia. 

Ont  j^ÔJiro  cjyffiHjiŒ>,  ;^ocTMr^  no- 
^ecTéfi  H  ynept  soBÔJiBHbiM'b. 


Parvenir  à. 


/^ocTMraTb  (AOCTHrflyTb). 


Exercices. 


y  ueEâ.  6ojihu\éiH.  oxÔTa  KyiiâTtc^. 
Hy,  iioiîiëMTe  KynâTLCii. 
BoM  ô'ïeHL  xoporaà  cerô^ajî. 
IIoHeMy   BH   3HâeTe,    xopomâ   Jin 

BO^à    lîJlH    U-feTÏ»? 

^  KjRijLCK  Bi  i[^TL  HacÔEŒ)  yipa. 
C.îHxâjîH  Jin  BBi,    h:to  moh  abok)- 

pO^Hblft   ÔpaTt    IipOH3BeSëHl    B-B 

KanHTâHBi? 

iï    CJIHXâjI'B    0    TOMl»   H  ÔUJi'b  Ô^eHb 

pa^T»  ero  iipoH3BÔACTBy. 
Ma-fe  iipHniJiâ  mhcjib. 
KaKâ>a  saMt^  iipHouiâ  mbicib? 
TaKi»  KaKi»  cevôjiEiî^  ôneHs  xopô- 

uiaji    norô^a,    CAiJiaeMTC   npo- 

ryjKy. 

C'B    ÔOJIBniHM'B    y^OBÔJIBCTBieM'B. 


J'ai  grande  envie  de  me  baigner. 

Eh  bien,  allons  nous  baigner. 

L'eau  est  très-bonne  aujourd'hui. 

Comment  savez-vous  si  Feau  est 
bonne  ou  non? 

Jai  été  me  baigner  à  cinq  heures 
du  matin. 

Avez-vous  entendu  que  mon  cou- 
sin a  été  promu  capitaine? 

Je  l'ai  entendu  et  me  suis  bieu 
réjoui  de  son  avancement. 

Il  m'est  venue  une  pensée. 

Quelle  pensée  vous  est-il  venue? 

Comme  il  fait  très-beau  aujour- 
d'hui, allons  faire  une  partie 
de  plaisir. 

Très-volontiers. 


Russicîsmes  et  proverbes. 

Ha  H-^^Ti.  H  cy^â  u-feT-B.  Où  il  n'y  a  rien,  le  roi  perd  sea 

droits, 
lie  ETb  oÔH^y  BaMT>  6yjï,h  CKâsano.      Soit  dit  sans  vous  offenser. 
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OcTàTBca  et  HocoMt.  Essuyer  un  reproche.     Avoir  un 

pied  de  nez. 
SapyÔHTL  ce6t  nâ  hocf..  Noter  bien  cela. 

Cm-Éjoctb  (oTBâra)  ropojiâ  ôepëTr-..      La  fortune  accompagne  l'audace. 
HsT.  OTBà  B'h  noJiHMJT.  Tombor  de  fièvre  en  chaud  mal; 

éviter  Charybde  et  tomber  en 

Scylla. 


Thème  80. 

Un  courtisan  cherchait  à  persuader  (y^-i^^uTB)  Louis  douze 
de  confisquer  (K0H(|3iicK0BaTB)  les  biens  d'un  riche  bourgeois 
qui  s'était  déclaré  (oô^jibutl)  ouvertement  (otkphto)  contre 
ce  prince  lors  de  son  avènement  (BOsmécTBie)  au  trône  (npe- 
CTÔJiŒ)).  —  «Lorsqu'il  m'a  offensé,»  répondit  Louis  douze, 
*je  n'étais  pas  encore  roi,  et  maintenant  je  le  suis,  je  dois 
donc  (no  éiOMy),  comme  père  de  mes  sujets  (n6;iiJi;aHH&Tri), 
lui  pardonner  et  le  défendre  (3ara.Hiii,âTb).»  —  Ce  même  prince 
avait  coutume  de  dire:  «Le  roi  de  France  ne  se  venge  pas 
des  injures  faites  au  prince  d'Orléans.»  —  Aviez-vous  déjà 
terminé  votre  travail  quand  votre  ami  vint  vous  trouver?  — 
Oui,  je  l'avais  déjà  terminé,  du  reste  je  n'aurais  plus  pu  tra- 
vailler, car  il  m'a  appris  une  bien  triste  nouvelle.  —  Son 
beau-frère  s'est  tué  d'un  coup  de  pistolet,  et,  pour  surcroît 
de  malheur,  sa  sœur,  lorsqu'elle  reçut  cette  terrible  nouvelle, 
a  eu  de  frayeur  une  attaque  d'apoplexie.  —  Lorsque  le  duc 
d'Enghien  (AHr^Hi)),  qui  porta  plus  tard  le  titre  (TiÎTyjit)  de 
duc  de  Condé  et  qui  est  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom 
du  Grand  Condé,  eut  remporté  la  victoire  de  Rocroy,  un  gé- 
néral de  l'armée  française  que  le  duc  connaissait  comme  très- 
jaloux,  voulut  le  flatter  (nojBCTiÎTB)  et  lui  dit:  «Que  diront 
maintenant  les  envieux  (saBncTHnKt)  de  votre  gloire?»  — 
«Je  ne  sais  pas,»  dit  le  duc  d'Enghien,  «je  voulais  vous  le 
demander.»  —  Apercevez-vous  cette  maison  là-bas?  —  La- 
quelle, la  jaune  ou  la  verte?  —  La  jaune;  c'est  une  auberge 
et,    si   vous    voulez,    nous  y  entrerons  pour  prendre  un  verre 
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de  vin,  car  j'ai  bien  soif, 
il  vend  très-cher  tout  ce 
mauvaises  marchandises. 


—  N'allez  pas  chez  ce  marchand, 
qu'il    a,   et  de  plus  il  a  de  très- 


SOIXANTE-TROISIÈME  LEÇON.    —   fflECTL;3,ECaTî)  TPETift 

yPORT). 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  conditionnel  et  le  sub- 
jonctif se  traduisent  par  le  prétérit  avec  ou;  cette  partie 
du  discours  se  place  d'ordinaire  entre  le  verbe  et  le  pronom 
personnel. 

J'aurais,  n  6bi  hm^^i'l.  Aurais-je?  hmè.i'b  6u  n? 

Je  lui    aurais  parlé ,    si  j'avais  R  roBop^Jt  6hi  et  hhmi,  écJiH  6u 

été  là.  a  ôiJÂ'h  TaMt. 

Le  lui  eût- il  donné?  J^aji»  .ih  (5h  oh-b  eny  éxo? 

Je   ne   crois  pas  qu'il  le  lui  eût  K  ne  jiyMaio,  ^to  chî.  6h  eny  àio 

donné.  J^aJ'B. 

L'eau   lui    allait  jusqu'à  la  poi-  BoJ^â  eiiy  nua  no  rpyjtB. 

trine. 

Il  lui  fut  fidèle  jusqu'à  la  mort.  Ont  eiay  6h.tl  Etpen-L  no  CMepTB. 


Derrière,  après. 

Il  nous  suit. 

Il  est  à  l'étranger. 

Nous  restons  au-delà  du  Volga. 

H  est  à  son  travail. 

Sous  scellé. 

A  cause  de  Tâge. 
Je  Tai  envoyé  chercher. 
Je  surveille  ses  fils. 


3a  (instr.). 

Ont  cJiijiyeTiy  3  a  nàMH. 
Oh-b  sa  rpaHHmeio. 
MfcT  îKnBëMi  3  a  Bô.TroK). 
Ont  cHjtHT'B  sa  paôÔTOK). 
3  a  ne^âTLK). 

oa   CTâpOCTbK). 

K   DOCîâai)    3  a    BHM'b. 

K  CMOTpK)  3  a  erô  cmhoblhmit. 


Entre. 

Entre  ciel  et  terre. 
Entre  nous. 


Méaî^,  miK%  (instr.). 

MéiKji;y  HéôoMi.  h  senoôio. 
Mémjiy  BâMH. 
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Eq  attendant. 
Taudis  qu'il  parlait. 

Au-dessus. 

Il  rit  de  vous. 

Ayez  pitié  des  pauvres! 

Sous. 

C'est  défendu  sous  peine  de  mort. 
Ce  village  est  près  de  Moscou. 

Devant,  avant. 

Il  est  mort  avant  le  nouvel  an. 
Le  livre  est  devant  vous. 

Avec. 

Il  est  veûu  avec  son  père. 
La  France   est  limitrophe    avec 
TAllemagne. 


Mé^ji;y    T-feM-b    KaKib    ohi»   tobo- 
piot. 

Ha/ïT.  (instr.). 

Ohi,  CM^ëTC^  Hajtf,  b^mh. 

C^KâJTLTeCB    BSLjlTy    ôij^HHMH  ! 

lïoi^T»  (instr.). 

^T0    sanpemenô    n  o  jn»    oiiacé- 

meait  CMépTHofr  KâsHH. 
yia  ;i;epéBHJî  n  o  ;i  ^  Mockbôk). 

IIpe/(t,  nëpe/ïT,,  npé/ïo  (instr.). 
Oa-L  yMepi,  népe;!;!.  Hoshm-b  ro- 
Koara  népeji;^  sâMn. 

Cl.,  co  (instr.). 

Obi.  npnmëji'B  ci  cbohm-b  omëMt. 
^pé^unia  rpanH^MT'î.  ch  repMâHieio. 


D'abord. 


En  premier  lieu,  premièrement. 
En  second  lieu,  secondement. 
Troisièmement. 
Où  avez-vous  été  hier? 
J'étais   chez   mon   cousin    qui  a 
sujet  de  se  plaindre  de  vous. 


Un  sujet. 

Un  sujet  de  joie. 


[  6ib  HaiàJ!fk. 
1  60  népBbixi>. 

Bo  népBHx^. 

BO    BTOpHXT,. 
Bi    TpélBHX'B. 

rji.i  6hjiit  bh  B^epâ? 

iï  ÔHJit  y  CBoerô  ;i;BOK>pojïHaro 
C>pâTa,  KOTÔpblH  HMieit  npHiH- 
HV  TRSiJïOBSLThCH   Ha  BaCB. 

IIpniHHa. 

IIpH^Hffa  K'B  pâjiocTn. 
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Un  sujet  de  tristesse. 
Avoir  sujet  de  se  plaindre. 
Il  rit  sans  aucun  sujet. 

Se  plaindre  de. 

Malgré,  en  dépit. 

Malgré  toutes  ses  paroles  je  ne 
le  crois  pas. 

Faire  de  sorte  que. 

Faites  de   sorte  de  nous  voir  le 

dimanche. 
Je  ferai  tout  pour  vous  obliger. 

Donner  sur. 
Cette  fenêtre  donne  sur  le  jardin. 
Votre  jardin  donne  sur  la  rivière. 

Noyer. 

Se  noyer. 

Après  avoir  essayé  de  se  noyer, 
le  malheureux  peintre  sauta 
par  la  fenêtre. 


IIpiî^HHa  K-B  Défailli. 
HniTt  npn^ïHHy  JKâjOBaTLCii. 

OhI.  CMtëTCil  BOBCe  ÔeB-B  TipHHKHH, 
îKàilOBâTbCfl    Hâ. 

He  CMOipa  Ha. 

He  CMOipa  na  Bci  erô  cjroBâ,   a 
e&iy  ne  BÎpio. 

CTapâibca  (nociapâTLCii). 

nocTapâfiTecB    BH^t'^TB    nact    b-b 

BoçKpecéme. 
Ji  cjlinsLV)  Bce,  ^TOÔTi  TÔJiBKo  ycJiy- 

a^HTB    BaMl. 

Bbixo;ihtb  Ha,  bl. 

9to  okhô  be.ixô^ïht'b  na  ca^i;!». 

Bami.  csiji'h  bbixô^ïht'b  h  a  p-feRy. 

yioiuiàib  (yToniiTs), 

iTonjiaTbca. 

HonEJTâBOiïiCB  yTonHTBCii,  neciâcT- 
Hbifi     ffiHBoaiiceui'B     bhckohhj'b 

H3'B    OKHâ. 


Attacher. 

Les  enfants  avaient  attaché  une 
pierre  au  cou  du  chien  pour 
le  noyer. 

J'attachai  mon  cheval  au  perron. 

Le  perron. 

Le  bétail. 

Se  tenir  frais. 

Se  tenir  chaud. 

Se  tenir  propre. 

Se  tenir  malpropre. 


i  IIpHKpi&njiflTb     (npHKp'l^nHTB). 
I  IIpH6H3bIBaTb  (npHBJIsâTL) . 

Jl^^TH  iTpnBiï3â.ïn  KâMeHB  K^  met 
coôâKrr,  ^toô^b  eë  yxonttTB. 

^   npHBiisâ.i'B    CBOK)    JÔmajïB    k-b 

KpwjiBay. 
KpBiJiBi;ë. 
CKOTiina. 

JI^epjsâTB  ce6À  CBimo. 
JiepatâTB  ce6A  Tenjiô. 
Jï^epffiâTB  ceôfl  ^licro. 
JI,epîKâTB  ce6k  rpâaHo. 
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Prendre  garde  à. 

Prenez  garde  de  tomber. 

La  pensée. 

L'idée. 

Une  saillie. 

Un  calemboTir. 

Venir  à  l'idée. 
11  m'est  venue  une  excellente  idée. 


EepéHJbCfl. 

Bepeniiect,  ïïtoÔ'b  ne  ynacTt. 

MUCJIL. 

OcTpoyMHoe  ciôbo. 
Hrpâ  CJOB-B. 

IIpHJi;TH   Ha   MHCJI». 

Mh'ê  npnnijiâ  Bt  rô.iOBy  OTJiHHHas 

MBICJB. 


s'aviser. 

De  quoi  vous  avisez- vous? 
Qu'auriez-vous  fait  à  ma  place? 

Faire  un  tour  de  promenade. 
Faire  un  tour  de  jardin. 


BsAywaTb. 

"^To  BH  B3jyMaJin? 

"^TO,  CJJi^LTaJIH     6hl     BLI     Ha     MOëMt 
MiCT-fe? 

IIporyjiÂTLCiî. 
npory.MTLC/i  no  ca^ty.' 


Coûter. 

Que  coûte  le  couvert? 

Cinq  francs. 

Son  courage  lui  a  coûté  la  vie. 

La  pensée  seule  est  terrible. 

Se  brûler  la  cervelle. 

Un  coup  de  tête. 

Faire  un  mauvais  coup. 
Vous  le  rappelez-vous? 
Je  ne  me  le  rappelle  pas. 


CTOHTb. 

^TO    CTÔHT'B    EpHOÔp-L? 
n^TL    (j)pâHK0B'B. 

Ero  xpâ6pocTi>  cxônja  esiy  2kh3hb. 
Ymé  o;^Hâ  MHCJit  yacâcna. 

f  SaCTpijIHTBCiï. 

\  IlycTHTL  ceôi  iiyjiK)  bt>  Jioôt. 
HeoôjyMaHHoe  j^ijio. 
CoBepmiiTL  3.^o;^:fei[Hie. 

nÔMHÏÏTe   BH   éio? 

^  éroro  ne  hombio. 


Exercices. 


y  BacL  ô^eHb  jtypHÔfi  BHJ^•B  ceTÔm^' 

ÔtO     DOTOMy     HTO    y    MCHÂ     .IHXO- 

pâ;tKa. 
Ôto  pâma  côôcTBBHHan  Biinà,  ^to 
BH  eë  HM-Éeie,   a  saMi)  ^âcxo 
roBâpHBa.ix,  ^to  ;i;o.imH6  ;nep- 


Vous  avez  bien  mauvais  air  au- 
jourd'hui. 
C'est  que  j'ai  la  fièvre. 

C'est  par  votre  propre  faute  que 
vous  l'avez;  je  vous  ai  sou- 
vent  dit  qu'il  fallait  se  tenir 
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mâTB   ce6k  xen.iô,   uo  bm   hh-  chaud,   raais  jamais   vous   ne 

KorM  He  xoTijii  ciyniaTf..  vouliez  m'écouter. 

CjiyaîHTi.    jn    Bami.    iBoropo^iHHÎi  Votre  cousin  sert-il  dans  la  garde? 

6})2iTh  BT)  rsâp^iH? 

Ohi.  cïïyjKifjn,   bb   neir ,   ho  6bibt>  Il  y  a  servi,  mais  ayant  été  pro- 

npoHSBeAëHTj  bi.  Kanniânfei,  oh'b  mu  capitaine,   il  a  passé  dans 

neperaë-it  bi.  âpMiïo.  la  ligne. 

J^ôiiaieH-B  JE  H  BaMi»  nojiâTB  roj-  Vous  servirai-je  du  fromage  de  Hol- 

JîâHJ^CKa^o    hjh    mBefmâpcKaro  lande  ou  du  fromage  de  Suisse? 

CHpy? 

Jï  ne  jrioÔJib  hh  xorô  hh  j^pyrâro,  Je  n'aime  ni  Tun  ni  l'autre,  Mon- 

s  npej(no"ïHTâK)  éji&aacEiô  CBip-B,  sieur,  je  préfère  le  fromage  al- 

HasBTBâeMHfi       MiOHCTepcKHMi),  sacicu,  dit  fromage  de  Munster, 

BC^ÊM-B  jïpyrHM'B  CHpaMT..  à  tous  les  autres  fromages. 


Thè7ne  81, 

Quelle  partie  du  château  de  votre  oncle  occupez-vous 
quand  vous  êtes  en  Alsace?  —  Voyez  ces  deux  fenêtres  qui 
donnent  sur  le  jardin,  c'est  dans  cette  partie  du  château 
que  je  reste  ordinairement.  —  Ce  puits  est-il  profond?  — 
Il  Test,  Monsieur,  car  il  a  quarante-sept  pieds  de  pro- 
fondeur, et  même  plus,  à  ce  qu'on  (KaKF,)  dit.  —  L'empereur 
Caligula  fit  un  jour  appeler  un  astrologue  (acTpoiôn.)  et 
lui  demanda:  -<Tu  sais  tout,  dis-moi  donc  de  quel  genre 
(KaKÔn)  de  mort  tu  crois  mourir?»  —  «Je  mourrai  de  la 
lièvre,»  répondit  l'astrologue.  —  «Tu  mens,»  dit  Tempereur, 
«tu  mourras  sur-le-champ  de  (instr.)  mort  violente  (naciLiiBCT- 
BeHHufi).»  —  Comme  on  allait  le  saisir  (cxBaTiÎTB),  il  dit  à 
l'empereur:  «Sire  (Bâme  Beiii^ecTBo),  ordonnez  (BeMït)  qu'on 
me  tâte  (nomynaTB)  le  pouls  (nyjiBCB)  et  l'on  trouvera  que 
j'ai  la  fièvre.»  Cette  saillie  le  sauva.  —  Un  des  valets  de 
chambre  (Ka.Mep;i,iiHepx)  de  Louis  quatorze  pria  ce  prince, 
qu'il  allait  mettre  au  lit  (yoaj^tiBaTB  cnaTB),  de  recommander 
(npenopy^iÎTB)  au  premier  président  (npestiAéHT-B)  un  procès 
(xiiKÔa),  qu'il  avait  contre  (cb)  son  beau-père,  et  lui  dit: 
«Ah!     Sire,     vous   n'avez    (ctôetb)    qu'à    dire    un    mot!»    — 
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«Eh  (axT.)  !»  dit  Louis  quatorze,  «il  ne  m'est  pas  difficile  de 
prononcer  (nponanecTH)  ce  mot;  mais  dis-moi,  si  tu  étais  à 
la  place  de  ton  beau-père,  et  ton  beau-père  à  la  tienne, 
serais-tu  content,  si  je  disais  ce  mot?» 


SOIXANTE-QUATRIÈME  LEÇON.  —  EIECTLJHECilTTb 
HETBEPTBlt  yPOKT). 


Obéir. 

Consoler. 

Offenser. 

Pratiquer. 

Aimons  et  pratiquons  la  vertu,  et 
nous  serons  heureux  dans  cette 
Yie  et  dans  l'autre. 


Emprunter. 

Lui  avez-vous  emprunté  de  Far- 

geot? 
Non,  Monsieur,  je  ne  lui  ai  rien 
emprunté. 

La  patience. 
L'impatience. 
Le  prochain. 
La  tabatière. 

C^est  avec  peine  que  je  me  suis 

accoutumé  à  la  bière. 
Vous  êtes-vous  accoutumé  à  bien 

prononcer  le  russe? 
Pas  encore. 


CJiyiuaTbCfl       (  nocjiy uiaTbCiî  )  ; 

noimHOBâTbCfl. 
yTi^fflâib  (yTiniHTb). 

OÔH^iàTb    (oÔlijl'feTB)- 

yiipasKHaTbCH. 

Byj^eMBTe  jiioôhtl  j^oôpo^irejÊ  h 
ynpa:EHi[TBCJï  bte»  neff,  h  mh  ôf- 

JieMly  CnâCT.THBbl  Bt  éxOE   ffiHSHH 

H  BT.  6yji;yu;eir. 

3aHH!^iàTb  (saniTL). 

S'dEHJLE  JiH  Bbi  y  nerô  jtéaer'B? 

HiTOb,  A  y  nerô  un'îero  ne  disEJUb, 

Tepniuie. 
HeTepnime. 
BjïiiffiHiô. 
Ta6aKépKa. 

R  CT.  rpyjiOMi»  npHBHs.'b  Kt  nÉey. 

ÎIpHBHKJiH  Jin  Bbi  ymé  xoponiô  npo- 

nsHocKTB  pyccKoe? 
H'feT'B  eiii.ë. 
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Exprimer  (énoncer). 
Exprimer  (au  pressoir). 
S'exprimer. 
Se  faire  comprendre. 
Avoir  l'habitude. 
Accoutumer. 
S'accoutumer,     s'habi- 
tuer. 

Permettez-moi   de  vous  offrir  un 

morceau  de  jambon. 
Merci,    Monsieur,    je    suis    déjà 
rassasié. 
Causer. 
Bavarder. 
Le  bavard. 
Chuchoter. 
Permettre. 


6bipa»:âTi>  (BiipasHTs). 

BbI»;iLMàTb    (BBÎHCaTL). 
BbipaSKàTbCH    (BbipaSHTbCfl). 

CflijiaTb  ceOsi  noHaTHbiiwb. 
ïïwiib  npuBbHKy. 
llpiy^âTb  (npiyqiÎTb), 
(  lïpiyiâTbca  (npiy^uxBCii). 

(  lïpHBbIKàTb    (npUBLÎKHyTb). 

UosBÔjrbTe  MH'fe  npe;i;j02tHTb  BaMi» 

KyCÔKl.    Bex^HHH. 

B.aaro,T;apïo,  a.  yaié  cht-b. 

PasroBâpHBaTt. 

BciTâii,. 

BojiTyni»,  fém.  ôojiTyBhH. 

IIIenTâTB. 

n03BÔJIHTB. 


Rassasier. 
Être  rassasié. 

11  faut  faire  du  bien  autant  qu'on 

le  peut. 
Ayez  pitié  des  pauvres,  vous  ne 

savez   pas   ce    qui   peut   vous 

arriver  à  vous-mêmes. 


HacbiiuàTb  (nactiTUTB). 

BbïTb    CWTblMl.. 

JtOJIJKHÔ    IIO    BOSMOSHOCTH    Jtil.iaTB 

soôpp. 
Coata^iiiiTe    o    6'hjiEux'b,    bh    ne 
suâeTe,  ^to  MÔatex-B  cjiy^mhcs 

CB    BâMH    CaMHMH. 


Faire  du  bien. 

Avoir  pitié. 

Avoir  de  la  compassion. 

La  compassion. 

Le  reste. 
Le  reste  est  pour  vous. 
S'il  me  demande,  dites  que  je  ne 
suis  pas  à  la  maison. 


/(ijiaTb  noôpo. 

Cosîajiiïb. 

BbiTb  cocTpai^àTejibUbiiHi». 

CoatajiBie,  cocTpaji.âBie. 

OCTaTOK'B,    OCTâJIBIIOe. 
OCTâTOK-B    JUJIfl    BaCB. 

ÉcjH  OHT.  Mena  cnpôcHT'B,  CKaatiriTe, 
^To  Mena  jÔMa  h^tt». 
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Si  l'on  savait  de  cet  homme  ce 
que  j'en  sais,  personne  ne  vou- 
drait lui  parler. 

Je  ne  veux  pas  qu'on  le  lui  dise. 


ÉCJH    ÔBI    SHâ.ïE   OÔ'f)   'ÙTOM.'h    ^610- 

BiK'k ,  HTO  a.  o6t>  nëM'B  snâs), 
HHKTÔ   6hi   ne   3axoTijii>  iobo- 

pHTB    et    HHMX. 

Jî  ee  xo»ry,  'ïtoô'l  roBopâjH  emy  éio. 


Exercices. 


IIoJiOBÔu,  iipHHeciiTe  MHi  cnâcoKt 

KymaHbiiMï.. 
BoT-B  OH'L,  cyji;apL. 

IIpHHeCÉTe    MH'jfe    CyiIT^,     ÔHll^mTéK'B 

CB  KapTÔ^e.ieiix,  MOJiojtyio  Ky- 
poiiâTKy  C'b  TpK)(:j)eJiJiMn ,  jiec- 
cépTŒ.  n  ôyTHJiKy  ôyp^yH;^CKa^o 

BHHâ. 

KyuiaHte  iiôji;aHo,  cpapt. 

Ax-b!     SApâBCTByHTe ,    cyjiâpuujf, 

BOÏ'B   BBI  HaKOHéA'B,    yffié  AaBuô 

BacB  o.^Hji;â.iE[. 
nsBHHÉTeMeHâ,  jiK)6é3Ha>s[,  MH-^Iî  6h- 
.ïo  HeBosMÔatHO  npnj^TH  pâHBme. 

Ca;i;HTecB,  nojKâJiyfiCTa. 

KaK'B    B.OTREBiiOT'b    J    BaCB? 

Bcfe  3;];op6B£r. 

^  TOMy  ôïeHB  pâjiia. 


Garçon,  apportez-moi  la  carte. 

La  voici,  Monsieur. 

Apportez-moi  une  soupe,  un  beef- 
steak  aux  pommes  de  terre,  un 
perdreau  truffé,  le  dessert  et  une 
bouteille  de  vin  de  Bourgogne. 

Vous  êtes  servi,  Monsieur. 

Ah!  bonjour,  Mademoiselle,  vous 

voilà  enfin,  il  y  a  bien  longtemps 

qu'on  vous  a  attendue. 
Pardonnez -moi,    ma    chère,     il 

m'était  impossible  de  venir  plus 

tôt. 
Asseyez-vous,  je  vous  prie. 
Comment  se  porte-t-on  chez  vous  ? 
Tout  le  monde  se  porte  bien. 
J'en  suis  bien  aise. 


Théine  82. 

La  modération  est  une  grande  vertu,  mais  il  y  a  peu 
d'hommes  qui  sachent  se  limiter  (orpaniiguTb  ceôji)  dans  leurs 
désirs.  —  C'est  pourquoi  l'homme,  dès  sa  plus  tendre  enfance, 
doit  s'habituer  à  modérer  ses  désirs.  —  Le  duc  d'Epernon 
voyait  son  crédit  (sHa^énie)  à  la  cour  tomber  à  mesure  (no 
Mép-i)  que  le  crédit  du  cardinal  de  Richelieu  augmentait 
(yBe.iHîHBaTBCii).  —  Un  jour  qu'il  descendait  (ciiycKâTLc;ï) 
l'escalier  du  château  de  St.  Germain  {Q-BWh  jŒiepiU9flCKifî)  comme 
le  cardinal  de  Richelieu  le  montait,  ce  dernier  lui  demanda  : 
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«Quelles  nouvelles  (hôboctb),  Monsieur  le  duc?»  —  «Mon- 
seigneur (Bânie  UpeecE^méscTBo),»  lui  répondit  le  duc,  «vous 
montez  et  je  descends.»  —  L'abbé  (a66âT'B)  de  Yoisenon  con- 
serva son  humeur  gaie  (BecëiociB)  jusqu'au  dernier  moment. 
—  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  se  iit  apporter  un  cer- 
cueil (rpoôi»)  de  plomb  qu'il  s'était  fait  faire.  —  «Yoilà,> 
dit-il,  «voilcà  ma  dernière  redingote  (ctopTyKt)  !  »  —  Puis, 
se  tournant  vers  un  de  ses  valets  dont  il  avait  eu  quelquefois 
sujet  de  se  plaindre,  il  ajouta:  «J'espère  qu'il  ne  te  prendra 
pas  envie  de  me  voler  celle-ci.» 


SOIXANTE-CINQUIÈME  LEÇON.    - 

yPOKl). 


mECTB;i;EC^T'L  niïTHH 


Le  iwépositif  ne    se   rencontre  jamais  autrement  qu'ac- 
compagné des  prépositions  suivantes  : 


Dans,  en. 

Il  vit  en  Russie. 

Il  était  ici  au  mois  de  mai. 

Il  reste  à  la  campagne. 

Il  a  servi  aux  gardes. 

En  effet,  elle  est  très-jolie. 

Yous  vous  trompez  en  cela. 
Il  a  avoué  son  crime. 

Il  manque  d'argent. 

De  quoi  avez-vous  besoin? 

En  premier  lieu. 

Sur,  à. 

La  soupe  est  sur  la  table. 
Sa  maison  est  au  bord  de  la  ri- 
vière. 


Bl»,    BO. 

OhI.    îEÏÏBëT'L    BTb    PoCCÎIÏ. 
0hT>    ÔU.Îlï.    SA'feCb    B-L    Mâ/fe. 

Ont  atHBërB  BTE,  ji.epéBH'fe. 
Owb  c.iyffiM'L  BT.  rBâpji;iH. 
Oflâ   BŒ)    câiiOM't    jïiji'fe    ÔHeHB 

xoporaâ. 
Bt  éTOMt  BBi  oniHÔâeTecL. 
Oh-l    co3Hâ.acH    BŒ)    CBoëMt    npe- 

CTynjréniH. 
y  nerô  He^^ocrâTOKi.  b-l  jtésbrax'L. 
Bï)  ^ëM-B  EMieTe  HysLjty? 
Bo  népBbixT.. 


Cynt  Ha  CTOJii. 

Erô  j^OMt  H  a  ôepery  i^-Ikh. 
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Nous  Tattendous  la  semaine  pro- 
chaine. 

Je  viendrai  vous  voir  un  de  ces 
jours. 

En  chemin. 

De  l'autre  côté. 

Le  chien  est-il  attaché? 

Je  joue  du  violon. 

A  la  pointe  du  jour. 


Mu  oatHjtâeM'L  erô   Ha  ôyjiymeiî 

ne^^Ji-fe. 
K  Ha   éTHXT.   ji.HHXT)    npHjiy   Kt 

BaMï». 
Ha  ji;op6ri. 
Ha  Toîi  CTOponi. 
Ha  uinii  jih  coôâKa? 
K  nrpâio  h  a  CKpHnKi. 
Ha  pascB'ÊT'fe. 


De. 

De  qui  parlez- vous? 

Il  écrit  sur  l'économie  politique. 

Elle  pleure  son  amie. 
A  quoi  pensez- vous? 
Une  maison  à  quatre  étages. 
Ceci  est  arrivé  vers  jSFoël. 


0,  oOt»,  66ô. 

0  KOMï.  roBopHie  bh? 

Ont  nHineT-L  o  noJiHTH^ecKOH  3K0- 

HÔMiH. 

Oflâ  luiéi^eTL  0  CBoéw  ^o;^py^i. 
0  gëMï»  ;iyMaeTe  bu? 
^OM-L  0  îeTupëx'B  BTàaeax'B. 
ÔtO  CJiy^HJlOCL   0   CBâTRax-L. 


Après. 

Il  pleure  son  épouse. 
Il  a  tiré  sur  un  lièvre. 
Cela  n'était  pas  de  son  goût. 
Je  suis  son  parent  par  ma  femme. 


no. 

Chï»  lurâ^eT-B  no  meHÎ. 

Ohï.  BHCxp'fejiHj'L  no  3âHii;'fe. 

âxo  6ÛJ10  ne  no  HëM'B. 

â  euf  po;i,eâ  no  sent. 


Près  de,  à,  lors. 

A  mes  yeux. 
Malgré  tout. 
Du  temps  de  César. 
En  ma  présence. 
Il  est  à  la  mort. 


npH. 

IIpH  MOHxt  r.iasâx'L. 

IIpH    BCëMTS    TOMX. 

IIpH  Kécap'fe. 

Upn  MH-fe. 

OHt  npii-CMepin. 


Être  debout. 

Se  tenir  debout. 

Pourquoi      êtes -vous      toujours 

courbé? 
Yoyez  comme  Paul  se  tient  droit. 


CToaTb  (nocToaiB). 

IIo^eMy  BH  Bcer;i,â  côrHyTH? 

nocMOTpHTe,    itaK-B    UâBe^ï.  ,T,ép- 
SLUTt»  ceôsî  npÀMO. 
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Se  tenir  courbé.  Bhtb  côrHyTHMi.. 

Se  tenir  droit.  ^epjKâTBC/i  npâMO. 

Dépêckez-vous  et   revenez  bien-  ToponâTecb     h     bosb 

tôt  !  CKÔpo  ! 

Allez  dire  à  mon  tailleur  de  venir  IIouAHTe  e  CKasHie  Moeny  nopT- 

-  bientôt  chez  moi.  HÔMy,  htoôb  ohb  cEÔpo  npHinëjr'B 

KO   MH-fe. 


Pleurer. 

Cette  jeune   dame  pleure   à  tout 

propos. 
Pardon,  elle  pleure  son  fils  unique. 

A  mes  dépens. 
A  nos  dépens. 
Aux  dépens  d'autrui. 

Dépendre. 

Cela  dépend  des  circonstances. 

La  circonstance. 
Vous  m'étonnez. 

S'étonner. 
11  se  passe  au  monde  des  choses 


Cet  été  s'est  passé  très-vite. 
Je  puis  m'en  passer. 

Se  passer  de. 
Surprendre,  venir  à  l'im- 

proviste. 
Surprendre. 

Donc. 

C'est  pourquoi. 

L'autre  jour. 


DjiàKaTb. 

OnJiàKHBaTb  (ofliâKaTb). 

âïa  AâMa  n-iâ^eiï.  npn  Kâffij^oMi» 

ciynai. 
EsBHHïïTe,  OHà  onjrâKHBaeTB  CBoerô 

e;!iHHCTBeHHaro  cana. 

Ha   MOH    CMëTB. 

Ha  Ham-B  cnëT-B. 
Ha  HyffiÔH  c^ëTB. 

3aBHCikTi>. 

ÔtO  SaBHCHTB  OTB  OÔCTOaTeJIBCTB'B. 

OôcToârejiBCTBO. 
Bh  Mena  y^HBiiâeTe. 

CTpâHHHa    BémH    cjyqâioTca    na 

aoMJiî. 
âïo  iiixo  npomjô  ôïchb  caôpo. 
^  Mory  060HTHCB  6e3B  éxoro. 

OôioAHTbCfl  (oôoSthcl)  6e3T». 

yflHBJiaTb    (y^HBlÎTB), 

3aeTaBàTb    (sacTàTB)    b%   pac- 

Il03T0My, 

HoaTOMy. 

HaMé^HH. 

25 
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Dernièrement. 
Il  n'y  a  pas  longtemps. 
Dans  peu  de  temps. 


HaMé;i;HH,  nesâBHO. 
He^^âBHO. , 

""îpest    H-feCKOJIbKO   BpéMeHH. 


Bans. 

Je  partirai  dans  quelques  jours 

pour  Paris. 
On  peut  aller  de  Dresde  à  Paris 

en  trente  heures. 
En  six  ans  il  était  capitaine. 

Il  a  beaucoup  d'amis. 

Vous  avez  beaucoup  de  patience. 

Tous  avez  bien  de  l'argent. 


Bt,  ipe3t  (accus.)' 

Jî  noisy  ^pe3Œ>  hÎcroibko  jt^uek 

Bx  napaaii. 
MôatHO  B-B  TpijiiiaTb  nacÔBt  ixaTB 

H3Œ>  JpésjïeHa  BT)  napHffit. 
"ïpes'L  mecTL  ji^t-b  oet.  ôh^-l  Ka- 

HHTâHOM'B. 

y  nerô  MHÔro  ApyséS. 
y  BacB  MHÔro  Tepuieifl. 
y  BacB  MHÔro  ji^énert. 


Faire  cadeau 
Faire  présent 


;.l 


Faites -moi  cadeau  de  cette  jolie 

bague. 
Qui  est  ce  monsieur  qui  bâille  là 

dans  le  coin? 
C'est  un  monsieur    qui  s'ennuie 
partout. 
Bailler. 
Ennuyer. 
S'ennuyer. 
Amuser. 
S'amuser. 
C'est  un  jeune  homme  très-agré- 
able. 
C'est    un   homme    qui    me    plaît 
beaucoup. 

Agréable. 
Complaisant,  obligeant. 

Soyez  le  bienvenu,  soyez  la  bien- 
venue. 

Vous  êtes  partout  le  bienvenu  (la 
bienvenue). 


AapHTb    (noji;apiiTi>)    ^to   hh- 

6yi[i,b  KOMy  HH6yji.b. 
no;i;apàTe  mh-é  éïo  xopômeHbKoe 

JSLOJLhU,ë. 

Kto  éTOTt  rocnojHHï,  KOTÔpaS 
siBâoT-B  TaMt  B'B  yijiy? 

Ôto  rocnojiiHH'B ,  KOTÔptiH  Bes^i 
CKyîâeT'B. 

SÈBâlB. 

Hajioi;i;âTB  (dat). 
CKyîâTB. 
SaèaBJiHTB. 
SaôaBJiÀTBCiï. 

ÔTO,ô^eHB  MKJLHir  mo.ioji;ôh  ^ejo- 
bÎkï). 

ÔtOT^    îeJIOB'ÉK.'B   MH-fe   Ô^CHB   Hpâ- 

BHTCil. 
IIpiâTH&lH. 

Jl,oôpô  noffiâioBaTB. 
BâMH  BCt  pâjïBi. 
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Exercices. 


XoTiiTe  jin  BH  HeMHÔro  ôyjiLÔHy? 

Bjiaro;i;apib,   noyTpy   a  npeji;no^H- 

Tâio  KÔcf)e. 
B't  ROTÔpoMT»  ^acy  nLëTe  bh  KÔ{l)e? 

B.  HBK)   erô  oÔBiKHOBéeHO   BT»  no- 

JlOBïïHi    BOCBMârO. 

FoBopHT'B  jiH  éia  }i,%Bàu,di  no 
pyccEJi? 

'^a,  OHâ  ô^eHL  xopomô  roBopHii., 
HO  écjH  CL  Héio  roBop/iTT»  no 
pyccKH,  oHâ  jtaëTT»  ceôi  bhj!;!,, 
KaK'B  ôyjïTO  HO  noHHMâeTï). 

Ckôjibko  Ji'fex'B   Bâmeii  cecTpïïi];']^? 

y  Hoft  iiJïTHâji;ii;aTB  ji-feTt. 
ÛT'ïerô  OHâ  TaKi»  ne^âjiBHa? 
Oflâ  ne  ne^âJiBHa,  ho  onâ  ôojiBHâ. 

^TO  CB  Hefi? 

y  Hefi  ôojiÀTi)  3y6H. 


Voulez- vous  prendre  un  peu  de 

bouillon? 
Merci,  Monsieur,  le  matin  je  pré- 
fère prendre  du  café. 
A  quelle  heure  prenez-vous  votre 

café? 
Je  le  prends  ordinairement  à  sept 

heures  et  demie. 
Cette   demoiselle    parle-t-elle    le 

russe? 
Oui,  elle  le  parle  très-bien,  mais 

quand   on   lui  parle   le  russe, 

elle  fait  semblant  de  ne  pas  le 

comprendre. 
Quel  âge  mademoiselle  votre  sœur 

a-t-elle? 
Elle  a  quinze  ans. 
Pourquoi  a-t-elle  l'air  si  triste? 
Elle   n'est  pas  triste,   mais  elle 

est  malade. 
Qu'a-t-elle? 
Elle  a  mal  aux  dents. 


Thème  83, 

Le  docteur  Swift  devait  faire  une  course  pressante 
(BtUTH)  et  demanda  ses  bottes.  —  Son  domestique  les  lui 
apporta  couvertes  de  boue  (rpass).  —  «Pourquoi  ne  sont- 
elles  pas  nettoyées  (BHqncTHTb)  ?»  lui  demanda  le  doyen 
(^eKâni.)  de  Saint-Patrice  (Cbatôh  nâipHRi.).  —  «C'est  que 
vous  allez  les  salir  (saMapâTs),  vu  (h6o)  qu'il  a  plu  la  nuit 
entière,  j'ai  donc  pensé  que  ce  n'était  pas  la  peine  de  les 
décrotter.»  —  Un  instant  après,  le  domestique  alla  demander 
à  Swift  la  clé  du  buffet  (pj^éT'h).  —  «Pour  quoi  faire?* 
lui  dit  Swift.  —  «Pour  déjeuner.»  —  «Oh!»  reprit  son 
maître^  «comme  vous  aurez  encore  faim  dans  deux  heures 
d'ici,   ce   n'est  pas    la  peine    (ne   CTÔHT'b   Tpyji;â)   de   manger 
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maintenant.  >  —  A  la  bataille  de  Courtras  (KypTpâ)  Henri  IV 
avait  à  ses  côtés  les  deux  fils  du  prince  de  Condé,  son  oncle^ 
qui  avait  été  assassiné  (yÔHTx)  à  (npa)  Jarnac.  —  Au  moment 
de  charger  (aTràKa)  il  se  tourna  vers  eux  et  sa  harangue 
(p'jfe^L)  fut  courte.  —  Il  tira  (oônaaKUTL)  son  épée  et  leur 
dit  :  «Il  n'est  pas  besoin  de  longues  paroles.  —  Vous  êtes 
Bourbons  (Eypôônt)  et,  vive  Dieu  (eu  Bôry)  !  je  vous  prou- 
verai (ji.0Ka3âTL)  que  je  suis  votre  aîné.»  —  «Et  nous,»  ré- 
pondit Condé,  «nous  vous  prouverons  que  vous  avez  de  bons 
cadets.»  —  On  connaît  le  résultat  (hcxôaT))  de  la  bataille, 
la  victoire  (no6éji,a)  fut  complète  (uôjihhh).  —  Que  s'est-il 
passé?  —  Vous  avez  l'air  si  triste.  —  J'ai  reçu  une  nou- 
velle qui  m'a  bien  attristé.  —  Un  ami  que  j'espérais  bientôt 
voir,  vient  de  mourir  subitement.  —  C'était  un  jeune  homme 
très-aimable  et  qui  était  le  bienvenu  partout. 


SOIXANTE-SIXIEME    LEÇON.    —    BlECThJi.ECRT'b   IHECTOH 

yPOKl). 


Construction  des  phrases  négatives. 


N'avez-vous  pas  mon  livré? 
Je  ne  l'ai  pas. 
Ne  le  faites  pas! 


H-ÈTi»  JïH  y  Bacx  Moéô  kh^ih? 
y  Mena  ea  niTt. 
He  A'ÉJia&Te  éioro! 


Ee^narque  1,     On  voit  par  les  exemples  précédents  que, 

dans    les   phrases    interrogatives   et  impératives,    la    négation 

commence    la   phrase    et   qu'elle    la  termine    dans  les  phrases 
négatives  simples. 


Ne  l'avez- vous  pas  entendu? 
Non,  je  ne  l'ai  pas  entendu. 
Il  n'y  a  point  de  forteresse  qui  ne 
puisse  être  prise. 


He  cj£ixâ.aH  jih  bu  éToro? 
Htii),  a  3Toro  ne  cjHxâji'B. 
HiTt     KpillOCTH,      KOTÔpyio      6h 
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Remarque  2.     Après  prendre  garde,   ocTeperàTBCH,    suit 
la  négation,  comme  cela  se  fait  aussi  en  français. 

Prenez  garde  qu'il  ne  vous  trompe.      BeperHTecB ,   i:to5'b  ont  BacL  ne 

oÔMaHyjrt.  ^ 
Cet  homme  s'est  brûlé  la  cervelle      Ôtott»  ^eiosiKt  sacxp'fejrHjrc^,  60- 
de  peur  de  mourir  du  choléra.  Acb  ysiepéTB  ott,  xoJiépH. 


Oser. 

Pouvoir. 

En  outre,  d'ailleurs. 


CMtTb    (uOCM'èTL). 

MoHb. 

{  BnpoqewTi. 

[  Kpômt  Tord. 


Il  n'y  a  pas  moyen  de  s'accorder.      HiTt  cpéji;cTBa  ciâjiHTB  ex  eâMK. 

avec  vous. 
Il  est   impossible   de    s'accorder      C-b  BaMH  cjiânHTB  HeBOSMÔaaLHO. 

avec  vous. 


Pousser. 

Le  long  de  la  route. 
Le  long  de  la  rue. 
Tout  le  long. 
Tout  le  long  de  l'année. 


TojïKàTb,  noncTpcKàTi.. 

BjtO.ÏÏB   lOpÔlH. 

Bjïo.nB  yjiHUiLi. 

Bji;oJB. 

B-B  Te^énin  Bcerô  rô;i;a. 


Mettre  à  même  de. 

Procurer  ] 

^        .     froccasionde. 

Fournir  J 

Être  en  e'tat  de. 

Mon  bon  chef  m'a  procuré  l'oc- 
casion de  me  distinguer. 

A  droite.    A  main  droite. 

A  gauche.     A  main  gauche. 

Ne  pourriez -vous  pas  me  dire 
quel  est  le  chemin  le  plus  court 
pour  arriver  à  la  rue  Rivoli? 


I  flaib  cpéncTBa. 

I  flâTb    BOaMOHîHOCTb. 

flocTaBJiaib  (ji,ocTâBnTfc)  cjiyiaii. 

BblTb    ET,    COCTOHHiH. 

MOH  JÔÔpHH  HaiâJIbHnK'B  JOCTâ- 
Bn-TT.    MH-fe    CJiyîafi     OTJHTOTBCiï. 

Ha  npâBO.    Ha  irpâByro  pyRy. 

Ha  ji-Ébo.    Ha  Ji^Byx)  p]fKy. 

He  MÔaiere  jih  bbi  MH-fe  cKasârB, 
KaKlff  ÔJLHiEâîïmaa  ji;opôra,  ^too'b 
SofiTH  j^o  yjiïmH  Pptbo.o? 
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Prenez  à  droite,  quand  vous  ar- 
riverez au  carrefour,  vous  pas- 
serez par  celui-ci  jusqu'à  la 
grande  place  que  vous  traver- 
serez. 

Merci,  Monsieur,  mais  que  dois-je 
faire,  ayant  traversé  la  place? 

Yous  passerez  par  une  large  rue 
qui  vous  mènera  à  une  autre, 
où  vous  verrez  d'un  côté  des 
arcades  et  de  l'autre  un  grand 
jardin. 

Et  puis? 

C'est  justement  la  rue  Rivoli  et 
le  jardin  à  gauche  est  le  jar- 
din des  Tuileries. 


BosBMiiTe  Ha  npâBO,  Kor;i;â  bh 
;i;0HjtëTe  ji;o  nepey^iKa,  bh  iipoîi- 
ji;ëTe  ^pesTi  nerô  na  ôojihmyio 
niiômajtB,  ^ipesi»  Koiôpyio  bh 
irpofi;i;ëTe. 

Bjarojiiapïb ,  ho  ïïto  ji,6jim.eRT>  a 
CJ^î.IaTL  npoSjtfl  ïïpes'L  n;iômajr.B? 

Bh  npoMjëTe  Hpest  mnpÔKyio  yjin- 
i];y,  KOTÔpaa  BacB  jiiOBejtëT'B  ;;o 
jiipyrôfï,  rs-fe  bh  yBHji;HTe  cl  0J^- 
HÔîi  cTopoHH  apKâJ^I>l,  a  ci,  j];py- 
rôfi  ôoJL'bmôik  ca^i.. 

A   nOTÔM'L? 

ÔtO  h  eCTB   yJIHH,a,PHBOJIH  H  caAT., 

KOTÔpHH   Ha   jrJ^BO,    Tio^iBepivi- 
CKiîi  ca^'B. 


Être  marié. 

Votre  frère  est- il  marié? 
Oui,  il  a  épousé  sa  cousine. 

Et  qui  mademoiselle  votre  sœur 

a-t-elle  épousé? 
Elle  n'est  pas    mariée,   elle    est 

restée  fille. 

Être  garçon. 
Rester  fille. 
Une  vieille  fille. 


BbiTï.  aceHâTbiMT.   (du  mari). 
EbiTb  3àMy;F;eMT»  (delà  femme). 

^enâTï»  JiTi  Bam-B  ôpaTi»? 

Jl^a,  OH-B  ateHHJEC^  Ha  CBoéiî  ji;Boib- 

poAHOH  cecTpi. 
II  3a  Korô  BHinjia  Bâina  cecTpàna? 

Onâ  ne  sâMyseM-B,   onâ  ocTâjiacB 
BŒ)  j^iBiiiJiaxï». 

Bhtb  xojocthmï.. 

OcxâTBC^    B-B    Jli'J^BHI^aXŒ.. 

CTâpafl  ji,iBHu,a. 


Être  embarrassé. 


L'embarras. 

Vous  me  mettez  dans  rembarras. 

Le  mariage. 
Il  demande  ma  sœur  en  mariage. 

La  mesure. 
Une  autre  fois  je  prendrai  d'au- 
tres mesures. 


BbiTb  Bi>  saMi&màTejibCTBik. 

f  SaM-feniâTe^TBCTBO. 
\  3aTpy;i;HéHie. 

Bej  mohA  CTâBHTe  B-B  BaTpy^Hénie. 
SaMymecTBo,  cynpyjKeciBO. 
Oh-b  CBâTaercii  sa  mok)  cecxpy. 
M'ipa. 

Bi»  ^pyrofi  pa3^  a.  B03BMy  ;ipyrîfl 
Mipu. 
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La  faute. 
Ce  n'est  pas  ma  faute. 


I   BHHâ. 

1  OfflHÔKa,  norp'iniHOCTL. 

ÔtO    He   MOâ  BHHâ. 


Imputer  à  quelqu'un. 


A  qui  la  faute? 
C'est  une  faute  impardonnable. 
N'imputez  à  personne  vos  propres 
fautes. 


lIpBnHCbiBaTb  (npnnncâTL)  kom^ 
HBôyAb. 

^ha.  BHHâ? 

Ôto  HenpocTHTejTLHa^  omaôKa. 

He    ïïpnnHCHBaiiTe   hhkomy    cô5- 

CTBeHHLIX'B  OHIHÔOK'B. 


Plaisanter. 

La  plaisanterie.  1 
Le  badinage.        j 
Vous  plaisantez,  vous  badinez,  vous 

vous  moquez. 
Il  ne  comprend  pas  la  raillerie. 

Demander  pardon. 
Le  pardon. 
Bonjour. 

Je  vous  souhaite  un  bon  matin. 
Adieu,  Madame. 
Au  revoir. 


HlyTHTt. 

IIJyTKa. 
Bh  m^THTe. 

Oh-b  ne  noBEMâeTï»  myxoRt. 

npOCHTL  H3BHHéHi)I. 

HsBHHénie. 
3ji;pâBCTByHTe. 

}Ke.iâio  BaMï»  jiô6paro  yrpa. 
EpomâiiTe,  cyjâpHHff. 

]{0    CBHJ^âHijI. 


Retarder. 
Avancer. 

Il  faut  que  je  porte  ma  montre 
chez  Phorloger,  elle  est  gâtée; 
tantôt  elle  avance,  tantôt  elle 
retarde. 

Et  la  mienne  s'est  arrêtée. 

Il  faut  que  je  la  remonte. 

Votre  montre  va- 1- elle  bien? 

Oui,  Monsieur,  elle  va  bien. 

Quelle  heure  a-t-il  sonné? 

11  a  sonné  midi. 

Il  a  sonné  minuit. 


OTCTâBâTb    (OTCTâTb). 

OnTif  BnepënT». 

R     AOSMeWh     OTHOCTH     CBOM    HaCH 
Kï»     HaCOBmnK^,     OHH     HCnÔpTH- 

.ihcb:    to    Hj^yT-B    Bnepë;!;!),    to 
OTcraiOTB. 

A    MOH    ^SiCÛ   OCTaHOBHJrHCB. 

^  .HÔjffieHB  HXî.  onâTB  saBecTH. 
BÎpHo  JE  Mji.fT'h  BàfflH  Tiaciâ? 
Jl^a,  oui  H^iyr-B  B^pno. 
KOTÔpHH  ^acB  6h.io? 
Bhjto  iHB-ÊHâjiinaTB  ^acÔBi.. 
Bïïjto  nÔJiHO^B. 
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Sonner. 

Sous  la  condition.) 
A  la  condition.      | 
Régler  une  montre. 
Désormais,  dorénavant,  à  Tavenir. 

Économe. 
Je  vous  prêterai  de  l'argent  à  la 
condition  que  vous  serez  désor- 
mais plus  économe  que  vous  ne 
Tavez  été  jusqu'à  présent. 
Supposé. 
L'avenir. 


Durer. 

Cet  habit  a  duré  longtemps. 
Combien  de  temps  a  duré  la  re- 
présentation de  Guillaume  Tell? 

A  mon  gré. 

C'est  au  gré  de  chacun. 
Bon  gré,  mal  gré. 

S'écrier. 

Inquiéter. 

S'inquiéter. 

Se  chagriner,  s'affliger. 
De  quoi  vous  inquiétez-vous? 
Cette  dame  s'afflige  beaucoup  de 
la  mort  de  sa  meilleure  amie. 

L'inquiétude. 

La  tranquillité. 

Tranquilliser. 
Se  tranquilliser. 


Changer. 


Bhtï»  (npo6iÎTB). 

IIojt'L  ycjÔBieM^,  ci.  ycJiOBieMX^. 

nOCTâBÏÏTI)  ^acH. 

BupejïL. 

BepemjiHBHfi. 

H.  BaM'B  oji^oJijRy  ;i;éHeri>  c^  ycjiô- 
BieMi»,  ïïTÔÔH  BH  Bnepë^t  ôÛJiw 
6epe:KJiiiB'fee ,  ^^m-b  J^o  cnxt 
nopt. 

npejçnojromeHO. 


npo/ïoJi»:aTï»ca(npo;ioJi:îKHTLCii). 

Bto  njrâTte  jiô.iro  jepaiâJiocB. 
Ckôjlko    BpéMeHH    npojïojia^joct 
npeji;cTaBJiéHie  BnjiBréjibMa  TéJîJiJi? 

IIo  MoeMy  mejiâHiîo. 

Ho  MOOMy  BKycy. 

KaKt.  MH-î  yrôji;Ho. 
Sto  no  ^eJiâHiio  Kâs:j;aro. 
BÔJieK),  HeBÔJieK». 

BoCEJIHKHyTL. 

BesnoKÔHTL. 
BesnoKÔHTBCJi. 

nemiHTLCJï. 

0  HëM-L  ôesnoKÔiiTecB  bh? 
âra   itâMa    ôieuB    ne^â^HTCii    no 
CMépTH  CBoéfi  JiyTnreiî  uoj^ppE. 
BesnoKÔMCTBO. 
CnoKÔfiCTBie. 


ycnoKOHBaTb   (yCnOKOHTL). 
ycnoKonBaTbCfl  (ycnoKouiBC^). 

ÏÏSM'l^nflTb     (u3M'feHHTb). 

ITepeM'fcHflTb  (rrepeM'feHHTB). 
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^Cet  enfant  change  à  vue  d'œil. 

Trahir. 

Le  traître. 
A  quoi  cela  sert-il? 


ÔtO    K^Tk    BÏÏJÇHMO    HSMieJTeTClf. 

HaM^HÉTL  (avec  le  datif). 

ÏÏSM'ÉhHHK'L. 

Kt  HeMy  éTO  ciysHi-L? 


Servir.  CjiyacHTb  (nocjiymiÎTB). 

-A  quoi  vous  sert-il  de  pleurer?        K^  ^eiry  BaM-B  cjry:EiiT^  n^iâKaTi»? 


Vis-à-vis. 

J'étais   au   théâtre   vis-à-vis  de 
vous. 

A  côté, 
n  demeure  vis-à-vis   du  château. 

S'emparer  de. 

Cet  oncle  s'est   emparé  de  l'hé- 
ritage de  son  neveu. 
Témoigner. 
-Il  m'a  montré  beaucoup  d'amitié. 

Tourner  en  ridicule. 


Se  rendre  ridicule. 

Il  ne  faut  pas  toujours  tourner 
en  ridicule  les  paroles  de  votre 
oncle. 

Être  natif  de. 
Être  ne'  à. 

Où  êtes-vous  né? 

Je  suis  né  à  Paris. 

Où  est  né  monsieur  votre  oncle  ? 
Il  est  né  en  Amérique. 

La  gibecière. 

Le  gibier. 

Le  plomb. 


HacynpoTHBT». 

E  5hjit.   bt.  Teâip-fe  nacynpoTHBii 

BacB. 
nô;i;;ii,  pA^OMi». 

Oh'l  stHBëTt  HacyripoTHBi.  sâMKa. 
SaBjiajïiTB  Hiaii.  HHÔyjtb. 
âioTi.     râvfl^    saBJiajï^j'B  Hacjii;i;- 

CTBOM'B  CBoerô  nJieMÀHHHKa. 

CBH.Ti'feTeJrLCTBOBaTB. 

Oht»  MHii  OK.asâJi'L  neôro  jçpyatÔH. 
OÔpaTHTb  ITO-llHÔyHb  BT.  mtlBi- 

Hyro  cTcipoiiy. 

CnijïaTbCfl  CMtmnbiiHi». 

He  jtojiatHÔ   oôpaïaâxL  Bcerjiâ  bt, 
CMtniHyK)  CTÔpony  c.iOBâ  Bâniero 

BbiTb  ypoa;éHiïe]»ii. 
PaaînâTbca  (po;i;iîtikCh)  bt». 

Tk^    BH    pOXHJIHCB? 

f  5  napHHtcKiii  ypoîKéHeij;^. 
]  Jï  poji;HJic/i  Bt  Ilapùaffe. 
Tjii'fe  poAH.icji  Bain-B  mn"^ 
Oht»  po;iH.iwi  bt.  AMépHKi. 
jivjlTAm'h. 

j^HÏÏL,   f. 

Jl^poôb,  f. 
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La  carabine. 

BHHTÔBKa, 

Un  oreiller. 

no;iyinKa. 

Une  taie  d'oreiller. 

HâBO.ioKa. 

Le  duvet. 

nyx-B. 

Le  lit  de  plumes. 

nepHHa. 

Le  matelas. 

MaTpâci,. 

Exercices. 

^eMy  BH  yî^nB.i^eTeci)  ? 
iï  yJ^TIBJ^ÂK)Cb,    ^iTO   naxomy   BacB 
emë   Bt   KpOBâTïï,    noTOMy  hto 

TaKTb    UÔaHHO. 
MâJIL^HKÏ  ! 

"^erô  HSBOJiHTe,  cyji;apL? 
3aTonHTe  néïKy   bœ>  Moé5  KÔMna- 

T-Ê,     TaMÏ)     TaK-L     XÔJI0J^H0,     HTO 
MÔ^HO    3aMëp3HyTL. 

JI^ÔMa  Jin  BLi  cerôji,na  oôijtaeTe? 

^HSBHHHTe,    JI    OÔ'fejf^aiO    B-B  rOCT^EX'L. 

Mofi  râfl  npnrJiacHJi'B  MeeA  oôi- 

j^aTB  y  Herô  n  upoBecTii  Bé^ept 

B-B  erô  ceMéifCTB'fe. 
By^eTT)  jn  y  Bact  cjiyMaîi  ixaTb 

Bi>  rôpojiT.  cerôjïHH  Bé^epoMt  ? 
ji  ne  3HâK),    HO  n  ou   noîxajri., 

écJiiT  6hi  y  Meeâ  ôujn^  xopôiuift 

cjy^aff. 


De  quoi  vous  étonnez-vous? 

Je  m'étonne  de  vous  trouver  en- 

core  au  lit,  parce  qu'il  est  si 

tard. 
Garçon  ! 

Plaît-il,  Monsieur? 
Faites  du  feu  dans  ma  chambre^ 

il  y  fait  un  froid  à  geler. 

Dînez-vous  aujourd'hui  chez  vous? 

Pardon,  je  dîne  en  ville. 

Mon    oncle    m'a   invité    à    dîner 

avec  lui  et  à  passer  ma  soirée 

dans  sa  famille. 
Aurez-vous  l'occasion  d'aller  à  la 

ville  ce  soir? 
Je   ne  sais    pas;    mais  j'irais    si 

j'avais  une  bonne  occasion. 


Thème  84. 

Un  jour  GastOD  d'Orléans  (râcTOH'L  OpJieâHCKifi)  pour 
qui  tant  de  gens  avaient  porté  (noEecra)  leur  tête  sur  l'écha- 
faud  (njiâxa)  et  qui  les  avait  laissés  (ji,onycTiÎTb)  périr  (norH6- 
HyTt) ,  tendit  (npocTepéTt)  la  main  au  duc  de  Guémenée 
(r3MeH9)  pour  le  faire  descendre  (noMo^iB  cohtm)  d'une  tribune 
(nojijMOCTKii).  —  «Ah!  Monseigneur  (Bânie  Bncô^ecTBo),  quel 
miracle  (,t,hbo)  !  c'est  la  première  fois  que  vous  tendez  la  main 
à  un  de  vos  amis  pour  le  faire  descendre  de  l'échafaud  !» 
s'écria  Mr.  de  Guémenée. 
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Dialogue  (pasroBopT^)  entre  un  tailleur  et  son  garçon, 

Jean,  avez- vous  porté  (oTHecTÉ)  les  habits  au  comte 
Alexéeff?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  lui  ai  portés.  —  Que 
vous  a-t-il  dit?  ~  Rien,  excepté  (KpoM-fe  Tor6)  qu'il  avait 
grande  envie  de  me  donner  un  soufflet  (on.ieyxa),  pour  ne 
pas  les  lui  avoir  apportés  plus  tôt.  —  Que  lui  avez-vous 
répondu?  —  «Monsieur,»  lui  dis-je,  «je  n'entends  pas 
(noHHMâTB)  ce  badinage;  payez-moi  ce  que  vous  me  devez^ 
et  si  vous  ne  le  faites  pas  à  l'instant  je  prendrai  d'autres 
mesures.»  —  Que  fit-il?  —  Il  se  tourna  (oôpaTHTLca)  pour 
prendre  (cxBaTiÎTb)  son  épée  (uinâra).  —  Et  que  fites-vous 
alors?  —   Je  pris  la  fuite  (oôpaTiÎTtca  b-l  ô^fctbo). 


SOIXANTE-SEPTIÈME  LEÇON.  —  inECTLJ^ECilT'L  CEJ^BMOM 

yPOKT). 

Pourquoi  n'écris- tu  pas?  IIo^eMy  tli  ne  nénreniL? 

Parce  que  j'ai  mal  au  doigt,  IIoTOMy  ^ToyMSHH  ôojiht-b  nâjieii;'!.. 

Il  agit  en  gentilhomme.  Ont  nocTynâeTt  no-;i;BopâHCKH. 

Parlez-vous  le  russe?  PoBopHTe  bh  no-pyccKH? 

Des  adjectifs  dérivés  des  noms  de  peuples  et  de  corpo- 
rations  on  forme  des  adverbes  en  changeant  la  désinence 
-CKiû  en  -CKu  et  en  ajoutant  la  préposition  no. 

Perdre  de  vue.  Tepaib  (noiepiTL)  ii3t-BBfly. 

Voilà  plus  de  deux  ans  qu'on  l'a      Boti»  ymé  6ÔJi^e  jiByxt  ji'^t'l,  mo 
perdu  de  vue.  erô  noxepaJiH  ïïs-L-BHjiy. 

IfpZ-e. 
Hier,  je  vous  ai  salué,  mais  vous      B^epâ  a  BaMt  K.iâHjï.ïïCfl ,   no  bbi 

ne  m'avez  pas  rendu  mon  salut.       ^  MH'ÊHeoTB^iâ.ïHHaMOMnoKJiÔH'L, 
C'est  que  je  ne  vous  ai  pas  vu,      Ôto  noTOMy  ïïto  a  Baci.  ne  BHji,âjiT>y 

j'ai  la  vue  très-basse.  a.  ôhchl  ô-insopyRt. 


Hosted  by 


Google 


-      396      - 


Avoir  la  vue  basse.  1 
Être  myope.  J 

Vous  devriez  le  faire. 

Yous    n'auriez   pas    dû   crier    si 
fort. 


BrTL    6jIH30pyKHMT>. 

Bh  ji;ojimHH  6u  cA^JaTL  éro. 
Bh  6u  ne  ji;oJi3tHH  6hjih  KpH^âTi» 

TaKt  rpOMKO. 


Souhaiter. 

Je  vous  souhaite  le  bonjour. 
Je  vous  souhaite  un  bon  voyage. 

Le  mépris. 
La  chute. 
Faire  une  chute. 
Le  séjour. 

Faire  un  séjour. 

Oomptez-vous   faire   un  long  sé- 
jour à  Paris? 
Je  ne  sais  pas  encore. 

Le  métier. 
L'artisan. 
L'art. 
L'artiste. 
Le  maître, 


Le     contre  -  maître , 

pagnon,  l'aide. 
L'ouvrier. 
L'apprenti. 
Le  garçon. 


chef  d'atelier, 
com- 


îKeJiàTii  (nojKGJiâTL). 

SKejikm  BaMTb  jtô6paro  ji;hjî. 
^e.5âK)  BaMT.  cïïacTJHBaTO   nyiH. 

npespîme. 
najiéeie. 
YnâcTB. 
IIpeôLiBâHie. 

f    ETpeÔLTBâTL. 
1    OCTâTBCil. 

^yiiiaeTe  jiît   bbt   ;i;6jiro    ocTâT&cii 

BX  napiiai'fe? 
JI  emë  ne  snâïo. 

PeMecjiô. 

PeMécjreHnHRt. 

XyjïômecTBO. 

MâcTopt. 
noji;MacTépLe. 

Pa6ÔTHTrK'B. 

y^eHïïK'B. 

MâJIBÏÏHK'B. 


Se  proposer. 

Où  vous  proposez  -  vous  d'aller 
cette  après-midi? 

Je  me  propose  d'aller  au  Grand- 
Jardin. 

A  quoi  pensez-vous? 

Je  pense  à  mon  frère. 

Je  m'en  doutais. 


Ky^â  HaMtpesaeTecB  noiiTH  cero- 

]lEJi  nôcj'fe  o64J^a? 
il  na.MipeBaïocB  noHTM  bt>  Bojib- 

mÔK  caji'B. 
0  ^ëM-B  jtyMaeTe  bh? 

il    JIJM&Y)    0    MOëM-B    ÔpâT-fe. 

iî  éTO  jiyjviaJi'B. 


Penser  à. 


flyMATi»  (noAy'MaTb)  o. 
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Se  douter. 


Il  ne  s'agit  plus  de  parler,  il  faut 
agir. 

Il  s'agit  de. 

Je  vous   demande  pardon,  je  ne 
Tai  pas  fait  exprès. 
Exprès. 
Pas  exprès. 

Se  taire. 

Vous  taisez-vous? 
Ayant  parlé  une  heure  entière,  il 
se  tut. 


IflyMaib. 
IlOiJlOSpl&BâTb. 
AorâAbiBaTbCfl. 

TeiiépL  nÔ3;i,H0  roBopÉTt,  ji,o.ija5:H6 

JïMCTBOBaTB. 
(    JlijlO    HJlëTÏ.    0. 

l  HaJ^J[eiKHT'B. 

Ilpoiny  HSBHHHTB  Mena,  a  éio  ee 

napô^iHo  A^jaiit. 
HapÔHHo,  yMHmjeHHo. 
HeHapôiBO,  HeyMHm.ieHHo. 

Moji^iàTï»  (saMOiiâTL). 

Moi^HTe    JH    BH? 

noroBopÉLBi»  11,'fejiïïu  Hacx,  ohi.  3a- 

MOiTlâiH). 


Vers. 
Vers. 

Envers. 

Il  a  très-mal  agi  envers  moi. 
J'étais  à  huit  heures  chez  vous. 

En  user  bien. 
En  user  mal. 

Vous  agissez  toujours  en  honnête 
homme,  vous  en  usez  bien  avec 
tout  le  monde. 

Il  en  a  très-mal  usé  envers  moi. 

Comme  vous  vous  êtes  bien  com- 
porté envers  moi,  je  ne  me 
comporterai  pas  mal  envers 
vous. 


Okojio. 
Kl.. 

Kb. 

Cb. 

Ont   ô^CHL   AypHO   nocTyuHii.   ca 

MHÔK). 

K  ôwjiï.  y  sacL  b-b  bôccmb  ^acÔBi»^ 

Xopooio  nociynàTb  tb  KifeMi». 
j^ypHo  uociynâib  ci.  Ktni». 

Bu  Bcerjiiâ  nocrynâeie  KaKT>  ^écT- 

HiaH  neiOBint,  BU  CO  BcinH  XO' 

pomô  nocxyaâeTe. 
Oh-b  ô^eHB   ;i;ypHO   nociynâii,   ca 

MHÔK). 

Ta.K'h  KaRT)  BH  xopoinô  nocTyuÉJiii 
CO  MHÔK),  TO  a  ne  nocTynjiK> 
^ypno  CL  BâMa. 
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Tarder  à. 


'Ne  tardez  pas  à  venir. 

Je  ne  tarderai  pas  à  revenir. 


Il  me  tarde. 

Il  me  tarde  de  vous  revoir. 

Désirer. 

Etre  à  son  aise. 


Être  mal  à  son  aise. 


Je  suis  bien  à  mon  aise  ici. 
C'est  un  homme  très  à  son  aise.  \ 
C'est  un  homme  très-aisé.  J 

Se  mettre  à  Taise. 

Mettez-vous  à  votre  aise. 

Êti-e  gêné;    être  mal  à  son  aise. 


IMéAJiHTb. 
MiniKaTb. 
He  TopoiiMTbca. 

noTopoiiiiTecB  npnjïTH. 

jî  npiïjiy  HeMé/i;jieHH0  nariâ^'B. 


îi  o»;BAàto  CT.  HeiepuinieMib. 

ji  ch  HeTepnînieMTE»  03KHji;âK)  BpéMJï, 
Kor^â  yBHffiy  BacB  onâiB. 


îKejiâTt. 

BbiTb  Bt  xopomcNb  noJio;Ké- 
hIh. 

BblTb    BT»    XOpOUIHIl»    OÔCTOa- 
TeJIbCTBaXT». 

Xopomo  ceôà  lyBCTBOBaib. 
He  ôbiTb   61»  xopomeMi»  no- 
Jio»;éiiiH. 

BblTb     Bl»     AypiIblXl»    OÔCTOfl- 
TejIbCTBaXT,. 

flypHo  ceôa  lyBCTBOBaib. 


Mn-fe  s^icB  xoponiô. 
âioTi  ^ejosiKi  B-B  ôîeHB  xopô- 
mnx'B  oôcTOarejiBCTBax'B. 


C^ijiaTb  ce6i  noKOHHl&e. 

C^ijiaiiTe  KaK-B  saMt  ôyji.eT'b  i/o- 

KÔHH'fee. 
BhtB    CT'feCHëHHHM'B. 

Bbitb   b'b  ^ypetïx'B   oôcToâTejiB- 
CTBaxt. 
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Être  dans  la  gêne. 


Ne  vous  gênez  pas. 

Cette  dame  ne  se  gêne  jamais. 

Cet  homme  est  à  son  aise,  car  il 
a  beaucoup  d'argent. 

Cet  homme  n'est  pas  à  son  aise, 
car  il  est  pauvre. 

Ne  pouvez-vous  pas,  sans  vous 
gêner,  me  prêter  quelque  ar- 
gent? 


BblTb    BT,  CTifeCHëllHbïX'b    néHesK- 
HblXt    OOCTOflTCJIbCTBaXl.. 

He  CT-fecHâiiTect. 

àra  ji;âMa  HHKorjïâ  ne  CT^CHAeTca. 

âïOMy   neiOB^Ky    ôichb   xopomô, 

1160  y  nerô,  MHÔro  ;^éoe^^. 
ÔroMy  ^ejroBiKy  ne  xopomo,  1160 

OH-L  ôiieni.. 
He  MÔ;^eTe  Jin  bbt,  ne  cricHAflCB, 

OJIOilJEHTb     MHi     H'icKO.ÏI>KO     J^é" 

Hen? 


Faire  des  instances. 
Prier  avec  instances. 

Je  l'ai  priée  avec  instances. 

Solliciter. 
Le  solliciteur. 
Çà  et  là. 

De  loin  en  loin. 

Tant  bien  que  mal. 
Passablement. 


Votre  version  est  passablement 
faite. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  à  de- 
main ce  qu'on  peut  faire  au- 
jourd'hui. 


yiWOJIflTb    (yMOJIlÎTI)), 


~K  eë  yMO.iA.iï). 

IIpociiTb. 
IIpociiTe.îi.,  m. 

TaM-L    H    C^MT.. 

f  IlHorji;â. 

\  BpéMiï  0Ti>  EpéMeufl. 

Kôe-KaK-L. 

CeôcHO, 


Barat  iiepeBÔji;'B  cjiijiSiR'h  ne^ypao. 

HHKorji.à  ne  ^ojimeô  OToâ^MsaTi» 
na  3âBTpa  to,  hto  môjkho  ca^- 
jiaTL  cerôjtHii. 


Remettre,  différer. 


La  session   du  parlement   a  été 
remise  à  la  quinzaine. 

La  version. 
La  session. 
Une  quinzaine. 


OTKJlàl](bIBaTb    (oTJO/KHTb)  ;     OT- 
CpOHHBaTb    (OTCpÔ^HTL). 

SacÊ^ânie  iiapjiâMeHTa  orcpôïeno 
na  SBi  HeJ^iJIH. 

nepesô^T). 
3ac'fc;i;âHie. 
/^Bli  Hejii4.iïï. 


Hosted  by 


Google 


—      400 


Faire  part  à  quelq.  de  | 

quelque  chose.         > 

Communiquer.  I 

Avez -vous  fait  part  de  cela  à 
monsieur  votre  père? 

Je  lui  en  ai  fait  part. 
En  vain. 

Il  a  beau  crier,  on  ne  l'écoute 
pas. 

J'avais  beau  regarder  autour  de 
moi,  je  ne  voyais  ni  hommes 
ni  maison,  pas  une  seule  habi- 
tation. 

Une  habitation. 

Vous  avez  beau  chercher,  vous  ne 
trouverez  pas  ce  que  vous  avez 
perdu. 

Saluer. 

J'ai  l'honneur  de  saluer. 

Au  revoir. 
Dites    à    votre    frère    bien    des 

choses  de  ma  part. 
Je  vous  prie,   présentez  mes  re- 
spects   à    mademoiselle    votre 
sœur. 
Je  n'y  manquerai  pas. 
Le  présent. 
Le  passé. 
L'avenir,  le  futur. 
La  perte  de  temps. 
L'espoir. 
Le  désespoir. 


C006lD,âTb  (cOOÔmUTL)  KOMy  HT(f 

UBôyAb. 


CoOÔmïïJlH   JIH   BH   3T0    CBOCMy    6k' 
TIOniK'fe? 

s.  éio  eiiy  0006111,01.. 
HaupâcHO. 

CkÔJIBKO    OHTb   Hfl  RpaiÉTT,,    CPÔ  He 

cjiymaioT'B. 

CkÔJIBKO   a  Hïï  CMOTpijl-B   BOKpyrt 

iienà,  a  ne  BHAiJiï>  hh  JnoAéfiy 

HIl    AOMa,    HH    OAHÔrO   îKHJIHma. 

Ckô.ibko   bh   hh   ôy^eie    HCKâxty 
BU  HO  HaH;^ëTe  iioiépanHaro. 


KjlàUflTbCfl    (nOiaOHHTLCJl). 
^eCTB   HMÈK)    KvlâHaTBCa. 

^0  CBH;^âHifl. 

KjiâHflHTecB    CBooMy    ôpâTy    oti». 

Mena. 
CBH^iTejiBCTByHTe ,     HOffiâjiyHCTay 

Moë  HOHTéme  BâmeS  cecïpHii,i3. 

S.  ne  npeMHHy. 
HacToâmee. 
npoinéAmee. 
By^tymee. 

IIOTépa   BpéMOHH. 

HaAéffi^ia. 
OTHâflHie. 


Exercices. 


flaBHÔ  Jiu  BM  He  BHjiajiH  CBoerô 
MOJioAâro  ;iiBOK)po;i.Haro  ôpâTa? 

Si  erô  noTepAiï.  H3'L-BH;iy  ôôjiie 
;i;Byx'B  .liiï.. 


Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n'avez 
vu  votre  jeune  cousin? 

Je  Tai  perdu  de  vue  il  y  a  plus 
de  deux  ans. 
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r^i  OHi>  Tenépt? 
il  ne  3HâK);  oh-l  uoKHHyjît  $pâH- 
niio,  ^TOÔï>  ncKâTB  ciâcrie  btb 

AMépHKi,  nHCâjîï»  HaM'B  OJÏHÔ 
DHCLMÔ  HJIfl  ;i;Ba,  h  MOJIHHTt 
Cl    T-ÊX-L    nop-L. 

Hto  et  BâMH?    Bh  CMÔTpnxe  cep- 

^I.HTHM'L. 

y  Mena  ecTL  npHHHH&i  ôhtb  cep- 

XHTHMÏ). 

IIo^eMy? 

Bi  éiy  MHHyTy  a  CT'fecHëHï>  bî> 
séHLraxï.,  H  HHKTÔ  nsx  T-fext, 
KTO  MHi  ji;ÔJfJKeHï>,  He  xÔHeTï> 
MHi  njiaTiiTL. 


Où  est-il  maintenant? 

Je  ne  sais  pas.  Il  a  quitté  la 
France  pour  aller  chercher 
fortune  en  Amérique,  nous  a 
écrit  une  ou  deux  lettres  et 
depuis  lors  il  se  tait. 

Qu'avez- vous?  Vous  avez  l'air 
fâché. 

J'ai  raison  d'être  fâché. 

Pourquoi  ? 

Dans  ce  moment -ci,  je  suis  à 
court  d'argent  et  aucune  des 
personnes  qui  m'en  doivent  ne 
veut  me  payer. 


Thème  85, 

Une  ville  assez  pauvre  fit  une  dépense  considérable  (Meoro 
BCTpâTHTB)  en  (Ha)  fêtes  (npa3;i;HecTB6)  et  illuminations  (hjijik)- 
MHHâij.iiî)  au  passage  (npo^3ji,i>)  de  son  prince.  —  Celui-ci  en 
parut  mécontent  (He^OBOJiLHLiS  avec  instr.).  —  *Elle  n'a  fait 
que  ce  qu'elle  devait^»  dit  le  maire  (roJiOBâ).  —  «Cela  est 
vrai,>  dit  le  prince,  «mais  elle  doit  tout  ce  qu'elle  a  fait.» 
—  Un  candidat  (EaH;i,Hji;âT'L)  demandait  au  roi  de  Prusse  un 
emploi  (MécTo).  —  Ce  prince  lui  demanda  où  il  était  né.  — 
«Je  suis  né  à  Berlin,  Sire,»  répondit  le  candidat.  —  «Allez- 
vous  en,»  dit  le  roi,  «tous  les  Berlinois  ne  valent  rien.»  — 
<Je  demande  pardon  (npoiiiy  H3BHHéaiii)  à  votre  Majesté  (Be- 
iH'îecTBo)^»  répliqua  le  candidat,  «il  y  en  a  de  bons  et  j'en 
connais  deux.»  —  «Qui  sont  ces  deux?»  demanda  le  roi.  — 
«Le  premier,»  repartit  le  candidat,  «c'est  votre  Majesté,  et  le 
second,  c'est  moi.»  —  Le  roi  ne  put  s'empêcher  (ne  Mon>  ne) 
'de  rire  de  (Ha;i,t)  cette  réponse  et  accorda  (ncnojHHTB) 
la  demande  (npôcbôa).  —  Un  riche  avare  montrait  ses  bijoux 
'(ji.paroii,'ÈEHOCTB)  à  un  philosophe.  —  «Je  vous  remercie,» 
lui  dit  celui-ci,  «des  superbes  bijoux  que  vous  voulez  bien 
que  je    partage   avec   vous.»    —    «Comment,  que  je  partage 

26 
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avec  vous?»  s'écria  le  richard  tout  effrayé.  —  «Mais  oui!> 
répondit  tout  tranquillement  (cnoKofïHo)  le  philosophe.  — 
Vous  me  permettez  de  les  regarder,  et  que  faites -vous 
autre  chose  que  de  les  regarder  aussi? 


SOIXANTE-HUITIÈME  LEÇON.  —  inECTL;i;ECJïT'L  BOCLMOH 

yPOKT). 

Nous  allons  en  Angleterre.  Mbi  ij^eMi.  b-b  Ànrjiiio. 

Napoléon  I.  est  né  en  Corse.  HanÔJreoH'B    népBLiïi    poji;HJrc-Jï  Bt 

KÔpCHK'fe. 

Remarque  1.  Les  noms  des  pays,  provinces,  îles,  villes, 
villages,  monastères  sont:  a)  sur  la  demande:  oû'>  (direc- 
tion) à  l'accusatif  avec  e^\  b)  sur  la  demande:  oui  (repos, 
position)  au  prépositif  avec  e^',  c)  sur  la  demande:  d^oiil 
au  génitif  avec  ^l3^, 

Je  n'ai  vu  que  peu  de  vaisseaux  ^   BHji;'fejiŒ,    tôjtlko    neMeorie  ko- 
sur  la  mer  Caspienne.  paÔJiH  na  KacniiicKOMt  MÔpi. 

Francfort  sur  le  Mein.  $pâHK(|)ypT'B  h  a  MâSH-i^. 

La  cuisinière  vient  du  marché.  KyxâpKa  HiiiëTi»  cte>  piinKy. 

Remarque  2.  Les  noms  des  mers,  lacs,  rivières,  mon- 
tagnes sont  :  a)  sur  la  demande  :  où  ?  (direction)  à  l'accu- 
satif avec  na;  b)  sur  la  demande:  où?  (repos,  position)  au 
prépositif  avec  ua  ;  c)  sur  la  demande  :  d^où  ?  au  génitif 
avec  c^. 

Remarque  3,  La  même  règle  a  application  au  mot 
île,  ôcmpoez,  s'il  précède  le  nom  propre,  ainsi  qu'aux  noms 
suivants  : 

Le  baptême,  KpecTHHH,  f.  pi.  La  fête,  hm/ihhhh,  f. 

Les  fiançailles,  croBÔpt.  Le  mariage,  csâjiBÔa. 

L'enterrement,  nôxopoew,  f.  pi.  Le  cimetière,  Kjraji;6Mui.e. 

Le  couvent,  inoHacTHpB.  Le  feu,  iros^âpt. 

La  guerre,  BOiinâ.  Le  partage,  js.^Ji'ém'h. 
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On  court  au  feu. 

Elle  était  à  un  baptême. 

Nous  venons  du  cimetière. 


BéryTi.  na  noatap^b. 

Onâ  ôujii  na  KpecTHaax'B. 


Uemarque  4.  On  agit  avec  les  noms  de  paroisses  et 
d'églises  comme  avec  les  noms  de  personnes;  sur  la  demande 
où?  (direct.)  suit  le  datif  avec  m-,  où?  (repos,  position), 
génitif  avec  ^;  d'où?  génitif  avec  oim. 


Vouloir  dire. 


Que  voulez-vous  dire? 
Que  veut  dire  cet  homme? 

Je  voulais  vous  dire. 
Qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 
Que  veut  dire  cela? 
Cela  veut  dire. 


XOTtlb 


cKa3aTb. 


"q^TO    XOTHie    BH    CKaaâTL? 

^TO  .nyMaeT-B  CKasâTt  éroit  ^ejo- 

B'Ék'B? 
^   XOTÈIt    CKasâTB    BaM-L. 

"ÎTO    érO    SESL^RT-h? 

Sto  snâ^HT-L. 


Y  regarder  de  près. 

S'impatienter  de. 

Je  m'impatiente  quand  j^ai  affaire 
à  cet  homme,  il  y  regarde  de 
trop  près. 

Ne  vous  impatientez  pas. 


EblTb   BHHMaTeilbHblMli. 

BbiTb  cKynbiMT.. 
TepaTb  (noTepiTB)  lepainif . 
Si  repjïK)  Tepninie,  Kor^â  a.  hmÎk) 

^ÎjIO  et  éTHM-B  ^eJIOB'ÉKOM'b,  OHt 

cjuaraKOMî»  CRyn-L. 
He  TepAlÎTe  TepHÈmii. 


Veiller. 

J'ai  veillé  toute  la  nuit. 
Que  me  conseillez-vous? 
Je  vous  conseille  d'avoir  une  mise 
élégante. 

La  mise. 


BpiTb^  ne  JioïKâTbCfl. 

Ji  ne  cnaj-B  bck)  ho^l. 
"^TO   BLT  MH-fe  coBiTyeTe? 
JI    cofiiTyio    saMt    xoponrô 

BâTBCa. 

O^és^a. 


OA-fe- 


Conseiller. 


CoBiioBaib  (nocoBiTOBaib). 
26* 
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Se  mettre. 

Que  trouvez- vous  à  y  redire? 

Trouver  à  redire. 
Cet    homme    trouve    toujours    à 
redire  à  tout  ce  qu'il  voit. 

Jouer  un  tour. 

Faire  le  tour. 

Faire  un  tour  de  jardin. 

Faire  le  tour  de  l'Europe. 

De  plus. 

Vous  m'avez  donné  vingt  francs, 
il  m'en  faut  cinq  de  plus. 


Oi^l^BâTbCfl  (o;i,*TBca). 

KaKÔM    He;^OCTâTOK'L   HaxÔjIiETe  BK 

Bt  éroMt? 

HaXOJÏHTL    He;^0CTâT0Kl). 

Ôtot-b  nejroB'ÉK'B  naxôjiiHT'b  hoao- 

CTâXKH    BO    BCëML,    HTO    OHl,    BH- 

CïïrpâTi»  niTyKy. 
IIpoËTH  BOKpyri». 
npoHTH  nô  ca;i;y. 
OôtixaTfc  EBpôny. 

Bojil^e. 

Bh  MH-Ê  JlijlE  XBâjI.Il,aTL  (J)pâHK0BI>9 

Mui  HyffiHO  Hxï.  eiii,ë  iihtb. 


De  moins. 

Cinq  de  moins. 
Sept  de  plus. 

Falloir. 

Il  me  faut. 

11  me  faut  trois  livres. 

C'est  à  ma  portée. 

C'est  au-dessus  de  ma  portée. 
A  une  portée  de  fusil. 
A  une  portée  de  canon. 
Je  voudrais  savoir  pourquoi  cet 
homme  fait  tant  de  bruit. 


MéHte. 

IliiTBib  Ménie. 
CoMLib  6ôzie. 

BbiTb  uy;KHbiNi». 

Mn-fe  HyatHO. 

Mni^  HyffiHH  Tpn  KHHrn. 

Ôto    corjiâcHO    et    mohmh   nonâ- 

ïi^MH. 

Ôto  CBGpxt  Moéxt  noMTiH. 
Ha  pyséijHHH  bhctp'Iji'b. 
Ha  nymeïïHHH  BHCTpijii). 
R  xoTiJi'h  ÔH.  sHaTB,  OT^erô  éroTï. 
TieJOBiKt  TaKt  inyMÉTï). 


Tant  que. 


Combler  de  joie. 
Généreux. 
Avare,  ladre. 
Sincère, 


CKOJib  AOiiro. 

KaKT.  flojiro,  noKyAa. 

HanÔJiHHTb  pâ;i,ocTBK). 

Beiij0[Ko;ïyiirH&iu. 

CKynÔH. 

OïKpOBéHHMM. 
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Sincèrement. 

Un  avantage. 

Un  désavantage. 

La  longévité. 

Se  rendre. 
La   forteresse    s'est -elle    bientôt 

rendue? 
Que  préférez-vous? 
J'aime  tout  et  je  ne  préfère  rien. 

Le  manger. 
Le  boire. 

Eegarder. 

Kegardez  ces  superbes  fleurs  aux 
couleurs  éclatantes. 

La  couleur,  le  teint. 

Le  lis. 

La  rose. 

La  violette. 

La  germandrée. 

Le  myosotis. 

Un  emblème. 

Le  lilas. 

La  pivoine. 

Ija  verdure. 

L'ombre. 

La  branche. 

Une  montre  d'or. 

Un  gilet  de  velours. 

Une  maison  de  briques. 


OTKpOBéffHO. 

nôjtaa. 
Bpe;!;^.  ^ 

/I^OJFOB'feHHOCTt. 

Csôpo  .îH  CJ^a.îâc&  KpinocTB? 

"^TO  BH  npe;i;noinTâeTe  ? 

R  jiioôJiK)  Bce,  a  Hmerô  ne  npe^i- 

noHHTâK). 
KymaHBe. 

lÏHTLë. 

CWOipilb    (nOCMOTp-ÈTL), 

IIocMOTpHTe     na    éin    ^yjîécHHe 

UB^TH     CL     Ô.TeCTAmHMH     Kpâc- 
KaMTT. 

KpâcKa. 
JLkJiia, 
PôsaH-B. 
$iâjrKa. 

He3a6yJ^Ka. 

BMÔJiéMa. 
CupéHb,  f. 
niÔH-B. 
oéJieuB,  f. 

T'feUB,   f. 
BiTBB,  f. 

3oJiOTHe  ïïacH. 

BâpxaTHHH   JKHJléT'L. 
KapnÉ^EHlT    JtOM'B. 


Nous  avons  déjà  parlé  des  adjectifs  matériels  russes. 


Le  bateau  à  vapeur. 
Outrer. 

Outrer,  fâcher. 
C*est  trop  outré. 


Ilapoxô;!;!.. 

npeyBejiHïïHBaTL. 

CepjÉTB. 

âro  cjiHniKOM'L  npeyBejiH'îeHo. 


Tenir  lieu  de,  3aMl&HflTi>  (saai'feHïîTL). 

Mon  oncle  m'a  tenu  lieu  de  père.      Moit  ma.  saM'fenÀJi'B  Mui  OTn;â. 
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Le  pouce. 

Le  pouce. 

En  petit,  en  détail. 

En  grand,  en  gros. 

A  peu  près,  presque. 

Environ,   près  de,    à  peu 

près. 
Tour  à  tour. 


JI^K)HMi>  (mesure). 
BoaBinoH  nâJEen;!.. 
Bt  pÔ3HHii;y, 
ÔnTOMt. 

IIOÎTH. 

Ôkojio. 

IIo  ô^epe;i;H,  nonepeM-Éneo. 


CTapâibcsi  (nocTapâTBca). 
llpenaBâTBCfl  ropro. 


S'efforcer. 

S'abandonner  à  la  dou 
leur. 

S'abandonner  à  la  joie.      IIpe|][âTbC}i  pânocin 


Fondre. 

Fondre  en  larmes. 

Faire  naître. 

Faire  naître  des  difficultés. 
Faire  naître  des  soupçons. 

Secouer. 

Secouez  ce  poirier   et  les  fruits 
en  tomberont. 

Manquer  de. 

Cet  homme  manque  de  tout. 
Pourquoi  secouez-vous  la  tête? 


TâaTb. 

TâHTB  B-L  cJiesâx'B. 

npH^nH3][Tb    (npH^HHHTL). 

UpH^HHHTB  saTpy^Hénijï. 
3apoAHTB  no^iiosp'feHiiï. 

TpaCTH    (nOTpjïCTH). 

IIoTp^cÉTe   9Ty  rpymy,   n  nJioj^H 
OTnajïyTt. 

Tepniib  (noTepnéTb)  Henocia- 

TOKT». 

StOTT)  He-TOBiK-B  TépiIHTTb   BO  BCëlI'B 

He;i;ocTâTOKï.. 
SaHÎM-B  TpiicëTe  bh  rojiOBÔK)? 


Les   noms   de  baptême  français   et  russes   les  plus  usités: 


Adélaïde  ou  Adèle,  A;i;é.TB,  f. 
Adeline,  A;i;ejiHHa. 
Adolphe,  AAÔJrB^)^. 


Agathe,  Arâxa,  Arâei^. 
Agnès,  Ârfli/r,  Aruéca. 
Albert,  ÂJiBôepi-B. 
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Alexandre,  A.ieKcânj^pï.. 

Alexis,  AjiBiccin,  dim,  Ajiëma. 

Alfred,  Ajiul)pe^i>. 

Alphonse,  Ajil^)ôhcî,. 

Amédée,  AMa;i;éir. 

Amélie,  Aiiina. 

André,  Anji;pé5. 

Anne,  ÂHea,  dim.  ÂeHyniKa. 

Antoine,  Ahtôhi.,  AhtôhIh. 

Auguste,  ÂBrycTi). 

Barbe,  BapBâpa. 

Basile,  BacMJiiff. 

Béatrix,  BeaTpiiiuîa. 

Benjamin,  BeHiaMKHî). 

Bernard,  BepHrâpji,a.. 

Berthe,  BépTa. 

Blanche,  B.TâHKa. 

Camille,  KaMÉ^iL. 

Catherine,  EiiaTepHna. 

Cécile,  I^euH-m. 

Charles,  Kapjiï.. 

Charlotte,  ÏÏIapJiÔTTa. 

Chrétien,  XpHCTiâHi,, 

Claire,  Knâpa. 

Conrad,  KoH;i,pâTiii,  KoHji;pâTi>. 

Denis,  JI,ioHHciii,  JI,eHÉcï.. 

Edouard,  9ji.yâpji,'i). 

Elise,  9j[ii3a,  liîsa. 

Elisabeth,  EjinsaBéxa. 

Emile,  BMWJiiu. 

Emilie,  BméiIh. 

Emma,  ÔMMa. 

Ernest,  SpnécTi,  BpHCTt. 

Eugène,  EBréniii. 

Félix,  èéJinKCï.. 

François,  $paHii,ûcKi.,  ^panij,!.. 

Frédéric,  ^pHjpHxi). 

Georges,  reôpriii. 


Grégoire,  rpnrôpiîi. 
Gustave,  TycTaBi. 
Hélène,  E-ïéna. 
Henriette,  renpiéTTa. 
Henri,  réHpHxt. 
Jacques,  Ékobi». 
Jean,  IlBâmi. 
Jeanne,  Jenny,  jKaHéxa. 
Jérôme,  lepoHHMi». 
Jules,  Ipjii&. 
Juhe,  EJiiia. 
Léon,  JEes-L. 
Léopold,  JIeonÔJiL;i;Tb. 
Louise,  JyH3a. 
Marie,  Marion,  Mâpin. 
Marthe,  Mâpea. 
Mathilde,  MaT]âJlï)J^a. 
Maurice,  MaBpHKiii. 
Michel,  MsxaHJiï.. 
Napoléon,  HanÔJieoe'B. 
Nicolas,  HiiKo.iâH. 
Paul,  HâBejiT.. 
Pierre,  nëTpi). 
Richard,  Pâxapaib. 
Robert,  Pôôepr-L. 
Rodolphe,  PyT^ojiLtJ)!.. 
Rosalie,  PosLiin. 
Séraphine,  Cepa(i)iiMa. 
Sophie,  Cô(j)iii,  Cô(j)biï. 
Thérèse,  Tepésa. 
Thomas,  0OMâ. 
Valentin,  Ba.iieHTHHi>. 
Victoire,  BHKïôpia. 
Victor,  BÉKTopt. 
Vincent,  EsKénTiii. 
Xavier,  KcaBépiîi. 
Zoé,  3ÔJÎ. 


Exercices. 


HoneMy  BH  TaKTE.  ne^âJLHbi? 
Bh  ne  3HâeTe,   'ito  Mena  ôesno- 
KÔHTï,,  .lioôésHajï  nojiipyra. 


Pourquoi  êtes-vous  si  affligée  ? 
Vous  ne  savez  pas  ce  qui  m'in- 
quiète, ma  chère  amie. 
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CKastHTe  MH-fe  éTo,  h6o  jï  yBipÂE)  Dites-le  moi ,  car  je  vous  assure 

Bact,   ^To  Si  paBHo  pasA'feJiifio  que  je  partage  également  vos 

BâniH  pâ;i;ocTH  H  Bâme  rôpe.  plaisirs  et  vos  peines. 

K    Bt    TOMt    ysipena,    ho    MH-fe  J'en  suis  sûre,  mais  je  ne  puis 

HeJiL3â    CKasâTB    Bant    bt.   éry  vous  dire  en  ce  moment  ce  qui 

MHHyTy,  ^To  sieHÀ  ôesnoKÔHT'L;  m'inquiète;    je   vous    le    dirai 

HO  a.  BaMt  cKa^y  éTO  npH  cjiy-  pourtant   quand   l'occasion    se 

^ai.  présentera. 

ByjteMTe  TenépL  roBopiiTB  o  spy-  Parlons  d'autre  chose  maintenant. 
rÔMB. 

^To  AyMaeTe  bh  o  HejioBiK-fe,  ko-  Que  pensez-vous  de  Thomme  qui 

TÔpHÎt   roBopHJii    et  HâMH  BB  uous  parla  liier  au  concert? 

KOHIîépT'fe? 

3to  ôîchb  yMHHii  nejioB'ÉR'B,  KO-  C'est    un    homme    de   beaucoup 

TÔpHH  pasroBâpHBaeTB  cb  ôojib-  d'esprit,   qui  cause  avec  beau- 

nrÔK)  npiÀTHOCTBH).  coup  d'agrément. 


Thème  86, 

Les  ennemis  se  sont-ils  rendus?  —  Comment  rendus? 
—  Il  paraît  que  vous  suivez  (ci-éj^OBaTL  3a)  bien  mal  la 
marche  des  événements,  Monsieur.  —  Ils  ont  refoulé  (oiôpo- 
chtb)  les  Autrichiens.  —  Ceux-ci,  assiégés  (ocaatj^âTL)  dans 
une  petite  forteresse  qui  ne  pouvait  pas  se  tenir,  manquant 
de  tout,  de  pain,  de  viande,  de  munitions  (BoénHHH  cnapijii'L), 
ont  préféré  mourir  que  de  se  rendre.  —  Un  caporal  (Kanpâji'L) 
des  gardes-du-corps  (jienô'L-rBâpjïifl)  de  .Frédéric -le -Grand, 
plein  de  vanité  (TmecjiâBie),  mais  en  même  temps  très-brave, 
portait  une  chaîne  de  montre  (^acoEân  n'fenô'ïKa)  à  laquelle 
il  avait  attaché  une  balle  de  mousquet  (MycKéTHaa  nyjijï)  à 
la  place  d'une  montre,  qu'il  n'avait  pas  les  moyens  (cpéji,CTBo) 
d'acheter.  —  Le  roi,  étant  un  jour  en  humeur  de  plaisanter 
(b-b  xopômeMB  ^yx']^),  lui  dit  :  «A  propos  (KCiâTir),  caporal, 
j'ai  oublié  de  prendre  ma  montre  avec  moi,  quelle  heure 
est-il  à  la  tienne?  —  Le  caporal,  devinant  (oTrâji;HBaTB) 
l'intention  (saM^peme)  du  roi,  tira  la  balle  de  son  gousset 
(^acoBÔn  KapsiâHi»)  et  dit:  «Sire  (Baine  BeiH^ecTBo),  ma  montre 
n'indique    (noKâsMBaTL)    pas    l'heure,    mais    elle    me   rappelle 
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(HanoMHHâTi,)  que  mon  devoir  (o6i3aHHOCTi>)  est  de  mourir  pour 
Yotre  Majesté.»  —  «Tiens,  mon  ami,»  dit  le  roi  tout  ému 
(pacTporaHHLiïï) ,  «prends  ma  montre,  afin  que  tu  saches 
aussi  l'heure.»  —  Et  il  lui  donna  sa  montre  qui  était 
ornée  (yKpaniâTB)  de  diamants  (6pKJiJiiâHT'B).  —  Que  veut  dire 
tout  ce  bruit  pour  une  bagatelle  (ôesj^-iJiHiiia)  ?  —  Car,  à  y 
regarder  de  près,  toute  cette  grande  affaire  n'est  qu'un  mou- 
cheron (MÔinKa),  dont  on  veut  faire  un  éléphant.  —  Je  le 
sais,  Monsieur,  et  c'est  ce  qui  m'impatiente  (npHBOji;ïÎTL  bt»  ne- 
Tepn-éHie).  —  Chaque  Anglais  qui  se  respecte  doit,  au  moins 
une  fois  en  sa  vie,  faire  le  tour  de  l'Europe.  —  Pourquoi 
cherchez-vous  à  vous  faire  comprendre  de  cet  homme,  tout 
€e  que  vous  lui  dites  étant  bien  au-dessus  de  sa  portée?  — 
Démocrite  et  Heraclite  étaient  des  philosophes  d'un  caractère 
bien  différent  (pasiiiqHBiH)  :  le  premier  riait  des  (na^ï»)  folies 
(rjiynocTL)  des  hommes  et  le  second  en  pleurait.  —  Méfiez- 
vous  (ocTeperâTLC^)  de  cet  homme  à  si  belles  manières  (na- 
Bépa)  qui  cherche  à  éviter  (nsô-J^râTi))  mes  regards.  —  C'est 
un  escroc  (njiyT'L) ,  qui ,  après  m 'avoir  escroqué  (BLiMaHHTL) 
tout  mon  argent  disponible  (cBo56jiiHHu) ,  a  su  m' escroquer 
encore  tous  les  objets  dont  je  pouvais  (o6ohthcE)  6e3i>)  me 
passer  pour  le  moment  :  mon  fusil  de  chasse  (oxoths^bc),  ma 
ligne  à  pêcher  (yji;â),  ma  montre  et  même  mes  chandeliers 
d'argent. 


SOIXANTE-NEUVIEME  LEÇON.  —  TÏÏECTBJIiEC^T'L  J^EBKTUVL 

yPOKT). 

Tandis,  tant- que.  IIoKâ,  noKyna. 

Tant  que  tu  vis  défie-toi  de  ton      IIoKâ    th    Sl^bt^,     ne    ;i;0BipAt 
destin!  CBoéfi  Qyjï.ô'ÉÎ 

Tant  que -ne.  OoKà-ne. 

Tant  que  tu  n'es  pas  mort,  tune      HoKâ  tlt  ne  yMep-B,   th  ne  mô- 
peux  pas  te  dire  heureux!  jKeniL    uasBaTb    ce6k    CHâcTJiTî- 
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Tant  que. 

Tant  que  je  vivrai,  je  t'aimerai. 


flOKÔJlt,    AOKMb. 

J^OKÔJiB   (ou   noKyjia)   k    ôfyy 
atHB%,  A  6ysy  jiioÔHïL  ïedâ. 


Si. 

Demandez  à  mon  tailleur  si  mon 
habit  est  terminé. 


JIh,  Jih, 

CnpocHTe  Moerô  nopinâro,  totôbo 

.II H   MOë   UJlkThe. 


Si. 


BynTO,  KaKT»  ôynTO. 


Il    vit    comme    s'il    était  grand      Ont  StHBëT'b,    KaKï.  6y;i;ïo  qe'l 

seigneur.  6ojiLinôu  ôâpnn-L. 

Il  fait  semblant  de  ne  pas  l'avoir      Ohi.  j^ijiaeTï»,  KaKï»  6yji;T0  ont 

entendu.  HH^ero  o  tomï,  ne  cJiuxiJLi, 


Si. 

Faites-moi  ce  plaisir  s'il  est  pos- 
sible. 


ÉCJIB,  éa;ejin. 

CjiijimTe  MHi   éxo  y;i;oBÔJrLCTBiev 

éCJIH   BOSMÔaiHO. 


Quand. 

Quand  étiez -vous  à  Paris? 
Quand   il   veut   se   promener,   il 
jette  ses  livres  dans  un  coin. 


Korflâ. 

Korji;â  ôhjhi  bbi  b-l  napHaL-fe? 
Korji.â   OHI  xô^eTTb  ry.MTL,   ont 
6pocâeT:B  cbom  KHHm  b-b  yrojrt. 


Mais. 

Je  lui   ai  ordonné    de   le   faire, 
mais  elle  ne  l'a  pas  fait. 


OAHâKo;Ke,  onHàKO^Ki»,  ho. 

vS   efi   éro    BerLrb  ^  cji.ijiaTB,    h  a 
onâ  éroro  ne  c^^ija-iia. 


Car. 


nOTOMy-HTO. 


Avale  cette  pilule,    car  elle  t'est      IIpouioTH  éiy  iiH.ïmio,  uoTOMy 
utile.  ^To  OHâ  TQôi  nojiésHa. 


Comme. 


TaKi>-KaKt. 


Comme  tu  es  paresseux,  tu  n'au-      TaKï.-KaK'B  tu  ji'êhhbï.,  THocTâ- 
ras  pas   de  dîner  aujourd'hui.  HeniLca  cerôj^na  ôesi  o6'i;^a. 
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Non -seulement,     mais      He  mibKO,  ho  h. 

aussi. 

Il  est  non  seulement  paresseux,      Oh'd  se  tôilko  .ïiHMBt,  ho  h  Be- 
rnais aussi  désobéissant.  nocjiymeH'B. 

Ou- OU.  Hjïh-hjïh,  .ih6o-j1h6o. 

Ou  la  bourse,  ou  la  vie.  ILih  KOinejiëK'B,  ilih  ^hshb. 

f  ÉciB  (éŒ;e.iH),  ) 
Si -alors.  {  f  to. 

[  Korflà,  J 

Si  tu  as  atteint  ton  but,  arrête-toi.       Écm  tm  ^tocTHrnemt  CBoéw  u,ijiu-^ 

OCTanOBHCL. 


Quoique  -  mais.  XoTâ-o/ÇHâKo. 

Quoiqu'elle  soit  riche,  elle  est  très-      XotA  osa  ôorâia,  onâ  ô'ïeHb  ne- 
malheureuse.  cnâcTHa. 


Tantôt-tantôt.  To  -  to. 

Tantôt  elle  pleure,  tantôt  elle  rit.  Onâ  to  n-iâ^eT-B,  to  CM-feëTcn. 

Tant  soit  peu,  quelque  HeMUoro,  ck6jibko  Ow  hh  Owjio. 

peu. 

Désirez-vous  beaucoup  de  pain?  ^ejâeTe  bh  MHÔro  x.ïi6a? 

Non,  tant  soit  peu.  H:feTï>,  ne  MHÔro. 

fflaBâjb  ^ilIy. 

Faire  valoir.  < 

[  BLIXBaJIfllb    (BLIXBaJIÏÏTI)). 

Cet  homme  ne  sait  pas  faire  valoir  Ôtot^b  ^ejioBtK'L   ne  yiiieT'L   ^a- 

ses  talents.  BâTL  x^^hh  cboAmI)  TajâHiaM-B. 

Il  faut  aussi  quelquefois  se  faire  JI^oi^hô    HHorji;â    h  canoMy   ce6k 

valoir  soi-même.  BUXBaJiATL, 
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Ne  laisser  pas  de. 

Quoique  cette  dame  ne  soit  pas 
jolie,  elle  ne  laisse  pas  d'avoir 
beaucoup  d'agréments. 

Le  vingt  du  mois  courant. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  dix, 
quinze,  vingt-sept. 


Eetourner. 

Qui  s'est  retourné  maintenant? 

C'est  ma  sœur  cadette. 

Où    est   maintenant    votre    sœur 

aînée? 
Elle  est  maintenant  en  Suisse. 

Convenir, 

Entretenir. 

L'entretien. 
L'entretien    à  Londres   est  très- 
cher. 
Il  fait  très-cher  vivre  à  Londres. 


BcëîaKn. 

XoTk   3Ta   jïâMa  ne    xopomâ,    y 
Hefr  BcëTaKH  MHÔro  npiâxHaro. 

Ji;Ba;mâTaro  TCRi^maro  Micjma. 
R    nojryïïHJi'L  >  Bânie    nncLMÔ    ott» 

jecÂTaro,  njiTHâji;ii;aTaro,  jiiBâ^;- 

ii;aTL  cejBMâro. 

(  OôopâinBaTb  (oôopothtl). 

\  B03BpaiI]iâTI>    (B03BpaTHTB). 

Kto  Tenépt  oôopoTHjrcjî? 

âïo  MoA  M.iiâjiniaji  cecTpâ. 

T]i'h  TenépB  Bâma  cTâpnra)!  cecTpà? 

Oflâ  reïïépt  bx  ElBefmâpiH. 

CoSHaBâTBCiT. 

Co;i;ep3KâTB. 
Cojepatâme, 

CojïepmâHie  b-b  .ÏÔHAOHi  ô^eHB  jio- 
poro. 

JÔporO    JKHTB    BB  JOH^iOH'Ê. 


s'entretenir  avec  quelq.      PaaroBâpHBcaTi.  ciyK'^u%Efi6jji,h. 


Hier  je  me  suis  longtemps  entre- 
tenu avec  cette  dame. 


B^epâ  n  AÔJivo  pasroBâpETBa.ï'B  cb 
9Toro  jiâMoi). 


Épargner. 

îl  faut  épargner  son  argent. 
J'ai  mis  mon  argent   à  la  caisse 

d'épargne. 
Manier  un  instrument. 
€e    charpentier  manie    très -bien 

sa  cognée. 
Le  mur,  la  muraille. 
C'est  une  porte  murée. 

Murer. 
C'est  une  pomme  qui  est  mûre. 
Mûr. 


Bepe'qt. 

JlOJlTHEÔ    6epélB    CBOlî   AéHBrH. 

Jï  noJomo'B  CBOH  jtéHBra  bb  c6e- 
perâTCJiBHyK)  Eâccy. 

PaÔÔTaTB    nHCTpyMéBTOMB. 

Ôtot-b  njiÔTHHK'B  xopoiEÔ  paôoTa- 

eiB  TOnopOM'B. 

ÇT-fenâ. 

Ôto  r.iyxâiî  jîBcpB. 

SaKJiâjHBaTB  KaMHeM^. 

Ôto  cnijioe  Aôjioko. 

CniiHH. 
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Coucher  en  joue. 
Mettre  en  joue. 

Court.    Tout  court. 
S'arrêter  court. 


L'Allemagne,  TepHâHia. 

La  Russie,  Poçcîa. 

L'Angleterre,  Àeriia. 

La  Saxe,  CaKcôma. 

Les    États-Unis,     Coe^HnéHHHe 

DlTâTH. 

L'Asie,  Âsia. 
L'Amérique,  AnépEKa. 
La  France,  $pâHi;iH. 

L'Europe  est  plus   peuplée  que 

l'Afrique. 
Une  barbe  épaisse. 
Un  nuage  épais. 
Un  éclat  de  rire,  une  risée. 

Renvoyer. 

Vas-y. 

Allez- vous  en. 
Ya-t'en. 
Allez-vous  en. 


npUpijlHBaibCa    (npHII,ilIlTLCH),- 


BApyn. 

BJ^py^I>  ocTaHOBHTLCJï. 

La  Prusse,  IlpJ^ccia. 
L'Autriche,  ÂBCTpia. 
La  Bavière,  BaBâpia. 
La  Hollande,  I  ToJiJià,Eji,iîi. 
Les  Pays-Bas,  J  HHji;ep.ïïâH;iiH^ 
L'Afrique,  Â(t)pHKa. 
L'Europe,  Eepôua. 
L'Australie,  AjBCTpâJii^. 

Eepona  ôôjiie  Hacezenâ  Héa:eiii' 

Â4)pHKa. 
rycTâa  ôopojiiâ. 
TycTÔe  ôÔJiaKO. 
PpÔMEiâ  CM-fexï». 
(  ycjiâTL  oôpâiHO. 

\    yCJlâTB. 

ÏÏAH  xy^â. 
noM^àie  npo^b. 

yô^àTe. 


Exercices. 


KaKâfl  cerôji.Hfl  norô^a? 

lîoià^a,  ne  xopomâ,  Bjtëxi»  HSiio- 
p03B,  xoJiÔAHBiH  H  TÔHKiâ  ;i;offi;i;B 
npoHHKâeT'B  jo  KocTéâ  H  rojie- 
jiéjiiHii;a,  CKÔiiBSKafl  itaKi»  Jiëj^'B, 
MifflâeTt  Hji,TH  B^epë;^'B. 

XoTHie  jiH  Bti  BiinHTB  îâniKy  îâio? 

^   BaM'L    ôïeHB   oôAsaHT),   A  yaé 

uRjL'h  erô. 
Torji;â  BMaeËie  co  mhoh)  ciaitâHï» 

BHHâ. 


Quel  temps  fait -il  aujourd'hui?' 

Il  ne  fait  pas  beau,  il  grésille, 
une  pluie  froide  et  fine  vous- 
perce  jusqu'aux  os,  et  un  ver^ 
glas  glissant  comme  de  la  glace 
vous  empêche  d'avancer. 

Voulez-vous  prendre  une  tasse  de 
thé? 

Je  vous  suis  bien  obligé,  Monsieur;, 
j'en  ai  déjà  pris. 

Alors  prenez  un  verre  de  vin 
avec  moi. 
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Hïïi    ataJiB,    ?to  j^àjimen^    onâït  Je  suis  fâché  de  vous  refuser,  le 

OTKasâTB  BaMx,  BHHÔ  ôpocâei-  vin  me  monte  à  la  tête,    si  je 

cjï  MH'fe  Bi  rÔJioBy,  écJin  a  hh-  ne  prends  rien  le  matin, 
'ïerô  ne  ntio  noyTpy. 


Thème  87. 

Un  homme  faisant  des  emplettes  (noK^'nKa)  chez  un 
marchand,  lui  dit:  «Vous  demandez  trop,  vous  ne  devriez 
pas  vendre  si  cher  à  moi  comme  à  un  autre,  puisque  je  suis 
de  vos  amis.»  —  Le  marchand  lui  répliqua:  -< Monsieur,  il 
faut  que  nous  gagnions  (roi^TB  ôapLim'B)  quelque  chose  avec 
nos  amis,  car  nos  ennemis  ne  viendront  jamais  chez  nous.»  — 
Le  courageux  Sir  Walter  Kaleigh  (Pâjia),  après  avoir  rendu, 
sous  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jacques  L,  des  services  sans 
nombre  (uesqiîcjreHHLifi)  à  son  pays,  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  (uoTepaTB  roJiOBy).  —  Monté  sur  Téchafaud,  il 
demanda  (xo^ct-b)  à  voir  le  glaive  (mc^œ»)  du  bourreau  (najiâq'B), 
en  examina  le  tranchant  (ocipeé)  et  dit  en  souriant  (yjiHÔâTBca)  : 
«Le  remède  est  amer,  mais  il  guérit  (nsjié^HBaTB)  de  tous  les 
maux  (Heji;yr'B).»  —  Quels  que  soient  les  talents  que  vous 
possédiez,  il  ne  faut  pas  mépriser  (npesHpâiB)  ceux  que  le 
destin  a  traités  (oôoiitiîcb  cb)  moins  bien  que  vous;  la  mo- 
destie a,  de  tout  temps,  distingué  les  hommes,  dont  le  mérite 
{sacjiyrH)  était  véritable.  —  Le  talent  doit  briller  par  les 
œuvres  qu'il  produit  (cbohmh  TBopénijiMir).  —  Un  flatteur  est 
pire  qu'un  ennemi;  car  on  peut  se  mettre  en  garde  contre 
l'ennemi,  tandis  que  le  flatteur,  fût -il  même  de  bonne 
foi  (HHCTOcepji.éHeH'B) ,  vous  verse  à  petites  gouttes  (KâniJi) 
un  poison  subtil  (octphh)  qui  vous  enivre  (yctinjiiTB).  — 
Qui  a  tant  soit  peu  d'honneur  ne  s'abaissera  (yHHSHTBCii) 
jamais  jusqu'au  point  (ciénenB)  auquel  s'est  abaissé  cet 
homme,  —  Louis  XIV.  disait  un  jour  au  comte  de  Grammont  : 
«Avouez-moi  la  vérité,  vous  avez  bien  quatre-vingts  ans.»  — 
Le  comte  se  jeta  à  genoux  devant  le  roi  et  lui  baisa  les 
mains    en    s'écriant  :    «Votre    Majesté   ne   se   lasse  (ycTaBâTB) 
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jamais  de  me  donner.»  —  Comme  les  courtisans,  qui  l'en- 
tendirent, voulaient  le  féliciter  (no3ji;pâBHTi>),  il  leur  dit:  ^^Le 
roi  vient  de  me  donner  deux  ans  de  plus  que  j'en  ai.> 


SOIXANTE-DIXIÈME  LEÇON.  —  CEMHJI,ECiïTHÏÏ  YPOK^L. 


Voilà.     Voici. 


BOTT,. 


Yoici  l'homme  que  vous  deman-      Boti>  ^eioBiKi.,  KOTÔparo  bh  cirpâ- 

diez. 
Voici  de  l'argent. 
Il  me  fait  de  la  peine. 
Que  Dieu  donne! 
Oh!  mon  Dieu! 
Au  nom  de  Dieu! 
Au  secours! 
A  la  garde! 
Prends  garde! 
Hors  de  mes  yeux! 


rnnBaiiH. 
BoT^  ji;éHBrH. 
Mn-fe  M3iJib  erô. 
JaH  Borî»! 
0  Borne  moh! 
Pâ;iH  Bôra! 

Ha  noMomB!    noMorniel 
Kapayji'B  ! 
BeperHCL  ! 
Est.  r.ias'B  Moéx-LÎ 


Les  Eusses  ne  connaissent  que  les  dix  vocatifs  suivants^ 
qui  proviennent  tous  de  la  langue  slave: 


0  mon  Dieu!    0  Borne! 

Seigneur  !    Pôcnonn  ! 

0  Christ!    XpncTé! 

0  Créateur!    Tsôp^eî 

0  consolateur!    Yx'feniiiTeJiK) ! 


Seigneur  !   BjajïHKO  l 
Jésus  !    iHcyce ! ^ 
0  mon  père!    ÔT^el 
0  homme!    ^ejoB-feie! 
0  roi!    Il^apK)! 


Il  s'en  faut  de  la  moitié. 

Il  s'en  faut  de  peu  de  chose. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup. 

L'entier,  le  tout. 

La  moitié. 

Le  quart. 

Le  tiers. 

La  huitième  partie. 


He^ocTaëTT.  no.ioBHHH. 

He^iiocTaëT'B  seMuôraro. 

HejiiocTaëT'B  emë  Muôraro. 

Itîjioe. 

HojiOBHHa. 

"ïéTBepTB. 

TpeTB. 

BocBMâa  ^acTL. 
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A  tort  et  à  travers. 

Il  parle  sans  rime  et  sans  raison. 

La  liberté. 

La  volonté. 
C'est  un  fait. 

Ou,  ou  bien. 

Démentir. 

Qui  vous  a  égratigné? 
C'est  le  chat  de  notre  voisin. 
Egratigner. 
Une  égratignure. 
En  être  quitte  pour. 
J'en  ai  été  quitte  pour  une  égra- 
tignure. 
Le  voleur  en   a  été  quitte  pour 
deux  mois  de  prison. 

A  force  de. 

La  phthisie. 
Être  poitrinaire,  avoir  la  phthisie. 
La  fièvre  cérébrale. 
A.  cela  près. 


[  BKOCb    n    BKpHBb. 

[  Besi.  CiMbicjiy. 

Ont  roBopHTib  6e3i  CMiicjiy, 
f  CBoôôjia. 
1  Bôia. 
BôJia. 

I    BtO    JtOCTOBÉpHO. 

1  âxo  ^^aKTÏ.. 

ïïilH. 

I    npOTHBOpi^inTB. 

1    JI^OKâSElBaTB    npOTHBHOe. 

Kto  BacB  oii,apânajii>? 

3x0  KômKa  Hâmero  coci;^a. 

Oi];apânaTL. 

I^apânHHa. 

OTjijiaTBca. 

K  OTAijajic^  ii;apânHHOio. 

BopŒ)  OT;^'feJaJIC^  SByMÂ  Mic;iii,aMH 

TiopéMuaro  saKJiio^éHi;!. 
i  Ctôjibko. 
1  MnôrDMi.. 
HaxÔTKa. 

'  BhTB    HaxÔTOHHHMÏ.. 

BocnajiéHie  MÔsra. 
ÉcjiH  6u  ne  to. 


A  Tenvi. 

Ces  deux   hommes   travaillent  à 

l'envi  Tun  de  l'autre. 
"Votre  linge  est  sale,    mettez-en 
du  propre! 
Le  linge. 
Sale. 

Propre. 

La  tache. 
Tacher. 


UanepepbiBi. 

âxH  jBa  lejiOBiKa  paôôxaioxï»  na- 
nepepHBi»  ojiihh'l  ^ipyrÔMy. 

Bâme  oijiBë  rpâano,  o^iHBxe  ^h- 
cxoe! 

BÈJiBë. 


f    FpiîSHHH. 


^ëpHHH  (du  linge). 

^Hcxuii. 

BÎjihh  (du  linge). 
n^xHO. 
3aMapâxB,  sanaxHâxB. 
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La  tâche. 
Tâcher. 


YpÔK^,  3âJ^aHHaa  paôÔTa. 
CTapâTLCiî. 


D'autant  plus  que. 
D'autant  moins  que. 

Je  l'aime  d'autant  plus  qu'il  m'a 

sauvé  la  vie. 
Je   l'aime    d'autant   moins    qu'il 

s'est  montré  ingrat  envers  vous. 


Rêver. 
Songer. 


Le  rêve. 
Le  songe. 
Nu-pieds. 
Être  DU,  nue. 
Être  nu-pieds. 


Ttat  6d-ifee  1T0. 
Ti&Mi.  MéHfee  1T0. 

Ji  erô  jik6jik>  tèm^b  ôùji-he,  ?to 

OHÏ>    MH-fe    CnaCB    aiIÏ3HI,. 

Jï  erô  .ih)6jik)  t-èmï.  Méu-fee,  ^to 
OHŒ.  6hmT>  HeôiaroxâpeH'B  ïïp6- 

THR-L    BaCt. 


MeiTàTb  0,  Bûntih  BO  cn1&. 

Me^xa,  ^CH0Bï;i;:ÉHie. 

CnoBHjii'feHie,  cont. 

Bocôir. 

Bhtb  HarHMT.,  narôio. 

Bktl  6ochm'b. 


Manquer  de  (suivi  d'un 
verbe). 

J'ai  manqué  de  périr  lors  de  mon 

dernier  voyage. 
La  foudre  est  tombée. 
Je  ne  savais  quel  parti  prendre. 

Un  ange. 

Un  archange. 

Un  chef-d'œuvre. 

L'arc-en-ciel. 

L'expression. 

L'aspect. 

La  taille. 

Le  contentement. 

L'admiration. 

L'étonnement. 

A  ravir. 

Cela  vous  va  à  ravir. 


il 


IÏ01TH,  epâ,  «lyTb-He. 


K  no^TH   norMÔî.   irpa  MoëMi    no- 

ciîj^HeMt  nyiemécTBin. 
MôjiEm  yjiâpHia, 
Jï  ne  sua.i'B  ^to  ^ijaTL. 

ÂHrejT». 

Apxânreji'B. 

OôpasiiiÔBoe  TBopénie. 

Pâjtyra. 

BEipaménie. 

Bh^b. 

POCT-B. 
JI^OBÔJIBCTBie. 


BJieHie. 

BoCXHTHTeJILHO. 

Ôto  BaMTE.  ô^eHB  npïïCTâjo. 
27 
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Décent. 
Indécent. 
Le  talent. 

La  faculté. 


CKpÔMHUfî,    ÔJiarOIIpnCTÔMHLlH. 

HecKpÔMHHÛ,  HeÔJiaronpncTÔfiHeH. 
TaJïâHTT.. 

CnOCÔÔHOCTL. 

^any-itTéTt. 


Exercices. 


KaK^  naxÔAHTe  bbi  3to  n^iâTte, 
KOTÔpoe  H  uojiymjny  h3'l  Ila- 
paata? 

OhÔ    BaMl.    ÔÎCHB    npHCTâilO. 

IIofaëMTe,   cyjtâpHHa,  n  npory.M- 

eMTBCJb  nô-ca^y. 
TenépL  jiyHniajï  ^lacTt  rôji;a. 

KaKï>  3é.ieHB  CB-fema  h  xopomâ! 
EaKâii  9T0  iiTHii;a,  KOTÔpa^  TaK-L 
xopoinô  noëTt  bi.  BâjneM'i.  cajiy? 

âxO      CO0péli;î> ,      KOTÔpHH     BBëTÏ. 

ceôi    rntsjiiô    na    oji;hôm'b    hs'l 
AepëB'B  Hânrero  câ/i;a. 


Comment  trouvez-vous  cette  robe 

que  je   viens    de   recevoir   de 

Paris? 
Madame,  elle  vous  va  à  ravir. 
Allons,   Mademoiselle,    faire   un 

tour  de  jardin. 
C'est   maintenant    la   plus    belle 

partie  de  Tannée. 
Que  la  verdure  est  fraîche  et  belle! 
Quel  est   cet  oiseau  qui  chante 

si  bien  dans  votre  jardin? 
C'est  un  sansonnet  qui  se  fait  le 

nid  sur  l'un  des  arbres  de  notre 

jardin. 


Thème  88. 

Un  Irlandais  venant  pour  la  première  fois  en  Italie,  ren 
contra  dans  les  rues  de  Naples  de  tout  jeunes  enfants  qui 
parlaient  l'italien,  —  «Grand  Dieu!»  s'écria-t-il,  «quel  drôle 
(cM'^^mHoîi)  de  pays!  —  Ici  chaque  enfant  parle  l'italien  et  quand 
je  parle  mon  bon  irlandais,  tout  le  monde  fait  semblant  de 
ne  pas  me  comprendre.»  —  Le  vert,  c'est  la  couleur  de 
l'espérance,  comme  le  printemps  de  la  vie  est  l'âge  de  l'espé- 
rance. —  Oui,  le  printemps  est  la  jeunesse  de  la  nature, 
tout  verdit,  tout  fleurit,  et  la  nature  nous  sourit  avec  joie  et 
espérance.  —  Voyez,  Mesdames,  ce  lis  si  pur  et  si  blanc,  il 
porte  la  couleur  de  l'innocence  et  cette  violette  (c])iâJiKa)  est 
l'emblème  de  la  pudeur  (ctli;i;.3iîboctl)  et  de  la  douceur.  — ^ 
Le  myosotis  (Hesaôy^Ka),  la  fleur  du  souvenir,  est  bleu  comme 
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le  ciel,  notre  future  demeure,  et  la  rose,  la  reine  des  fleurs, 
est  l'emblème  de  l'amour,  de  la  joie  et  de  la  beauté!  —  Le 
comte  d'Alets,  passant  par  Lyon,  fut  conduit  chez  le  lieutenant 
du  roi  (ryôepHâTopi)),  qui,  ne  le  connaissant  pas,  le  reçut  avec 
hauteur  (BMCOKOM-ipie)  et  lui  dit:  «Mon  ami,  vous  arrivez  de 
Paris;  que  dit-on  dans  ce  pays-là  (laM-L)?»  —  «Des  mots,> 
répondit  le  comte.  —  «J'entends  (snaib)  bien,  mais  que  parle 
le  peuple?»  —  «La  langue  française.»  —  «Mais  je  vous 
demande  ce  qu'il  y  a  de  nouveau?»  —  «Des  pois  (ropéxt) 
verts.»  —  Le  lieutenant,  surpris  qu'on  osât  lui  répondre  de 
la  sorte,  dit:  «Mon  ami,  comment  vous  appelez-vous?»  — 
«Les  sots  à  Lyon  m'appellent  mon  ami,  mais  à  Paris  on  me 
nomme  le  comte  d'Alets.» 


SOIXANTE-ET- ONZIÈME  LEÇON.  —  CEML/^ECaTl)  nEPBHIl 

yPOKT). 


Démêler. 

Démêler  les  rênes. 

Je  n'ai  rien   à  démêler  avec  lai. 

Je  n'ai  pas  su  démêler  le  sens 

de  ce  discours. 
Un  démêlé,  un  différend. 
Avoir  un  démêlé  avec  quelqu'un. 


(  PacuyTbïBaTi.  (pacnyTaTi,). 
\  UaxoAÛTb  (nafiTii). 

PacnyTaTB  BÔaaLH. 

MH'fe  ji,o  Ecro  HHKaRÔro  a^-ia  n^vh. 

R  ne  nÔHfl:n>  CMiâcia  ôtoh  pi^n. 

Cnopi.. 

lÏM^TB  CnOpt   Cï.  K^MÏ»  HH6y3;t>. 


Se  garder  de. 

Oardez-vous   qu'on  ne  vous  sur- 
prenne avec  lui. 


OcTeperâTbca  (ociepé^iBca). 

OcTeperâîiTecjb,    ^tooi.    BacB    et 
HDM'B  ne  sacTâjin. 


S'aviser. 

Si  vous  vous  avisez  de  venir 
encore  une  fois,  je  vous  ferai 
chasser. 


lïOBBOJlHTb    (llOoBÔJmTL)    CCÔi. 
OCMiilHBaibCfl  (oCM^^lUTLCa). 

Écjin  Bïï  ocM'ijiaTecB  npnji,T£[  emë 
past,  a.  BCJiK)  iipornâTL  sact. 

27* 
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Seoir. 
S'ensuivre. 

f  IIpncTâTB. 

1  Bhtb  k7>  .ini^y. 

CJI'feJ^oBaTB. 

Il  s'ensuit. 

Jeûner. 
Être  à  jeun. 

'  IIs-B  éroro  c.ïéjtyeT'B. 
,  IIo  éxoMy. 

rOBÎTB, 

Bhtb  naTomâK'B. 

Avertir. 

yBtAOiMJlHTfc    (yB^Ji;OMH 

Le  temps  s'éclaircit. 

S'éclaircir. 
Rafraîchissez-vous  un  peu. 

Se  rafraîchir. 

IIorôjTa  pa3T.acHAeTC^. 
PasBiîcn^TBCH. 
OcB^mÉTecB  HeMHÔro. 
OcB'feaîHTBC/r. 

Blanchir. 

La  blanchisseuse. 
Pâlir. 
La  pâleur. 
Vieillir. 
Le  vieillard. 
Rajeunir. 

f    BifejMTB. 

l  Mhtb  ô-Ê-tbô. 

IIpâHKa. 

Bj^j^h-Ètb. 

Bjiiji,n.ocTh. 

CTap-ÊTB. 

CrapMK'B.^ 

Il0M0.10,riTB. 

Avoir  affaire  à. 

HwfeTb  Ht.ia  CT,. 

Une  preuve. 
Une  épreuve. 

JtOKasâTeJIBCTBO. 

licnHTâHie. 

S'égarer. 

Égarer. 

Donner  lieu  à. 
Traîner   les  choses   en 
longueur. 


3a6JiyiKiifiTBCH,  asp.  parf. 

f  UpHBojtHTB  BT)  3a5jiyjKj^éHie. 
[  Baiep^TB. 

flaib  npHiHHy  kl. 

IIpOBOJlâKHBaTb     (npOBOJtOHHTB), 


TJième  89. 

L'empereur  Charles-Quint,  étant  un  jour  à  la  chasse,    se 
perdit  dans  le  bois,    et  étant  arrivé  à  une  maison  il  y  entra 


Hosted  by 


Google 


—     421      — 

pour  se  rafraîchir.  —  Il  y  trouva  quatre  hommes  qui 
faisaient  semblant  de  dormir.  —  L'un  d'eux  se  leva  et,  s'ap- 
prochant  de  l'empereur,  lui  dit  qu'il  avait  rêvé  qu'il  lui 
prenait  la  montre,  et  il  la  prit.  —  Ensuite  un  autre  se  leva 
et  lui  dit,  qu'il  avait  rêvé  que  son  habit  lui  allait  à  mer- 
veille,   et  il  le  prit.  —  Le   troisième    lui    enleva    la    bourse. 

—  Enfin  le  quatrième  s'avança  en  lui  disant:  «J'espère  que 
vous  ne  serez  pas  fâché  si  je  vous  fouille  (o6%iicKiTh).^  — 
Faisant  cela,  il  apei'çut  au  cou  (inéa)  de  l'empereur  une 
petite  chaîne  d'or  à  laquelle  pendait  un  sifflet  (cbhctôk'l), 
qu'il  voulut  lui  ôter.  —  Mais  l'empereur  lui  dit:  «Avant 
de  me  priver  (jinffliiTLCii)  de  ce  bijou  il  faut  que  je  tous  en 
montre  la  vertu  (ciJia).»  —  Disant  cela,   il  siffla  (cBjîcHyTB). 

—  Ses  gens,  qui  le  cherchaient,  coururent  vers  la  maison  et 
furent  frappés  d'étonnement  (yji,uBHTLCiï)  en  voyant  sa  Majesté 
dans  un  état  (nojioa:éflie)  semblable.  —  Mais  l'empereur,  se 
voyant  hors  de  danger,  les  prévint  (npe;i,ynpeji;uTB)  en  disant: 
«Yoilà  des  hommes  qui  ont  rêvé  tout  ce  qu'ils  ont  voulu. 
A  mon  tour  (moa  o'iepeji.L)  de  rêver. >  Et,  étant  resté 
pensif  (sa^yM^HEHË)  quelques  moments,  il  ajouta:  «J'ai  rêvé 
que  tous  les  quatre  méritaient  d'être  pendus.»  —  Ce  qui  ne 
fut  pas  plus  tôt  dit,  qu'exécuté  devant  la  maison  même. 

Louis  XIV.,  qui  avait  la  faiblesse  (c.iâ6ocTi>)  de  ne  pas 
savoir  vieillir,  s'informait  de  l'âge  d'un  officier  qui  demandait 
sa  retraite  (oïCTâBKa).  —  «Quel  âge  a-t-il  donc?>  demanda 
le  roi  au  maréchal  de  Villeroi.  —  «Mais,  Sire,»  répondit 
celui-ci,  «l'âge  de  tout  le  monde,  soixante-six  ans.> 


SOIXANTE -DOUZIÈME    LEÇON.    —    CEMLJI,ECaT^L    BTOPOH 

yPOK'L. 

Doubler.  yABâiisaib  (y;i.B6HTi>). 

Le  double.  Babôb. 

Votre  part.  Bânia  nacub. 
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Ce  marchand  surfait  du  double. 
Tous  avez  triple  part. 


Btot'b      Kynéij;ï>      3anpâinïïBaeT'& 

BiHBÔe. 
y  BacB  Bipôe  ôÔA'he. 


Renouveler. 

Franc,  franche. 
Une  lettre  affranchie. 
Serrer  la  main. 
Étourdir. 
S'étourdir. 

Je  vous  dis  que  oui. 
Je  vous  dis  que  non. 
Serrez  votre  argent! 
Je  ne  me  soucie   pas  beaucoup 
d'aller  au  spectacle  ce  soir. 

Être  rassasié. 
Se  désaltérer. 


Apaiser  sa  faim. 
C'est  un  homme  altéré  de 
De  paît  et  d'autre. 
De  toutes  parts. 


Bo3o6noBJiâTï.  (bo3o6houhtb). 

OTKpOBéHHBlff. 

$paHKHpÔBaHHoe  nncBMÔ. 
IIomâTs  pyKy. 
OrjiyniâTB. 
CrapâTLCii  saÔHTB. 

il  roBopi)  BaMt  ^to  ja. 

K   rOBOpK)    BaM-B    ^ITO    HtT7>. 

Cnpâ^BTe  CBOH  jiéHBrn! 
Mni   ne  ôighb  xô^iotch  h^th  Bt 
Teârp-B  cerôji;Ha  BéiepoMt. 

BWTb    CWTblMt. 

yTOJÏflTb  (yiOJIIÎTB)  CBOlb  H^à^gy, 

yTOjniTB  CBoiî  rÔJioji;^. 

ârO    KpOBOJRâjlHHÎi    ^e.lOB'feKT». 

OôoibjtHO. 

Co  Bcixt  CTopônB. 


Russîcîsmes, 


a)    Différent  emploi  au  substantif: 


Être  a  deux  doigts   de  sa  perte. 

Faire  la  grasse  matinée. 

Dieu  merci! 

Partager  le  gâteau. 

Passer  quelqu'un  au  fil  de  Tépée. 

Jeter  feu  et  flamme. 

Aller  aux  voix. 

Mettre  une  armée  sur  pied. 

C'est  la  mer  à  boire. 

Quel  quantième  avons-nous? 


Blttb  Ha  Kpaïo  norw^ejnr. 

JtÔJiro  crraTB. 

C;râBa  Bôry! 

jT-fejmTB  nôjiBsy. 

3aK0JiÔTL  Korô  nnôyjïB. 

Blitb  But  ce6A. 

IIojTaBàTB  rojioca. 

JTpnBecTH  âpMiio  bt>  XBHJKéHie. 

Bto  Taaîëjafl  paôôxa. 
KoTÔpoe  ^HC.iô  y  nacB? 
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b)    Différent  emploi  dit  pronom: 

Êtes-vous  les  dames  arrivées  Mer?      Bh  .ih  /i,âMH,  npiixaBinifl  s^epâ? 

Oui,  nous  les  sommes.  Jla,  sto  mh. 

Ai -je?  EcTB  jn  y  Meuji? 

c)    Différent  emploi  du  verhe: 

Avoir  le  cœur  sur  les  lèvres.  Butb  oTKpoBéHHHM-B. 

Avoir  des  affaires  par- dessus  la  Bhtb  norpyafëuHi.TM'B  b-l  ja^hm. 

tête. 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Bbitb  ropâ^aro  Epâsa. 

Il  y  va  de  la  vie.  Ai-^o  Kacàerca.  mûsee. 

Il  y  va  de  mon  honneur.  ^î^io  KacâeTc;i  Moéft  nécTn. 

Cela  va  sans  dire.  âxo  caiiô  co6ôk>  pasyMierc^a. 

Aller  à  bride  abattue.  J^îôcTBOBaTb  Heo6J^yMaHHO. 

Se  donner  la  mort.  Hajo^HTB  na  ce6;ï  pyny. 

Amasser  un  pécule.  oamnÔHTB  KonéÔKy. 

Devenir  fou.  Cofixit  cb  yMâ. 

Couper  la  parole  à  tout  le  monde.  He  lasârB  uHKOMy  ciôsa  bhmoji- 


Thème  90, 

Milord  Chesterfield ,  célèbre  par  les  agréments  et  les 
finesses  (tohkoctb)  de  son  esprit,  conserva  jusqu'au  dernier 
moment  sa  gaîté  et  sa  raillerie.  —  Quelques  jours  avant  sa 
mort,  il  sortit  en  carrosse  pour  se  promener.  —  Quelqu'un 
lui  dit  à  son  retour:  <Milord,  vous  avez  été  respirer  Tair 
frais?»  —  «Non,»  dit-il,  «j'ai  été  à  la  répétition  (pe^eTH^ifl) 
de  mon  enterrement.»  —  Tout  le  monde  connaît  l'ingénieuse 
et  piquante  (KÔJiKifi)  repartie  du  chancelier  (KâHii;jiep'i>)  de 
Lamoignon  au  capitoul  (KannTyji^)  de  Toulouse,  auquel  il 
reprochait  (ynpcKaTL  b-l)  le  meurtre  (yôifiCTBo)  juridique  (lopH- 
;i,H^ecKoe),  dont  lui  et  ses  collègues  (TOBâpHm.t)  s'étaient  ren- 
dus coupables  (BneÔBULifi)  à  l'égard  de  la  famille  des  Calas: 
^Monseigneur,»  lui  dit  le  capitoul,  «il  n'y  a  de  si  bon  cheval 
qui  ne  bronche.»  —  «J'en  conviens,»    répondit  le  magistrat, 


Hosted  by 


Google 


—     424     — 

(cyAbi),  «mais  toute  uue  écurie!»  —  Le  prince  Pico  de  la 
Mirandole  étonnait,  dans  son  enfance,  tout  le  monde  par  son 
esprit.  —  Un  jour  il  entendit  dire  à  un  vieux  général,  que 
les  enfants  qui  avaient  tant  d'esprit  en  ont  ordinairement 
fort  peu  quand  ils  deviennent  avancés  en  âge.  —  «En  ce 
cas,»  dit  le  jeune  prince,  «il  faut  que  vous  en  ayez  eu  infi- 
niment dans  votre  enfance.» 

Un  roi  faisant  son  entrée  (B'LismâTi,)  dans  une  ville  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  le  sénat  lui  envoya  des  députés  (ji.e- 
nyiâTOB-L)  pour  le  complimenter.  —  Celui,  qui  devait  porter 
la  parole  (upoïïSHOciÎTb  p'fe^b),  commença  en  ces  termes  (TasT,): 
«Alexandre -le -Grand,  le  grand  Alexandre,»  et  demeura  court 
(ocTanoBHTLca).  —  Le  roi,  qui  avait  grand'  faim,  dit:  «Hé^ 
mon  ami,  Alexandre-le- Grand  avait  dîné  et  je  suis  encore 
à  jeun.»  Ayant  dit  ces  paroles^  il  continua  son  chemin  vers 
l'Hôtel-de- Ville  (pâTyuia),  où  on  lui  avait  préparé  un  dîner 
magnifique. 

Un  Américain  dans  un  moment  de  vivacité  (BCULiib^uBocTL) 
tua  un  jour,  à  Alabama  (AaaôâMa),  le  garçon  qui  le  servait. 
—  Grande  rumeur  (mvML).  —  L'aubergiste  vient  et  parle 
de  la  justice.  —  «Eh,  voilà  bien  du  bruit  pour  une  misère,» 
dit  le  Yanky  (.)iHKn),  «mettez  (uamicâTB)  votre  garçon  sur  la 
carte  (c^ëT-L)  et  laissez-moi  tranquille!» 


SOIXANTE -TREIZIÈME    LEÇON.   —   CEML;I,EC)ïT'L    TPETIH 

yPOKT). 

Syntaxe. 

Concordance  et  dépendance  des  mots. 

1)  L'adjectif  se  place  avec  sa  désinence  pleine  devant 
le  substantif,  et  avec  sa  désinence  apocopée  après  le  sub- 
stantif.     Dans   tous   les    deux    cas   il   prend   le   genre   et    le 
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nombre  de  son  substantif;    quand  il  a  la  désinence  pleine,    il 
prend  aussi  le  cas  du  substantif. 

Le  bon  prince,  J[66pmi  KHasB. 

Le  prince  qui  est  bon.  Kh;î3L;,  KOTÔpaâ  jioôp'h. 

2)  L'adverbe  se  place  avant  le  verbe  ou  bien  après  le 
verbe. 

3)  Les  prépositions  précèdent  les  substantifs,  les  adjec- 
tifs et  les  pronoms. 

J'étais  à  Paris.  Ji  6hiAT>  bï>  EapÉa:']^. 

J'ai  dîné  chez  mon  frère.  Jl  oôijijaji'B  y  CBoerô  ôpâia. 

Avez-vous   été  chez  votre  excel-  Bûjir  jie  bli  y  ji;ô6poH  CBoéw  Mâ- 
lente  mère?  Tcpa. 

4)  Les  propositions  (npe;i;jo;Eéflifl)  sont:  a)  affirmatives 
(ymeepdûme.thnuH)  ;  b)  interrogatives  (eonpocûmejihUhiH)  ; 
c)  négatives  (ompmwneJhhuuH)  ;  d)  ou  en  même  temps  in- 
terrogatives et  négatives. 

a)  Le  nominatif   ou  le  pronom    personnel    commence   la 
proposition  affirmative  : 

Mon  frère  a  été  chez  moi.  Moh  ôpax-L  ôh.ii.  y  Meeâ. 

Je  vous  aime.  Si  Bacï»  .iK)6.iib. 

b)  Les  propositions  interrogatives  commencent: 

1)  Par  le  verbe  suivi  du  signe  d'interrogation  au  : 
Étiez -vous  à  Paris?  BHjin  jih  bsi  b-b  Uapimt? 

2)  Par  le  signe  d'interrogation  pâsen: 

Étiez -vous  à  Paris?  PâsBi»  bbi  6hjh  bt.  Ilapiiffii? 

Memarqtie  1.     Pâ3Bi   sous-entend  une   espèce  de  doute. 

3)  Par  l'adjectif  à  désinence  apocopée  suivi  du  signe 
d'interrogation  au. 

Le  cheval  de  votre  frère  est-il      Xopomâ  Jin  Jiôma^^b  Bâmero  ôpâra? 
bon? 
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c)   A  l'impératif   le  pronom   personnel    suit   toujours    le 
verbe  : 

Donnez -le -moi.  JÇâHTe  ^iwh  éxo. 

Envoyez -le -lui.  IIoiii.îHTe  eny  éio. 

4)    Si  le  régime  direct  est  un  pronom  personnel,  il  pré- 
cède le  verbe  dans  la  proposition  affirmative. 

Je  le  leur  ai  dit.  |  ^  ^^^  ^^^  ^^^^^^^- 

[   K   HMT,    CKaSaJI'B    3T0. 

Tu  les  a  vus.  Tu  bx-b  bhj^'Êji'b. 

Mais  dans   les   propositions  interrogatives  et  impératives 
il  le  suit. 

Le  lui  avez- vous  dit?  CKasâJu  jh  bbi  CMy  éio? 

Les  as -tu  vus?  Bviiij'b  .m  tu  hxi? 


Thème  9L 

Un  Anglais  débarque  à  Calais  et  demande  un  barbier 
(iiiLipiojrBHHK'L).  —  Celui-ci  arrive.  —  «Mon  cher,  je  suis  bien 
délicat  (Hument)  quant  à  la  barbe.  —  Voilà  une  guinée  si 
vous  me  rasez  sans  me  couper.  —  Voici  deux  pistolets;  si 
vous  me  coupez,  je  vous  ferai  tout  de  suite  sauter  la  cervelle 
(pa3M03:Ky  rÔJOBy).»  —  «Ne  craignez  rien,  Milord.»  —  Le 
perruquier  le  rase  avec  la  plus  grande  légèreté.  —  «Comment 
donc,»  dit  l'Anglais  enchanté  (b-b  Bocxnménin),  «les  pistolets 
ne  vous  ont  pas  fait  peur  (ncnyrâTBC^)?»  —  «Non,  Milord.» 
—  «Et  pourquoi?»  —  «Si  je  vous  avais  coupé  la  joue^ 
j'aurais  achevé  de  vous  couper  le  cou  (oTp^aaTB  rôJiOBy).» 
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Introduction. 

La  langue  russe  compte  huit  parties  du  discours  (làcTH 
P^^h) : 

1.  Le  substantif  (lÎMii  cymecTBiÎTeJiLHoe). 

2.  L'adjectif  (hma  npniarâTeiBHoe). 

3.  Le  pronom  (M-fecTonMénie). 

4.  Le  verbe  (rjiaréJi'L). 

5.  L'adverbe  (nap^^ie). 

6.  La  préposition  (npeji;ji6r'L). 

7.  La  conjonction  (coiost). 

8.  L'interjection  (MesK^^OMéiie). 

Les  quatre  premières  parties  sont  variables  (îiSMnuAeMhi)^ 
c'est-à-dire  les  trois  premières  peuvent  être  déclinées  et  la 
quatrième  partie  peut  être  conjuguée.  Les  quatre  dernières 
parties  sont  invariables  (ueiOMîhuAeMu) . 

I,     Le  substantif  {mm  cymecTBHTeJibHoe). 

Les  substantifs  ou  noms  russes  se  divisent  en  deux  classes- 
principales:  a)  les  noms  propres  (uMeuâ  côôcmeenumn)  et 
b)  les  noms  communs  (uMenà  uapimàmeMHUH) . 

Les  noms  russes  ont  trois  genres  (po;!.!)): 

1)  Le  genre  masculin  (MyowecKiû  po^^)J 

2)  Le  genre  féminin  (ofcéuCKiû  po^^)  et 

3)  Le  genre  neutre  (cpédniû  po^^). 
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Le  genre  des  noms  russes  se  reconnaît  à  leur  désinence 
(oKoa^ânie)  et  non  pas,  comme  en  français,  par  l'article,  car 
cette  partie  du  discours  manque  à  la  langue  russe. 

Les  désinences  caractéristiques  pour  les  trois  genres  sont: 

1.  Pour  le  genre  masculin  2»,  ^,  û, 

2.  Pour  le  genre  féminin  a^  h,  h, 

3.  Pour  le  genre  neutre  o,  e^  mh. 

Remarque  1,  On  voit  que  la  désinence  h  est  commune 
au  genre  masculin  et  au  genre  féminin. 

Bemarque  2.  Quelques  grammairiens  ajoutent  encore 
un  quatrième  genre,  le  genre  commun  (Ô6miu  po^^)  pour 
les  noms  qui,  suivant  leur  signification,  peuvent  être  appliqués 
à  un  homme  ou  à  une  femme,  comme:  le  vagabond,  la  vaga- 
bonde, ôpoMra,  m.  et  f.  ;  l'estropié  (homme  estropié  ou  femme 
estropiée),  Eai-iKa,  m.  et  fém. 

Genre  des  substantifs. 
1)    Genre  masculin  (Mî/owecniû  po^^). 
Masculins  sont  par  leur  signification: 

a)  Les  noms  des  êtres  animés  du  sexe  masculin ,  comme  : 
OTéfl,!.,  le  père;  ii.api>,  le  czar;  repoii,  le  héros. 

b)  Les  noms  des  mois. 
D'après  leurs  désinences: 

a)  Tous  les  mots  en  ^\  ctojii>,  la  table;  ji;omx,  la  maison; 
pocT'L,  la  taille. 

b)  Les  mots  en  a^;?>:  ôyKBâpL,  l'abécédaire. 

c)  Les  noms  en  ^ncJih  qui  indiquent  une  personne  qui  agit, 
qui  fait  quelque  chose:  HuauiÎTejiL,  le  numérateur;  yKa- 
3âTe;ib,  le  guide,  l'indicateur. 
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Féminins  sont  par  leur  gignification  : 

Les  noms  des  êtres  animés  du  sexe  féminin,  comme: 
MaïB,  la  mère;  jEenâ,  la  femme. 

D'après  leur  désinence: 

1)  Les  noms  d'objets  inanimés  et  abstraits  en  a  et  m, 

2)  Les  noms  en  h  précédé  d'une  labiale  ou  d'une  dentale. 
Exceptions:    rôjiyÔL,  le  pigeon,  et  ^epsL,  le  ver. 

3)  Les  noms  en  -uh^  -Jih^  -cnih,  comme:  j-feub,  la  paresse; 
ByâjTB,  le  voile;  npâ3ji.H0CTi>,  l'oisiveté. 

Exceptions:  Masculins  sont  la  plupart  des  noms  en  euh 
et  quelques  noms  en  ouh,  comme:  Tioj[éHi>,  le  plioque:  kohï», 
le  cheval;  oroHÊ,  le  feu. 

4)  Les   noms    en    Hh  précédé    d'un    a    ou  d'une    consonne: 
mm>j  la  biche;  ^iishb,  la  vie. 

5)  Les  noms  en  -3h  et  -Ch:  rpssL,  la  boue. 

Exceptions:  K.0Ji6ji;e3L,  le  puits;  rycL,  l'oie;  jiôcocl,  le 
saumon;  iocl,  l'élan. 

Du  genre  neutre  sont: 

1)  Les  noms  en  o^  e  et  mn:  Sô.ïoto,  l'or;  cépAiiie,  le  cœur, 
BpéM^,  le  temps. 

2)  Les  noms   en  n  qui  désignent   les  jeunes   des  animaux: 
Téjijf,  le  veau. 

Formation  des  noms  de  famille  et  des  patronymiques. 

Les  noms  de  famille  se  forment  en  ajoutant  les  dési- 
nences oe^  et  um,  par  ex.:  Jj;eMHji;oBï> ,  Démidoff;  PjisâHOB'b, 
Eiasanoff;  IT.mrim'L,  Pliguine.  Les  noms  de  famille  k  autre 
désinence  ont  une  origine  qui  n'est  pas  russe. 
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Formation  des  noms  dliahitants  d'un  pays  ou  d'une  ville. 

1)  On  fait  précéder  le  nom  d'un  pays  ou  d'une  ville  de 
U3^  ou  on  lui  ajoute  amcm  (jimtm). 

2)  2^7,  remplace  z^  h  (m)  û:  TaMOOB'B,  TaM66Beii;'B,  l'habi- 
tant de  Tambov;  Bep-inîe-B,  Berlin,  ^epjrHHei];^. 

3)  m  remplace  le  a  (À):  BaBâpia,  la  Bavière,  ôaBâpen.'L; 
roJïjiâHji;ijï,  la  Hollande,  rojuiâHji.eiî'B. 

Reniarcpœ  3.  Plusieurs  prennent  a w^i^^^  ^we^(?^;  nrâjii^, 
l'Italie,  HTa.iiiiHei];i>  ;  AMépiiKa,  l'Amérique,  aMepEKânei^'B  ;  Asîh, 
1  Asie,  asiiTeD,!». 

4)  amim  et  nmim  ont  les  noms  qui  se  terminent  en  a, 
cm^  ^^^:  Piira,  Riga,  pnmâHHH'B;  Kicb-l,  Kiew,  fait 
KieB.iHHïïHT.  ;  de  même  Piim-b,  Rome,  piiMJiiïHim'i)  ;  Ilapihinoj 
Paris,  napniKâHHHT);  BiHnTŒ,,  l'Egypte,  9rHnTiHHH'B. 

Bemarqiie  4,  Quelques-uns  ont  tmiMum:  KocTpoMâ, 
Kostroraa,    KocTpoMnTHHHHï.  ;    MocKBà,    Moscou,    3iocKBiiTJïHnH'i> 

et    MOCKBHqi). 

Les  noms  suivants  ont  des  formes  irrégulières: 

La   Russie,    Pocci/r,    pyccKiH   et  L'Allemagne;  repMâmjT,  H'^Meu;!,, 

pocci^HHHT..  La  Bohême,   BoréMijî,   ^ext,   ôo- 

La  Prusse,  Ilpyccijî,  iipycâKT>.  réMei];^. 

La  Sibérie,  Cnôépi.,  ciiôiîpiKï..  La  Pologne,  IIôiBnia,  no^Kt. 

Perm,  IlepMB,  iiepMJiK'L.  Toula,  Tyjta,  TyjArtT.. 

La  Grèce,  rpéii;iB^,  rpeK'B.  L'Europe,  Espôna,  eBponéeii;ï>. 

La  Suède,  IIlBéni^,  mnex^b.  La  Turquie,  Typii.ijï,  TypoKi. 

La  Laponie,  JLaLnmExiH  y  jran.iâH-  La  France,  $pâHui^,  {{)paHiiiy3'i>. 

jiieni'B,  JionâpB.  La  Bulgarie,  Byjirâpijr,  doJirâpT.. 

La  Tatarie,   TaTâpiiî,  TaTâpHH-B. 

4)  Formation  des  noms  féminins. 

Les  noms  en  itm^  eupj  forment  leur  féminin  en  iiua: 
Le  parent,   po;i;cTBeHHHKŒ) ,   pôjii-      Le  vieillard,   CTapiiKt,  fait  CTa- 


CTBeHunua.  pyxa. 


Hosted  by 


Google 


—     433     — 

L'autocrate,  caMO^épaei;!.,  caMO-      Le  meunier,  Mé.ïi>enKi,  fait  MéJL- 

jïépatHua.  HHHHxa. 

Le  moine,  CTâpei;^,  ciàpHna.  Le  tailleur,  inBei;^,  fait  inBeA. 

Remarque  1.    IIpoTOiion'B,  l'archiprêtre,  fait  irrégulière- 
ment npoTonônni],a,    tandis  que  non'B,    le  prêtre,  fait  nona;i,La. 

1)  De  même  font  leur  féminin  en   tma: 

a)  Quelques  noms  d'animaux: 

Le  loup,  BoiKi>,  BOjn]iii,a.  L'aigle,  opë.ii.,  opjiHii;a. 

Le  lion,  .leBi),  jBBB[ii,a.  Le  pigeon,  rôJiyÔB,  rojy6Hii;a. 

L'âne,  ocëjiï.,  0CJiHii,a. 

b)  Les  noms  suivants: 

L'empereur,  DMnepâTopi,  HMnepa-      Le  diacre,  ji,b^kohï>,  3;B^K0HHi],a. 

TpHii,a.  Le  maître,   MâcTepi»,  MacTepHii.a. 

Le  Gzar,  ij,apB,  ii,apai;a.  Le  nain,  Kâpjia,  Kâp.iMK'B,  Kapjiaiiia. 

Bemarque  2.     Les  noms  en  mejih  prennent  mlua: 

Le  spectateur,  spHie.iB,  3pHTe.iB-  L'ami,  npiâienB,  npiâTej[LHHu;a. 

Hnii,a.  Le  lecteur,   ^HiâTeiB,   HHxâTeJiB- 
Le  maître,  noBejiHTe^L,   noBeii-  HHii,a. 

TejLhB.m\2i. 

2)  La  désinence  na  prennent: 

a)  les  noms  en  e^^  et  iim  : 

L'Américain,   aMepHRânei];!,  ane-      Le   paysan,    KpecTLâHTiHi ,    Kpe- 

pHKâBKa.  CTBflHKa. 

Le  Russe,  poccijiHHHi,,  pocci^BKa.      La  connaissance,  snaKÔMeiii'B,  sna- 

KÔMKa. 

Le  chrétien,  xpncTiâHHH-B,  xpHCTi-      Le  marchand,  ToprÔBen.'b ,    lop- 
âHKa.  rÔBKa. 

b)  les  noms  de  peuples  : 

Le  Suédois,  mBe;i,i,,  mfiéj^Ka.  Le  Polonais,  noJiaKŒ,,  nôJiLKa, 

28 
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Remarque  3,     Les  noms  suivants   forment  leur  féminin 
irrégulièrement  : 

Le  Grec,  rpeKT,,  rpe^âHKa.  Le  Turc,  TypoKi»,  Typ^âHKa. 

Le  Français,  (i)pauii;y3'i.,  ([ipanniy-      Le  Circassien,  ^epKécB,    ^epKé- 
^eeKa.  racHKa. 

c)  Les  mots  polysyllabes: 

Le  malfaiteur,  3Jio;i;^iir,  sJosiiiKa.      Le  voisin,  cocÎai»,  cociJ^Ka. 
Le  berger,  nacTyxi»,  nacTymKa.  Le  veau,  lém,  Të.iKa. 

Remarque  4.    Les  monosyllabes  intercalent  06  devant  na. 
Le  fripon,  nJiyTt,  njiyTÔBKa.  Le  dissipateur,  motx,  MOiÔBRa. 

3)  Après  les  consonnes  dures  se  place  uhh  {uhr)-. 

L'empereur,     rocyji;âpT>,    rocyji;â-      Le  boïard,  6oflpiïHT>,  ôoapHH^. 

pHHiT.  Le  duc,  répuori.,  repi;orHHa, 

Le  moine,  MOHâxt,  MOuâxnHjï.  Le  prince,  KHfl3i>,  KH^rHH^. 

De  même: 

Le  héros,  repôfr,  repoimiî.  Le  beau-frère,   cbohkt.;   la  belle- 

sœur,  CBoA^nua,  ou  plus  souvent 
CBOH'ieHniiia. 

4)  La  désinence  t>H  prennent: 

a)  Les  mots  en  ym: 

Le  hâbleur,  xBacTyiii.,  xBacrynsa.      Le  menteur,  JiryH-L,  .iryuBa. 

b)  Les  mots  : 

L'homme  aux  grosses  lèvres,  ry-      L'abbé,  nryMCHT.,  aryMeuM. 
ôân-B,  ryôâHi.^.  L'hôte,  rocib,  tôcilh. 

5)  La    désinence    iixa    appartient:    a)   à    la    femme    d'un 
artisan  : 

Le  tisserand,  TKa^T.,  TKa^iixa.  Le  marchand,  Ky^é^I»,  Kyn^Hxa. 
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Remarque  5.  Si  l'on  veut  indiquer  que  c'est  la  femme 
elle-même  qui  exerce  le  métier,  on  emploie  au  lieu  de  uxa 
la  désinence  tma. 

b)  Aux  féminins  suivants: 

Le  lâche,  Tpycï,,  TpycHxa.  Le  bouffon,  nryii,  myiâxa. 

Le  lièvre,  3é.îiu,i>,  safi^axa.  Le  petit-maître,  mëro.ifc,  merojràxa. 

L'âne,  ocëJiT.,  ocJiHxa  et  ociHiiia.      L'éléphant,  cjiohî,  c;iOHHxa. 

6)  La  désinence  ifÂCt  appartient    à  la  femme   du  dignitaire, 
mais  ne  s'emploie  jamais  dans  la  bonne  société. 

L'officier,  0(})HnépT.,  o(I)E[ii;épffla.         Le  secrétaire,   ceRpeiâpL,  ceKpe- 
Le  tuteur,  oneKyH-L,  oneKynrna.  Tâptina. 

Remarque  6,     Devant  ma,  Jl^  se  transmue  en  Jih. 
Le  général,  renepâ.Ti'L,  reHepâ.iiLnia. 

Féminins  irréguliers. 

Le  maître,  rocno^MHT..  La  maîtresse,  rocnoatâ. 

Le  fou,  j^ypâKi,;  jtypa.  Le  beau-frère,  gatl;  CHOxâ. 

Le  devin,  KOj[ji;yHŒ>;  KOJijiyHbii.  Le  lâche,  ^o;I;.Té^'L  ; 'noji;jraîKa. 

Le  roi,  Kopôjrs;  Kopo^éBa.  L'allié,  CBaTTb;  cBâxa. 

L'ami,  jipyri.  ;  no;tpyra.  Le  beau-père,  CBëKop'B  ;  CBCKpÔEt. 

Le  beau-fils,  ^âcBIHOKT>;^âJI;^ep^^a.  Le  serviteur,  cjryrâ;  cjyjKâuKa. 

Le  beau-frère,  s^tl;  soJÔBKa.  Le  bouc,  koscjh;  Kosâ. 

Le  baron,  ôapôni,;  ôapoHécca.  Le  paon,  naBJuÎH'B;  nâBa. 
Le  prince,  npnHu;!»;  npnHii;écca. 

Déclinaison  des  substantifs. 

Coonénie  hmch'l  cymecTBÉTejiLHBix'L. 
La  langue  russe  a  trois  déclinaisons  pour  les  noms: 

a)  La  déclinaison  des  substantifs  masculins. 

b)  La  déclinaison  des  substantifs  neutres. 

c)  La  déclinaison  des  substantifs  féminins. 

28* 
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Chacune  de  ces  déclinaisons  se  divise,  suivant  les  dési- 
nences des  noms,  en  deux  classes:  la  classe  dure  et  la  classe 
molle. 

Les  déclinaisons  russes  ont  deux  nombres: 

1)  Le  singulier  (eji,HHCTBeHHoe  ^incjiô)  et 

2)  Le  i:fluriel  (MHosiecTBeHHoe  hiîciô). 

Et  chaque  nombre  (qiicjio)  a  sept  cas  (naji^é/KT.)  : 

1)  Le  nominatif  (iiMeHHxejiLHHK  naj^é^Œ.). 

2)  Le  génitif  (poAHTejiBHïïH  na;i.ém'L). 

3)  Le  datif  (;i,âTejiBHLiS  naj^émi)). 

4)  U accusatif  (BnnHTejiBHLiiï  naj^é^i)). 

5)  Le  vocatif  (sBâTejiBHLiri  naj^éa^B). 

6)  h' instrumental  (TBopHTeiBHtifi  naAém'B). 

7)  Le  locatif  (npej^JiÔHHHii  na^ém'B). 

Règles  générales  pour  les  déclinaisons. 

a)  Le  vocatif  est,  à  T exception  de  quelques  mots,  toujours 
semblable  au  nominatif.  Ces  mots  sont:  Boœe!  ô  mon  Dieu!' 
ÔT^e!  mon  Père!  Dieu!  Bjia;i;HKo!  Eminence  (titre  des  évêques 
et  des  archevêques)!    et  sont  passés    du  slave  dans    la  langue 

russe. 

b)  Au  singidier  du  genre  masculin,  et  au  pluriel  du 
masculin  et  du  féminin  V accusatif  est  semblable  au  : 

nominatif  quand  il  est  question  d'objets  inanimés,  et  au. 
génitif  quand  il  est  question  d'êtres  animés. 

c)  Les  neutres  ou  noms  d'objets  inanimés  ont  trois  cas 
semblables:  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif,  qui  se  ter- 
minent au  pluriel  en  a  ou  h. 

d)  Les  féminins  en  h  ont  au  singulier  trois  cas  sem- 
blables: le  génitif,  le  datif  et  le  prépositif. 
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L    DÉCLINAISON  DES  NOMS  MASCULINS. 
CMOHEHIE    ÏÏMEHÎ)    CymECTBHTEJLHBlX'L    MY^ÏŒ- 


CKArO  POM- 

a)  Déclinaison  dure. 


Désinence  ^: 


Singulier  ^)  (monosyllabes). 


N.  CioH?),  l'éléphant. 

G.  Ciona,  de  l'éléphant. 

D.  Cj[0Hy,  à  l'éléphant. 

A.  Ciond,  l'éléphant. 

I.  Q,mKÔM^,  par  l'éléphant. 

L.  0  cioHib,  de  l'éléphant. 


N.  Ctojio,  la  table. 

G.  CTOJia,  de  la  table. 

D.  Ctoji^,   à  la  table. 

A.  Ctojio,  la  table. 

I.  Q>TOWM^,  par  la  table. 

L.  0  CTOMb,  de  la  table. 


Pluriel. 


N.  CioHÛ,  les  éléphants. 
O.  GjloeÔ6z^  des  éléphants. 
D.  C30Ha;\io,  aux  éléphants. 
A.  GJL0E66^,  les  éléphants. 
ï.    CioHdjvm,  par  les  éléphants. 
L.  0  GJiOEaarb^  des  éléphants. 


N.  Ctojiû^  les  tables. 

G.  Ctow6o,  des  tables. 

D.  GTomMh,  aux  tables. 

A.  Ctojim,  les  tables. 

I.  CTomMu,  par  les  tables, 

L.  0  CTomx^,  des  tables. 


Singulier. 


1S[.  Bpa^^,  le  médecin. 

G.  Bpa^d,   du  médecin. 

D.  Bpa^i/,  au  médecin. 

A.  Bpa^d,  le  médecin. 

I.  B^Q.^ëM^J   par  le  médecin. 

L.  0  Bpam,  du  nîédecin. 


N.  Me^?),  l'épée. 

G.  Me^d,  de  l'épée. 

D.  Me^^/î  ^  l'épée. 

A.  Me^7>,  l'épée. 

I.  Me^ëMh^  par  l'épée. 

L.  0  Mem,  de  l'épée. 


^)  Comme  Iç  vocatif  est  semblable  au  nominatif,  nous  n'en  par- 
ierons pas. 
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Phiriel. 


N.  Bpa^^é,  les  médecins. 

G.  Bpa^ézî,  des  médecins. 

D.  B'p2i^âM^,  aux  médecins. 

A.  Bpa^^2^,  les  médecins. 

I.  Bpa^cam,  par  les  médecins. 

L.  0  BpaHaa;^,   des  médecins. 


N.  Meq'?i,  les  épées. 

G.  Me^éû,  des  épées. 

D.  Me^aMZj  aux  épées. 

A.  Meml,  les  épées. 

I.  Me-^aMit,  par  les  épées. 

L.  0  Me^.dx^^  des  épées. 


Bemarqiie  1,  Les  noms  masculins  en  ^  après  une  chuintante 
ont  au  pluriel  une  déclinaison  mixte,  parce  qu'ils  prennent 
quelquefois  la  désinence  de  la  déclinaison  molle.  Cela  provient 
de  ce  qu'ils  ont  le  ^  improprement,  leur  prononciation  faisant 
distinctement  entendre  la  prononciation  molle  du  t,  c'est 
aussi  avec  cette  dernière  désinence  qu'on  les  écrivait  autrefois. 


b)  Déclinaison  molle  (en  h  et  w). 


Singulier, 


N.  KoH6,  le  cheval. 

G.  KoH/é,  du  cheval. 

D.  KoH^,  au  cheval. 

A.  KoH.«,  le  cheval. 

L  KoHè'yW2>,  par  le  cheval. 

L.  0  KOH^b,  du  cheval. 


N.  JïceH'b,  le  frêne. 

G.  âcen/i,  du  frêne. 

D.  ÉceHW,  au  frêne. 

A.  ÉceHft,  le  frêne. 

I.  ^cenè'.'H^,  par  le  frêne. 

L.  0  icemb,  du  frêne. 


PhirieL 


N.  KoHW,  les  chevaux. 

G.  KoH<?2Î,  des  chevaux. 

D.  "tHoEAMZy  aux  chevaux. 

A.  HoEéû^  les  chevaux. 

I.  HoEâMU,  par  les  chevaux. 

L.  0  KOuAx^^  des  chevaux. 


N.  iîcemi,  les  frênes. 

G.  ^cenéû^  des  frênes. 

D.  •KceEAM^,  aux  frênes. 

A.  AceRU^  les  frênes. 

I.  KceRHMtc,  par  les  frênes. 

L.  0  âceEHX^^  des  frênes. 
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Singulier, 


N.  Tepôù,   le  héros. 

(j.  Tepô/f,  du  héros. 

D.  Fepôw,  au  héros. 

A.  Tepô/f,  le  héros. 

I.  Te^àeMo,  par  le  héros. 

L.  0  repôrb,  du  héros. 


N.  Iî3a6û^  le  lutrin. 

G.  Hai6/(,  du  lutrin. 

D.  HaJio^o,  au  lutrin. 

A.  RdLiôû,  le  lutrin. 

I.  HaJiôe.w^,  par  le  lutrin. 

L.  0  Haiôrb,  du  lutrin. 


Pluriel. 


N.  Tepoit,  les  héros. 

G.  Tepoeé??),  des  héros. 

D.  rep6^.it2>,  aux  héros. 

A.  rep6eô7>,  les  héros. 

ï.  Tepô/fj^m,  par  les  héros. 

L.  0  repô/fo^,  des  héros. 


N.  Hajioit,  les  lutrins. 

G.  HaJiôe<??>,   des  lutrins. 

D.  Haj[6^^(2>,  aux  lutrins. 

A.  Haiôw,  les  lutrins. 

I.    Haiô^^m,   par  les  lutrins. 

L.  0  B.^>AàHX^,  des  lutrins. 


Eè^les  sur  les  deux  branches  de  la  déclinaison  des 
noms  masculins. 

Règle  1.     Les  noms  en    oso,    o6^^    om^    o.ih^   om,    om^ 
OHb^  oph,  opb,  07m,  omh  et  oxz^  perdent  leur  o. 

Exceptions:    a)    en  oe^:    Le  toit,   KpoBi»,  génitif  K^ôea, 
b)  en  om: 

1)  Les  monosyllabes:    cok'b,   le  jus,  gén.  côiia. 

2)  Les  noms  en  pom  et  mom:  la  leçon,  Ypôm^  gen. 
jpôna;  l'orient,  BOcmoK^,  gen.  BocwoKa. 

3)  Les  noms  suivants: 


Le  témoin  oculaire,  bh;i,ôkt.. 

Le  guide,  bojôkï». 

Le  feutre,  bôhjlokI). 

Le  portage,  bôjiok'l. 

Le  connaisseur,  ^HaTÔKi.. 

Le  canot,  neiiHÔKï). 

Le  mangeur,  tji.ÔK'L. 


Le  joueur,  iirpÔKt. 
Le  moine,  hhok'l. 
Le  jambon,  ÔKopoKt. 
Le  passager,  cfe^ÔKi). 
Le  piéton,  xoaokï.. 
L'ail,  ^ecHÔK'L. 
Le  cavalier,  ts^oK^. 
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c)  en  OJl^:  le  faucon,  côkoji'l. 

d)  en  OÂh:  le  garrot,  roroJit:  le  petit-maître,  meroiB. 

e)  en  ouh:  le  cheval,  kohb. 

f)  en  op^: 

1)  Les  noms  dérivés  de  verbes:  le  voleur,  Bop-L,  de 
BOpoBâTB,  voler;  la  peste,  Mop-L,  de  yMupâTB,  mourir; 
le  verrou,  sanop-B,  de  sanepéiB,  fermer. 

2)  Les  noms:  le  millet,  6opB  ;  la  forêt.  ôop-B;  la 
moire,  mopi». 

3)  Les  noms  provenant  des  langues  classiques  :  le 
rhéteur,  piÎTopi». 


em. 


em^    euhj   ep^,  ec^^ 


Règle  2.     Les  noms  en: 
e'im  et  e%i^^  perdent  leur  e. 

'Excej)t%ons  :  a)  en  eK-b  :  le  reproche,  noRpëEi.  et  jupëccB. 
b)  en  euh: 


Le  frêne,  JiceHL. 

L'orge,  a^MéHt. 

La  rhubarbe,  peBéeB. 


Le  village  (cosaq.),  KypésL. 

La  lotte,  Ment. 

Le  cerf,  oiéHB. 

Le  phoque,  TioJiéHi,. 

c)  En  eU7j^  si  deux  consonnes  précèdent:  le  sage,  My;i;pé[rB. 

Remarque  2.  Mais  le  e  s'élide,  1)  si  la  première  de 
ces  deux  consonnes  est  Ji,  h  qu  p\  le  Hollandais,  roJiJiâHjieuTE», 
roJrJIâHJI,^a,    2)  après  cm:    le  demandeur,   ncTéuT.,    gén.  nciuâ. 

Les    noms    suivants    perdent    leur    dernière 


Règle    t 
voyelle  : 

Le  psaume,  ncajiÔM'L. 
Le  moût,  MycTL,  Mcxa. 
L'emprunt,  sacMi,  saHMâ. 
Le  louage,  naëwt,  uafiMâ. 
La  cessation,  yëMt,  ySMâ. 
L'étourneau,  BopoôéK,  Bopo5M[. 
Le  sort,  ^épeôen,  jEepeôtâ. 
La  fourmi,  MypaBéfi,  MvpaBLfl. 
Le  flan,  ojâ^en,  om^'hu. 


Le  mulet,  MecKi.,  MCKa. 

L'orme,  HJreMt,  H.iBMa. 

Le  lion,  jiee'B,  jibbb. 

La  glace,  .lë^t,  ^i>jj;a. 

La  bardane,  peuéft,  pensa. 

Le  ruisseau,  pyiéS,  pyibA. 

Le  rossignol,  cojroBéH,  co^obbà. 

La  ruche,  yjieii,  yjïi.H. 

Le  furoncle,  ^épeff,  ^lip^. 
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Règle  à.  Plusieurs  noms,  surtout  les  noms  collectifs  et 
les  noms  de  matière,  ont  au  génitif  y  et  w,  au  lieu  de  a  et  r. 
Les  plus  usités  entre  eux  sont: 


Le  miel,  mgji'b. 

La  glace,  Jiëji;^,  gén.  jiBjty. 

La  cire,  BOCEt. 

Le  poivre,  népei^'B. 

Le  sable,  necÔKi». 

Le  tabac,  TaôâKt. 

La  soie,  më.TKi.. 

La  neige,  ce-fenb. 

La  craie,  M-feiiT». 

Le  régiment,  iiô.ik'l. 

La  taille,  pocri.. 


Le  pavot,  MaKT.. 
Le  café,  KÔ({)e. 
Le  poison,  ^J^'B. 
Le  velours,  ôâpxaTt. 
Le  sucre,  câKapi). 
Le  thé,  ^afl. 
L'indienne,  CMien,!.. 
Le  vinaigre,  yKcycB. 
Le  lin,  .ïënt. 
L'essaim,  poii. 
Le  goût,  BKyc^. 


Règle  5.     Les  noms  suivants  ont  aussi   le  génitif  en  y^ 
mais  seulement  après  une  préposition. 


La  forêt,  ji-éce. 

Le  rang,  p/rut. 

Le  bal,  ôajii». 

Le  combat,  60 h. 

Le  gazon,  ji;ëpHi.. 

La  maison,  joh-l. 

Le  pont,  MOCT-L. 

Le  bord  (d'une  rivière),  ôéperi.. 

Le  côté,  6oKŒ>. 

L'esprit,  j^yxib,  gén.  jiyxa. 

Le  devoir,  jioJirL,  gén.  j^ÔJira. 

Le  jardin,  caj^i>. 


Le  paradis,  pau. 

Le  bord,  ] 

Le  pays!  }  -^P^"- 

Le  plancher,  no-ix. 

Le  siècle,  eiRt. 

La  naissance,  po^T.. 

L'heure,  ^acx. 

Le  reproche,  ynpëKï.. 

Le  rire,  CM-tx-L. 

L'odeur,  ;i;yxT.,  jiiyxy. 

La  dette,  j^o^ri»,  Jiôiry. 


Règle  6.    Beaucoup  de  noms  masculins  en  uû,  iû  et  oiî, 
€tant  originairement  des  adjectifs,  se  déclinent  comme  ceux-ci. 


Singulier. 

K.  nopTHo^,  le  tailleur. 
G.  nopina^o,  du  tailleur. 
D.  nopTHO^H?/,  au  tailleur. 
A.  nopTHa?.o^  le  tailleur, 
ï.    nopTHWAiT;^  par  le  tailleur. 
L.  0  nopTHO.^f.?),  du  tailleur. 


Pluriel, 

N.  nopTHwe,  les  tailleurs. 

G.  nopTHt^î;r7>,  des  tailleurs. 

D.  nopTHMAf?)^  aux  tailleurs. 

A.  nopTHMxZ),  des  tailleurs. 

I.  nopTHfeî;we^,  par  les  tailleurs. 

L.  0  nopTHwrZ),  des  tailleurs. 
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Mègle  7.     XpiiCTÔCb,   le  Christ,    a  XpiiCTâ;    TocnéAb,  le 
Seigneur,  a  r6cuo;i;a. 


Formation  du  pluriel  des  noms  masculins. 

Règle  générale.  Les  noms  qui  se  déclinent  d'après  la 
déclinaison  dure  ont  au  nominatif  du  pluriel  u  et  au  génitif 
6^,  les  noms  qui  se  déclinent  d'après  la  déclinaison  molle 
ont  au  nominatif  du  pluriel  tt  et  au  génitif  eu.  Cette  règle 
est  sujette  à  beaucoup  d'exceptions. 

Exceptions.  Beaucoup  de  noms  ont  au  nominatif  du 
pluriel  un  a  (h)  avec  l'accent  tonique.  Les  plus  usités  de 
ces  noms  sont: 


L'œil,  rJiasi»,  gén.  du  pi.  mesi. 

La  gouttière,  jE.ÔJioô'b, 

Le  shako,  KàBepi,. 

L'ancre,  âKopb. 

Le  guillaume,  cipyrt. 

Le  panier  d'écorce,  KysoEx. 

La  boite,  KÔpoôt. 

La  lettre  de  change,  BéKceif). 

Le  timbre,  uiTéMnejrb. 

La  maison,  ji,omï>. 

La  cave,  nôrpeôi.. 

La  coupole,  Kynoii.. 

La  ville,  rôpoji.T>. 

Le  coq  de  bois,  léTepefi-B. 

Le  pré,  .lyrt. 

Le  gardien,  cTÔpomi». 

Le  chasseur,  érepL. 

Le  docteur,  ;i,ÔKTOpt. 

L'écrivain,  nacapb. 

Le  boyau,  uôxpox'L. 

Le  soir,  sé^epï». 

La  neige,  CHirt. 


La  meule  (du  moulin),  mëpHOB-L. 

Le  jambon,  ÔKopoK'b. 

La  voile,  nâpycb. 

La  manche,  pyKâBî.. 

La  girouette,  (J)j[ibrep'b. 

Le  rouble,  pyôib. 

La  ceinture,  iiôaci». 

La  baguette  (de  fusil),  mÔMnojri.. 

La  cour,  SBopt. 

L^ écurie,  x-iiBi». 

La  meule  (de  foin),  ctopl. 

La  forêt,  jitcb. 

Le  bord,  Kpafi. 

Le  verrat,  ôôpoB'b. 

L'enseigne  (de  vaisseau),  MwqMaH'L.. 

Le  cuisinier,  iiÔBapi». 

Le  médecin,  .léKapb. 

Le  cocher,  Ky^epi». 

Le  maître,  MâcxepT.. 

La  voix,  rôjocb. 

Le  siècle,  b^ki.. 

Le  froid,  xôjioa'I'. 


Les    noms    suivants    ont, 
pluriel  en  u  (u)  ou  en  a: 


suivant   leur    signification,    le- 


Hosted  by 


Google 


443 


M:fex%,  la  fourrure. 
06pa3i.,  la  figure,  l'image. 


^BiT.,  { \i 


la  couleur. 


fleur. 


MÎxïï,  le  soufflet. 

Mixâ,  les  fourrures. 

OôpasH,  les  figures. 

06pa3â,  les  images  des  saints. 

Xjitôw,  les  pains. 

Xiiôâ,  les  blés. 
/  I^B-feTâ,  les  couleurs. 
[  E^BiTH,  les  fleurs. 


Sans   distinction   de  signification  ont  au  pluriel  u  (it)  et 
a  (h)  : 


Le  cMffre,  BéHse.iB. 
La  décoration,  ôpseHï). 
La  cloche,  ko.iokoji». 
Le  cheveu,  bôjiocï.. 
Le  marteau,  môjiot'b. 


Le  côté,  ôoK'B. 
La  corne,  porB. 
L'année,  rojii'L. 
L'île,  ôcxpoEx. 


Les  noms  suivants  ont  le  pluriel  en  bn: 


La  poutre,  ôpycB,  ôpycLa. 
Le  chiffon,  lôoKyrt,  jiocEyTBJi. 
L'écorce,  .lyôx,  JiyÔB^. 
La  chaise,  cxyjiT.,  cxyjiB/ï. 
La  verge,  npyxi,  npyTBS. 
Le  manche  (de  couteau),  ^épen'B, 
^epéHBa. 


Le  pieu,  koi-b,  nôJihH. 
La  branche,  cyKB,  cy^BH. 
Le  frère,  ôpaTi,  ôpâiBii. 
La  boule,  komt.,  kômbji. 

L'épi,   KÔJOCB,    KO.IÔCB.'Ï. 

La  vessie,  nysiipB,  iiysiipBii. 


Les  noms  suivants  ont,  sans  distinction  de  sens,    le  plu- 
riel en  hH  et  en  ti: 


Le  crochet,  KpioR-B,  Kpio^B^. 
Le  charbon,  ^ro.TB. 
Le  beau-frère,  s^tb. 
Le  prince,  Kamh. 
La  croûte  (d'un  ulcère),  CTpyni, 
cxpynBH. 


La  pierre,  KaMesB,  EaMénB^. 
L'arbre    (du    traîneau),    iiôjosb, 

nojiosBfl. 
La  bûche,  hchb. 
L'ami,  ;^py^•B. 


Suivant  leur  différente  signification  ont  tn  et  u: 


La  dent,  syô'B. 
La  feuille,  jhct%. 


I  SyÔH,  les  dents  (dans  la  bouche), 
l  Sfôbiîj  les  dents  (d'une  scie), 
I  .Ihcth,  les  feuilles  (de  papier). 
\  JIhctb»,  les  feuilles  (d'un  arbre). 
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L'homme,  |  f  Mj^ii,  les  hommes. 

Le  mari,    j   ^  J'  •  \  MyatKâ,  les  maris. 

Le  fils,  CHH%.  CHHii,  les  fils  (de  la  patrie) 

'  [  Chhobbjï,  les  iils  (en  gênerai). 

Sans  différence  de  signification  ont  u  et  h^: 
Le  compère,   KyM-B,  KyMii  et  Ky-      Le  parent  (par  alliance),   cear^, 

MOBBH,    gén.    KyMOBé.M.  CBâTH    et   CBaTLÀ. 

Le  beau-frère  ou  le  beau-fils,  3htl,  pi.  3hth,  sjïtbA  et  shtoblâ. 

Les  noms  en  âmmo   ont  due^   ceux  en  Jimim   ont  ^we: 

Le  chrétien,   xpiiCTiâHnH'L ;,   xps-       Le  gentilhomme,  ji,Bop;iHHH^,  ^bo- 
CTiâne.  pAne. 

Pluriels  irrégidiers. 

Le  beau-frère,  frère  de  la  femme,  -r        o^t  p    J  rocnojïHH'L,  rocno^â. 

iHypHEi»,  mypBA.  ^     '  |  xosAnet,  xos^esa. 

Le  maître,  ôâpHHx,  6âpa.  Le  bohémien,  uBirânx,  ii;BirâHe. 

Le  boïard,    ôoApHui.,    ôoApa,    et  Le  diable,  Hëpri,,  ^épTB». 

6oApe. 

1)  Les  noms  suivants  ont  le  génitif  du  pluriel  pareil  au 
nominatif  du  singulier: 

L'apôtre,  anôcTO.ii'B.  L'œil,  rjiasi). 

La  botte,  canôr-B.  Le  bas,  ^yaÔKi.. 

Le  poud  (poid),  nyji;!,.  Le  Turc,  TypoK'B. 

2)  Le  génitif  du  pi.  pareil  au  nominatif  du  singulier 
en  même  temps  que  le  génitif  régulier  ont: 

Le  cheveu,  bôjiocb.  La  corne,  ponb. 

3)  Les  mots  suivants  ont  le  génitif  du  pluriel  pareil  au 
nominatif  du  singulier  après  les  adjectifs  numéraux  qui  ré- 
gissent le  génitif  du  pluriel: 

L'altyne  (monnaie),  aJiTHHi..  Le  poud  (poid),  nyi^-B. 

L'archyne  (mesure),  apniHH-B.  Le  grenadier,  rpesa^épi». 
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Le  soldat,  coJr;^âTï.. 
La  recrue,  péKpyTx. 
La  fois,  pasi). 


Le  dragon,  ^paryni». 
L'homme,  ^eiOBiRt. 


Le  substantif  ^ejLOBiKT>  a,  s'il  n'est  pas  employé  dans  le 
sens  de  soldat,  au  pluriel  irrégulièrement  jii6ji;it. 

Le  substantif  pyÔJiL,  le  rouble  (monnaie),  a  au  pluriel 
pyÔJiJï,  gén,  pyôjiéfi  et  pyôiëBi».  Mais  communément  on  dit 
ji;Ba  pyôiH,  comme  aussi  deux  jours  ji,Ba  ;i.Hn,  mais  on  doit 
écrire  jiiBa  pyôjiJÎ,  j[,Ba  j;hh. 


Noms  masculins  qui  ne  sont  employés  quau  i)l'itrieL 


Les  fadaises,  ôâjti. 

Les  jumeaux,  6jiH3Heii;H. 

Les  flans,  6.îhhh. 

Les  graines  de  laurier,  ôookh. 

Grosses  bottes  du  peuple,   ôôth. 

Les  pincettes,  eMKH. 

Les  pantalons,  |  naHxajiÔHïJ. 

Les  culottes,      (  ôpiOKn. 

Larges   pantalons  à  la  cosaque, 

mapaBâpH. 
La  poussière  d'eau,  ôpHsrn,  côôpH. 
Les  betteraves  confites   dans  du 

vinaigre,  ôypaKH. 
Le  marc,  BiiaLHMRH. 
L'esprit  d'une  liqueur  gelée,   Biâ- 

M0p03KH. 

La  balance,  b-êch. 

La  course,  rÔHH, 

Les  gens,  jiibjtH. 

Le  trottoir  de  planches,    moctkh. 

Les  caleçons,  I  ""P^""- 

^      '  [  no^niTaHHHKH. 

Les  chaussettes,  hockh. 

La  tapisserie,  o6ôh. 

L'arun,  oôpasKH. 

Les  légumes,  ôboiii,iï. 

Le  reste  (d'une  boisson),  onéBKE. 

L'ancolie,  ôpjiHKH. 


Le  train  de  derrière  (de  voiture), 

3aji;H. 
Les  tas  de  neige,  ^aMëTu. 
Les  premiers  froids,  sâMoposw. 
Les  sables,  necKH. 
Le  jaillissement   des  vagues,   sa- 

niiëcKH. 
Le  passage,  nepexôji;H. 
Les  cancans,  ^pâarn. 
Les  fers,  KanjiaJiH. 
L'alun,  KBacii,H. 
Le  levain,  KBâcBi. 
Le  tréteau,  kôbjij. 
La  chaussure  de  paysan,  Koiii. 
Le  surdos,  KpecmH,  KpecTH. 
Les  rin cures,  noMÔn. 
Le  demi-sommeil,  iipocÔHEH. 
Les  contes,   1  PascKâsm. 

'     i    pOCKaSHH. 

Les  caprices,  npmyAEj. 

La  taxe  des   chevaux  de  posteJ^ 

nporÔHH. 
Le  métier  (à  broder),  najibii,H. 
La  genouillère,  pacTpyÔH. 
L'aigremoine,  pen^uiKn. 
Le  calendrier,  cb^ti],ii. 
Les  raclures,  CKpëoKH. 
Les  boules  de  neige,  CH-feacKwir 
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L'étoupe,  oxpënKïï. 

Les  lunettes,  ohkh. 

Les  jeunes  plumes,  nensKii. 

L'avant-pied  (d'une  \ 

botte),  1  "«P^'"'"- 

L'avant-train  (d'une  |     ^  ^    ^ 

voiture),  J  -^P^'^"- 

Le  quartier  (de  chaussure),  aajïKM. 


Le  boa  (costume),  coôoih. 
Le  compte,  c^ëiu. 

L'étaU,    THCKH. 

Les  fadaises,  Typycti. 
Les  gabions,  TypH. 
La  montre,  ^acH. 
Les  mouchettes,  manmi. 
Le  coup  de  pied,  niiKn. 


IL    DECLINAISON  DES  SUBSTANTIFS  NEUTRES. 
CMOHEHIE  HMEHT)  CyiII,ECTBHTEILHLIXT)  CPE;i;HarO 

POM- 


a)    Déclinaison  dure. 
Désinence  en  o. 


Singîtiier. 

N.  BiiH(>,  le  vin. 

G.  Bima,  du  vin. 

D.  BiiH^,  au  vin. 

A.  BiTHO,   le  vin. 

I.  BuEÔM^^  par  le 

L.  0  BEEib,  du  vin. 


vm. 


Pluriel. 

N.  BiÎHa,  les  vins. 

G.  Bhh^,  des  vins. 

D.  BÛRCum^  aux  vins. 

A.  BïïHa,  les  vins. 

L  BimaMît^  par  les  vins. 

L.  0  BÛECixo,  des  vins. 


b)   Déclinaison  molle. 
Désinence  en  e. 


Singulier. 

N.  CTpeénie,  le  bâtiment. 

G.  Cipoénii?,  du  bâtiment. 

D.  CTpoéniw,  au  bâtiment. 

A.  CTpoéHie,  le  bâtiment. 

L  Cipoéflie^nz».  par  le  bâtiment. 

L.  0  CTpoéni?/,    du   bâtiment. 


Pluriel, 

N.  CipoéHiw??,  les  bâtiments. 

G.  CTpoéni^,  des  bâtiments. 

D.  Q>T^om\nM^^  aux  bâtiments. 

A.  CTpoéaiiï,  les  bâtiments. 

I.  Ci^oémHMU^    par   les    bât. 

L.  0  CTpoéHi-?7iZ^,  des  bâtiments. 
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Désinence  en  mh. 

Singulier,  Pluriel. 

K.  BpéM/ï,  le  temps.  N.  BpeMena,  les  temps. 

G.  BpéM6W^t,  du  temps.  G.  BpeMëH?»,  des  temps. 

D.  BpéMem/,  au  temps.  D.  BpeMenraîî»,  aux  temps. 

A.  BpéM/?,  le  temps.  A.  BpeMena,  les  temps. 

I.    B^éMeHeM^^  par  le  temps.  I.  Bpeue^âMti,  par  les  temps. 

L.  0  BpéMew?./;  du  temps.  L.  0  EpeMena^rô,  des  temps. 

Remarque  1.  Les  noms  qui  se  déclinent  comme  BpéMJi 
sont:  6péMiï,  la  charge;  njiéMJi,  la  race;  CTpéMii,  Tétrier; 
T-ÈMJï  (léMH),  le  sinciput;  c-éMii,  la  semence;  bbim^,  la  tette; 
.SHâMJï,  le  drapeau. 

Remarque  2,     Le  pluriel  en  hn  ont: 

L'aile,  KpHJiô,  kph.tbh.   ,  L'arbre,    j^épeBO,   pi.   ji;epeBâ    et 
La  bûche,  noJiiHO,  nojiiHLJT.  ;^epéBî.;î. 

Le  chaînon,  sBenô,  3BéHi>;ï.  Le  fond,  j^ho,  pi.  ji;hh  et  ;i;6hi>^. 
La  plume,  nepô,  népLii. 

Remarque  3.     Le  pluriel  en  ît  et  m  ont: 

La  paupière,  bÎko,  BiKii.  La  pomme,  àôjioko,  àÔJiOKVi. 

Le  soleil,  cÔJiHue,  côjihii;h. 

Les  augmentatifs  en  me:  le  grand  couteau,  Ho^iime, 
plur.  Hoatiîma. 

Les  diminutifs  en  ue,  u,o:  nojiOTéHii;e,  ressuie-mains,  fait 

nO.iIOTéHULI. 

Remarque  â.  Les  noms  suivants  ont  un  double  pluriel: 
en  a  et  en  u:    a)  Le  nuage,  66jiaK0,  o6.iaKâ  et  66.iiaKH. 

b)  Les  diminutifs  en  m,  provenant  de  noms  neutres. 
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Re^narque  5,     Le  pluriel  en  it  ont: 

a)  L'enfant,  ;i;uTiï,  ji-êth,  (d'après  la  3.  décL);  l'épaule, 
nieqô,  nié^u. 

b)  Les  diminutifs   en   hko^    uiko:    la  petite   maison,    ji,o- 

MHIEKO. 

Remarque  6.  Koii^ho  a  trois  pluriels,  suivant  ses  diffé- 
rentes significations: 

(  le  genou.  Koiinii,  les  genoux. 

KojtHO,   1*  la  tribu.  KoJi'feHa,  les  tribus. 

(  le  chaînon.  Ko.i'ÊHLfl,  les  chaînons. 

Remarque  7.  Les  noms  en  he  qui  n'ont  pas  l'accent 
tonique  prennent  au  génitif  du  pluriel  iû:  le  défilé,  yméde^ 
génitif  du  pluriel  yii;é.iifr. 

Remarque  8.  Quelques  mots  en  he  ont  au  génitif  du 
pluriel  he6^^  comme  : 

Le  plat,  KymaHBe,  KyinanLeBï».  L'habit,  njâiLe,  n.iâTBeB'L. 

Les  haillons,  jioxMÔTBe.  Le  bien,  noMicTte. 

L'embouchure,  ycTBe.  La  lance,  KonBë. 

Le  compagnon,  no^MacTépBe.  L'habitation,  jKHJiBë. 

Remarque  9.  Les  noms  en  o  prennent,  quand  cette 
voyelle  est  précédée  de  deux  consonnes,  au  génitif  du  pluriel 
un  e  ou  un  0  épenthétique. 

Eœceptmis:    Les    noms    en  cyneo^   comme  le  sentiment 

gyBCTBO,    yyBCTBÏ). 

Le  nid,  rHi3;i;ô.  L'armée,  bômcko. 

La  flèche  (d'une  voiture),  ;i,Hin.îo.      La  gorge,  rôpio. 
La  place,  Micro.  (les  deux  mots 

L'huile,  le  beurre,  iiâcjio.  Les  reins,  ^pécjia   Ine  sont  em- 

Le  métier,  peMecjiô.  Les  flancs,  aoffiecHâjployés  qu'au 

^pluriel. 
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Remarque  10.  Les  noms  en  mom  ont  au  pluriel  mia  : 
l'enfant,  peôëHOKî),  peôiia. 

Les  noms  neutres  suivants  ne  sont  usités  qu'au  pluriel: 

La  porte  cochère,  BopoTâ.  Les  fers,  ate-iisa. 

La  porte  de  l'autel  russe,  spaTâ.  Le  fauteuil,  Kpéc.ia. 

Le  bois  à  chauffer,  jtpoBa.  La  bouche,  ycrâ. 

L'encre,  TiepnHia.  La  balustrade,  nepÉja. 

Remarque  11.  Les  noms  en  ëuom  ont  au  pluriel  nma. 
Le  petit  veau,  leiëHOK'L,  pi.  leiaia.  Les  noms  suivants  ont 
le  pluriel  régulier  à  côté  du  pluriel  en  nma-. 

Le  petit  choucas,  ra.îqëHOKï>,  plur.      La  petite  souris,  MumëHOKï.. 

rajHâxa  et  rajHëHKH.  Le  petit  chien  (en  général  le  petit 

Le  jeune  lion,  .iLBënoKi,.  des  animaux)  meHÔKï». 

Remarque  12.  Les  noms  en  h  ont  au  singulier  les 
désinences  de  déclinaison  mnu,  mnii^  ^,  eio^  u.  Le  mot  ;i,HTa, 
Tenfant,    a  au  pluriel  irrégulièrement    ;i,éTu,    ïi.iTéiî,    ji.'feiJïM'L, 


IIL    DÉCLINAISON  DES  NOMS  FÉMININS. 

Règle  1,     Les   noms   en   h   ont   l'accusatif   du   singulier 
pareil  au  nominatif. 

a)    Déelinaison  dure. 

Désinence  en  a. 

Singulier,  Pluriel 

N.  ;îKeHa,  la  femme.  N.  ^Kënbz,  les  femmes. 

G.  M,Qm%,  de  la  femme.  G.  :^m^,  des  femmes. 

D.  a^en^i,,  à  la  femme.  D.  'MmaM^,  aux  femmes. 

A.  ^en^,  la  femme.  A.  ;JKëH^,  les  femmes. 

ï.    JKenow,  par  la  femme.  L  ;?KëHa./^m,  par  les  femmes. 

L.  G  2teH^6,  de  la  femme.  L.  0  acëna^,  des  femmes. 

29 
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b)    Déclinaison  molle. 
Désinence  en  ^  et  h. 


Singulier, 

N.  KéiJii/ï,  la  cellule. 
G.  KéMm,  de  la  cellule. 
D.  KéjiJim,  à  la  cellule. 
A.  Kéiidw,  la  cellule. 
I.    Héjuiiew^  par  la  cellule. 
L.  0  EéJiJim,  de  la  cellule. 

Singulier, 

N.  Mliui^,  la  souris. 
G.  Mûmu,  de  la  souris. 
1),  Mûmu^  à  la  souris. 
A.  Mhiïï^,  la  souris. 
I.    Mûmefo,  par  la  souris. 
L.  0  Mûmu,  de  la  souris. 


Pluriel. 

N.  EéMïu,  les  cellules. 

G.  KéiJii'^^,  des  cellules. 

D.  liéMiHM^^  aux  cellules. 

A.  Kém«^,  les  cellules. 

I.  HéMÏMMU,  par  les  cellules. 

L.  0  KéJiJliHx^y    des    cellules. 

Fhiriel, 

N.  M.ûmu,  les  souris. 

G.  Muméû^  des  souris. 

D.  'M.umâM^,  aux  souris. 

A.  MAmu^  les  souris. 

I.  MhimaMUj   par  les  souris. 

L.  0  MBiina^?>,  des  souris. 


Hemarque  1,  Les  mots  qui  ont  un  o  dans  la  dernière 
syllabe  le  perdent  dans  tous  les  cas,  excepté  à  l'instrumental. 
Donc  JTioôÔBB,  Tamour,  a  jiioôbh;  népKOBL,  réglise,  ^épKB^. 

Bemm^que  2,  Les  noms  masculins  en  a  se  déclinent 
comme  les  féminins  à  même  désinence. 

Remarque  S.  Les  noms:  la  mère,  MaiB,  et  la  fille, 
ji,o^L,  dérivent  leurs  cas  de  MâTept  et  de  ji;69epB. 

Remarque  4.  Les  noms  en  an  se  déclinent  comme  les 
adjectifs  à  même  désinence. 

De  V accent  tonique  des  noms. 

Règle  1.  Les  noms  gardent  généralement,  lors  de  la 
déclinaison,    leur  accent  sur  la  même  syllabe  sur  laquelle  ils 
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l'avaient  au  nominatif;    mais   quand  ils  perdent  leur  dernière 
voyelle  accentuée,  l'accent  passe   sur  la  désinence  déclinatoire. 

Règle  2.  Les  neutres  qui  ont  le  nominatif  du  pluriel 
semblable  au  génitif  du  singulier  ont: 

a)  Au  nominatif  du  pluriel  l'accent  est  sur  la  syllabe 
qui  précède  la  désinence  du  pluriel^  si  l'accent  est  au  nomi- 
natif du  singulier  sur  la  dernière  syllabe:  la  lettre,  hkclmô, 
nominatif  du  pluriel  nncBMa. 

b)  Les  autres  mots  ont  au  pluriel  l'accent  sur  la  dési- 
nence déclinatoire  du  pluriel  :  la  mer,  Mope,  Mopi,  Mopéîî  etc. 

c)  Les  noms  neutres  en  hë  ont  l'accent  tonique  sur  la 
dernière  syllabe. 

Règle  S.  Si  l'accent  tonique  des  noms  féminins  n'est 
pas  sur  la  dernière  syllabe,  il  reste  sur  la  syllabe,  où  il  était 
au  nominatif  du  singulier. 

Si  la  désinence  a  des  noms  féminins  a  l'accent  tonique, 
il  reste  dans  tous  les  cas  du  singulier  sur  la  dernière  syllabe  ; 
à  l'accusatif  seulement  l'accent  est  sur  la  première  syllabe  : 
la  barbe,  6opoji;â,  gén.  6opoji;LT,  dat.  6opo;i;'É,  accus.  66po;iy. 

JExceptmis,  Il  reste  aussi  à  l'accusatif  sur  la  dernière 
syllabe  a)  dans  les  mots  en  li  et  Ma  : 

La  scie,  nri.ïïâ,  nnjiy.  La  frange,  ôaxpoMâ. 

b)  dans  les  mots  suivants: 

La  veuve,  bj^obL  La  femme,  atenâ. 

La  vague,  Bo.ïHâ.  L'étoile,  SB-fesiiâ. 

L'arc,  jyrâ.  Une  lame  mince,  n^eHâ. 

Le  trou,  ;iiHpâ  (ji;Hpâ).  Le  domestique,  cjiyrâ. 

Noms  féminins  qîii  ne  sont  usités  qu'au  phiriel. 

Les  sauterelles,  aRpi^H.  De  petits  craquelins,  6apâHKH. 

Athènes,  Agheh.  La  blonde  (dentelle  en  soie),6.iÔHAH. 

Les  ventouses,  ôrheiî.  Les  folies,  6.ï5'^;^H^. 

29* 
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Les  fadaises,  ôpéj^HH. 

Les  roancliettes,  6^umi. 

Le  carreau  (cartes),  ôyônu. 

Les  jours  ouvrables,  ôyji;HH. 

Les  fausses  perles,  ôycu. 

Les  chaînes,  Beparn. 

La  soirée,  Be^epHHKii. 

Le  pique  (cartes),  bhhh. 

Les  scories,  bhkhjïkit. 

Le  râteau,   rpâô.in  (gen.  rpâôejiL 

et  rpâôJieH). 
Le  tympan  on,  ryciE. 
L'argent,  j^énBrn. 
Les  jumeaux,  sbôhhh. 
La  drague,  jipoÔHHH. 
Le  traîneau  (de  paysan),  jtpÔBHii, 

pÔ3BaJIl.HH. 

Le  traîneau,  cânn,  câHKE. 

Le  corbillard,  jïpôrn. 

La  levure,  jipÔJK^iH,  i;pôai3:n. 

Le  drochki,  ;^pÔ2tKH. 

Les  yeux  d'écrevisse,  ^epHÔBKn. 

Les  branchies,  acâôpn. 

Le  trèfle,  jKJiyjiii. 

Le  colin- maillard,  .-EMypKU. 

Les  ruses,  saT-fen. 

La  fête,  ïïm;ïhhhh. 

Les  vacances,  KaHWKy.iH. 

Les  tenailles,  K^iemn. 

Le  tréteau,  KÔ3.iKr. 

La  cuirasse,  jiâTij. 

La  laite,  mojôkh. 

Les  reliques,  MÔioin. 

Le    fil,    HHTKH. 

Les  ciseaux,  HÔfflHHiiiij. 
La  gaîne,  hoshh. 
Le  brancard,  hocmjikh. 


Les  langes,  nejiëHKn. 

Le  pique  (cartes),  hékh. 

Le  jeu  des  osselets,  ôiÔKE. 

Les  Pléiades,  6k6u. 

La  porte,  ;i;Bépn. 

La  porte  (d^un  carrosse),  ji;Bépii;H. 

Le  tapis,  noji;HÔ2EKii. 

L'office  des  morts,  noMHHKn. 

Les  lisières,  nÔMO^n. 

Les  ténèbres,  noTëMKii. 

Les  obsèques,  nôxopoHH. 

Les  chicanes,  npBaîHMKiT. 

Les  espiègleries,  npoKâsw. 

La  chasuble,  pasH. 

Le  fard,  pyM^HH. 

La  fête  de  Noël,  CBâTKn. 

Les  douceurs,  ciâcTH. 

La  soupe  aux  choux,  mu. 

Le  livre  de  musique,  hôtu. 

Les  fers,  okôbu. 

Les  ratissures,  ocKpëÔKn, 

La  crème,  cjuibre. 

Les  cancans,  cnjiëTHH. 

Le  crépuscule,  cyMepKE. 

Vingt- quatre  heures,  cyTKE. 

Le  vestibule,  cinn. 

Les  trijumeaux,  xpôSan. 

Les  fers,  ysH. 

Les  embarras,  xjioiioth. 

La  grande  maison,  xopÔMH. 

Le  cœur  (cartes),  népBH. 

Le  rosaire,  HëiKir. 

Le  paravent,  mépMBT. 

Le  harnais,  môpti. 

La  crèche,  àcjiJi. 

Thèbes,  Omu. 
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IV.    L'ADJECTIF.  —  ÏÏMK  nPHJArATEILHOE. 

La  plupart  des  adjectifs  sont  dérivés  des  substantifs. 
Les  adjectifs  se  divisent  en  deux  classes: 

a)  Les  adjectifs  à  désinence  i^leine  (uMeuâ  npujarâxejib- 
HMii  cï.  n6.iHHMT>  OKOH^âHieMŒ.),  par  ex.:  le  bonnet  blanc, 
ô-ÊJiaii  inânKa;  le  jeune  homme,  MOJioji;6iï  ^e.iOB'ÉK'B. 

b)  Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  (hma  npujiarâTejis- 
uoe  CŒ)  yci^éHHïïM^B  OKOHqâflieMŒ)),  par  exemple:  le  bonnet 
est  blanc,  uiânKa  6ijâ;  l'homme  est  jeune,  ^cjiob^k'l  mojioj^'l. 
Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  sont  les  adjectifs  quali- 
ficatifs. 


Déclinaison  des  adjectifs  à  désinence  pleine. 

Smgidier, 


Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

Liil,  ofi,  iif. 

aa,  iîji, 

oe,  ee. 

G. 

aro,         aro. 

o5,  eu. 

aro,  aro. 

D. 

A. 

OMY,            CMy, 

Comme  le  N.  ou  le 

G. 

ou,  eu, 

yK),    iOK), 

OMy,  eny. 
Comme  le  N 

I, 

LIMT»,           HM'L, 

OK)   (ou),    eiO,          HMI»,   HM^. 

L. 

OMt,            eMl», 

ou,  eu, 

OM^,    eMI». 

Pluriel. 


N. 

He,         ie, 

Ha,     ia,               Ha,     ia. 

G. 

HX-L,          HX1), 

HX'B,    HXI>,                 HX-B,    HX-L 

D. 

HMl»,          UilT», 

Comme  le  masculin. 

A. 

Comme  le  N.  ou  le  G. 

I. 

HMÏÏ,          HMH. 

L. 

tlXT,,           HXl,. 
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Déclinaison  des  adjectifs  à  désinence  apocopée. 


Singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

^î 

a, 

0. 

G. 

a, 

OH, 

a. 

A. 

y, 

Comme  le  N.  ou  le 

ofr, 
G.        y, 

y. 

Comme  le  N. 

I. 

HM-B  (hmi,), 

OK), 

HM-B    (HMt). 

L. 

OM'L     (eM-B), 

Ofl, 

Pluriel 

OM-L     (OMt). 

Pour  les  trois  genres. 

N. 

BI   (H). 

A. 

Comme  le  N.  ou  le  G. 

G. 

UXT>    (hXT>). 

I. 

HMU 

(hmh). 

D. 

HMŒ)    (hmi»). 

L. 

HXŒ, 

(hx^). 

Adjectifs  dérivés. 

a)  en   06^  et  e6^    (oeuû  et  eeuû)   les  adjectifs  dérivés 
des  noms  de  matière,  arbres  et  plantes: 


La  poire,  rpyma. 
Le  pin,  ejih,  f. 

b)  en  HHbiû,  nnubiû: 

L'argent,  cepeôpô. 
Le  bois,  ;i;épeBO. 


De  poire,  rpymeBHîi. 
De  pin,  eiÔBBifi. 


D'argent,  cepéôpaHÊiH. 
De  bois,  j^epeBaHHbm. 


c)  en  'ue^J  .^ue^  (iiemûj  Miduû): 

Le  mensonge,  .iosl.  Menteur,  .tsihbhh. 

d)  cniû  (cKu)  indique  une  qualité: 


Le  frère,  ôpaTï.. 
La  femme,  senâ. 


De  frère,  ôpâTCKiit. 
De  femme,  séBCKifr. 
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e)  oeamuû  indique  une  ressemblance: 

Le  jeune  homme,  iIOJIo;^é^t.  Brave,  MOJ[o;i;iïOBâTErfi. 

f)  acmuû  indique  une  qualité  saillante: 

La  tête,  roJOBâ.  L'homme  à  grosse  tête,  roJiOBâcTHH. 


Adjectifs 

à  désinence  pleine. 

Singulier. 

N, 

BiJbîtf, 

6^jiaH, 

fMoe, 

G. 

'Bijiaio, 

6ij[0Û^ 

6^aio, 

A, 

BijiOMy, 
Biiaio  ou 

ÔiJlhlU^ 

6iiyw^ 

6'MOMy. 
6ijwe, 

I. 

BiiUjm, 

6*jiow, 

6^sh^M^, 

L. 

0  6ijiOM7)^ 

0    6éJlOîîy 

Pluriel, 

0   6iJlOMZ, 

N. 

B'ijibie^ 

ÔMbl/î, 

fAjibîH. 

G. 

pour  les 

trois  genres. 

A. 

Comme  le  Nominatif 

ou  le  Génitif. 

L 
L. 

BéAUMU, 

0  6iJlh^x^. 

1  pour  les  trois  genres. 

SingtUier, 


N. 

JI,péBH^^^, 

,TpéBH^^, 

xvéBuee, 

G. 

][^éBEmo, 

j^péBHeiï, 

jij^éBEmo, 

D. 

Ji^^éBueMy, 

jipéBHeeî, 

ji.peBHe.wi/. 

A. 

JI,péBHÛ'^  (J^péBH;^^o), 

JI,péBH?OW, 

A^éB^ee. 

L 

Ji;péBHWJW^, 

j^péBHew, 

ji;péBHWjW^. 

L. 

0  AVè^^eM^^ 

0    JipéBH^^ÎP, 

0  jij^éB^ejm, 

Hosted  by 


Google 


N. 

G. 
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A. 

L 

L. 


Jl^éBme^ 


Comme  le  Nominatif 
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Pluriel, 

JtpéBH^i/, 

A^éBmlx^. 
A'géBuuMo. 
ou  le  Génitif. 

JiJ^éBEUMU. 
0    Jll^éEEUXh. 


;I;peBH^.?^. 


Adjectifs  provenant  des  noms  d'ani^nmix. 
Singulier. 


N. 
G. 
D. 
A. 

r. 

MchHlO^ 

JlûcheMy, 

MchUMT,^ 

mcheû, 
Jiûcheû, 

MlChTO^ 

mcheio, 

miche, 

mchmo, 

mchCMy. 

MiChe, 

mch^iM^. 

L. 

0  mcheM^J 

jiûcheû^ 
Pluriel 

0  mcheM^, 

N. 

Mcuc, 

lÉChU, 

mcui. 

G. 

jiÉohuoro. 

A. 

mïchUM^. 
Comme  le  Nominatif   ou  le  Génitif. 

I. 

mCbUMU. 

L. 

0  mchîixh. 

Adjectifs 

à  désinence  apocopée. 

Singtdier, 

N. 

G. 

D. 

A. 

I. 

L. 

OT^ëB^, 
ÛTEëBa, 

ÛTEëBy, 

0TEëB2»  (0Tii;ëBa), 

OmëBM^W^, 

06'h  OT]xëBOM^, 

OTnëBa, 

OTDiëBOW, 

OTn,ëB0Ûj 

OTElëB^, 
OTUëBOW, 
06'h    OTJlëBOÛ, 

OTEëBO. 

OT^ëBa^o. 
omëBo^w^. 
omëBo. 

OT^ëBM;^f<>. 
06t>    OTlljèBOMb. 
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Pluriel. 
Pour  les  trois  genres. 

A.    OmëBW    ou    OTJlëBhtOCT?. 
I.      OTU,ëBUMU, 

L.  06%  OTn.ëBMXz>, 


Adjectifs  à  déclinaison  irrégulière. 
Singulier, 


(B6m^)>^^o),  (-'^-«),    (-hmo). 

(B6jKfee;w^),  {-hCMy), 

A.  Bomn*^,  -iw,      -?*e. 

(B6ai^/^), 

I.    B6mmjv(2>,  -igfo,     -iiiM^, 
L.  0  Bôat^e^^tî»,  -^e^/,    -ie^wb. 

(Borner), 


■te. 
in. 


G.  BpâjK^Vî,         -i^M, 

D.  BpâjKi^o,        -iet/,      -iw. 

(BpâjK6e;yf^). 
A.  Bpâmiw,         -^?o,       -ié*. 

(Bpâa:^;?). 
I.    B^imuM^^     'ieio^     'iuM^, 
L.  0  Bpâœie.'Wc»,  -iezY,     -iejm. 

(Bpâatn^). 


Pour  les  trois  genres. 

N.  Bômw/.  N.  Bpâïsiw. 

G.  Bomm^î..  G.  B^imux-b. 

D.  B6jEm;jî^.  D.  Bpâ^m;^fo. 

A.  Bomu  ((>6mux^),  A.  BpâîEm. 

I.    MmiuMU.  I.    Bpâ^Ktw^?/. 

L.  0  Mmuxh.  L.  Bpâ^?'?^,^. 

Degrés  de  comparaison  (cTénenn  cpaBnéHifl). 

Les  adjectifs  russes  ont  trois  degrés  de  comparaison  ; 

1)  Le  positif  (nojiojEîÎTejibHaji  cTérienB). 

2)  Le  comparatif  (cpaBHHTe.uLHaji  crérienL). 

3)  Le  superlatif  (npeBocxo.TiHaa  CTéneni.), 
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On  forme  le  comparatif  du  positif   en    ajoutant   la  dési- 
nence ihe  ou  mi  à  la  racine  de  l'adjectif: 

Délicat,  HinteHi».  Plus  délicat,  H'feaiH'fee. 

Sage,  jMëH'L.  Plus  sage,  yMuie. 

Droit,  np^M-B.  Plus  droit,  npsMÎe. 

Pour    former    le  comparatif  à  désinence  pleine  on  trans- 
mue  la  désinence  ihe  en  nûmiû. 

Bon,  loopï,  ji;o6p'Ée,   ^liGÔpifiniirr.       Sage,  yMëHx,  yMnie,  yMniilmiiL 

Comparatifs  irrégtdiers. 

Bon  marché,  j^ëmeBi),  ji;einéBJie.  Vieux,  Baix-B,  Béiine. 

Joli,  KpâcGH'L,  Kpâme.  *)  ^  Jeune,  môjioa'b,  MOJiÔJKe. 

Vieux,  cxapt,  CTâpme  et  CTapie.  Riche,  ôorâiT,,  ôorâne. 

Cher,  jiôpor'B,  ji;opôae.  Lisse,  mockT),  njiôme. 

Amer,  rôpeKt,  rôpB^e.  Gros,  to^icti.,  TÔ.iin.e. 

Remarque  1,     Les  adjectifs  suivants  ont  un  double  com- 
paratif : 

Pitoyable,  :KâJOKT.,  avâ.i^e  et  ^aJi-  Agile,  jôbort»,   jÔB^e  et  JiOB^'fee. 

^ie.  Simple,  npocTi,,  iipôme  et  npo- 

Dur,  ffiëCTOK'B,  jKëme  et  seciô^e.  ciie. 

Sonore,  obôhor-b,  SBÔH^e  et  3boh-  Fin,   tohor-b,   TÔHLrae,   Tonte  et 

H-fee.  TOHMÎe. 

Remarque  2,     Les  adjectifs  suivants  éliminent  leur  dé- 
sinence om: 

Proche,  djiksort»,  ôiMme.  Glissant,  rjux^ORTi,  ^  r.iâjiœ. 

Étroit,  ysoKi,  ya:e.  Rare,  pîjaiOK'B,  pi^e. 

Laid,  râjtOK'B,  râate.  Doux,  KpÔTOKi.,  Kpô'îe. 

Liquide,  mÀ^on^y  aiÉate.  Doux,  CJiâjiOK'B,  cjiâme. 

Court,  KopoTÔRt,  Kopô^e.  Faible,  ciâôoKi.,  Cjiâôaie. 

Haut,  BHcÔRt,  Biime.  Large,  nuipÔRt,  mÉpe  et  rnnpie. 

Profond,  rjyôÔRi.,  pjiyôse.  Lointain,  J^aJIëR^,  ^âj te  et  ji;âji)  me. 

Bas,   HH30EI,    HH2je. 

1)  Rouge,  RpâceHï,  a  Rpacuîe. 
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Remarque  S.  Les  adjectifs  suivants  empruntent  leurs 
comparatifs  à  d'autres  racines  : 

Grand,  BeJiéKt,  ôô.iLine.  Peu,  Mâjo,  Méeie,  MénLine. 

Petit,  MaJiT.,  MéHBme.  Bon,  xopoinx,  Jiyqiue. 

Beaucoup,  MHÔro,  ôôji'èe,  ôô.iBine. 

Remarque  â.  Pour  exprimer  un  degré  de  comparaison 
qui  n'est  pas  trop  prononcé,  on  ajoute  au  comparatif  la  syl- 
labe no  : 

Plus  doux,  ciiâiii,e.  Un  peu  plus  doux,  nocMme. 

Mieux,  jif^me.  Un  peu  mieux,  nojiy^me. 

Remarque  5,  Le  mot  français  mz  peu  est  aussi  indiqué 
par  la  désinence  onem  et  euem^  et  emniû. 

Riche,  ôoràTï».  Un  peu  riche,  ôoraiëaeK'B,  ôorà- 

TeHfcKiM. 

Long,  Ao.iori>.  Un  peu  long,  j^o-îrôneKi.,  jB;oJirÔHi>- 

KÎH. 

On  forme  le  superlatif  en  plaçant  le  mot  caMUÛ^  le  plus, 
devant  le  positif  ou  le  comparatif,  ou  en  ajoutant  à  la  racine 
de  l'adjectif  la  désinence  aûniiû  ou  nûmiû. 


caMHu:  BeaHRiii- 
BejiHïâHiniH. 


Grand;  Be.iHKi,.  Le  plus  grand,  { 

Bon,  A06p^,  Le  meilleur,  |  câMmi^ôopMH. 

Petit,  Ma.1,.  Le  plus  petit,     ^^^?!  '!^^''''' 


Formes  irrégiiUères, 


Le  plus  grand,  ôô.TBmiu.  ^)  Le  plus  petit,  MéHLraifi. 

Le  plus  haut,  BHcmiîi.  Le  plus  bas,  HMsmiH. 

Le  meilleur,  le  plus  grand,  excel-  Le  meilleur,  comp.  de  bon,  Jiy^mifi. 

lent  etc.,  Bàm,m.  Le  plus  ancien,  ciâpiniH. 

1)  Le  superlatif  66.!iBffliH  se  distingue  du  positif  ôoiiLmÔH  aussi 
par  son  accent. 
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Le  plus  jeune,  njiiji^mui. 
Le  plus  mauvais,  xyji;iniff. 
Le  plus  lointain,  ^ijihmm. 


Le  plus  abject,  ropiia. 

Le  plus  large,  ôôJLie  niHpÔKiH. 

Le  plus  fin,  TÔEBmifi,  TOHiàfiffliS. 


Remarque  6,  Les  comparatifs  et  superlatifs  à  désinence 
pleine  se  déclinent  comme  les  positifs  à  mêmes  désinences. 

Adjectifs  numéraux  (HNena  HHCJiHTejibHbra). 

Les  adjectifs  numéraux  depuis  un,  odtim,  jusqu'à  dix, 
décHmh,  ainsi  que  côjpom,  quarante^  cmo,  cent-,  mûCHua, 
mille,  servent  à  former  tous  les  autres  adjectifs  numéraux. 
Après  un,  odûm,  suit  toujours  le  nominatif  du  singulier. 


Masculin 


Déclinaison  de  odûm,  un. 
Singulier, 
Féminin. 


N.  Omuo,  omâ, 

G.  OmOlÔ,  OJIHÔU, 

D.  Oji^HOMy,  ojï,HÔûy 

A.  Comme  le  N,ou  le  G.  oji^uy, 

L  0]i,HÛMo, 

L.  Oô'L  Oji,nÔMo^ 


Neutre. 


omo. 
comme  le  genre  masc. 

omo. 
omoio,    comme  le  genre  masc. 


Pluriel. 

N.  Oj],wii,  om'i'b,  o^RÛ. 

G.  O^HW;r?>,  OJi,E')hX^,      semblable  au  masc. 

D.  OAE^iM^,  0Jl,E7bM^,  „ 

A.  Comme  le  Nominatif  ou  comme  le  Génitif. 

I.         Ojl,mÎMU,  0}l,EfbMU. 

L.       06-L   OJi,EîiXh,  0JI,EibX7>. 

JRemarqtie   1.      Eahh'b,    seul,    unique,    a   gén.    ^A^Eato, 
dat.  Q^ÉEomy  etc.,  au  pluriel  e^HUbi,  gén.  ^ji.û.EUXb  etc. 
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BeuXj  dea;  les  deux,  Ô6a;  trois,  mpu;  quatre^  uernûpe, 
sont  toujours  suivis  du  génitif  singulier  du  substantifs  s'ils 
sont  au  nominatif,  sinon  ils  se  déclinent  d'après  la  table  sui- 
vante : 

Gén,  Dat      Accus.     Instr.  Loc. 

Deux,  m.  et  n.,  ;iBa,]  c.  le  N.  >      r  \ 

fém,  sB*,lwx^'        W*^^' ou  le  G.  ^^y^^'     (o)    wx^. 

Lesdeux,m.etn.,ô6a,   oôoHxt,      oôodmï»,      „      oôohme,  (oô-b)  oôohx^. 
fém.  ôôi,   oôÎhxi,      oôinMi,      „      oôÎhmh,  (06%)  oôtHXï.. 

Trois,  Tpn,    Tpëxi,        TpëMi,        ^      ipeMâ,       (0)    Tpëxx. 

Quatre,  TieTiipe,    ^eTupëxi»,  ^eTHpëMi.,  „      ^eTHpBMA,(o)'ïeT£ipëxx. 

Les  adjectifs  numéraux  depuis  cmq,  nmnb^  jusqu'à  vingt, 
deâdnamh,  sont  suivis  du  génitif  du  pluriel  et  sont  déclinés 
comme  les  féminins  en  h\ 

Cinq,  nmnh;  génitif  nmmi,  datif  nHmû  etc. 

Mais  huit,  eôceMb,  a: 

N.  BôceMh,  A.  BôceMh. 

G.  BochMÛ.  I.    BoceMhw, 

D.    BochMîi.  L.    0    BOGbMÛ, 

Quarante,  côpom: 

N.  CépoK^.  A.  CôpoK^. 

G.  CopoKa.  I.    Co]^OKÔM^, 

D.  CopoKi/.  L.  0  copom. 

De  même  se  déclinent  deeHHÔcmo,  quatre-vingt-dix  et 
cmo,  cent,  si  le  substantif  suit  immédiatement  après  ces  ad- 
jectifs numéraux;  mais  s'il  y  a  entre  eux  et  le  substantif  un 
autre  nombre  ils  se  déclinent  comme  suit: 

N.  Cto  ABa  (ji,Btfe).        A,  Cto  ji.Ba  (ii.Bt6). 
G.  Cra  ]K^yoch,  I.    Cxa  A^yMà. 

D.  Ct^/  ji;Bt/.Hî».  L.  0  CTa  \mJx^, 
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Jusqu'à  nHnihdeCHim^  cinquante,  les  nombres  composés  se 
déclioent  régulièrement,  mais  depuis  nHmhdecànvh  jusqu'à 
eckeMhdecmm  les  nombres  composés  se  déclinent: 


N.  niiT^ji;ecjiTo, 
G.  ^[flT^^J^.eciim, 

A.  niïT?>ji.eciT2>, 

L.  0  URni^ecsi'm. 


inecT^jj^ecjiTo. 
mecT?iji;ecflnf. 

mecT^j^ecii^. 
mecTiibjiecnTh'H). 
0  Diecmji,eciîTt/. 


G.  A^y^^o  co7no,  T^ëxh  Q.om^,         neTBipè'^^  com^. 

D.  Jl^^yM^  cmciMo,  i^ëmz  o^maMh,      HeTLipè'^t2>  o.majm. 

A.  JlByx^  coîm  {Amhcmit),  comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 

I.    JlmjMA  cmdMît,  lYteMji  cmciMu,     ^eTuphMâ  cmaMîi. 

L.  0  ]i,Byx^  Q>max^,  o  i^ëx'o  cmax^,  o^QTu^ëx^cmax^. 


N. 

UnTh    COMT). 

G. 

Uetû  com^. 

Ainsi   se  déclinent   les  adjec- 

1). 
A. 

Urtû  anaM^, 

>    tifs  numéraux  jusqu'à  déenmh 

I. 

YLmhK)  cmciMu. 

{cx/im  incL). 

L. 

0  umû  cmax^. 

N. 

TiJCflia. 

A.  Tbichm^. 

G. 

Tûcnmc. 

I.    Tûc^K^ew, 

D. 

TtiCflH^^. 

L.  0  TLICflq^^. 

N.  JJ^Brb    THCfl^^f. 

G.  JI,B^rî:;Z)    THCH^2>. 

A.  JI^B?!)  THCJi^?^  (jl,B^rî;2>  THCflH2>). 

L.  0  ji,B^aro  THcana^o. 


N.  ITjïtZ)  TBÎcaqo. 

G.  Iliïm    THCiiq2>. 

D.  Ilflm  TBiciïqa^?». 

A.  n£T6  TLicaq?>. 

I.  Uhtw  THCil^aJ^«^f. 

L.  0  nam  THcma:r?>. 
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Déclinaison  des  nombres  fractionnaires. 

La  déclinaison   des  nombres  fractionnaires   est   différente 
selon  qu'ils  sont  suivis  d'un  substantif  ou  qu'ils  ne  le  sont  pas. 

a)   Sans  substantif. 

Singulier, 

Masculin  et  Neutre.  Féminin. 

N.  Iloaiopa  (un  et  demi),  noJiTopM. 
G.  no.ï^Topa,  no.i^Topbi. 

D.  IIojiyTop^,  noJt/Toprî). 

A.  no.iiTopd,  nojiTopb?. 

I.    UojiyTo^uM^^  jioJiyTo^ow, 

L.  0  no.ï^Top>b,  0  no.i^Toprb. 


Pluriel, 


N.    IIOl^TOpbî. 

G.  TLojiyTO^mx-b. 
D.  no.'i^Top?>?;iic>. 


A.    IIOJI^/TOp?)!. 

I.    IIoji^Topw./ym. 
L.  0  no.Ti?/Top?>i^^. 


b)   Avec  un  substantif. 
Masculin.  Neutre. 


N.  ÎIo.iTopa  .Micia. 

G.  IIOJII/TOpC/    JiECWÔh. 

D.  Hojiyio^a  M\cTàMo, 

A.  IIoiTopa  MiCTa. 

I.  HOJI^TOpa    JlUGTdMît, 

L.  0  TiojiyTo^ih  jincTa.To. 


N.  UoMimû  'AOCKÛ. 
G.  liojiyusiTmxù  ]i,ocôm. 
D.  IloJlynRTmM^  ji^ocnaMo. 


N.  IIojiTpeTB/?  -Beji,pâ. 

G.  Iloji^TpeTi>.«  Bé)i,ep^. 

D.  IIoji^TpeTL/ï  'Bëjipajm. 

A.  IIoj[TpeTb>ï  Beji,pâ. 

I.  IIOJI^TpeTL/if    B'é]l2MMU, 

Iv.  0  no.^T/TpeTBt?)  BèjipaoTo, 

Féminin. 

A.  Uojinam  ji^ocnû, 

I.  ÎLojiyn.siTbîMîi  ji^ocnaMu, 

L.  0  uojiynRThixo  ji,ocKâx%. 
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Y.    LE  PRONOM.  —  M'ÈCTOÏÏMEHIE. 
On  divise  les  pronoms  russes  en  huit  classes,  qui  sont: 

1)  Les  pronoms  personnels  (M-fecTOHMémii  jiiîqHHii):  h^ 
moi,  je;  7nhi,  toi,  tu;  om,  il;  ouâ,  elle;  onô,  il  (neutre). 

2)  Le  pronom  réfléchi  (MicTOKMénie  B03BpâTeoe):  ceôâ 
(abr.  ch)\  me,  te,  se,  nous  etc. 

3)  Les  pronoms  possessifs  (MicTOHiiéniji  npHTJiatâTeji&HRfl)  : 
Moû^  le  mien]  meoû,  le  tien;  ceoû,  eiô,  le  sien;  Ha^u^^  le 
nôtre;  6a^a^,  le  vôtre;  ^lx^,  le  leur. 

4)  Les  pr07i07ns  interrogatifs  (MicTouMéflia  Bonpocii- 
TejibHHJi):  Kmo?  qui?  neû?  à  qui?  nomôpuû?  quel?  le- 
quel?   KaKÔû?    quel?    umo?    quoi?  que? 

5)  Les  pronoms  dé^nonstratifs  (MicTOHMénia  yKaBâiejib- 
hhb):  ceû,  émonihy  celui-ci;  momz,  celui-là;  manôû,  un  tel; 
manoeôû,  un  tel. 

6)  Les  p>ronoms  relatifs  (oTHOcuTejrBHUji  MicTOHMéflin)  : 
Komôphiû,  }(oû,  qui;   nmo,  qui;   umo,  que. 

7)  Les  proiioms  définis  (onpe^'fejiéHHtia  M'ècTOHMéniii)  : 
caM^,  caMbiû,  le  même. 

8)  Les  pronoms  indéfinis  (Heonpe;i,ijiéHHBm  MicTOHMénifl)  : 
HfbKmo,  quelqu'un;  Kmo-Huôydh,  nmo-ÂÛôo,  quelqu'un; 
miumo,  nmo-HUÔydb,  quelque  chose;  minmô,  personne; 
Hunanôû,  aucun;  ecAmû,  tout;  Kaofcduû,  chacun. 

Les  pronoms  ont  trois  genres:  le  masculin,  le  féminin 
et  le  neutre. 

Remarque  1.  Les  pronoms  définis  caM-L  et  câMïïfî  ont 
la  même  signification  et  s'emploient,  le  premier  avec  les  pro- 
noms personnels  et  avec  les  noms  d'êtres  animés,  le  second 
avec  les  pronoms  démonstratifs  et  avec  les  noms  d'objets  in- 
animés et  abstraits. 
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K  ^,  je,  TLi,  tu, 

G.  Meni,  Teôa, 

D.  MH'fe,  Te6i, 

A.  Mena,  Teôi, 

î.  Mhok),  to66k), 
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Déclinaison    des   pronoms 

a)  Pro7ioms  personnels. 

Singulier, 

Masculin. 


OHT»,    il, 

ero  (nero), 
eM^  (neMy) 
ero, 
HM-L,  (hhm'l) 


L.  06o  MH-fe,  0  Te6^,     oô-l  HëMx, 


Féminin.       Neutre. 

OHâ,  elle,  OHO,  il. 

ea,   (Hefî)  ero,  (Herô) 

efr,  (ne»)  eaiy,  (ne^iy) 

eë,  ero. 

éio,  (Béïo)  iim'l,(hhmi>) 

OÔt    Hefr,  OÔT.  HëMT.. 


Pluriel. 


N.  Mu, 


BU, 


OHH, 


OB-É, 


CHU. 


G.  HacTi, 

BaCL, 

liX^. 

D.  Ha3i't, 

BaMT», 

nMt. 

A.  HacL, 

Bact, 

nx-L. 

î.     HâMIT, 

BâMIT, 

lÎMlI. 

L.  0  nacT,, 

0    BaCB, 

0    HHXT.. 

Remarque  1,  Les  cas  obliques  du  pronom  de  la  troi- 
sième personne  prennent,  après  une  préposition,  au  commence- 
ment la  lettre  euphonique  h. 

b)  Pronoms  réfléchis, 

Remarque  2,  Le  pronom  réfléchi  ceôÀ  a  la  même  forme 
pour  les  trois  genres,  pour  les  trois  personnes  et  pour  les 
deux  nombres. 

N.  Manque. 

G.  Ce6a,  de  moi,  toi,  soi,  nous,  vous,  d'eux  (d'elles). 

D.  Ceô-é,  à  moi  etc. 

A.  Ce6a,  me  etc. 

I.    Coôoio,  par  moi  etc. 

L.  0  ce6i,  de  moi  etc. 

30 
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c)  Les  pronoms  possessifs  et  adjectifs  pronominaux 
possessifs. 


Singulier 

'• 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

Moïï, 

Moë,  mon, 

MOJï,  ma. 

G. 

Moero, 

MOéfL 

D. 

MoeMy, 

MoéS. 

A. 

Mofi, 

Moero,         MOë, 

MOK). 

I. 

MOHMŒ., 

MOéH). 

L. 

0  MOëaix, 

Pluriel. 

0   MOéH. 

Pour  les  trois  genres. 

N. 

Moii. 

A. 

Moii 

et    MOHXT>. 

G. 

MOHX'L.                              I. 

MOHMff. 

D. 

MoiÎMi).                       L. 

0    MOHXT>. 

Ainsi  se  déclinent  meoû^  msoHj  msoë^  t07t  etc.  et  csoû^ 
ceoH^  ceoë,  son  etc. 

Remarque  1.     Eiô  et  e-ié,  son,  sa,  et  ux7>,   le  leur,  la 

leur  f    n'étant   que    le    génitif   de    oho,  onâ,    ces   deux  noms 
restent  invariables  dans  tous  les  cas. 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre.  Féminin. 

N.  Hauix,                        Hâme,  le  nôtre,  Hâma,  la  nôtre. 

G.               Hâiuero,  Hâmefî. 

D.                Hâineaiy,  Hânien. 

A.  Hain-B,  nâniero,          nâme,  Hâray. 

I.                 HâuiHMi),  nânieio. 

L.                0  Hâaieaix,  o  Hàmet. 
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PlurieL 

Pour  les  trois  genres. 

N.  Hâmiî.  A.  Hâurif  et  HâniHX'L. 

G.  HânrïïX'L.  I.    HâmHMif. 

D.  HânruM'B.  L.  0  HâniHXX. 

Remarque  2.     Comme  Ha^a^  se  décline  6a^a^J  le  votre, 

d)  Pronoms  interrogatifs* 

Remarque  1,     Kmo?  qui?    et  nmo?    que?    n'ont  que 
le  singulier.    Kmo?  s'emploie  des  personnes,  mno?  des  choses. 

Singulier, 


N. 

Kto? 

HTO? 

A.  Koro? 

HTO? 

G. 

Koro? 

^er6  ? 

I.    Mmi>? 

^•i^M-B? 

D. 

KoMy  ? 

«ïeMy  ? 

L.    0    KOMT>? 

0    ^ëM-B? 

Bemarqtce  2,     Vieû  ?  à  qui  ?  à  qui  aiypartient  ?  a  les 
trois  genres. 

Singulier, 

Masculin  et  Neutre.  Féminin. 

N.    ^efi?  TiBë?  %ii? 

G.  ^E»er6?  «iseS? 

D.  ^BCMy?  qBefi? 

A.    ^efi?    qtero?       ^të?  ^lw? 

I.  ^BHMX?  %éK)? 

L.  0  ^BëM-B?  0  ^BeS? 

PlurieL 
Pour  les  trois  genres. 

N.    ^BlI?  A.    ^BH?    ^BIIXT.? 

G.    ^BHXB?  I.      ^BHMH? 

D.    ^BHMB?  L.    0    IBHX'B? 

30* 
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Bemarque  3.  Komôpuû  ?  kcikôû  ?  lequel  ?  se  déclinent 
comme  les  adjectifs  à  désinences  semblables  et  ont,  comme 
les  adjectifs,  trois  terminaisons  suivant  le  genre  du  substantif 
auquel  ils  se  rapportent. 


e)  Pronoms 

démofîstratifs 

SmguUer. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

CeÎT,                cië, 

celui-ci, 

cifl,  celle-ci. 

G. 

Cero, 

cefi. 

D. 

CeMy, 

cefr. 

A. 

Ceu,    cero,      cië, 

CiK). 

I. 

Chm-l, 

céio. 

L. 

0    CëMT>, 

0  cefr. 

Pluriel. 
Pour  les  trois  genres. 
N.   Ciii,  ceux-ci  et  celles-ci.         A.  Ciiî  et  cux-b. 
G.  CiixT».  T.    CiÎMii. 

D.  Cn>i'B.  L.  0  cnxT». 


Singulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

âiOTt,  ^                  9T0,  celui-ci, 

,     9Ta,  celle-ci, 

G. 

Ôioro, 

3T0fl. 

D. 

ÔiOMy, 

aTofr. 

A. 

ÔtOTÏ.,  3T0r0,               3T0, 

9Ty« 

L 

Ôthm^, 

9T0K). 

L. 

Pluriel, 
Pour  les  trois  genres. 

OÔ-L    3T0fu 

N. 

Btf.                           a.  éiH  et 

ainx-B. 

G. 

âinx-L.                       I.    èTHMir. 

D. 

ÔtIîM'B.                                  L.    061)    3THX'L. 
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Bemarque  1.     Comme  émotm  se  décline  nioîm,  celui-là. 

Remarque  2.  Les  pronoms  démonstratifs  ôuuû^  celui-là  ; 
manôûj  tel;  manoeôû^  tel^  se  déclinent  comme  les  adjectifs 
à  mêmes  désinences,  seulement  mciKÔu  a  au  génitif  et  à  l'ac- 
cusatif maKÔ'io. 

Remarque  3.  Les  pronoms  relatifs  Komôpuû^  nmo^  qui^ 
et  umOj    que  ^    se  déclinent  comme  les  pronoms  interrogatifs. 


f)   Pronoms  définis. 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

CaMX,                        caMÔ, 

caMâ. 

G. 

CaMoro, 

caMoff. 

D. 

CaMOMY, 

caMofi. 

A. 

CaMorô,                    caMÔ, 

caMy  (caMOë). 

L 

Ca.MiÎMi», 

CaMÔK)» 

L. 

0    CaMÔM^B, 

Pluriel. 
Pom'  les  trois  genres. 

0  caMÔfi, 

N. 

CâMii.                         A.  CaMiî, 

CaMIÎX'L. 

G. 

CaMii.vL.                     I.    CaMiÎMU. 

D. 

CaMiÎM'L.                    L.  0  caMiixi». 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

CcbiLin,                     câMoe, 

câMajï. 

G. 

CâMaro, 

CâMOfî. 

D. 

CâMOiMy, 

CâMOU. 

A. 

CâMbifi,  câMaro,        câMoe, 

cânyio. 

I. 

CâMLIM'L, 

câMOK). 

L. 

0    câMOMlj, 

0    CâjtfOH. 
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Pluriel, 

N.    CàMMe,  câMbm,  câMHH. 

G.    CâHLixt,  ]  T      .    . 

D.      CâMLlM^;    J    P'^"    ^'^    ^'"^^    ^^"^^^• 

A.    Comme  le  Nominatif  ou  le  Génitif. 

L     CâaiHMir,       ]  ,      .    . 

L.    0  câMHXT,,  1  P''"''  '''  ^'•^'^  8^"^"^^- 

g)  Pronoms  indéfinis. 

Hemarque  1.  Dans  les  pronoms  indéfinis  composés  nmo- 
Hiiôydh,  Kmô-ÂÛ6o,  miumo^  nmo-miâydhj  umo-Mtâo,  uitumô^ 
HUHmô  se  déclinent  seulement  les  pronoms  nmo  et  nmo  (voir 
plus  haut)  sans  qu'on  décline  mt^  uu^  âû6o  et  uuâydh, 

Remarque  2.  Les  pronoms  indéfinis  KmO'UUÔydh,  mh- 
umnophiû  se  déclinent  comme  Komôpmû, 

Remarque  3.     HunaKÔû  se  décline  comme  Kanôû. 

Remarque  4.  JBcHKiû  et  Kà^duû  se  déclinent  comme 
les  adjectifs  à  même  désinence. 


YI.    LE  VERBE.  —  MArO.nb. 

La  désinence  ordinaire  de  Tinfinitif  des  verbes  russes  est 
mh^  dix-sept  verbes  seulement  ont  pour  désinence  Hh  (tmt) 
(voir  partie  pratique,  verbes  irrég.). 

Les  verbes  russes    ont  les  modes    (HaiaoBéflia)   suivants: 

1)  U indicatif  (n3Tt.5BHTejiLHoe  naKJiOHéeie). 

2)  U infinitif  (neoKOHiâTeJiLHoe  naKJioHéHie). 

3)  L'impératif  (nonejiHTejiLHoe  EaKionénie). 

4)  Le  participe  (npH^âcTie). 

o)  Le  substantif  verbal    (kmjï  cymecTBHTejiLHoe   npo* 
Mcxoj^amee  OT-L  rjiar6.ïïa). 
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Les  verbes  russes  ont  trois  temps  (epeMenâ)  : 

1)  Le  présent  (HacToimee  spéMa). 

2)  Le  prétérit  (passé)  (npouré^mee  BpéMa). 

3)  Le  futur  (ôy^ymee  spéMn). 

L'indicatif  a  tous  les  trois  temps^  le  participe  a  le  p>ré' 
sent  et  le  prétérit. 

Memarque  1.  Les  modes  français  le  conditionnel  et 
le  subjonctif  manquent  aux  verbes  russes,  il  n'y  a  de  même 
qu'un  seul  passé  et  qu'un  seul  futur. 

Remarque  2.  Le  présent  et  le  futur  indiquent  chaque 
personne  par  la  désinence,  on  peut  donc  omettre  le  pronom 
personnel;  mais  ces  désinences  n'indiquent  pas  les  genres, 
tandis  que  les  désinences  du  passé  marquent  le  genre  et  le 
nombre,  mais  non  pas  la  personne. 

Nous  avons  vu  dans  la  partie  pratique,  que  les  verbes 
russes  réguliers  peuvent  être  classés  en  trois  conjugaisons  qui 
se  divisent  en  treize  classes. 

Les  verbes  russes  sont:  simples  ou  prépositionnels,  et 
ils  ont  trois  aspects  dont  nous  avons  parlé  dans  la  partie 
pratique. 

Le  présent  de  l'aspect  parfait  a  la  signification  du  futur. 

Les  prépositions  ajoutées  au  verbe  sont:  séparahles  ou 
i7iséparahles, 

A)    Prépositions  séparahles, 
1)  Ee3■^  (ôes)  oeso  (sans)  indique  une  privation: 
noKÔHTB,  procurer  du  repos.  BeanoKÔHTt,  déranger. 

Remarque  3,  Quelquefois  on  place  encore  o  devant 
Ôes,  par  exemple:  o^^^dokôutb;  seulement  cet  o  indique,  dans 
l'aspect  parfait  du  verbe,  le  futur  et  non  pas  le  présent; 
H  oÔesnoKÔw,  je  vous  dérangerai. 
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Bbo^utb,  introduire. 


SopHTL;   creuser  jusqu'au  fond. 


2)  B^,  60  (dans). 
BouttXfc,  conduire. 

3)  ^(9  (jusque): 
PbiTB,  creuser. 

4)  3a  indique: 

a)  Le  commencement  d'une  action: 

II^TL,  chanter.  San^Tb,  se  mettre  à  chanter. 

b)  La  fin  d'une  action: 

^yniHTL,  vouloir  étouffer.  oajïyniiiTL,  étouffer,  étrangler. 

c)  Que  l'action  a  été  outrée: 
3  a  crrâTBCiï^  trop  dormir. 


CiiaTB;  dormir. 

d)  Le  produit: 
CiyaiiTL,  servir. 

5)  II3^^  Û30: 
BpaTL,  prendre. 

6)  Ha  (sur,  dans): 

JlriTB,  verser. 
IIuTL,  boire. 
HrpâTfc,  jouer. 


SacjiyjKiiTt,  mériter  par  son  ser- 
vice. 


HsôpâTB,  élire. 


HaJiiiTBj  verser  sur,  dans. 
HanHTBCiij  boire  trop,  se  griser. 
HanrpâTBC^,  jouer  à  satiété. 


H  a  ji;  CTpÔHTB,  bâtir  dessus. 


7)  IIa^^,  uâdo  (sur): 
CrpOHTB,  bâtir. 

8)  Hu3^^  HÛ30  (dessous): 

(descei 
s'abai 


,,    (  descendre, 
abaisser. 
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9)   0,  o6o,  ô6o  (de): 

ToBopiiTL,  parler. 
IIji;th,  aller. 


OroBopÉTL,  calomnier. 
OôoîtTK,  faire  le  tour  de. 


10)   Om^^  ômo  (de): 


mTH,  aller. 
KptiTi),  couvrir. 


Otoiitm,  s'éloigner. 
OxKpHTs,  découvrir. 


11)  IIo  (une  action  de  courte  durée): 


Sbohiitl,  sonner. 
KypHTB,  fumer. 


IIo3BOHiiTfc,  sonner  un  peu. 
IIoKypiiTB,  fumer  un  peu. 


12)  Hodh  (dessous): 


Hath,  aller. 
nncâTB,  écrire. 


n 0 Ao tiTM,  s'approcher, 
n  0  ;i  nncâTB;  souscrire. 


13)  Uped^  (devant): 
IlHcâTB,  écrire. 


n  p  e  ji.  nncâTB,  prescrire. 


14)  Ilpti  (à  côté): 


Ii;i,TH,  aller. 
JÇaxB,  donner. 


Ilpn^TH,  venir. 
npH^âTB,  ajouter. 


15)  IJjyo  (de,  pour): 

IIji;th,  aller. 
Bhtb,  être. 
^aTB,  donner. 
PoBopiiTB,  parler. 

16)  Ilpomûeo  (contre): 
^■ÈîicTBOBaTB,  agir. 


npofiTii,  passer. 
IIpoÔHTB,  rester. 
IIpo^âïB,  vendre. 
IIporoBopHTBca,  se  méprendre  en 
parlant. 


n  p  0  T  H  B  0  j.'BucTBOBaTL ,      agir 
contre. 
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17)  Cz»,  co  (avec,  de): 

CTpa;^âTL,  souffrir.  CocTpaiâTB,    souffrir  avec,  avoir 

de  la  compassion. 
MecTH,  balayer.  CMecTt,  nettoyer  en  balayant. 

18)  y  (chez,  à  côté): 

Bh^^ti,  voir.  YsH^iiTt,  remarquer. 

HflTH,  aller.  Yiith,  s'en  aller. 

B)  Prépositions  inséparables, 

1)  JBo3^J  63^J  630  (indique  une  élévation): 

ïïjiTM,  aller.  Bsoîith  monter. 

IlRTâTB,  nourrir.  BocnHxaTt,  élever. 

2)  JBhi  (indique  un  éloignement)  : 
Hath,  aller.  Bujth,  sortir. 

3)  Jlpe^  nepe  (indique  la  transition): 

IÎ;^TH,  aller.  Ile pe htm,  passer. 

;^aTl,  donner.  I  Dp e^p,  trahir 

"^      '  [  IlepejtaTB,   remettre;   faire 

passer. 

Remarque  4,  Devant  des  verbes  prépositionnels  qui 
ont  déjà  une  préposition,  la  préposition  npe  marque  un  degré 
de  supériorité. 

B30MTH,  monter.  IIpeBsoiÎTM,  surpasser. 

4)  Pas^,  paso  (indique  le  partage): 

JtpaTi),  tirer.  PasojtpâTL,     déchirer    en    mor- 

ceaux. 

Remarque  5.  On  voit  que  le  même  verbe  peut  avoir 
différentes  prépositions,  mais  il  est  difficile  de  donner  là-dessus 
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une  règle  générale  et  dire,  quand  il  doit  prendi*e  Tune  ou 
l'autre  de  ces  prépositions;  parce  que  les  Français  ont  peu 
de  verbes  prépositionnels;  il  est  donc  impossible  de  trouver 
une  analogie  quelconque.  Prenons,  par  exemple,  le  verbe 
prépositionnel  français  paryenir,  la  préposition  par  se  traduit 
par  do  dans  ^ocTHrnyTB,  et  par  eo3  dans  ^o^BBimâTbCfl  ;  cette 
même  préposition  par  se  traduit  par  co  dans  coBepmiÎTb, 
pariâire;  par  o  dans  OKypHBaTB,  |:>arfumer;  par  y  dans  ycû- 
EaTL,  parsemer,     La  préposition  e^itre  se  traduit  : 

par  c  dans  c'Ta.TKiiBaTbCJî,  s'entrechoquer. 

„    nepe      „     i^epeKpémuBaTLc^,  s* entrecroiser . 

„     no  „     nomiipâTB,  sV/î^redévorer. 

„    nped      „     npedii^immiéiTh^  entreprendre. 

„     co  „     coAepKâTb,  entretenir, 

V    P^^        y)     i>«<?Bep3âTBCiî,  sV^i/ouvrir. 

D'après  leur  signification  on  partage  les  verbes  en  : 

a)  Verbes  neutres  ou  intransitifs  (r.ïar6jiBi  Heiiepex6;i,HBie 
MJiH  cpéjiiHie)  qui  indiquent  une  action  ou  un  état  du  sujet 
de  la  proposition  sans  qu'il  soit  possible  que  cette  action  ou 
cet  état  passent  à  un  régime  direct,  par  exemple  xodwnh, 
marcher  ou  aller,  cnamh^  dormir. 

Bemarque  6,  A  cette  classe  de  verbes  appartiennent 
les  verbes  inchoatifs  (Ha^iiHâTejibHBie  rjiarÔJiEi)  qui  indiquent 
le  commencement  d'une  action  ou  d'un  état:  end  mm ,  gri- 
sonner ;  ofceMH'mnb,  devenir  jaime. 

b)  Verbes  transitifs  (nepexo.iHwe  rjiar6.iH)  qui  indiquent 
une  action  qui  passe  du  sujet  à  un  régime  direct.  Ces  verbes 
peuvent  être: 

1)  Verbes  actifs  (^'feScTBHTejiBHwe  r.iaroJBi)  quand  c'est 
le  sujet  qui  agit  et  le  régime  direct  qui  subit  Taction  :  h  Jim- 
6.m  ceow  cecmpy,  faime  ma  sœur, 

2)  Verbes  passifs  (cTpaMieJiBBBTe  riarôiLi)  quand  c'est 
le  sujet  qui  subit  l'action:  h  ÂK)6^lM^^  je  suis  aimé. 
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c)  Verbes  pronominaux  ou  réfléchis  (BOSBpâiHLie  rjia- 
rôiLi).     Ils  peuvent  être: 

1)  Vertes  p'onommcmx  proprement  dits  (nacToimie 
BOSBpâTHHe  rjiaroiH)  quand  le  sujet  de  la  proposition  en  est 
en  même  temps  le  régime  direct  :  om  xeaJiuJiCH,  il  s'est  loué. 

2)  Verhes  réciprociues  (BsaiiMHHe  r.iarôJiH)  quand  une 
action  agit  réciproquement  sur  deux  sujets:  ôitmhCH^  se  battre, 

Remarque  7.  Cette  dernière  classe  a  pour  désinences 
dans  tous  les  temps  et  tous  les  modes  en  et  Ch  qui  sont  une 
abréviation  du  pronom  réfléchi  ceon^  se. 

Nous  avons  déjà  dit,  que  les  aspects  (bhji,i>i)  ont  une  grande 
influence  sur  la  conjugaison  des  verbes  russes.  Ils  indiquent 
le  temps^  la  répétition  ou  la  fin  d'une  action  ou   d'un  état. 

Les  aspects  qui  indiquent  le  temps  sont: 

a)  L^ aspect  indéfini  (neonpeA'i^jiéHHLifi  bhji.'b)  qui  indique 
une  action  sans  en  indiquer  le  temps ,  cet  aspect  se  nomme 
aussi  l'aspect  imparfait  (HecoeepiuénflLin  Bnji;^). 

b)  L'aspect  défini  ou  parfait  (coBepiuénELiil  lîjiii  onpe- 
A'fejiéHHLifi  BiïAt),  qui  lie  à  l'action  l'idée  du  temps. 

c)  L'aspect  itératif  (bh^j,!)  MHoroKpâTHBui)  qui  lie  à  l'action 
l'idée  de  la  répétition. 

La  plupart  des  verbes  n'ont  pas  tous  les  aspects. 

Les  gérondifs  (A'iieiipnyacTie)  des  verbes  russes  ne  sont 
autre  chose  que  des  adverbes  verbaux;  nous  en  parlerons  donc 
en  parlant  des  adverbes. 
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PARADIGMES  POUR  CONJUGUER  LES  VERBES  RUSSES. 


BbiBàib  (être). 
Aspect  itératif. 


BwTb,  être. 
Aspect  imparfait. 


PrésPJit. 


SI  ÔHBâïo,  je  suis  souvent  etc. 
Th  ôbiBâeniL. 

OhT.,    OHâ,    OHÔ    ÔHBâeTTi. 
Mh    ÔHBâeMÏ.. 

Bfi  ÔHBâeTe, 

Omi 

Oh* 


I  6u 


(^  ecML),  je  suis  etc. 

(Tbi  ecw). 

OhT),  OHâ,  OHÔ  ecTt. 

(Mli   eCBMH). 

(Bm  ecxé). 
Ohm  1 


Frêtérit. 


5  ÔHBâ  .1  T.,  -a,  -0,  j'ai  été  souvent. 
ÏH  6HBâ.iï,  -a,  -0. 

OhT.    ÔLTBâJIÏ. 

Oflâ  6HBâjia. 

OhÔ    ÔHBâJIO. 

Mh 

Bh  ^     ;-    ÔHBâ.IH. 

Ohh,  ohÎ 


Manque. 


jI  6h,tl,  -a,  -0,  j'ai  été. 
Th  ôij.i'b,  -a,  -o. 

Oh-L    ÔHJIT). 

Onâ  ÔLi.iâ. 

OhÔ  6h.io. 

Mh 

Bl 

Ohh, 


^Ih  ] 

^H  ,     >    ÔH.IH. 

)hIÎ,    OH'É    j 


Futur. 


il  6yji;y,  je  serai. 

Th  ôy^eiHB. 

Ohi.  ] 

Onâ  >  6y;i;eTT). 

Ohô  J 

Mu  ôy^^eMTj. 

Bh  ôy^eTe. 

Ohh,  oni  ôy^yTi». 


Impératif, 


BHBâS!    sois!    (souvent). 
Basa  HT  e!  soyez!     „ 


Byjïfc!  sois! 
BysLTe!  soyez! 
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Participe. 

Frés,  BuBâ  ïo  m  i  h,  d^a,  ee,  étant  souvent.     C  y  m  i  ff,  air,  ee,  étant. 
Prêt,  BbiBâ  B  m  i  M,  ajï,  ee,  ayant  été     „  B  h  b  m  i  n,  a^i,  ee,  ayant  été. 

Adverbe  verbal  (ou  forme  apocopée  du  participe). 

Brés.  BbiBâjT,  GuBâD^H,  étant  souvent.     By^yin,  étant. 

Prêt  BHBâBT>,  ÔHBâ  Bine,  ayant  été    „        BuBt,  ôhbuih,   ayant  été. 

Infinitif, 
BHBâTL^  être  souvent.  Bhtl,  être. 

Fiemarqtie.     Le  verbe  avoir,    HM-iiL,   n'est  pas  un  verbe 
auxiliaire  chez  les  Russes. 


PREMIERE  CONJUGAISON. 

Première  classe  aib. 

Infinitif, 

Deviner,  raji;âTL,    verbe   simple. 
Aspect  imparfait.  Aspect  itératif. 

Ta^âTL.  râjïbiBaTt,   (s'emploie  rarement). 


a  raM^î  JG  devine. 
Tf.1  ra^âemt. 
Ohi,  oaâ  ra;i;âeTï. 
Mb!  ra^eaix. 
Bbi  ra^âei  e. 

OhH,    OH'i   ïdiAk  K)  T  -B. 


Présent. 


Jï  râ;tHBaio. 
Th  râjïHBaemB. 
Oflï),  OHâ  râjïHBaeT'B. 
Mh  râ^biBaeM'B. 
Bh  râAbiBaere. 
Ohh,  ohÎ  râAHBaîOTX. 
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Prétérit, 

^,  TM  raiâ-it,  -a,  je,  tu  devinais.  iî,  tbï  râitUBa-it,  -a. 

Oflt  rajtâji'L.  Oe%  râ;ïbiBaJi'L. 

Oflâ  rajïâjia.        ,  Oeâ  râjiHBaJia.    , 

Mm,  bh,  ohh,  oni  ra;ïâjiH.  Mbi,  bu,  ohh,  oai  râ^HBa.in. 

Futur. 

Si  CyjiY  etc.  rajtâiL,  je  devinerai.      il  éyjiy  etc.  râ^HBaTb. 
Mm  6y/^eM'B  etc.  ra^âiL.  Mh  ôyj^eMt  etc.  râ.'iî.iBa  t  l. 

Prend  aussi  le  futur  du  verbe  prép.  oirâjïbiBaTb. 

iï  OTrajiâK).  Mh  oxra^iâeM'B. 

Th  OTra^âeniB.  Bh  oTra^âeTe. 

Oh-b,  OHâ  OTraAâei'b.  Ohh,  oui  OTra;iâiOTï>. 

hni)ércit{f, 

Tajâii,  devine!  OTrajtâff,  devine! 

Tajiâ  ii  T  e,  devinez  !  Oira^â  h  t  e  !  devinez  ! 

Participe  actif. 

Prés.  raMromÎH,  celui  qui  devine.       Manque. 
Prêt  raji.â  b  m  i  ii,  celui  qui  a  deviné. 

Adverhe  verbal  actif. 

Prés,  TajiâB'B,  devinant.  Manque. 

Prêt.  ra;i;âBinn,  ayant  deviné. 

Particiioe  passif. 

Prés.  raj!.â  e  M  H  fi,  ce  qui  est  deviné.       Oxrasâ  e  m  h  h. 
Prêt.  TâjiaHHHfi,   ce  qui  a  été      OT^â;^a h  e  bi  fi. 
deviné. 

Adverhe  verbal  passif. 

Prés.  Faji.âeM'B,  étant  deviné.  OTraaâeM'B. 

Prêt.  ^â;^aH'B,  ayant  été  deviné.       OTrâAaH'B. 
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Comme  les  différents  aspects  qui  se  suppléent  dans  leurs 
temps  appartiennent  à  différentes  conjugaisons,  nous  ne  pouvons 
pas  en  parler  quant  à  présent. 

Seconde  classe,  OBaib,  esaTb. 

Infinitif, 
UripoBciTL,  fêter.  TopaBâTt,  se  lamenter. 

Présent, 

K  nnpyio,  je  fête  etc.  )ï  ropioio,  je  me  lamente. 

Th  iiBpyeniB.  Th  ropioeniL. 

OwL,  OHâ  nnpycT'B.  Ohi,,  OHâ  ropioeTT.. 

Mh  nnpyeMf..  Mu  ropibeMTb. 

Bli  nnpyeie.  Bh  ropiocTe. 

Ohm-,  oh-É  nirpyioTi.  Ohù,  oni  ropibiOTT.. 

Prétérit, 

il,    TEi    nnpoBâ.iTi,    -a,   je,   tu  Jï,  th  ropeBâjii.,  -a,  je  me  la- 

fêtais.  mentais  etc. 

Oei.  nupoBâ.T'B.  Ohi  ropenâji). 

Onâ  nnpoBâJia.  ^  Onâ  ropesâja. 

Mu,  BU,  OHIT,  oni  nnpoBâjff.  Mh,  bh,  ohh,  oni  ropeBâ.Tn. 

Futur. 

JI  ôyjiy  etc.  nnpoBâTB,  je  fêterai.      iï   6y;iy   etc.    ropeBâTi>,   je  me 

lamenterai. 
Mh  6y;^eM•L  etc.  nep  o  b  a  t  b,  nous      Mh  6yKQWh  etc.  rop  e  b  â  t  b,  nous 
fêterons.  nous  lamenterons. 

Impératif, 

IIiTp  y  il  !  fête  !  Pop  ib  h  !  lamente-toi  ! 

IlHp  y  H  T  e  !  fêtez  !  Pop  ib  il  t  e  !  lamentez- vous  ! 

Participe, 

Prés.  HHp  y  K)  m  i  w,  celui  qui  fête.       Pop  ib  k)  m  i  fî,  celui  qui  se  lamente. 
Prêt.  IlHpoBâBinit,  celui  qui  a      PopeBâBiniii,   celui  qui  se  la- 


fêté.  mentait. 
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Adverbe  verbal. 

Très.  IlHpy^,  fêtant.  Topio^,^  se  lamentant. 

Trét  llnposâB-B,  ayant  fêté.  PopefiâBi,  s'étant  lamenté. 

Particijye  passif  et  Adverbe  verbal  passif. 
Manquent. 

Troisième  classe,  uaTb,  yaib. 

Infinitif, 
IleHâTB,  faire  des  reproches.  "^y^iL,  flairer. 

Présent 

.3  neHAio,  je  fais  des  reproches.  iî  ^yio,  je  flaire. 

Th  nenAenib.  Th  ^yeniB. 

Ohi,  onâ  neHÀeT-B.  Oh-b,  onâ  ^yeTï,  . 

Mtj  nenâeM'B.  Mh  ^yent. 

Bh  nenâoTe.  Bh  ^ye-re. 

Ofh,  OH'ii  neHflioTT..  Ohm,  oni  ^yioTi.. 

Prétérit. 

^,TH  neH^j-B, -a,  je  faisais  des  repr.  il,  th  ^y/uii.,  -a,  je  flairais. 

Oh-b  nenA.i'B.  Ont  ^y^ji'B. 

Onâ  nenA-ia.        ^  Onâ  ^y^;ia. 

MiJ,  BU,  OHH,  ont  nenâJîH.  Mu,  bh,  ohh,  OH'i  ^y^ï.iu. 

Futur. 

Si    ôyjiy   etc.  neniiTB,    je   ferai      il  ôy^y  etc.  ^yaxB,  je  flairerai. 

des  reproches.  Mli    ôyjteMT»    etc.    ^y^TB,    nous 

Mh    ôyj^eMT»    etc.  nenâTB,    nous  flairerons. 

ferons  des  reproches. 

Impératif, 

nenâM!    fais  des  reproches!  Hyîi!  flaire! 

îlenAiïTe!   faites  des  reproches!      ^yfiTel  flairez! 

Participe, 

Prés.  IleHâïoiniH,   celui  qui  fait      ^yiomin,  celui  qui  flaire. 

des  reproches. 
Prêt.  neHflBmiw,   celui  qui  fai-      Manque. 

sait  des  reproches. 

31 
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Adverbe  verbal. 

Prés.  TLeEÂE,  faisant  des  repr.         ïïy^,  flairant. 
Prêt.  neeaBï.,  ayant  fait  des  repr.      Manque. 

Particqye  passif  et  Adverbe  verbal  x^assif. 
Manquent. 

Quatrième  classe  en  tTi». 

Infinitif. 
op'^TL,  mûrir. 

Présent, 

iï  spiio,  je  mûris  etc.  Mu  spieM'i». 

Tti  spteinB.,  B&i  spîere. , 

Ori>j  oHâ  spieT-b.  Ohh,  oni  spiroTt. 

Prétérit, 

^,  TM  spijix,  -a,  je  mûrissais,  je      Oh-l  apijiï.. 
mûris,  j'ai  mûri  etc.  Onâ  spijia. 

Ma,  BH,  OHH,  oui  spinH. 

Futur. 

^  6yjïy  etc.  3pi  t  b,  je  mûrirai  etc.      Mh  ôy^e^ri»  etc.  sp'Ji  t  b,  nous  mûri- 
rons etc. 

Impératif. 

3piïi!   Mûris!  Spifiie!  Mûrissez! 

Particixje. 
Prés.  Spiiomiu,  ce  qui  mûrit.         Prêt  Spismili,  ce  qui  mûrissait. 

Adverbe  verbal. 
Spîjï,    mûrissant.  Spiet,   ayant  mûri. 

Part.  pass.  et  Adv.  verbal  passif. 
Manquent. 
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SECONDE  CONJUGAISON. 


Première  classe. 


Désinences  a)  imih  et  mnh  après  une  consonne;  b)  unib 
après  une  voyelle;  et  c)  omh.  Les  monosyllabes  en  urm 
ont  au  présent  h  avant  le  u  (voir  p.  prat.  verbes  irréguliers). 


3bohhtb,   sonner. 


a)    Infinitif. 

op^Tb,  voir. 


xl  3B0Hib,   je  sonne  etc. 

Th    SBOHHfllb. 
Ofll),    OHâ   3B0flHTI>. 
Mh   3B0HHMT>. 
BbI    SBOHHTe. 

Omi,  ont  SBOHâiï.. 


Présent, 


il  spK),  je  vois. 
Tti  spnniB. 

Ohï.   SpHTl». 

Mh  spHMt. 
Bh  spÉTe. 
Ohh,  ont  sp/iTt. 


Prétérit, 


^,  TU  sBOHHJiï»,  -a,  je  sonnais. 

Oh-B    SBOHMJIt. 

Onâ  3B0HHjia. 

Mh,  bh^  ohh,  owh  q^oeûjie. 


il,  TH  sp-fejiï.,  -a,  je  voyais. 

Ont  spl^iï». 

Oflâ  sptjia. 

Mbi,  BW,  OHH,  oui  dpijiE, 


Futur, 

Jï  ôy^y  etc.  SBOHiiTb,  je  sonnerai.      il  ôy^y  etc.  sp-ÈTB,  je  verrai. 
Mbi  ôy^eM-b  etc.  3B0HHTb,  nous  son-      Mh  ôyjiieM'B  etc.  sp-feTB,  nous  ver- 
nerons.  rous. 


3bohh1  sonne! 
oBOHHTe!  sonnez! 


Impératif, 


opHÎ  vois! 
SpÉTe!  voyez! 


31* 
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Participe* 

Très.  3B0Hâiii,iH,  celui  qui  sonue.       SpÂiuiri,  celui  qui  voit. 
Prêt.  SBOHHBmiff,  celui  qui  sonnait.       Spiemiff,  celui  qui  voyait. 


Adverhe  verbal. 


Prés.  3B0Hâ,  sonnant. 
Prêt.  3bohhb1),  ayant  sonné. 


3p;ï,  voyant. 
3piBï,,  ayant  vu. 


Prés    ] 

Prêt.       ^^^^^^' 


Participe  passif. 


SpHMuff,  celui  qui  est  vu. 
Manque. 


p7h.   1  Manque. 


Adverbe  verbal  passif, 

3pHM'B,  étant  vu. 
Manque. 


b)  IIoHTB,  abreuver. 


Infinitif, 


c)  IIo.iÔTL,  sarcler. 


K  iioib,  j'abreuve  etc. 
Th  noÉmL. 
Ohi>,  OHâ  noHTi,. 

Mh    noÉMTb. 

Bm  no  h  Te. 

Ohh,  ont  noâTi). 


Présent, 


iï  nojiK),  je  sarcle  etc. 

Tu  nÔJieniL. 

Oni),  OHâ  iiôjreTT.. 

Mh  nÔJieMï.. 

Bh  nôJieTe. 

Ohh,  oni  nô.iiOT'L, 


Prétérit. 


iî,  TM  noHJT.,  -a,  j'abreuvais. 

Obi  no  m. 11. 

Onâ  nOMJia. 

Mh,  bli,  ohh,  ohÎ  hoi^-th. 


5,  TH  noJiôJi'B,  -a,  je  sarclais, 

Oh-b  nojiôJT'B. 

Onâ  noiôja. 

Mh,  bh,  ohh,  oni  noiÔJin. 


Futur, 

Si  ôyji^y  etc.  hohtb,  j'abreuverai.      ^  ôyjij  etc.  noJiÔTt,  je  sarclerai. 
Mh    éyjiejd'h    etc.    hohtb,    nous      Mh    ôfjieM'b    etc.   do.iôtb,    nou& 
abreuverons.  sarclerons. 
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no  H  !  abreuve  ! 
IIo  H  T  e  !  abreuvez  ! 


Impératif, 


nojrÉ!  sarcle! 
XIoJiHTe!  sarclez! 


Partidioe. 

Très.  Ho  A  m;  iii,  celui  qui  abreuve.       IIô.i  d  in.  i  fr,  celui  qui  sarcle. 
Fret.  IToHBinifi,     celui     qui    a      no.ïÔBniifï,  celui  qui  a  sarclé, 
abreuvé. 

Adverhe  verbal. 


Prés.  IIojï,  abreuvant. 

Prêt.  IIoHBï),  ayant  abreuvé. 


HojiA,  sarclant. 
IIo.iÔBi.,  ayant  sarclé. 


Participe  passif. 

Prés.    Ho  II  M  H  M,    celui    qui    est      IIo.ikmbiu,  ce  qui  est  sarclé. 

abreuvé. 
Prêt.  IIoëHHBîH,  celui  qui  a  été       IIojiëHHHfr,  ce  qui  était  sarclé. 

abreuvé. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  noHMï.,  étant  abreuvé.  no.ïHMi.,  étant  sarclé. 

Prêt,  no  en  T.,  ayant  été  abreuvé.      IIoJïëHï»,  ayant  été  sarclé. 


Seconde  classe. 

a)  Désinence  tinih^   après  6,  e,  m,  n,  fj ;    ibnib  et  anih, 
après  6^  m,  n. 

Infinitif. 

a)  Jio5  H  T  B,  aimer.  JIob  h  t  h,  attraper.    JIom  h  t  b,  rompre. 


^  .iiioojiib,  j'aime. 
Th  jrrôÔHuiL. 
Ont,  onâ  JubonTï. 

MbI   .llbÔHMT.. 

Bbi  jiroÔHTe. 
Ohh,  OH-i  ;ik)5htï>. 


Présent, 
.IIOB.iib,  j'attrape.    Jom.ik),  je  romps. 

JIÔBHIUB.  JIÔMHnib. 

JIÔBHTÏ,.  JTÔMUTt. 

.lÔBHMTb.  JIÔMHMt. 

JTÔBHTe.  JIÔMHTe. 

JIÔBflT^B.  JtÔMiïT'L. 
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Frétérit, 

il,  TH  jnoÔHJit,  -a,  j'aimais.  Iobhj'b, -a,  j'attrapais.  .Iomh.it,, -a,  je  rompais. 

OhI)  .iioôhjtb.  JTobh.tb.  JIomhj^. 

Oflâ  JiioÔH.ïa.  .loBH.Ta.  JloMH.ïa. 

Mk  etc.  jik)6h.ïïh.  Jobhjh.  .Iomhjiï. 

^  ôyjty  etc.  JîioÔHTL,  j'aimerai.  cIobmtb,  j'attraperai.  cIomhtl,  je  romprai. 
Mh  ôyjeM'B  etc.  jiioÔHTL.        JTobhtb.  JTommtb. 

Impératif, 

JTioôh!  aime!  JIobh!  attrape!  .îIomh!  romps! 

JioÔHTe!  aimez!       .HoBHTe!  attrapez!       JToMHxe!  rompez! 

Participe, 

Très.  JioôAmiH,    celui  qui  JIoB^n^iK,   celui  qui  .ToMJîmiH,   celui  qui 

aime.  attrape.                         rompt. 

Fret.  .IioÔMBinifr,  celui  qui  .loBMBiniH,  celui  qui  JoMiiBniiff,  celui  qui 

aimait.  attrapait.                      rompait. 

Adverie  verbal. 

Prés.  .Ik)6h,  aimant.  JIobjî,  attrapant.  Aomà  rompant. 

Prêt.  JioÔHB'B,  ayant  aimé.      .ToBiiB-B,  ayant  attrapé.     .Iomhbi,,   ayant 

rompu. 

Participe  passif. 

Prés,  JïoÔHMLitr,    celui   qui  JIoBHMefr,    celui  qui  .Iomémbih,   celui  qui 

est  aimé.                     est  attrapé.  est  rompu. 

Prêt,  libÔJieHHHif,  celui  qui  JTÔBJjeHHBiH,  celui  qui  JÔMJieHHHfr,  celui  qui 

était  aimé.                    était  attrapé.  était  rompu. 

Adverhe  verbal  j^ccssif. 

Prés,  Jk)5hmt>,  étant  aimé.     AoBmi'b,  étant  attrapé.     JTomhmt.,    étartt 

rompu. 
Prêt.  JibÔJieHŒ.,    ayant  été     JÔB.TeH-B,    ayant    été      c/IÔMJeHi,  ayant 
aimé.  attrapé.  été  rompu. 
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R  RponiK),  j'asperge. 
Tbt  Kponémi,. 
OhT),  OHâ  KponHT'B. 
Mh  KponiiMi. 
Bh  KponHTe. 
Ohh,  owh  KponâTî. 
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Infinitif, 

rpa(t)HTB,  tirer  des  lignes. 

Présent, 

fi  rpa(t)Jiio,  je  tire  des  lignes. 

Tbt  rpa^éniB. 

Oh-b,  OHâ  rpa(i)HTi. 

Mh  rpacjJHMT.. 

Bbt  rpa(()HTe. 

Ohh,  oui  rpacl)^?!,. 


Prétérit. 

^,  TH  Rponâji'B,  -a,  j'aspergeais.  jï,  th  rpa({) h ji X;,  -a,  je  tirais  d.  1. 

OeŒ)  Kponw.ii.  Ont  rpa(f3Hj'L. 

Oflâ  KpoHHJia.  Oflâ  rpa(|E)Hjia. 

Mh  etc.  Kponii.in.  Mh  etc.  rpa({)HJF. 

Futur, 

jI  5yjiy  etc.  Kpon  h  t  b,  j'aspergerai.      il  ôyjij  etc.  rpacj)  tt  t  b,  je  tirerai  d.  1. 
Mh  ôyj^ewB  etc.  KporiHTB.  Mh  6yji,eMT>  etc.  rpa(j)HTB. 


KpoHH!  asperge  ! 
KponHTe  !  aspergez! 


Impératif. 

Fpaci)  H I  tire  des  lignes  ! 
rpa(|)  H  T  e  !  tirez  des  lignes  ! 


Particijye, 

Prés.  Kpon  A  ^i  II,   celui  qui  asp.      rpa{l)Àiii;iH,  celui  qui  tire  d.  1. 
Prêt  Kpon  h  b  m  i  îr ,    celui   qui   a      rpa(j}  h  b  m  i  ii,  celui  qui  a  tiré  des 
aspergé.  lignes. 

Adverhe  verbal. 

Prés.  Kpon  H,  aspergeant.  Tpa^iA,  tirant  des  lignes. 

Prêt.  Kpon  H  B  T.,  ayant  aspergé.        Tpacj^HBT,,  ayant  tiré  des  lignes. 

Participe  j^ctssif. 

Prés.  Kpon  H  MH  H,    celui  qui  est  rpa(i)i'ïMHH,    une   ligne   qui    est 

aspergé.  tirée. 

Prêt  Kpon  jt  ë  h  h  h  h  ,    celui    qui  Ppacl)  j  ë  h  h  h  ît,  une  ligne  qui  fut 

était  aspergé.  tirée. 
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Adverbe  verbal  passif. 

Très.  KponÉM-L,    étant  aspergé.      rpac^HMt,  où  Ton  tire  des  lignes. 
PréiJ.  KpouJi  en  Tb,  ayant  été    „  rpa(i).iëHi>,  oiiFonatirédeslignes. 

b)  Désinences  ômnhj  Mthmb^  immh. 

Infinitif, 
CKopô'^TL,  être  affligé.       TpeMiiB,  résonner.   Tepniit,  souffrir. 

Préserd. 

ji  cKopd.iib,  je  suis  affligé.  IpeMiib,  je  résonne.    Tepuié,  je  souffre. 
Th  CKopôÉinB.  rpeMHmB.  TépnHint. 

Ohï.,  Onâ  CKOpÔHTŒ..  rpeMÉLT-L.  TépnHTï». 

Mh    CKOpÔÉLMl).  TpeMMMl).  TépHEM-L. 

Bu  cKopÔHTe.  IpeMÉTe.  TépnnTe. 

OhH,    Ofli    CKOpÔaT^.  TpeM^T-L.  TépAJI!!». 

Prétérit, 

jî,  TH  cKopô'feji'b,  -a,  j'étais  rpeMiJi-B,  -a,  je  ré-  Tepnijii>,-a;  jesouf- 

affligé.      ,  sonnais.  frais. 

Oh-l  CKOpôijrt.  PpeMiJi^.  Tepct;!!.. 

ÛHâ  CKopôijia.       ,  rpeiviijia.  Tepo-j^-na. 

Mh,  bh  etc.  CKopôijiii.       PpeM^Jin,  TepnijiH. 

Futur. 

Si  6yAy  etc.  cKopdiïB,  je  TpeM^TB,  jeréson-   TepnÎTb,  je  souffri- 

m'affligerai.  ,  nerai.  rai., 

Mli  ôyj^eM'B  etc.  CKopôiiB.  TpeMiiB.  TepniTB. 

Impératif. 

Ckopôk!   afflige-toi!  TpeMÉ!  résonne  1         Tepué!  souffre! 

CKopôiixe!  affligez-vous!    TpeMâie!  résonnez!  TepnâTe!   souffrez! 

Partieipe. 

Prés.    CKopôâmiîî,    celui  TpeM^miil,  celui  qui  Tepuimifî,  celuiqui 
qui  s'afflige.  résonne.  souffre. 
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Fret.   CKop6 i  B  m  i  il,  celui  TpeMi  b  mi  îi,  celui  qui  Tepii  i  b  m  i  fi ,  celui 
qui  s'est  affligé.         résonnait.  qui  a  souffert. 


Adverle  verbal. 

Frés.  Citopô^,  s'affligeant.  PpeaiA,  résonnant. 
Fret  CKopô  i  B  i> ,    s'étant  PpeM  t  b  x ,  ayant  ré- 
affligé, sonné. 

Frés.  Manque. 
Fret.       „ 

Frés.  Manque. 
Fret 


Participe  passif. 
Manque. 

Adverle  verbal  passif. 
Manque. 


Tepn^,  souffrant. 
Tepu  i  B  ï» ,    ayant 
souffert. 


TepnÉMMK,    celui 

qui  est  souffert. 
Manque. 


TepaHMi>,étant  souf- 
fert. 
Manque. 


c)  Désinences  ôanih^  mamb^  nanih. 


SoOâTL,  becqueter. 


Si  3o6jih),  je  becquette. 
Th  soÔJieinB. 
Oe-L,  onâ  3Ô6.TeTî.. 
Mh  3Ô5jieMt. 
Bh  3Ô5.ieTe. 

OhH,    OH'É    BÔÔ;!»)!!.. 


Infinitif. 

HpcM  a  T  L,  sommeiller.  Tpen  art,    tirailler. 

Présent. 

^l,peMJ[ib,  je  sommeille.  Tpen.iîo,  je  tiraille. 

ApéM  j[  e  m  L.  Tpéii.iemb. 

Jl,péM  jieT%.  Tpéii  Ji  e  T  T>. 

JI,péMJreMi>.  TpéruiewB. 

JI^péMiieTe.  TpéiiJieTe. 

JI,péM  .ï  fO  T  '£).  Tpéa  .'I  K)  T  t. 


ii,  TH  soôâ.ïï»,  -a,  je  bec-  JtpeMâ.ii'E, 
quêtais.  meillais. 

Oh'B   306  âjl'I).  JJ^pCMâ-lŒ). 

Oaâ  3o6âJia.  /^peaiâ-ia. 

Mh  etc.  aoôâjiH.  Jl,peMâ.iïï. 


Prétérit. 

a,  je  som- 


Tpeiiâji^,  -a,  je  ti- 
raillais. 
Tpecâjiî>. 
TpeuâJia. 
TpeuaiH. 
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Futur. 


^  6y;^y  etc.  3o6âTB,jebec-  JI^peMâiB,  je  sommeil-  TpenâTt,   je  tiraiî- 

quetterai.  lerai.  lerai. 

Mh  ôy^eM-L  etc.  3o6âTB.    J^penâTL.  TpenâTb. 


Im/pératif, 

Soôjth!  becquette!  JI^peMJHÎ  sommeille!      Tpen.iw!  tiraille! 

3o6jiwTe!  becquetez!         ^T^peM.ïïWTe!    sommeil-  Tpen .ïï h t e  !    tirail- 
lez! lez! 

Participe, 

Prés.  36 ô.iK) mi w, celui  qui  JI,péMJK)mifr,  celui  qui  TpénjiiomiH,  celui 
becquette.                   sommeille.  qui  tiraille. 

Prêt.  3o6  a  B  m  i  w,  celui  qui  JtpeM  â b  in  i  fr,  celui  qui  Tpen  a  b  m  i  îï ,  celui 
a  becqueté.                  a  sommeillé.  qui  a  tiraillé. 

Adverbe  verhal. 

Très.  3o6i,  becquetant.    JtpéMJ^,  sommeillant.  Tpérr.T^,    tiraillante 
Prêt  306461»,  ayant  bec-    J^peMâBx,  ayant  som-  TpenâBi.,  ayant  ti- 
queté, meillé.  raillé. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque.  Tpéii .i  e m  li  iî ,  celui 

qui  est  tiraillé. 

Prêt.        „  „  TpenjiëHHHu,  celui 

qui  était  tiraillé. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Manque.  Tpén  .le  m -b,  étant  ti- 

raillé. 

Prêt.        „  5,  TpenjiëHi,,     ayant 

été  tiraillé. 
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Troisième  classe. 

Désinences  itmh  et  amh  après  otc^  ^,  la^  Wj  : 

Infinitif, 
CÂjTKÛThj  servir.  JI^epiEâiB,  tenir. 

Prése7it. 

^  ciyaiy,  je  sers.  JI  J^epa:y,  je  tiens. 

Ta  cjyatHUTB.  Th  J^ép5î:  h  m  b. 

Ohx,  oHâ  cjy^tHTT>.  Ohi>,  OHâ  ;népainTT). 

MbI    C.iyStKM'B.  Mh    ;^épIKHM'B. 

Bh  c.iyatHTe.  Bbi  jtépatHTe. 

Ohh,  oHt  cjyjKax'B.  Ohh,  ont  jtép^aTT.. 

Prétérit, 

^,  TBi  cjiymtijTb,  -a,  je,  tu  servais.  H,  th  jepjKâ.i'B,  -a,  je,  tu  tenais, 

Ohi  c.i[y2tH.iT>.  Oh^b  ;i:ep2tâj[ï. 

OHâ  cJiyasH.Ta.  Oeâ  jiepaiâJia. 

Mbi  etc.  c.iy^Hjn.  Mbt  etc.  ;iep3iâJH. 

^  ôyjiy  etc.  c.iyaiHTB,  je  servirai,       }I  ôyjty  etc.  ^epaiâiB,  je  tiendrai, 
Mh  ôyjieM'h  etc.  c.iyacMTB.  Mh  6y;i:eM'B  etc.  ^epsâTB. 

Imjjératif, 

Cjiymii!  sers!  Jtepatii!  tiens! 

CiysHTe!  servez!  X^P^htc!   tenez! 

Particijpe, 

Prés,  aiyacânnifr,  celui  qui  sert.      Jtepat â  ni;  i  fr,  celui  qui  tient. 
Fret,  CjiymHBmiH,  celui  qui  ser-      JI,epm a b  m i  h,  celui  qui  tenait, 
vait. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  CiyjKâ,  servant.  T^epacâ,  tenant 

Prêt.  CjryffiMBï»,  ayant  servi.  J^epatàBi»,  ayant  tenu. 
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JtepatHMMH,  tenu. 
Jlépisi  e  H  H  ti  il,  tenu. 


Participe  passif. 

Prés.  Manque. 

Prêt  (3a)c.ïyseHehiH,   ce  qui  est 
mérité. 

Adverbe  verhal  passif. 

Prés.  Manque.  JI^epHtÉMi»,  celui  qui  est  tenu. 

Prêt.  3ac.iy;EeH'L,  ayant  été  mé-      JIlépjEeH'B,  celui  qui  était  tenu, 
rite. 

InftiiifÂf. 


Sw^âTfc,  siffler. 


To^iÎTL,  tourner  (métier  du  tour- 
neur). 


ôî  3Hiy,  je  siffle. 
Tli  sH^Hmi.. 

ObIj,    OHâ    SH'ÎHT'b. 

Mh  3hh:hm'l. 
Bn  SH^riTe. 
Ohm,  ow^  SH^ai-B. 


Présent. 


Si  TO^y,  je  tourne. 

Th    TÔ^HmB. 
Ohi.,   OHâ   TÔinT-B. 
Mh    TÔîHMt. 
BbI    TÔ^ÎHTe. 

Onà,  oni  TÔ^ai^. 


Frétera. 


jï,  Tw  SH^âJii),  -a,  je  sifflais. 

OhI.    SHiâJl'L. 

Onâ  sH^âJia. 
Mîj  etc.  Bbi^iâ.fH. 


£j  TH  TO^MJ!!.,  -a,  je  tournais. 
Oei)  TO^HJix. 
Onà  TO,HH.ia. 
Mr  etc.  TO^iiiJin. 


Futur. 


a  ôyjij  etc.  sH'ïâTL,  je  sifflerai. 
Msi  ôf^ewh  etc.  sBi^âTL. 


iï  ôyjiy  etc.  to^htb,  je  tournerai. 
Mh  ôf^ewb  etc.  tototb. 


Impératif. 


3HqH!  siffle! 
SH'ïMTe!  sifflez! 


To^h!  tourne! 
To^HTe!  tournez! 


Prés.  oH'îàmiiî;  celui  qui  siffle. 
Prêt.  SH^âBuriii,     celui    qui    a 
sifflé. 


Participe, 

Tô'ïamiff,  celui  qui  tourne. 
To^HBiniff,    celui  qui  a  tourné. 


Hosted  by 


Google 


493 


Adverbe  verbal. 


Prés,  3wHà,  sifflant. 

Prêt  3H^âBï,,  ayant  sifflé. 


Tonâ,  tournant. 
To^MBx,  ayant  tourné. 


Prés,  Manque. 

Prêt        „ 


Prés.  Manque. 
Prêt 


Participe  passif. 


To?HMH&,  ce  qui  est  tourné. 
To^ëHHHJi,   ce  qui  était  tournée 


Adverbe  verbal  passif, 

To^HMt,  tourné. 
TonëH-B,  tourné. 


J^HmâTB,  respirer. 


vS  jiHiny,  je  respire. 
Th  jtïïuinniL. 

OhI),    Onâ    AHHIHTT.. 
Mh   JïHUIHM'L. 

Bh  ;i;HniHTe. 

Ohh,  ohÎ  ;^HI^aT^. 


^,   TH  jïHinâji'B,  -a,  je 
Ohi.  ji;Hniâjii. 
Onâ  ^iHiirâJia. 
Mh  etc.  j.umkJL'B, 


Infinitif. 

J^yniHTi,  étouffer. 

Frêsent, 

Jï  jiymy,  j'étouffe. 
Th  jiyuiTTUiB. 
Oo'L,  OHâ  ;iyfflnT'B. 
Mh  syni  H  M  T.. 
Bh  J^yI^PITe. 
Om'i,  ohÎ  j^ynraTŒ). 

Prétérit. 

respirais.       ^,  th  jtyniM.i'L,  -a,  j'étouffais, 
Oht>  jtyniHJi^. 
Onâ  syniHJia. 
Mh  etc.  lynnijH. 


Futur. 


Si  6yiy  etc.  jHmâTi,,  je  respirerai. 
Mu  6yseMT>  etc.  ;i;HniâTB. 


5  6yjty  etc.  ^tyniMTB,  j'étoufferai. 
Mh  6]^i;eM'B  etc.  ;ïymHTB. 


Impératif, 


Jhiïïh!  respire! 
JÏ,HinHTe!  respirez! 


Jl,ymH!  étouffe! 
JI^ymiiTe!  étouffez! 
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prés.  JI, uni  â m, i H,  celui  qui  respire.       J^ymâmifi,  celui  qui  étouffe. 
Fret.  JI,uin  a  B  m  i  ?i ,   celui  qui  re-      ^yiiniBiniii,  celui  qui  étouffait 
spirait. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  JtHinâ,  respirant.  Syniâ,  étouffant. 

Prêt.  JI,tiniâBi>,   ayant  respiré.  ^yinHB'B,  ayant  étouffé. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  JI,yniHMHif,    celui    qu'on  étouffe. 

Prêt.        j,  Jl^yin en HH H,  celui  qu'on  étouffait. 

Adverbe  verbal  imssif. 

Prés.  Manque.  JyinHM'L,   étant  étouffé. 

Prêt.         ,,  Jl^ynieni,  ayant  été  étouffe. 

Remarqîie  1.  'Étouffer  est  pris  dans  le  sens  actif; 
;i.yniiÎT&,  veut  aussi  dire  étrangler,  mais  alors  ce  verbe  a  ordi- 
nairement comme  préfixe  la  préposition  ^,  donc  yji.ymiiTi>. 


Infinitif, 

Jl00],HTb. 

Polir. 

Présent. 

SL  Jiomy,  je  polis. 

Ttl   JIOIHHIIIb. 

Ofl'B,    OHâ    JIOmÉT'L. 

Mu    .lOIUÉM-L. 

Bu  jioinHTe. 
Ohm^  ont  jioid;  a  ï  i». 

Prétérit, 

^,  TU  jiomÉJit,  -a, 
Ont  Jioiii,H  .it. 
Onâ  Jiomiîjia. 

je 

polissais.        Mu  etc.  JiomiiJiH. 

Futur, 
jï  6yAy  etc.  .lomiiTt,  je  polirai.      Mh  ôy^iiCM-L  etc.  JiomHTB. 
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Imjjératif, 
J[omH!  polis î  .ïïomMxe!  polissez! 

Participe. 
Frés,  Jrom,  a  m.  i  û ,  celui  qui  polit.      Pré^.  .lomii  but  iii,  celui  qui  a  poli. 

Adverbe  verbal, 
Frés.  JTomâ,  polissant.  Fret.  .10111,1131.,  ayant  poli. 

Participe  passif. 
Frés.  lomiiMBin,  ce  qui  est  poli.       Pré^.  .ïomëHHBiii,  cequiétaitpoli. 

Adverbe  verbal  passif. 
Frés.  JIomiïMi),    étant  poli.  Fret.  .loin  ë  h  t.,  ayant  été  poli. 

Quatrième  classe. 

a)  Désinences  îtmh  et  rMnh  après  d. 

Infinitif. 
XoAàTL,  aller.  Bâ;i;iiTi>,  voir. 

Présent. 

^  xojKy,  je  vais.  ^  BtiJKy,  je  vois. 

Th  xôflHuiL.  Th  BâininB. 

Ohœ>,  onâ  xôsHTï».  Oh-b,  OHâ  bhahtï). 

Mti  xôji;  H  M 'h.  Mbi  BHji;  h  m  i>. 

BsiXÔjïHTe.  BbI    BHIHTe. 

Ohh,  ont  xô^^^Tï..  Ohh,  ont  BMJ^JïTï>. 

Prétérit. 
il,  Tbi  xo^H.Tx,  -a,  j'allais.  Jï,  tbi  bhji; i ji -b,  -a,  je  voyais. 

Owh    XO^ijl!).  Oh'B    Blî^I.'fejI'B. 

Oeâ  xoji;H.ia.  Onâ  BHA^Jia. 

Mbi  etc.  xojiH.iH.  Mr  etc.  BHJ^'i>.IIï. 


Hosted  by 


Google 
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Mu  ôyjeM'B  etc.  xojtHTt. 


Xoj^m!  va! 
XoiHTeî  allez! 
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Futur, 


K  ôyjy  etc.  bï'u'ïjtl,  je  verrai, 
Mbi  ôyJ^eJ^^.  etc.  B^ÎJ^i>TB. 


Impératif, 


Bnjï  h  !  vois  ! 
BHJ^LTe!  voj^ez! 


Participe, 


Prés.  Xoji;âniiif[,  celui  qui  va.  Biiji;^miii,  celui  qui  voit. 

Prêt.  Xoji  H  B  m  i  fr,  celui  qui  est  allé.       Bitjï  'fe  b  ni  i  it,  celui  qui  a  vu. 


Adverbe  verbal. 


Prés.  XoJ^^,  allant. 
Prêt.  XojiiHBt,  étant  allé. 


BûnK,  voyant. 
Biijii'iîB'B,  ayant  vu. 


Participe  passif. 


Prés.  Manque. 
Prêt 


Prés.  Manque. 
Prêt. 


BHjtHMHH,  celui  qui  est  vu. 
BHji;eHHHfr,  celui  qui  était  vu. 


Adverbe  verbal  passif. 


Bhihji'b,  étant  vu. 
BiîjiieH'L,  ayant  été  vu. 


b)  Désinence  îtmh  et  a^uh  après  3, 
JTM3âTL,  lécher. 


Infinitif, 

Bo3HTB,  voiturer. 


Présent. 


R  .iHjKy,  je  lèche. 
Tej  JiÉsiemh. 
Oux,  onâ  jiiiKeTT.. 
Miï  JHmeMi,. 
Bh  .té  ace  Te. 
Ohé,  oui  ,ià  SI  y  T'h. 


iî  Boaty,  je  voiture. 
Tr  bôshiub. 

OhB,   onâ   BÔ3HTB. 

Mh  bôshm-b. 
Bh  bôshtc. 
Ohé,  ont  bôsht-b. 
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Prétérit. 

./I,  TH  JiBBâJi-L,  -a,  je  léchais.  ïï,  tu  bo3h.îx,  -a,  je  voiturais. 

Qwh  jiH3â.iî.  Ont  BOSHit. 

Onâ  jrjasâ.ia.  Oeâ  BOsiiJia. 

Mw  etc.  .113 a. 1  H.  Mh  etc.  boshjit. 

Futur. 

iî  6yiy  etc.  .insâiB,  je  lécherai.      II  6y;iy  etc.  boshtb,  je  voiturerai. 
Mh  ôy^CMï»  etc.  .insâTt.  Mh  ôy^eMi»  etc.  bo3htê. 

Impératif, 

jîhsh!  lèche!  Bo3h,  voiture. 

.(InatHTe!  léchez!  Bo3MTe,  voiturez. 

Participe, 

Prés.  JnaiyiniÎT,  celui  qui  lèche.      BosAmiîi,  celui  qui  voiture. 
Pré^.  JIh3  a B  rai fr,  celui  qui  léchait.      BoswBmiiî,   celui  qui   a  voiture. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  Manque.  Bosa,  voiturant. 

Prêt.  JlHsâB-B,  ayant  léché.  Boshbï»,  ayant  voiture. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Bo3hmhk,  celui  qui  est  conduit. 

Prêt.  clH3âHHHfr,  léché.  Bô  m  enn  h  h,  celui  qui  était  conduit. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Boshm-l,  conduit. 

Prêt.  JlMsan-B,  léché.  BôaieH^,       „ 

Cinquième  classe. 

a)  Désinences  umh  et  7hmh  après  m. 

Infinitif. 

ITôpTHTL,  gâter.  BepT^TL,  faire  tourner. 

32 
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Présent, 

Si  nop^y,  je  gâte.  Si  eep^y,  je  fais  tourner. 

Tbi  nôpTHinii.  Th  sépTEniB. 

Oh-B,    OHâ    nOpTHT'B.  Oh-B,    OHâ   BépTHTl.. 

Mh    TlÔpTHMt.  Mh    BépTHMt. 

BbT  nôp  T  H  T  e.  Bbt  Bép  t  n  t  e. 

OhH,    OHÎ    nOpTHT'B.  OhiÎ,    OHi    BépTHT'B. 

Prétérit. 

iT,  TR  nôpTHJi'B,  -a,  je  gâtais.  Si,   tbi    BepTiji-B,   -a,   je  faisais 

tourner. , 
Oa^  nôp  TH. 11).  GHTi  BepT'fejr'B. 

Oeâ  nôpTHJia.  Onâ  BepTi^a. 

Mbt  etc.  nôpTiïJiH.  Mh  etc.  BepTijcii. 

Futur, 

Si  6pyetc.  nôpr h tb,  je  gâterai.      Si  ôfjij  etc.  BeprirB,   je   ferai 

tourner. 
Msi  ^y^iieM-B  etc.  irôpTHTB.  Mh  6y;i;eM'B  etc.  sepT^TB. 


Impératif, 

BepT 
BepT 

Partici]pe, 


nôpTHÎ  gâte!  BepTHÎ  fais  tourner I 

nôpTHTe!  gâtez!  BepTHTeî  faites  tourner! 


Prés,  nôp  T  ;ï  TU  i  II,  celui  qui  gâte.  Bep  t  4  m  i  h  ,  celui  qui  fait  tourner. 

Prêt.  nôpTHBnriff,  celui  qui  gâ-  BepTisiniH,     celui    qui    faisait 

tait.  tourner. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  nôpTH,  gâtant.  Beprâ,  faisant  tourner. 

Prêt.  ITôpTEB-B,  ayant  gâté.  BepT^B-B,  ayant  fait  tourner. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt,  nôp  'ï  e  H  H  H  H ,    ce   qui  est  Bép  ^  e  h  h  h  ii,  celui  qui  fut  tourné, 
gâté. 
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Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Fret  IIop'îeH'B,  ayant  été  gâté.       Bép^enib,  ayant  été  tourné. 

b)  Désinence  namh. 

Infinitif. 

TbiKâib.  Ficher. 

Présent. 

iî  TH^y,  je  fiche.  Mh  TH^eM-B. 

Tbi  Tii^eniB.  Bh  TH^exe. 

Oh-B,    OHâ    TH^eT-B.  OhHT,    Oh4    THîyTB. 

Prétérit, 
Jï,  TLi  THRaji-B,  -a,  je  fichais.  M&i  etc.  THKa.iH. 

Oh'B    THRaJI-B. 

Onâ  THKa.Ta. 

Futur. 

^  ôjjiy  etc.  THKaTB,  je  ficherai.      Mbi  ôyji.eu'h  etc.  THKaTB,   noua 

ficherons. 

Impératif. 
THKafi!  fiche!  THKaffre!  fichez! 

Participe. 

Frés.  Th K  a  K)  m;  i  H,  celui  qui  fiche.      Prêt  Th  k  a  b  m  i  il ,  celui  qui  fait 

ficher. 

Adverbe  verbal. 
Prés.  THKaiî,  fichant.  Prêt  TiâKas-B,  ayant  fiché. 

Participe  passif. 
Prés.  TiiKaHHBiH,  fiché.  Prêt  TH^eenBiH,  fiché. 
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Adverbe  verbal  ^passif. 
Prés.  THKaHT.,  étant  fiché.  Prêt.  TH^ent,    ayant  été  fiché. 

Sixième  classe, 
a)  Désinences  tmih  et  ihnvh  après  c. 

Infinitif, 
IIpocHTL,  prier.  BnciTh,   pendre  (verbe  neutre). 

Présent, 
K  npomy,  je  prie.  JI  BHiny,  je  pends. 

Tr    UpÔCHEnb.  Th    BHCHniB. 

Ohï,  onà  npôcHTi).  Ght^,  onâ  bdchtI). 

MlI    npÔCHMT..  MbI   BTICHMIi. 

Bh  npôcTïTe.  Bli  BucHTe. 

OuRT,  oni  npôcHT-B.  OeiT,  oh'É  Bnc^T-L. 

Prétérit, 

^,  TBi  npocH.T'B,  -a,  je  priais.  .)ï,  tk  Bnci^iŒ»,  -a,  je  pendais. 

OhT)  npodiJi-L.  Oh-b  bitc'Éji'b. 

Onâ  npocHJia.  Onâ  BHcfejïa., 

Mh  etc.  npocHJiT,  nous  priions.  Mbi  etc.  BHci.iiï,  nous  pendions. 

Futur, 

R  ôyAj  etc.  npociÎTB,  je  prierai.       K  ôfjiy  etc.  bhcÎtb,  Je  pendrai. 
Mh  ôyj^eMT.  etc.  upocHTB.  Mbt  6yj[eM%  etc.  bhcÉtb. 

Lnpératif, 

IIpocH!  prie!  Bhch!  pends! 

ITpocHTe!  priez!  BncHTe!  pendez! 

Participe, 

Pré^.  npocAmiii,  celui  qui  prie.      Biïc^iiuk,  celui  qui  pend. 
Prêt.  IIpoc  H  b  m  i  h,  celui  qui  priait.      Bnc  i  b  m  i  w,  celui  qui  pendait. 
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Adverhe  verbal. 


Prés.  Ilpocii,  priant. 

Prêt.  npocMB^L,  ayant  prié. 


Bhc^,  pendant. 
BHciBŒ>,  étant  pendu. 


Tarticipe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  IIpôineHHbiH,   celui  qui  a  „ 

été  prié. 

Adverhe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  IIpônieHï.,  ayant  été  prié.  „ 


b)  Désinence  amh  après  c  et  x 

Infinitif. 
CiHxâTL,  entendre. 


II.îiâcaTB,  danser. 


^  CJiHmy,  j'entends. 
Tbi  cjiHffleuiL. 
Oh-l,  oHâ  cjiûmeT'h. 
Mm  ciHiueMx. 
Bbi  cJiHUieTe. 

OhH,    OhÎ    CJlbîlUyT'B. 


Présent. 


jI  iLiHiuy,  je  danse. 
Tu  riJiAïuefflB. 
Oh:b,  OHâ  nJiâmeTt. 
Mu  II .1^  m  e  M  t. 
Bbi  njiAnieTe. 
Ohh,  ohÎ  u.wmyTT). 


Prétérit. 


i[,  TBI  cjiuxâjnb,  -a,  j'entendais.      JI,  tu  njMcâJiT.,  -a,  je  dansais. 
OhI)  cjiuxâjiij.  Oh'b  iiJiicâ.i'B. 

Onâ  cj&ixâ.ia.  Onâ  ii.iacâjia. 


Mbi  etc.  cjiBixâ.iH. 


Mu  etc.  lUflcâ.îH. 


Fîdur. 

Si  6py  etc.  cjiuxcItb,  j'entendrai.      iï  Ôyjiy  etc.  ii.McâTB,  je  danserai. 
MH'6yji;eMT»  etc.  c.iuxâTB.  Mu  ôpeMi»  etc.  loacâTB, 
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Impératif. 

C  ju  in  B  !  entends  !  Iljia  m  h  !  danse  ! 

CjïjmBTe!  entendez!  EjiainHTeî  dansez! 

Participe, 

Prés.  Cjiii  m  y  m i  ïi ,  celui  qui  en-      Hjamyii^ifi,  celui  qui  danse. 

tend. 
Prêt.  CaiixaBffliH,    celui    qui  a      IIji^câBiniii,   celui  qui  a  dansé, 

entendu. 

Adverbe  verbaL 

Prés.  CjiHina,  entendant.  Manque. 

Prêt.  CjiHinaB'L,  ayant  entendu.      IIjEHcâBi,,  ayant  dansé. 

Partici])e  p>cbssif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  Cjiû  X  a  H  H  H  H ,   celui  qui  a      TlJïà  c  a  h  h  ti  ii;  ce  qui  a  été  dansé» 
été  entendu. 

Adverbe  verbal  j^ctssif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  CaHx  a  Hï),  ayant  été  entendu.      IIjrAcaHi,  ayant  été  dansé. 

Septième  classe. 

a)  Désinences  îimh  et  7W7ih  après  7n. 

Infinitif. 
IlycTHTB,  laisser.  XpycrÎTB,  craquer. 

Présejit, 

Manque.  «iî  xpyiuy,  je  craque. 

Tbi  xpycTÉniB. 
Ornb,  onâ  xpycTiiT'B. 
Mh  xpycTHM-B. 
Bm  xpycTHTe. 
Ohh,  OH-i  xpycTaT-B, 
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Prétérit, 


vS,  TU  nycTHJi'B,  -a,  je  laissais.  ^,  th  xpycTijii.,  -a,  je  craquais. 

Owh  uycTHJiï.  Ohi.  xpycT'feji'B. 

Oeâ  nycTÉaa.  Oflâ  xpycT:feja., 

Mh  etc.  nycTHJiH.  Mu  etc.  xpycTi-iH. 


K  nymy,  je  laisserai. 
Tu  nycTHmt. 

Oh%,   OHâ  HyCTHIl, 

Mh  nycTHMï». 
Bu  nycTHie. 
Ohh,  ohÎ  nycT^Ti. 


nycTÉ!  laisse! 
IlycTÉTe!  laissez! 


Futur. 


Si  ôyjiy  etc.   xpycxtTi),    je   cra- 
querai. 

Mu  6y;teMï»  etc.  xpycTiTB,  nous 
craquerons. 


Impératif. 


XpycTÉ!  craque! 
XpycTiiTe!  craquez! 


Participe. 

Prés.  Manque.  XpycTâii],iH,  celui  qui  craque. 

Fret  nycTHBmiH,   celui  qui  a      XpycT  i  b  in i h,  celui  qui  a  craqué 
laissé. 

Adverhe  verbal. 

Très.  Manque.  Xpycra,  craquant. 

Fret.  IlycTHBï.,  ayant  laissé.  XpycxiB-b,  ayant  craqué. 

Participe  passif. 

Fris.  Manque.  Manque. 

Fret.  nyiii,eHHUH,  celui  qu'on  a  „ 

laissé. 

Adverhe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  ÏI^meH-B,  ayant  été  laissé.  „ 
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b)  Désinence  crnih  après  m  et  k  : 

Infinitif. 

IIcKâiL,  chercher. 

Présent. 


Pou  T  a  T  t ,   murmurer. 


iï  ponmy,  je  murmure. 
TE)I  pônmemB. 
Oh'b,  oHâ  pônmexŒ). 
Mh  pônineMi). 
Bu  pôiinteie. 
Ohh,  ohÎ  pôirmyT^. 


il  Hmy,  je  cherche. 
Tu  HmeniL. 
Oei,  onâ  hiuctij. 
Mh  HmeM-L. 
Bu  ïïmeTe. 
Oflfi,  oHii  lîmyTi». 


Frétérit, 


^j  TBi  pou  Ta  jrŒ), -a,  je  murmurais.  ^,  th  ncKàJi'B,   -a,  je  cherchais. 

Ohï.  ponrâiii..  Oh^b  ncKàjTB. 

Oflâ  poiîTâjia.  Oeâ  ncKâJia. 

Mu  etc.  poFiTâiiH.  Mu  etc.  ncKâ-in. 


Jï  6py  etc.  ponrâTL,  je  murmu 

rerai. 
M&i  ôyjiieM'B  etc.  ponrâïB. 


Futur. 

K  6yfty  etc.  ncKâïB,  je  chercherai. 
Mu  ôy/iiCMi.  etc.  ncKârB. 


Impératif. 


PoumÉ!  murmure! 
PonmiiTe!  murmurez! 


llmii!  cherche! 
Hiu;  li  T  e  !  cherchez  ! 


Participe . 

Prés.  Pôn  m  y  m  i  H,  celui  qui  mur-      Émymifi,  celui  qui  cherche. 

mure. 
Prêt.  Pon  T  â  B  m  i  S,  celui  qui  mur-      IIck  a  b  ui  i  fi ,   celui  qui  cherchait. 

murait. 

Aclvrhe  verbal. 

Prés,  Ponmà,  murmurant.  Mm. a,  cherchant. 

Prêt.  Pon  T  a  B  'L,  ayant  murmuré.      IIck  a  b  ï»,  ayant  cherché. 


Hosted  by 


Google 


Prés.  Manque. 
Prêt 


Prés.  Manque. 
Prêt. 


—      505      — 

Farticipe  2^cissif. 


HcKÔMBifi,  celui  qui  est  cherché. 
ÉcKaHHHH,     celui    qui     a    été 
cherché. 


Adverbe  verbal  passif. 


IIcKÔMï»,  cherché. 
ÏÏCKant,  cherché. 


TROISIÈME    CONJUGAISON. 


Première  classe. 
Désinence    yinb. 

Infinitif. 
ToHyTL;,   se  noyer. 


Présent. 


K  TOHy,  je  me  noie. 
Th  TÔHeniL. 
OhI),  oflâ  TÔneTï.. 


Mh  TÔfleMi». 

Bh  TÔHere. 

Omi,  ont  rôeyrt. 


Prétérit. 


iî,  TM  TOHy. 11,,  -a,  je  me  noyais.      Mm     etc.    TOHy.ïn,     nous    nous 
Oa-L  TOHyji'L.  noyions. 

Ofiâ  TOHy  il  a. 

Futur. 

E.  6f]iy  etc.  TosyTL,  je  me  noie-      Mu  ôy^eMi,  etc.  TOHyTL. 
rai. 


Tomi!  noie-toi! 


Impératif, 

ToH  H  T  e  !  noyez-vous  l 
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Frés,  Manque, 


Prés.  Manque. 


Participe, 

Prêt.  ToHyBmiH,    celui   qui    se 
noyait. 

Adverbe  verbal. 

Prêt.  ToHyBï.,  se  noyant. 


Participe  passif  et  adverbe  verbal  passif. 
Manquent. 

Seconde  classe. 

Désinence    erm. 

Infinitif. 
YMeiDéTB,  mourir. 

Présent. 
Manque. 

Prétérit. 

Mh  etc.  yMepja. 


S  yMep'Lj  -pjiâ,  je  suis  mort. 
Th  yMepob,  -pjâ. 
Ont  yMepx. 
Oflâ  y^iepiâ. 


^  y^Py?  J6  mourrai. 
Th  yMpëmi). 
Oh-l,  OHâ  yMpëT'Jb. 


Fîiticr. 


Mïï  yMpëMi>,  nous  mourrons, 
Bh  yMpëie. 
Ohiî,  ont  yMpyr-B. 


Ymph!  meurs! 
Prés.  Manque. 


Impératif. 

yiipHTe!  mourez! 

Participe. 

Prêt.  YMëpiniH,    celui    qui    est 
mort. 
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Adverbe  verbal. 
Manque. 

Participe  passif  et  adverbe  verbal  passif. 
Manquent. 

Verbes  passifs. 

Les  verbes  passifs  sont  formés  de  la  forme  apocopée  des 
pai'ticipes  passifs  ou  de  l'adverbe  verbal  passif  et  des  temps 
du  verbe  ôumh,  être.  Comme  le  présent  du  verbe  Ôunih 
n'est  pas  usité^  le  présent  du  verbe  passif  est  composé  du 
participe  passif  et  des  pronoms  personnels. 

Etre  aimé,  aimée.  BbiTL   JiioOÛMbDii» ,    JiioOuMOfo^ 

inbOjeHHbiMi»,  .iH>6Jieauoio. 

Passif  formé  du  participe  présent.      Passif  formé  du  participe  prétérit. 
Aspect  imparfait.  Aspect  parfait. 

Présent. 

S.  jnoôHM-L,  jiioÔHMa,  JiioÔHMo,  je  Manque. 

suis  aimé. 
Tti  jik)6hmi,  JiioÔHMa,  jïoôhmo. 
Oet   jiioôiiMï,    oHâ  JucÔHMa,  ohô 

.IIOÔHMO. 

Mh  jiioÔHMEi,  pour  les  trois  genres. 
Ohh^oh^biioômmu,  „ 

Prétérit. 

Jï  etc.  ÔMJi'b  aïoÔHM'L,  ÔHjiâ  jikXjh-      K  etc.  ôtijii,  .iibôjeHi.,  ôujiâ  .1106- 
Ma,  6ïiiio  JiKÔMMo,  j'étais  aimé.  .lena,    6mo   jubô^eno,   je    fus 

aimé. 
Mh  etc.  6ûm  jioÔhmu.  Mh  etc.  ôh.iih  .iibôiieHH. 
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.yl   opy  etc.   JiDoiiMi.,   -a,  -o,  je      Jî    6^'    etc.    JiioojieH'B ,    -a,    -o, 

serai  aimé.  j'aurai  été  aimé. 

Mh  ôpeMi)  etc.  JiioÔHMLi.  Mbi  6yji,eMi  etc.  .iib6.ieHti. 

Imjpératif, 

ByAt  JiioôiM'b!  sois  aimé!  Byjis  .iibô.ieH'B!  aie  été  aimé! 

By^LTe  JiiooHMu!  soyez  aimés!  Byji;i,Te  jiib6.îeHH!  ayez  été  aimél 

Tarticipe. 
By;i,yHH  .hïoôhmï),  étant  aimé.  Byjty^H  jubo.ieH'L^  ayant  été  aime. 

Remarcfde  1.  Nous  avons^  dans  notre  partie  pratique,  dit 
que  les  Eusses  n'emploient  que  très-rarement  la  forme  passive 
des  verbes,  ils  préfèrent  donner  une  autre  tournure  à  la 
phrase,  par  exemple,  au  lieu  de  dire  je  suis  aimé  ils  disent 
on  m'aime^  Mena  .mômm. 

Conjugaison    des    verbes   réfléchis    et   pronominaux. 

Les  verbes  réfléchis  et  pronominaux  ne  diffèrent  des  verbes 
simples  que  par  leur  désinence  -en  (ch)  qui   est  l'abréviation' 

de  ceÔH^  se. 

Infinitif. 

BepTiibca.  Se  tourner. 

Présent. 

^  Bep^ycB,  je  me  tourne.  Mu  BépTHMCJi. 

Thi  eépTuiULCJî.  Bh  BépTHTecb. 

OhTj,    OHâ,    OHÔ    BépTETCil.  OhÉ,    OeÎ    fiépTJÏTCJ^I. 

Prétérit. 

jï  etc.  Bepïijiciî,    BepTtjiacB,      Mu  etc.  BepTijinCL;  nous  nous 
BepTi.iocb,  je  me  tournais.  tournions. 
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Futur. 

H  6yiy  etc.  BepTiTLC^r,  je  me      Mh  ôyjieM'L  etc.  nepT^Tb  c;r,  nous 
tournerai.  nous  tournerons. 

Impératif, 
BepTKCL!  tourne-toi!  BepTiiTecL!  tournez- vous  ! 

Partici2^e. 

Pm.  BepTi[iii.iiiCiT,  BopT^ma-      Prêt.  BepT'feBmiwcjï,   BepT^B- 
acjj,  BepTiîmeecjT,  celui  qui  majTCjr,  sepTiBraeec^,  celui 

se  tourne.  qui  s'est  tourné. 

Adverhe  verbal. 

Prés.  BepxâcB,  se  tournant.  Prêt.     BepTiBinncB ,      s'étant 

tourné. 


Conjugaison  des  verbes  prépositionnels. 

Les  verbes  prépositionnels  à  aspect  imparfait  se  con- 
juguent tout  à  fait  comme  les  verbes  simples;  ceux  qui  ont 
l'aspect  parfait  ont  une  forme  défective  parce  que  le  présent 
a  pour  la  plupart  la  signification  d'un  futur.  Nous  conju- 
-guerons  donc  seulement  un  verbe  prépositionnel  à  aspect 
parfait. 

Infi7iitif 
OnpoKHHyib.  Renverser. 

Prése?it  et  futur, 

E  onpoKHHy,  je  renverserai.  Ma  onpoKHEeM-B. 

Th  onpOKHHeraB.  Bu  onpoKHEeie. 

OhI),  OHâ,  OHÔ  onpoRHHeTT).  Ohm,  oh-É  onpoKiiny t-b. 
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Prétérit. 

Jï,  TH  onpoKHHyjiT,,   -a,    -o,   j'ai      Ma  etc.  onpoKHHyjrn. 

renversé. 
Oh'f.  oirpoKHHyj-B. 
Oflâ  onpoKii  H  y  Ji  a. 
Oh6  onpoKMHyjio. 


OrrpoKHHb!  renverse! 


Frés.  Manque. 


Frés.  Manque. 


Impératif. 

OnpoKH  H  B  T  e  !  renversez  ! 

Participe, 

Prêt.  OnpoKHHyBiniïf,    -ajî,  -oe, 
celui  qui  a  renversé. 

Adverbe  verbal. 

Prêt.  OnpoKHEysi»,   ayant   ren- 
versé. 


Prés.  Manque. 


Participe  passif. 


Prêt.  OnpoKiiHyTBTH,    -ajr,    -oe, 
celui  qui  est  renversé. 


Adverbe  verbal  passif. 
Prés.  Manque.  Prêt.  OnpoKHHyT^t,  renversé. 

Pemarque  1.  Nous  avons  expliqué,  dans  notre  partie 
pratique,  comment  se  rendent  en  russe  le  subjonctif  et  le 
conditionnel  français. 
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VIL    L^  ADVERBE.  —  HAPÊ^IE. 

Les  adverbes  sont,  pour  la  plupart,  des  mots  dérivés  qui 
se  forment  des  noms,  des  pronoms,  des  adjectifs  et  des  verbes. 
Les  noms  à  l'instrumental  s'emploient  souvent  dans  un  sens 
adverbial,  par  exemple:  tout  mitou7\  npyiÔM^;  le  soir,  eéne- 
poMh;  gratis,  dâpoMh.  Tout  adjectif  qualificatif  ayant  la  dé- 
sinence apocopée  du  neutre  peut  devenir  adverbe  :  agir  loyale- 
ment^ nocmyndm'b  nécmuo.  Les  adjectifs  possessifs  et  cir- 
constanciels deviennent  adverbes  au  moyen  de  la  préposition 
no:  humainement,  no  ueAoeibuecKu ;  chanter  comme  un  coq, 
mwnh  no  mhm'ijuiui. 

Adverbes  jyrimitifs    (KopeunÛR  Hapi'bHin). 

Bu,   ()T>,  sert  à  exprimer  le  con-      JTHinL,  à  peine. 

ditionnel   et  le  subjonctif  des      He,  ne. 

antres  langues.  Hh,  ni. 

BecBMâ,  très.  HHH-fe,  maintenant. 

Bnii,  hors.  Ô'ieHB,  très. 

BoHT»,  hors,  dehors.  IToKâ,  tandis. 

Bpiijtx,  à  peine,  j'en  doute.               IIpô^L,  hors,  s'en  — . 

Tjii,  où.  TaKH,  mais  malgré. 

vÇa,  oui.  Tyji;â,  là. 

Ejte,  à  peine.  Tô^ho    (to^l   bœ.   to^l),    exacte- 

Emë,  encore.  ment,  réellement 

Sa-feoB,  ici.  Torjia,  alors. 

oHaTB,  à  savoir.  Jh6o,  ou. 

Konâ,  quand.  ^jtb,  à  peine. 
KoJiH,  si. 

Mots  dérivés  (nponseôdHUR  cjioGà). 

a)  Substantifs  employés  dans  le  sens  d'adverbes, 

1)    Génitif: 
Biepâ  (génitif  de  Be^op-fe),  hier.        J^ÔMa,  à  la  maison. 
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2)  Datif: 

ITo  -yTpy,    le  matiD. 

3)  Instrumental: 

EirÔM-b,  en  courant.  ÔnTOMi,,  en  gros. 

BepxÔMt,  à  cheval.  niinRÔM-L,  à  pied. 

BépxoM'L,  tout  plein.  Pâsosii,,  en  une  seule  fois. 

Bé^epoM-B,  le  soir.  Cjry^iaeM'B,  par  hasard. 

itâpoMT»,  gratis.  CTOHKÔMt,  debout. 

JlïJÔOM-B,  tout  droit,  debout.  TâuKOMi»,  en  secret. 

KpyrÔMT,,  autour.  Hô^bio,  la  nuit. 

Bô.ieK),  bon  gré.  Ytpomt,,  le  matin. 
HeBÔ.ieio,  contre  son  gré,  mal  gré. 

b)  Adverbes  dérivés  de  verbes: 

c)  Neutre  de  l'adjectif  qualificatif  employé  comme  adverbe: 

Thxo,  tranquille.  B.iiisKO,  proche, 

Bhcokô,  haut.  JI^ajeKÔ,  loin. 

Hh3ko,  bas.  Xoporao,  bien,  bon. 
Mji.TO,  agréable. 

Phrases  entières  employées  dans  le  sens  adverbial  : 

MômeTT,  ÔLiTB,  peut-être.  Bt  câMOM'B  jtijii^  en  effet. 

IIo  KpâfiHefr  M'tip'fe,  du  moins.  IIo  BHcnieft  nipi,  au  surplus. 

Bo  Becb  onôp-B,  à  bride  abattue.        Ct»  t^x-b  nop-L,  depuis. 

Mots  composés  (c.wofcuuH  cioed). 
a)    Négatifs    composés. 

1)  Avec  ne: 

HeMâjTO,  beaucoup.  HepâBuo,  dans  le  cas. 

HeMHÔro,  peu,  un  peu.  Hes^opÔBO,  malsain. 
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2)  Avec  mt: 
HHKorjiiâ,  jamais.  HHMâ.10,  aucunement. 

b)  Affirmatifs  composés  avec  mi>: 
Hi;Kor;i;a,  autrefois.  H'ÉKyj^a;  quelque  part. 

c)  Affirmatifs   composés    de   prépositions    avec    des    sub- 
stantifs et  des  adjectifs: 

BoKpyr-B,  autour.  Zckohm,   de  mémoire  humaine. 

CjiHniKOM'B,  trop.  noMâjy,  peu  à  peu. 

BnpâBO,     \  ^    -,    .,  CnoBa,  de  nouveau. 

HanpâBO,  j  ^  ^^^"^*  BnpoHein>,  du  reste. 

ÉscTapn,  depuis  longtemps.  BesBHrojlHO,  sans  profit. 

Sapâst,  d'une  seule  fois.  SaB'fejiiOMO,  sciemment. 

Adverles  de  place  (uaimnin  Mfhcma). 

Tjï'è,  OÙ.  Bea^i,  partout.  Sji'fecB,  ici. 

BoHx,  hors.  TaMî.,  là. 

Tyi;â,^  là.  Kyji;â,  où.  Upo^B,  loin. 

HHrji;i,  nulle  part.  CK)ji;â,  ici.  IIoBCibji;y,  partout, 

HHKyj^â,  nulle  part.  TaMt  cjî3i^,  par-ci  par-là. 

Adverbes  de  temps  (uap^'huin  epéMemi). 

Bj^pyri,  tout  à  coup.         BnpejtL,  plus  tard.  Hhh'É,  maintenant. 

lÏHor^â,  quelquefois.  YipoMt,  le  matin. 

TÔT^acL,  tout  de  suite.     Yaté,  déjà.  ^âcTo,  souvent. 

HaMé;i;Hir,  dernièrement.    HHKor;i;â,  jamais.  BpéMeneo,  quelquefois, 

de  temps  à  autre. 

Jl^HëMi»,  le  jour.  Bé^epOMi,  le  soir.  Hohlk),  la  nuit, 

nôcjiife,  après.  Bcerjiiâ,  toujours.  PiiKO,  rarement. 

Adverbes  de  quantité  (Hapi'huiH  noMmecmea) . 

JI^OBÔJBHo,  assez.  Mâjio,        1  IIoïïth,  presque. 

Mnôro,  beaucoup.  HeMHÔro,   j  P    *  JI^ocTâTo^HO,  assez. 
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Adve7'hes  d'ordre  (napimin  nopAdna). 

BnepBiie,  la  première  fois.  On^Tb,  de  nouveau. 

En^ë,  encore.  IIotôm^,  après. 

Adverbes  de  question  (uaimuin  eonpôca), 

KaKT>?    Comment?  Korj^â?   Quand? 

He^jKTo?  Est-ce  possible?  HeyméJiH?   Est-ce  possible? 

Adverbes  d'affirmation  (uapyhHin  ymeepowdéniH) . 

Jla,  oui.  Koné^HO,  sans  doute.  Tô^ho,  c'est  juste. 

TaKT>,  ainsi.  Mômeit  6utl,  peut-être. 

Adverbes  de  négation  (nap^ini^  ompuuâmH), 
He,  ne.  H'I^t'b,  non.  HnKâK'L,  d'aucune  manière. 

Adverbes  de  doute  (naj^buin  eoMurbuin). 
Abôcb,  peut-être.  EjïBâ-.in,  je  doute,  difficilement. 

Adverbes  de  comparaison  (napimin  cpaenémn). 

PâBHO  Kaitt,  de  même.  To^t  bto^b,  tout  à  fait  pareil. 

ToJTL,        I  Kojb,  tant. 

Ctojil,       >  tant.  BposeB,  à  part. 
Ctôjilko,  j 


VIII.    LA  PRÉPOSITION.  —  HPEJlIOr'L. 

Mots  2:}riynitifs  (nopenHÛn  c/ioeâ), 

a)  Prép.  qui  régissent  le  génitif: 

Bes'hy  sans.  Est»,  de.  Y,  chez. 

JÇi^,  pour,  à  cause.      Ot-b,  de. 
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b)  Prép.  qui  régissent  le  datif: 

Kt,   KO,   pour,   chez. 

c)  Prép.  qui  régissent  V accusatif: 

Hpo,  de.  Ckbo3b,  à  travers.  ^pest,  par,  au-dessus. 

d)  Prép.  qui  régissent  V instrumental  : 
Hait,   au-dessus  de.  Mest,  Méat;i;y,  entre. 

e)  Prép.  qui  régissent  le  locatif: 
npH,  chez,  près  de.  0  (oô-b),  de. 

f)  Prép.  qui  régit  le  génitif  l'accusatif  et  V instrumental: 

Cb,  avec. 

g)  Prép.  qui  régit  le  âMif  V accusatif  et  le  locatif:    _ 

no,  sur,  à. 

h)  Prép.  qui  régissent  Vaccusatif  et  le  locatif: 
Bt,  Bo,   dans,  à.  Ha,  sur. 

i)  Prép.  qui  régissent  Vaccusatif  et  V instrumental: 
3  a,  à.  Jlo]i,'h,  sous.  Epej-B,   devant. 

Prépositions  dérivées  (npouseôduuH  cjioeà). 

Bh^,  hors.  npÔTHEB,  contre. 

KpÔMi,  hors,  hormis.  Pâ;tH,  à  cause. 

,  Prépositions  composées  (ciôofcumn  cjioeâ). 

Bmècto,  au  lieu.  BonpeKH,  malgré. 

BHyTpH,  dans.  Ôkojo,  autour. 

BoKpypB,  autour.  Cfiepx'B,  au-dessus. 
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IX.     LA    CONJONCTION.    -    001031,. 


3fots  primitifs  (KÔpenubiH  CÂoed), 

A,  et,  mais.  JIiî,  si. 

Bïï,  ^)  Hh,  aussi  pas. 

B^jte,  si.  ÏÏH-HE,  ni -ni. 

Jta,  et,  mais,  aussi.  Ho,  mais. 

Me,  aussi,  mais.  ^to,  que. 
H,  et,  aussi. 

Mots  composés  (câôowhuh  cJioeâ), 

^âÔBi,  que.  Ajh,  ou. 

Htôôet,  afin  que.  Ilm,  ou. 

By;i;T0,  comme  si.  Éciïï,  si. 

ïï6o,  car.  ÉjKejiH,  si. 

JIhôo,  ou.  HéjKejiïï,  que. 

M6o-Jiii60j  ou -ou.  IIoTOMy  ^to,  parce  que,  car. 


D'après  leur  signification    on  divise   les  conjonctions  en: 

a)  Conjonctions     copulatives     (coeji;EHHTe.iBHLie 
coiosh)  : 

n,  et.  TâKiKe,  de  même,  aussi. 

KaKi,  comme.  Hn,  ni. 

HajKe,  ni.  He  tôjilko-ho  m,  non  seulement^, 

^e,  aussi.  mais  aussi. 

^a,  et,  aussi. 

b)  Conj.    disjonctives    (pasj^-ÈJiHTejiLHBie  coiosli)  : 

lljin,  ou.  A,  mais. 

M6o-m6o.  ou -ou.  Hh-hh,  ni -ni. 


1)   Bh  est  intraduisible   et  sert  à  exprimer  le  conditionnel  et 
quelquefois  le  subjonctif. 
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c)  Conj.    conditionnelles  (yciÔBHHe  coïosbi): 

ÉcjiH,  éffiejiH,  si.  PâsB-ïj,  si. 

Byjiie,  si,  dans  le  cas.  Xotâ  6bi,  même  si. 

d)  Conj,    adversatives    (npoTHBiÎTejiBHHe  coï03bt) : 
A,  mais.  Ho,  mais.  OjiiHâKO,  mais. 

e)  Conj.    c  a  u  s  a  t  i  V  e  s   (npnqHHiiTeiBHHe  cok)3bi)  : 

ÏÏ60,  car.  ^âÔBi,  afin.  "îtO;  que. 

IIoTOMy  ^To,  car.  ^tô6ij,  afin. 

f)  Conj.  concessives  (nosBOJiHTejrBHBie  coio3bi): 

XoTfl,  onHâKO,  quoique,  mais.  Ckôjibko  hh,    o;i;HâEo,   tatnt  que, 

mais. 

g)  Conj.    comparatives    (cpaBHiÎTeJiBHïïe  coiosbi): 

KaK-B,  comme.  TaKt  KaKï>,  comme. 

Bfji^TO  6u,  comme  si.  H-èm-b,  t^m-b,  combien,  plus -plus. 

h)    Conj.    conclusives    (saEiioHHTejiBHHe  coio3h): 
m  TaKi,  or,  donc.  IIoceMy,  donc.  Cjiiji;oBaTejBHo,  donc. 


L'ESTTERJECTION.  —  MEm;i;OMETIE. 

Les  interjections  sont   a)  des  sons  simples,  comme: 

A!  ah!                       Cti>!  pst!  tout  beau!  3fi,  neô!  ohé! 

Ba!  bah!                   TB^y!  pouah!  yi   ouf! 

Ta!  ha!                     3!   bx-b!   oh!   ah!  Afi!  ofi!   aïe! 

b)  Des  sons  composés: 

Axth!  ah!  hélas!                   Ypâ!  hourrahl  Ieh!  hélas!    i 
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c)  Des  mots  pris  des  autres  parties  du  discours: 

Bi^â!  hélas!  Tôpe!  hélas! 

HaaâA!.!  arrière!  HeyaeTo!  est -il  possible! 

D'après  leur  signification  on  les  divise  en: 

a)  Interjections    de  joie   (Mea;i,OMéTifl  pâ;i;ocTn): 
ypâ!    hourrah!  HcnojiâTB!   bon!  Ta!   ha! 

b)  Int.    de   douleur    (Memji;oMéTifl  nenâjiu): 

Axi»!  hélas!  Axth!  hélas! 

Ah!  oh!  lôpe!   hélas! 

Ybh!  hélas!  Bt;i;â!  hélas!  malheur! 

c)  Int.    d'étonnement   (Meffi;i.OMéTia  y^nBJiéHijï) : 
HeyméJiH!  est -il  possible!  KvAH-EaKi»!  vraiment! 

d)  Int.    de    surprise    (Meatji,OMéTia  HayMiéma): 

Ba!  bah!  BoTt,  to-to!  voilà!  To-to  na!  voilai 

e)  Int.    de    crainte    (Me^^OMéiia  ôoaaen): 
Afi,  OM,  yy!  ah!  Axté!  oh! 

f)  Int.    de   mépris   (jieacAOMém  npeap^nijï): 
TL(tiy!  pouah!  Bx-b!   eh!  3!  eh! 

g)  Int.   de   défense    (Mem;i,OMéTie  3anpem,éflifl) : 

Ctï»!   pst! 

h)    Int.    de    stimulation    (neffij^OMéiia   noHyatAéHifl) : 
Hyl  allons!  Hyate!  allons  donc! 
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i)    Int.    de   rire   (iiemAOMém  CM^xa): 
Ta,  ra,  ra!  hi,  lii,  hi!  Xa,  xa,  xa!  ha,  ha,  ha! 

k)    Int.   de   menace   (Meffi^OMéiia  yrposHTeiBHHa) : 
ysë!  attendez  1  Boti.  ymë!    attendez  un  peu! 

1)   Int.    d'appel   (MeaLji,OMém  3ÔBa) : 
refi!  holà!  9a!  hé! 

m)    Int.    de   réponse    (Mesaji^oMéTie  oonKânia): 
Acb!   quoi! 


SIGNES  ORTHOGRAPHIQUES  ET  DE  PONCTUATION. 
3HAKE  nPABOnHCAHia  II  nPEniIHAHM. 

Les  Russes  n'ont  pas  d'accent: 

1)  Le  signe  de  la  brièveté  (")  se  place  sur  la  voyelle 
li  (û)  pour  en  faire  le  signe  d'aspiration,  qui  ne  forme  qu'une 
syllabe  avec  la  voyelle  qui  précède,  comme:  pan,  poô,  nefî. 

2)  Le  trait  d'union  ou  le  tiret  (-)  marque  la  liaison 
qui  existe  entre  deux  ou  plusieurs  mots,  comme:  pyccKO- 
(})paHn,y3CK0  -  ânrjiiHCKiH  ciOBâpt.  Le  tiret  s'emploie  encore 
dans  les  adverbes  formés  avec  eo  et  wo,  comme:  Bo-népBHx-L, 
no-pyccKH;  dans  les  prépositions  composées  n3i>-3a  et  ns'b-noAi), 
et  dans  les  mots  composés  avec  mo  et  nmo  et  Ka:  KâKi>-To, 
kt6-to,    KTo-HH6y;i,b,    ji,âË-Ka   etc. 

3)  Le  tréma  (**)  se  met  sur  le  e  {e)  quand  cette  voyelle 
a  le  son  de  io  ou  o,  comme:  cjiëSH,  atëJiTHe.  La  lettre  ë 
remplace  aussi  la  diphthongue  française  eu^  par  exemple: 
MoHiecKLë,  Montesquieu. 
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Les    signes   de   ponctuation    sont   les   mêmes    que   dans 
les  autres  langues  européennes;    c'est-à-dire: 

1)  Le  point  [.]  (TÔHKa). 

2)  Le  point -virgule  [;]   (lô^Ka  cl  sanaToio), 

3)  La  virgule  [,]  (sanjiTâfl). 

4)  Les  deux  points  [:]  (ji;BoeT6qie), 

5)  Le  point  d'interrogation   [?]   (snaRt   BonpociîiejiBHHlî). 

6)  Le  point  d'exclamation   [!]    (snaETb  BOconi^âTejiBHHH). 

7)  Les  points  de  suspension  [...]  (ssaK-B  npec^KârejiBHÊiH). 

8)  Le  trait  de  séparation  [-]  (snaK'B  OTAiiiÎTejiBHHu). 

9)  La  parenthèse  [()]  (ckô6kh). 

10)  Le  guillemet  [,/']  (KasHiKii). 

11)  L'alinéa  (noBaji  CTpoKâ). 


SYNTAXE.  -  CIOBOCO^HHEHIE. 

La  phrase  a  trois  parties  essentielles: 

1)  Le  sujet  (no^jLe^âmee). 

2)  L'attribut  (cKasyeMoe). 

3)  La  copule  (cBjîsKa). 

1)  Le  sujet,  l'attribut  et  la  copule  se  mettent  au  même 
nomire^  à  la  même  personne  et  au  même  genre;  iTéaie 
nojrésHO,  la  lecture  est  utile;  Tpéuia  6ïïJiâ  SHaMCHiiTa,  la  Grèce 
était  célèbre. 

2)  Si  l'attribut  est  un  nom,  il  garde  son  genre  et  son 
nombre;  AeiiHane  ôhjih  Ba,^6ji,'h  yMHLiîi,  les  Athéniens  étaient 
un  peuple  spirituel. 

Exceptions.  Le  pronom  personnel  de  la  deuxième  per- 
sonne avec  ses  déterminatifs,  ainsi  que  les  verbes  et  l'attribut 
adjectif,  s'emploient  par  politesse  au  pluriel ^  au  lieu  du  sin- 
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gulier;  mais  l'attribut,  étant  un  nom,  reste  au  singulier.  Le 
verbe  ^htb,  dans  le  sens  d'exister,  reste  au  singulier,  quoique 
avec  un  sujet  pluriel  à  la  troisième  personne  du  présent;  mais 
au  prétérit  et  au  futur  il  s'accorde  en  nombre  avec  son  sujet, 
par  ex.  y  nerô  ecTB  ji.éHLrii,  y  nerô  ôâm  ;i;éHE.rii,  y  nerô  ôy^^yrt 
jléHhm.  Avec  les  noms  qui  désignent  un  titre  le  verbe  et 
l'attribut  s'accordent  en  genre  avec  la  personne  désignée  par 
le  titre.  Lorsqu'on  s'adresse  à  une  personne  titrée,  le  verbe 
se  met  à  la  seconde  personne  du  pluriel. 

3)  Les  mots  déterminatifs  s'accordent  en  genre,  en  nombre 
et  en  cas  avec  le  nom  qu'ils  déterminent.  EKaiepiiHa  BTopâH, 
nMnepaTpH^a  BcepoccîncKaii ,  Catherine  deux,  impératrice  de 
toutes  les  Kussies. 

4)  Avec  deux  ou  plusieurs  sujets  singuliers  le  verbe  et 
l'attribut  se  mettent  au  pluriel.  Si  les  deux  noms  au  sin- 
gulier sont  réunis  par  une  conjonction  alternative,  le  verbe  et 
l'attribut  se  mettent  au  singulier. 

5)  L'infinitif  qui  fait  l'office  du  sujet  veut  le  verbe  et 
l'attribut  au  singulier  neutre. 

6)  Quand  un  nom  propre  et  un  nom  appellatif  de  diffé- 
rents genre  et  nombre  se  rapportent  au  même  objet,  l'ad- 
jectif ou  le  verbe  s'accordent  avec  le  nom  appellatif.  Quand 
il  y  a  deux  noms  de  différents  genres,  l'adjectif  s'accorde  avec 
le  genre  masculin.  Dans  les  verbes  la  première  personne  a  la 
priorité  sur  les  deux  autres,  la  seconde  a  la  priorité  sur  la 
troisième. 

7)  Les  nombres  composés  avec  oj^hh'b  sont  suivis  du 
singulier. 

8)  Les  pronoms  relatifs  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent,  mais  ils  prennent 
le  cas  que  demande  le  verbe  de  la  proposition  dans  laquelle 
ils  se  trouvent. 
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Différente  signification  des  noms  suivant  leur  désinence 
molle  ou  dure. 


BHjn>,  j'ai  battu. 

BiHai,  près. 

Bhi-l,  j'étais. 

BhtT),  l'état. 

Biit,  blanc. 

BpaTt,  le  frère. 

BoHi  !  hors  ! 

BaaTTi^  pris. 

BicB,  le  poids. 

Basi.,  l'ormeau. 

IJiaAï,,  la  faim. 

The.!!,,  il  pourrissait. 

rocnô;^^,  (gén.  de  rocnojtàfli),  des 

messieurs. 
Tycâp-L,  le  hussard. 
rpan-B,  le  grain. 
Ppjïsi,  3  pars,  du  verbe  rpâsByTb 

s'enfoncer, 
^ani,  donné. 
^a.î'B,  il  donnait. 
^JHT-B,  il  prolonge. 
J^yT-B,  soufflé, 
.^ajii,  il  serrait, 
.^api,  la  chaleur. 
BLai»,  la  fange. 
KjiaAt,  le  trésor. 
Koji'b,  la  perche. 
KoHï>,  Tenjeu. 
KpOBi.,  le  toit. 
KpuTi,  couvert. 
KyKOJi»,  gén.  pi.  de  KyKJia. 
Jëflï.,  le  lin. 
cIhti,  versé. 
MaTi,  mat. 
MëAi,  le  miel. 

MëjTB,   Mill,    1 

Muât,  a  lavé. 
MflTï»,  broyé. 
MdhtI),  il  pense. 


a  balayé, 
craie. 


Bhjib,  le  bill. 
BjiH3B,  la  proximité. 
BujiL,  le  fait  véridique. 
Bhtl,  être. 
B4jb,  le  fil. 
BpaTB,  prendre. 
Bohb,  la  puanteur. 
B3JÏTB,  prendre. 
BecB,  tout. 
Bji3B,  le  marécage. 
Piia^B,  un  endroit  uni, 
Tehib,  la  chose  pourrie. 
Tocnô^B,  Dieu. 

TycâpB,  le  conducteur  d'oies. 
PpaHB,  la  facette. 
TpasB,  la  boue. 

^aHB,  le  tribut. 
Jl,aJiB,  le  lointain. 
^JiHTB,  prolonger. 
JI^yTB,  souffler. 
KajiB,  la  pitié. 
^apB  !  rôtis  ! 
Hjib,  ou. 
Kiaji,B!  mets! 
KoJLB;  si. 
KoHB,  le  cheval. 
KpoBB,  le  sang. 
KpHTB,  couvrir. 
KyKOJiB,  l'ivraie. 
Jl^HB,  la  paresse. 
cÏHTB,  verser. 
MaTB,  la  mère. 
Mt;i.B,  le  cuivre. 

MiJB;  le  bas -fond. 

Mhii,,  agréable. 
MaxB,  broyer. 
Mhhtb,  penser. 
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Hh3i,  le  bas. 
OcT>,  gén.  pi.  de  oca, 
OcTi),  Test. 
Ilapî.,  la  vapeur. 


guêpe. 


IIiOTî.,  le  radeau. 

IIpHÔHji,  il  est  arrivé. 

IlycTx,  vide. 

nu.n,  la  flamme. 

IlyT-L,  des  fers. 

IlaTi),  gén.  pi.  de  nâxa,  le  talon. 

Phti»,  creusé. 

CëM'B,  de  cela. 

Cnopt,  la  querelle. 

CTai-L,  il  se  mit. 

Cxani,  la  taille. 

CrapocTï.,  gén.  pi.  de  cxâpocra. 

Ctoji'l,  la  table. 

Chhi»,  le  fils. 

Taii,  le  saule. 

YroiT»,  le  coin. 

IJiH),  entier. 

Il.'feni.,  le  fléau. 

^acTi,,  fréquent. 

'Ëjï>,  il  a  mangé. 

"ÈMi,  je  mange. 

'ÈCTi),  il  mange. 

Kji^'h^  le  poison. 


Hnsfc,  un  lieu  bas. 

OcB,  l'essieu. 

OcTfc,  la  barbe,  Parête. 

IlapB!    imp.    de    napHTt,    nager 

dans  les  airs. 
IIjotl,  la  chair. 
npHÔHJiB,  le  gain. 
DycTBÎ  eh  bien! 
IIhjïb,  la  poussière. 
IlyTB,  le  chemin. 
linTh,  cinq. 
Phtb,  creuser, 
CoMB,  sept. 
CnopB,  querelle  -  toi. 
CxaiB,  l'acier. 
CxaHB,  reste. 

CxâpocTB,  l'âge,  la  vieillesse. 
Ctojib,  tant, 
Chhb,  le  bleu. 
TaAB,  le  dégel. 
yrojB,  le  charbon. 
I^tjB,  le  but. 
H^inB,  la  chaîne. 
^acTB,  la  partie. 
EiB,  le  pin. 
Emb,  la  griffe. 
EcTB,  il  y  a. 
^jïB,  le  manger. 


Différence   de  la  signification   des   mots   suivant  leur 
accent  tonique. 


ÀTJiaci.,  un  atlas. 
Bârop-B,  le  pourpre. 
BârpHTB,  pêcher  au  croc. 
Bépery,  au  rivage. 
B.iib;[y,  au  plat. 
BÔJLBmiH,  le  plus  grand. 
B^^y»  J6  lessive. 
Biry,  au  cours. 
B^jiOKi),  des  écureuils. 
Bë;^po,  le  beau  temps. 
BépcxaiB,  le  croc. 


AxjâcB,  le  satin. 

Barop-B,  le  croc. 

BarpHXB,  teindre  en  pourpre. 

Bepery,  je  gai'de. 

BiK^ty,  je  garde. 

BojiBinôfi,  le  grand. 

By^y>  J6  bourdonne. 

Btry,  je  cours. 

BijiÔKi,,  le  blanc  d'œuf. 

Be;^pô,  le  seau. 

BepcxâxB,  atteindre. 
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BépxoMt,  par  dessus  le  bord. 
Bhjiok'l,  des  fourchettes, 
BÉHa,  les  vins. 
Bô;^o^aJ^;B,  la  décrue. 
BÔJma,  la  laine. 
BôpoHa,  du  corbeau. 
BôpoTï,,  le  collet. 
BiiKynaTB,  baigner. 
rj!râ;i;Hinx,  un  joli  garçon. 
raÔTOK-B,  des  larynx. 
TojiyÔKH,  les  jolies  demoiselles. 
rôcTH,  les  hôtes. 
rôpK),  à  la  douleur. 
rpâ(j)a,  du  comte. 
Pyôa,  la  lèvre. 
PôcnoAa,  de  Dieu. 
JÇopôra,  le  chemin. 
^pyroM-B,  par  l'ami. 
Jl^yiny  (ace),  l'âme. 

<HCâBopoHOKx,  l'alouette, 

^âpKoe,  le  chaud. 

^ejiisa,  du  fer. 

^HJia;  l'artère. 

.ÎK^HEa,  un  petit  chien. 

SâBaJB,  le  garde  -  boutique. 

3âM0KT.,  le  château. 

3anâxHyTb,  commencer  à  sentir. 

SacHnaTL,  remblayer. 

S^ia^  du  serpent. 

SnâKOMi.,  par  un  signe. 

ÉrjiHiiia,  la  chènevotte. 

Kâneif),  f.;  des  gouttes. 

Kaca,  la  chatte. 

KÔ3J1H,  le  siège. 

Kôna,  le  lambin. 

KônoT^,  la  suie  fine. 

KôcH,  les  tresses. 

KpÔMa,  un  grand  morceau  de  pain. 

KpÔK),  je  cache. 

KpyroMŒ»,  en  cercle. 

KyMa,  le  compère  (ace). 

RypoK-B,  des  petites  poules. 

JEÔBJiio,  la  pêche  (ace). 

JlyKa,  de  l'arbalète. 


BepxÔMt,  à  cheval. 
BHjrÔKt,  une  tête  de  chou. 
Banâ,  du  vin,  la  faute. 
BoJ^o^âJIi'L,  la  cascade. 
BojiHâ,  la  vague. 
Bopôua,  la  corneille. 
BopoTt,  de  la  porte. 
BHKynâTB,  racheter. 
r.iaAHinT,,  le  laser  (herbe). 
rjTOTÔKï.,  la  gorgée. 
ToJiyÔKH,  les  pigeons. 
Pocth!    sois  mon  hôte! 
Topio,  je  brûle. 
Ppa^â,  le  paragraphe. 
Pyôà,  le  golfe. 
Pocnojâ,  messieurs. 
Jl^oporâ,  chère. 
JI|pyrÔMT>,  d'un  autre. 
Ji;ymy,  j'étouffe,  j'étrangle. 
maBopÔHOKx,  }  f es  alouettes; 

^  '  1  la  jeune  alouette. 

^KapKÔe,  le  rôti. 
^e-T-fesâ,  la  glande. 
(ÎKHJiâ,  elle  vivait. 
.ÏKy^Kâ,  du  petit  hanneton. 
SasâJii,  l'engorgement. 
SaMOK'B,  la  serrure. 
3anaxHyTB,  fermer. 
SacBinâTB,  trop  dormir. 
Sm^â,  le  serpent. 
SHaKÔMï.,  connu. 
HrJiHi];a,  une  petite  aiguille. 
KanéiiB,  f.,  le  dégouttement. 
Kncâ,  la  bourse. 
Ko3Jiiâ,  le  tréteau. 
Konâ,  le  tas. 

KonÔTB,  la  fosse  au  goudron. 
KocH,  les  faux. 
KpoMâ,  la  lisière. 
KpoK>,  je  découpe. 
KpyrÔMŒ>,  autour. 
KyMâ,  la  commère. 
KypÔKï.,  la  détente. 
JIoBjïb,  j'attrape. 
JTyKâ,  Lucas. 
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MéiH,  les  bas -fonds. 

Mé^eM-B,  nous  jetons. 

MHJOBaTB,  pardonner. 

MoKpoTa,  l'humeur. 

MôJioTi,  le  marteau. 

MôpoBH&,  fait  de  moire. 

MÔK),  je  lave. 

MyEa,  la  peine. 

Mypâfia,  le  vernis  (d'une  poterie). 

Myiiy,  je  fais  de  la  peine. 

Ha^âjia,  du  commencement. 

HéaLe,  plus  bas. 

HÉ^y,  j'abaisse. 

nâjni,  ils  tombèrent. 

nâcTH,  de  la  gueule,  (gén.). 

nâpHTL,  étuver. 

nâpu,  les  paires. 

néma,  la  nourriture. 

njiâiTy,  je  pleure. 

IIoî^aTfc,  rimpôt. 

nôjTa,  du  sexe. 

nôjnta,  le  rayon. 

nôjroHT.,  plein. 

HÔJroTL,  la  flèche  de  lard. 

nôMo^ff,  les  bretelles. 

IIônojiseHB,    m,,    l'enfant    qui   ne 

marche  pas  encore. 
DôcjI'Èj  après. 
nocTéJiïï,  les  lits. 
nôTOMï.,  par  la  sueur. 
nô^ecTB,  le  témoignage  d'honneur, 
UÔHTy,  la  poste  (ace). 
HpâBHjro,  la  règle. 
IIpâBJieHie,  l'action  de  conduire. 
IIpHCTaHi.,  le  port. 
npÔBOJO^Ka,  le  petit  fil  d'archal. 
npônacTB,  le  précipice. 
nycTHHjr,  le  couvent. 
PâKa,  la  châsse. 

PëBy,  au  hurlement,  (dat.). 

Pôji,Ei,  les  espèces. 

Pôia,  la  compagnie  de  soldats. 

PoK),  je  creuse. 

PôiocB,  je  fouille. 


MeJiH,  impér.  de  mojôtb. 

Me^ëMT.,  par  Tépée. 

MnjroBâiB,  caresser. 

MoKpoTâ,  l'humidité. 

M0.TÔTB,  moudre. 

MopOBÔif,  pestilentiel. 

MoK),  la  mienne,  (ace). 

MyKâ,  la  farine. 

MypaBâ,  la  jeune  herbe. 

Myqy,  je  trouble. 

HaTia-ïâ,  elle  a  commencé. 

HvLTKé,  encore. 

Hnmy,  j'enfile. 

najiiT,  tire. 

IlacTH,  faire  paître. 

JlapKTB,  planer. 

IlapH,  les  vapeurs. 

ITHin,â,  sifflant. 

Iljia^y,  je  paie. 

no;i;âTB,  donner. 

nojci,  le  pan. 

IIoaKâ,  du  régiment,  (gén.). 

nojiÔHT,,  la  captivité. 

noJiÔTB,  sarcler. 

IIoMo^iT,  aider,  impér.  dô  homoi'htb. 

nono-îsëHB,  m.,  la  sittelle. 

nocit  (0),  de  l'ambassadeur. 
IIocTe.iH!  étends  1 
noTÔM-B,  après. 
noHécTB^  tenir  pour. 
IIo^Ty,  je  croirais. 
IIpaBHJio,  le  gouvernail. 
IIpaBjénie,  le  gouvernement. 
IIpncTâHB,  impér.  de  npHCTâiB. 
IIpoBOJiÔHKa,  le  délai. 
IIponâcTB,  se  perdi-e. 
IlycTHHH,  le  désert. 
PaKâ,  la  première  eau -de -vie  de 

grain  lors  de  la  distillation. 
PcBy,  je  hurle. 
Po^H,  les  couches. 
PoTâ,  le  serment. 
Po»,  à  Fessaim. 
PoiôcB,  j'essaime. 
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Piay,  je  coupe. 

Cbôhctbo,  la  manière. 

Cbôk),  j'approprie. 

CMHRaio,  je  promène  l'archet  sur 

les  cordes. 
CôpoK-B,  quarante. 
CnâJia,  elle  est  tombée. 
Ctôk),  je  coûte. 
CxpéM^,  Pétri er. 
CTpijioK'B,  des  aiguilles,  (gén.). 
CTyjKy,  le  froid  (ace). 
CyKa,  la  chienne. 
TâH),  je  fonds. 
Tony,  je  mets  des  points. 
TpycHTB,  avoir  peur. 
Tynia,  animal  tué  et  nettoyé. 
yrojTBHHif,  de  charbon. 
Yate,  plus  étroit. 
YatHH'B,  le  souper. 
Ytoki.,  des  canards,  (gén.). 
YTpy,  au  matin,  (dat.). 
Yxa,  de  l'oreille,  (gén*). 
Il,ijyK>,  l'entière  (ace). 
HëpTa,  du  diable. 
mërojiB,  le  petit- maître. 


Piaty,  j'éclaircis. 
Cbomctbô,  la  parenté. 
Cboi'o,  la  sienne  (ace). 
CMWKâro,  je  ferme, 

CopÔKi,  des  pies,  (gén.). 
CnaJiâ,  elle  a  dormi, 
Ctok),  je  suis  debout. 
CxpeMÀ,  se  précipitant. 
CTpijiÔK'B,  l'archer. 
Ciysy,  j'ai  froid. 
CyKâ,  de  la  branche. 
Tai),  je  cache. 
Toïïy,  je  tourne. 
TpycHTB,  saupoudrer. 
Tymâ,  éteignant. 
yrÔJiBHHii,  du  coin. 
Ysé,  déjà. 

YffiHH'B,  la  récolte  des  blés. 
Ytôki,  la  trame. 
Ytp^,  j'essuierai. 
Yxâ,  la  soupe  nu  |)jisson. 
H^ijiyio,  je  baise. 
Hepm,  la  ligne,  le  trait. 
merÔJiB,  le  chardonneret. 
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(4>PAHIiy3CK0  -PyCCKIM   CJIOBAPHKT,). 


A,  Ha. 

A,  dans,  b-b,  bo,  Ha. 

A,  en,  Bi. 

A,  chez,  y. 

A  bon  marché,  j^emëRtiii,  jëraeBO. 

A  cause  de,  pour,  pâjtH. 

A  ce  qu'il  paraît,  KaKt  KâmeTC^. 

A  côté,  BÔsJi'fe,  nôji;ji'fe. 

A  côté  de,  nô^Ji'fe,  pAjtoMT». 

A  crédit,  bi  ji^ojjti,. 

A  haute  voix,  rpÔMKHW'L  rôjocoMT). 

A  la  maison,  ji;ÔMa,  jïomôh. 

A  peine,  ^yTi>,  ^yTs-^yTB,  ^yTt-ne, 

e;i;Bâ, 
A  perfection,  bt.  coBepméHCTB'i. 
A  personne,  HHKOMy. 
A  quel?    KaitÔMy? 
A  quelqu'un,  KOMy  HHÔyjii,. 
A  qui?    Hefr,  ^bjï,  itë?  KoMy? 
A   qui,    à   qui   appartient,   neil, 

Hb^,  ^Bë. 
A  voix  basse,  bas,  tiixhmt.  rôjio- 

COMT). 

Abbé,  r,  HryMen-B. 


Abeille,  1',  meJiâ. 

Acheter  quelque  chose  àquelqu'un, 

KyniÏTB  1T0  HHÔyjB  y  Korô  hh- 

6y;îB,  noEyrrâTB. 
Accorder,  s^  cor.iaciÏTBCK,  cohthcb. 
Accourir,  npnô-i^aîâTB. 
Accoutumer,    npiyiâTB,    s'-,    npi- 

y^âXBC^,    irpHBHKHyTB. 

Adolescent,  1',  ronoina. 

Adroit,  JTÔBKiH. 

Affable,  jiâcKpBBiH. 

Affaire,  T,  ^ijo. 

Agent  de  change,  1',    ônpjKeBÔrl: 

MâKJrepT.. 
Aider,  noMOrâTB,  homôhb. 
Aigle,  r,  opëJi'B. 
Aimer,  .ïdôhtb. 
Ainsi,  TaK'B. 
Aire,  une,  ryMHÔ. 
Allemand,  T,  HiMeii,!.. 
Aller,  h;i;th,  xoj^htb,  iioôth. 
Aller  chercher,  noÔTii  sa. 
Aller  en  voiture,  achevai,  ixaiB, 

HO'bxaTB. 
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Allumer,  sajKnrâTt. 
Alors,  noTÔMT). 
Altyne,  r,  a.iTHH'B. 
Ambassadeur,  l\  nocjrâHHirKi). 
Amener,  npHBoj^HTB,  npHBecTii. 
Ami,  1',  spyrT.,  npiàieiiB. 
Aucre,  T,  ^KopB. 
Ange,  r,  mvejiTy. 
Anglais,  T,  anrJin^âHHHi.. 
Ane,  r,  ocë.i'B. 
Août,  âBrycTT,. 
A  peu  près,   ho^th,  ôkojo. 
Apôtre,  r,  anôcTOJ'B. 
Appartenir,  npnnasjies^Tt. 
Apprendre,  y^htbc^. 
Apprendre,  ysnâTB,  ocBiji;oMnTBc;T, 

Bijy^HTB. 

Apprendre  par  cœur,  j^ànhCK  na 

HSyCTB. 

Après,  nôai^fe,  sa,  no. 

Après,  derrière,  sa  (avec  l'instru- 

mentatif). 
Après-demain,  nôcJii-sâBTpa. 
Après-midi,  nôcji'fe  o6i;i;a. 
Aptitude,  r,  cnocôÔHOCTB. 
Arbre,  F,  j^épeso. 
Archevêque,  1',  apxienacKon'B. 
Archine,  \\  apiniïHï.. 
Argent,  F,  cepeôpô. 
Argent,  d',  cepéôpJiHBiir. 
Argent  comptant,    F,    nsiJimwaR 

AéEhTH, 

Armurier,  F,  opyméHHHK-B. 
Arrêter,  s\   ocTaHOBÉTBCJi. 
Arriver,  cjy^ÉTBc^,  npnKJiïOïïHTBC/r. 
Arroser,  oô^aBâTB,  o6;i;àTB. 
Artiste,  F,  xyji;ÔŒ:HJïK'B. 
Asseoir,  s',  ca^iiTBCjr,  cfecTB. 

Assez,    lOBOJlBHO. 

Assez  bien,  nsp^jtHO. 

Assurer,       yB'ip.aTB ,       yBipniB, 

s'assurer,    jBi^RThcn.. 
Attacher,  npnKp-feniiTB,  iipnBffsâTB. 
Atteler,  sanp^âTB,  sanpi^B. 
Attirer,  npHTHraTB,  npiiB^é^B. 


Attraper   la  ressemblance,    Tpâ- 

({iHTB. 

Au-dessus,    noBépxx,    HaJ^'B. 

Au  Heu  de,  bm-êcto,  bm-ècto  Torô 

^TOÔ-B. 

Au  long  de,  b^ojib. 
Au  milieu,  cpe^tii. 
Auberge,  F,  TpaKTÉpŒ.. 
Aubergiste,  F,  TpaKTnpin.HK'B. 
Aujourd'hui,  cerôji;HJï. 
Auquel?  KoTÔpoMy? 
Aussi,  TSiKsae. 

Aussitôt  que,  TÔi^acB  KaK-B,  b-b 
TO  câMoe   BpéM;ï  KaK^,    Eor^â, 

TaKI)   CKÔpo  KaKT». 

Aussi  vite  que  vous,  râK^te  CKÔpo 

KaRT»    BH. 

Austère,  cypÔBBiii. 

Autant  que,  ctôjibko-ckôjbko  (avec 

le  génitif). 
Autel,  F,  aJiTâpB. 
Autour,  BKpyrï),  BOKpyr%,KpyrÔM'B, 

ÔKpeCTTB. 

Autrefois,  H^Kor^ïa,  npéatue. 

Autrement,  nnâ^e,  ne  TaKTj. 

Autrui,  ji;pyrîe.    •' 

Avancer,  nji;TH  Bnepëji;'B. 

Avant,  npém^e. 

Avant,  npejï'B,  iipémji;e. 

Avant  que,    npém^e  -  néstejrff ,   j[,o. 

Avant-hier,  TpéTB^ro  j[ee. 

Avare,  F,  avare,  CKynôPi. 

Avec,  CB,  co. 

Avez-vous?    EcTB  jih  y  BacB? 

Avoine,  F,  oBëCB. 

Avoir,     HM^TB. 

Avoir  besoin  de,  Hâ^iioÔHO,  HyjR- 
jàTBCii  BT.,    ny^HO. 

Avoir  besoin,  nyatHO,  avec  le  gé- 
nitif,  Hy^^âTBCiî   B-B   ïïëîfB. 

Avoir  de  la  compassion,  ôbitb  co- 

CTpaAâTe.lBHBÏMl). 

Avoir  de  quoi,  avoir  les  moyens, 

emÎtb  cpé;i;cTBa. 
Avoir  de  reste,  hm-Étb  bï  usÔHTKy. 
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Avoir  des  obligations  envers  quelq., 

6hTL  OÔaoaHHBIMT.  KOM^  HïïÔ^JïB, 

6htl   ÔJiaroAâpHHM'L  KOMy  hh- 

Avoir  l'air,  CMOTpÎTb,  (avec  l'in- 
strumental). 
Avoir     l'habitude,     TiMéiB     npn- 

Avoir  pitié,^  comaJiiTL. 

Avril,    anpi^B. 

Baguette  de  fusil,  la,  mÔMnoJit. 

Baisser,      tomber,      nacTb      bi> 

Balayer,  MecTH. 

Banquier,  le,  6aHKHp'B. 

Baron,  le,  ôapÔH-B. 

Bas,  HÉsKifi. 

Bas,  le,  ^yjiÔK'B. 

Bateau  long,  le,  CTpyrï». 

Bâtiment,  le,  CTpoénie. 

Battre,  ôhtb. 

Beau,  bel,  npeKpâcHLTÎr,  RpacÙBEifi, 

xopômiS. 
Beaucoup,  MHoro. 
Beaucoup,  ô^enb. 
Beau-frère,  le,  mypHHt. 
Beau-père,  le,  CBëKopT»,  xecTb. 
Berger,  le,  nacT^x'L. 
Beurre,  le,  Mâcjio. 
Bien,  xopomô,  J^o6po. 
Bien  assez,  ô^chb,  Bccbiviâ. 
Bien  tôt,  ô^enb  pâno. 
Bientôt,  CKÔpo,  bï.  CKÔpoMt  Bpé- 

MCHE. 

Bière,  la,  niiBO. 

Bijoutier,  le,  joaillier,  le,    ôpH.i- 

-   JiiiiHTin.HK'b. 

Billet,  le,  oHJiéTŒ.. 

Biscuit,  le,  cyxâpb. 

Blanc,  6'ijiBiii. 

Blanchisseuse,  la,  npâ^Ra. 

Blé ,      le ,       3epH0BÔH      x.i-feoT) , 

3epHÔ. 
Bleu,  ro:iy6ôfT,  CMniîi. 
Bœuf,  le,  ÔHK'b. 


Bohémien,  le,  ii;ErrâHï. 

Boïard,  le,  ôoApnH'B. 

Boire,  nnTb. 

Bois,  le,  .Tfecb. 

Bois,  de,  xepeBâBHBiii. 

Boisson,  la,  nnibë. 

Bon,  xopômiff,  ji.é5pEifi. 

Bord,  le,  ôépefB. 

Botte,  la,  canôr-B. 

Bottier,  le,  canôsnnKi,. 

Bouc,  le,  KosëJi'B. 

Bouche,  la,  poT^. 

Bouillon,  le,  ôyjbôu'B. 

Bourgeois,  le,  M'fem.aeHH'B. 

Bouteille,  la,  6yTH.7Ka. 

Bras,    le,    (d'une    rivière),     py- 

KÉB-B. 

Brosser,  nettoyer,  gucTnib. 

Brûler,  rop^TB. 

Buisson,  le,  KyoTi.. 

Cachet,  le,  ne^âTb. 

Café,  le,  KÔ([)e. 

Canif,  le,  nepo^HHHBiii  bôjrhk'b. 

Capitaine,  le,  KanTiTâni.. 

Capitaine,  le,   de  cavalerie,   pôx- 

MHCTpTB. 

Car,  noTOMy  ^to,  ïïôo. 
Casser,  .lOMâxB,  cioîiâTB. 
Causer,  pasroBâpnBaTb. 
Cavalier,  le,   EaBajrepHCTi-,    Bcâj^- 

Cave,  la,  nôrpe6'B. 

Ce  dont,  to  ïïto,  to  o  ^ën-B. 

Ce  n'est  pas,  éxo  ne. 

Ce  n'est  pas  vrai,    il  n'est  pas 

vrai,  éio  ee  npâB;na. 
Ce  que,  to  hto. 
Céder,  ycTyntiTb,  ycTynâTb. 
Ceinture,  la,  uônch. 
Célèbre,  SHaMentiTHii. 
Celle-ci,  éxa. 
Cellule,  la,  Ké.îBjj. 
Celui-ci,  éTOTŒ.,  celui-là,  tot-b. 
Celui-ci,  celui-là,  cië,  éro,  to. 
Celui  que,   tot-b  KOTÔparo. 
34 
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Celui  qui,  tot-b  kotôphh. 

Cerf,  le,  o.iréHL. 

Cerisier,  le,  BHinHiï. 

C'est,  3T0. 

C'est  pourquoi,  iio  éTOMy. 

C'est  vrai,  il  est  vrai,  npâBj^a. 

C'est  vrai  que,  iipâBi^a  hto. 

Cerf,  le,  ojiéEh,  m. 

Ceux,  t4,  éTH. 

Ceux-ci,  ceux-là,  éxH,  Ti. 

Ceux  que,  Ti  KOTÔpHx^. 

Ceux  qui,  Tt  EOTÔpwe. 

Chagriner,    se,    TocKOBâTB,    rope- 

BâTI). 

Chaise,  la,  CTyii,. 
Chako,  le,  laisep-L. 
Chambre,  la,  KÔMHaTa. 
Chameau,  le,  Bep5jiK>;i;'L. 
Champ,  le,  YiÔJie. 
Chandelier,  le,  maHsâJi'L. 
Chandelle,  la,  ce-feiâ. 
Changer,  m-êhâtl  Ha. 
Chanteur,  le,  niBéij;ï>. 
Chanvre,  le,  KOEoué Jih. 
Chapeau,  le,  mjaria. 
Chaque,  mijRjiulk. 
Charbon,  le,  yroJB^  m. 
Charcutier,  le,  KOJiôâcHHKi.. 
Charmant,  npeKpâcno,  mhjto. 
Charpentier,  le,  ctojtAp'b. 
Chasser,  oxôtetlch,  nporoaHit. 
Chasseur,  le,  érepb. 
Château,  le,  sâMOKt. 
Chemin,  le,  ji;opôra. 
Cher,  ;i;oporôfr,  jtôporo. 
Chercher,  HCKâTt. 
Cheval,  le,  kohb,  m. 
Cheveu,  le,  bôjioct.. 
Chez,  y  (avec  le  génitifj,  Kt  (avec 

le  datif),  vers. 
Chez  qui?  Y  Korô?  Kx  KOMy? 
Chien,  le,  co5âKa. 
Chiquer,  rneBâit. 
Chocolat,  le,  raoKOJiâT'B. 
Chose,  la,  Bem&. 


Chrétien,  le,  xpHCTijïHHm>. 

Cinq,  njïTB. 

Cire,  de,  bockobôm. 

Citoyen,  le,  rpaatjtaHHHi. 

Clair,  cBiT.iBifi. 

Cloche,  la,  kôjiokojitj. 

Clou,  le,  rB03ji,B. 

Cocher,  le,  Ky^e})!,. 

Colonel,  le,  iiojikôbhhk'b. 

Concevoir,  noHHMâTB. 

Conduire,  bccth,  bojihtb. 

Coniier,  jijOB-fepaTB,  bb'Éphtb. 

Confiseur,  le,  Kanj^tiTept. 

Congédier,    oTocuâTB,   yBOJiBHAxB, 

yBÔJIQTB. 

Combien,  ckôjbko. 

Combien  de  temps?  Ckôjibko  Bpé- 

MCHE? 

Comme  cela,  TaKï.  to. 

Comme  il  faut,  Kaivi)  jio.îjkhô,  no- 

pâjïo^Ho. 
Comme    il    ne   faut    pas,     KaK-B 

ne    j^oJLTKEÔj    nenpHJK^Ho,    ne 

JlébJlEO. 

Commencer,   na^HHâTB. 
Comment?  KaKib?  KaKÉM'B  ô(5pa- 

SOMŒ)? 

Comporter,  se,  iiocTynâTB. 
Comprendre,  noHHMâTB. 
Comte,  le,  rpafl)!^. 
Conduire,   bccth,  BeciB,  iioBecxH, 

boji;htb. 
Consentir,  corJiacÛTBc;!. 
Conserver,  coxpanAiB. 
Consoler,  yTiinâTB. 
Continuer,  npojtojimâTB. 
Contre,  npÔTHB'B,  npoTHBy. 
Convenir  de,  cosHaBâTBCJî,  corjia- 

CHTBC^,    COÏITÉCB. 

Cordon,  le,  niHypÔK-B. 
Cordonnier,  le,  ôainMâqHHK'B. 
Coq  de  bois,  le,  TéTopesŒ,. 
Corne,  la,  pori,. 
Corps,  le,  KÔpnycB. 
Coton,  de,  ôyiiâ^nBiii. 
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Coucher,   le,    du   soleil,    saKâT'i, 

cÔJiHna. 
Couleur,  la,  rj;B'feTT.. 
Couper,  pèsaTB,  oôpisaTt,  OTpi- 

saTB. 
Couper  quelque  chose,  en  couper, 

OTptsaTb,  paspisaTb. 
Coupole,  la,  Kyno.Tt. 
Cour,  la^  jtBopT». 
Courageux,  xpâôpniT. 
Courir,  ôt^âïb. 
Court,  KopoTKifr. 
Courtier,  le,  MâKjrepi). 
Cousin,  le,  j^bokpojïhhh  ôpaT't. 
Cousine,     la,     j^BOïbpoji;HaK     ce- 

CTpâ. 
Couteau,  le,  host»,  HÔatHKt. 
Coûter,  CTÔHTL. 
Couvent,  le,  MoeacTHpB. 
Couvrir,  uoKpHBâTB,  uokphtb. 
Craindre,  6okTbca. 
Crâne,  le,  ^épen^. 
Crayon,  le,  Kapan^tânii.. 
Créer,  cosjtaBâTB,  coaj^âTB. 
Crier,  KpH^âTB. 
Croire,  BÎpiiTB. 
Croître,  pacTH. 
Cuire,  BapÉTB. 
Cuisine,  la,  KyxHii. 
Cuisinier,  le,  nÔBapi.. 
Cuivre,  de,  M-hjïHHÎi. 
Curieux,  JioôonHTHBTH. 
Czar,  le,  iijapB. 
Dans,  Et. 

Dans  l'intérieur,  seyipH. 
Danser,  TaHii,OBâTB. 
D'après,  no. 
De,  0  (oô-L,  660). 
De,  d',  ns-B,  1130. 

De,    OT'B,    ÔTO. 

De,  de  cela,  ottoio. 

De,  depuis,  ci>  (co). 

De  bon  matin,  pâno,  iioyTpy. 

De  bonne  heure,  pâso. 

De  loin,  Hs^ajin. 


De  moi,  toi  etc.,  ôooMHii,  0  veôi 

etc. 
De  mon,    ton   etc.,    0   MoëMT»,    0 

TBOëM-B  etc. 
De  personne,  nn  0  romt,. 
De  plus,  CBepxiD. 
De  quel?    0  KoiôpoM'B? 
De  qui?  0  kom-b? 
De  quoi?    Herô?    Ot-l  nerô?    0 

^ëii-B  ? 
De  rien,  nn  0  ^ëMi». 
De    sorte    que ,     TaRt    hto  ,    no 

éxoMy. 
Dé,  le,  HariëpcTOK-B. 
Décembre,  seEâôpB. 
Découvrir,  OTKpHBâiB. 
Défaire,    iiopÔTB,    pacnopoTB,    se 

défaire,  coBiBârB,  c6htb. 
Défendre,  sanpeinâTB. 
Déjà,  y. /Ré,  y  jet.. 
Déjà  plus,   yaié  ne,   yjKï.  ne,   66- 

Jite  ne. 
Déjeuner,  le,  sâBTpan^. 
Demain,  aâsTpa. 
Demander,    TpéooBaTB,    ciipâiiia- 

BaTB. 

Demoiselle,  la,  J^tBn^a,  6âp&imH/r. 
Dent,  la,  3y6i>. 

Dépenser,  TpâTHTB,  HCTpâTHXB. 
Dernier,  le,  uocjiimiii. 
Derrière,    3a    (avec  Tinstrumeu- 

tal). 
Derrière,  no3aji;i[. 
Désespoir,  le,  ox^iâflHie. 
Descendre,  cxoj^htb,  couxii. 
Déshabiller,   pa3;ii1>BâxB,   se,  pas- 

^tBâxBCJÎ. 

Dessein,  le,  naMipenie. 

Désir,  le,  JKe.iânBe. 

Dételer,  oxnpiirâxB,  oxnpjiHB. 

Détrousser,  rpâônxB. 

Deux,  ji,Ba,  ib^. 

Devant,  mkmo,  npe^i,,  irpé^K^e. 

Devenir,     jit.iaxBca ,    cjiiîjiaxBCiî, 

ÔBIXB    CB. 
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Devoir,  ôejtb  Ti,Ôjraî.HHMï>. 

Dévorer,  noaîHpaTL. 

Dieu,  Bor-L. 

Diligent,  npHJiémHii5,  Tpyj^oJioôiî- 

BLIll. 

Dimanclie,  BocKpecéHBe. 

Dîner,  le,  ^oôiji'B. 

Dîner,  oôijtaTb. 

Diplomate,  le,  ji,nnjioMâTX. 

Dire,  rosopÉTt,  CKasâTB. 

Distribuer,  pa3ii;aBaTB,  pasAâTB. 

Divers,  pâsene,  nicKOJiBKO. 

Divorce,  le,  pasBÔji^'B. 

Docteur,  le,  soKTop-B. 

Jlpjimewbj  devoir. 

Domestique,  le,  cjiyrâ. 

Donc,  aie. 

Donner,  ji;aBâTB,  jiarB. 

Donner      des      leçons,      j^aBâiB 

ypÔKH. 
D'ordinaire,  oôuKuoBéHHO. 
Dormir,  cnaTB. 
Dormir  assez,  BHcnaTBca. 
Dot,  la,  iipH^ânoe. 
D'où?  OTKyM? 
D'où  vient-il?  Ox^erô? 
Douanier,  le,  TaMÔœeHeBiH  hhhôb- 

HIIK-B. 

Douter  de  quelque  chose,  comh'Ê- 

BâTBCiï. 

Douter  de  quelqu'un,  nejiOB'fepâTB, 

ne    BipBTB,    COMH'J^BâTBCfl. 

Dragon,  le,  jiparyni,. 
Drap,  le,  cyKHÔ. 
Duché,  le,  répii;orcTBO. 

Dur,    JKëCTKÎH. 

Eau,  r,  BOjiâ. 

Économiser,  depé^B. 

Écouter,  ciymaTB. 

Écouter  quelque  chose,    ciymaTB 

^TO    HHÔyj^B. 

Écouter  quelqu'un,  cjymaTB  Korô 

HH6y;i;L. 
Écrivain,  F,  nncapB. 
Écurie,  1',  KOHioinH/î. 


Élan,  1',  .TOCB. 

Élancer,  s',  sur,  ôpôcnTBCii  na. 

Éléphant,  1',  c.iohi.. 

Éloigner,     s',     yji;ajMTBca,     y^a- 

JIHTBCfl. 

Emoussé,  TyiiÔH. 

Empêcher,  M'fenrâTB. 

Empereur,  \\  HMiiepâxopT.. 

Employé,  T,  ^hhôbhhkï,. 

Employer,  nôjrB30BaTBc/i. 

Emprunter,  saHHwâxB. 

En,  B'B,  BO, 

En,  OTTpa. 

En  ce  moment,    ciio  Mnnyxy,    bi> 

éry  MLiny-ry. 
En  dépit,  ne  CMorpA  Ha. 
En    outre ,      BnpôïïCM'B ,      K.pÔMt 

Torô. 
Encore,  emë. 
Encre,  T,  qepHHia,  (ne  s'emploie 

qu'au  pluriel). 
Enfant,  T,  pedëHCK-B. 
Enfin,  HaKonéi^Œ). 
Ennemi,  1',  Bpar'B. 
Enseigne   de   vaisseau,    1',    Ma^- 

MaHT,. 

Enseigner,  y^iîTB,  npenosaBârB, 
Ensuite,  iiotômï.. 
Entre,  iiéatjty,  Memi». 
Entrer,  bohtu,  bxo^htb. 
Envers,  npôinB-B,  ci),  bi»  OTHomé- 

ein  Kï.. 
Environ,  ôkojio. 
Envoyer,  nocHJiâTB. 
Envoyer  chercher,    nocHJâTB  3a. 
Épée,  r,  innâra. 
Éperon,  le,  innôpa. 
Épouser,   bhath  sâMyati»,    (de  la 

femme),  aieHHTBca  (de  l'homme). 
Éprouver,  HcnBirâTB,  ^yBCTBoeaTB. 
Espagnol,  1',  nciiâeeii.'B. 
Espérer,  Ha^i^TBOH. 
Espoir,  r,  naAémji.a. 
Essayer,  ii&iTâTBCs,  HCOHTâTB. 
Essuie-mains,  nojiOTéHi];e. 
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Est-ce  que?    Pâsei? 

Estimer,  no^HTâTt. 

Et,  H. 

Étable,  r,  xjvhB'h. 

Étain,  d',  o-iobAhebih. 

Étoile,  r,  3B^î3iâ. 

Étonner,  yinBHTt. 

Étranger,  P,  HHOCTpâHeu;^. 

Être  assis,  cnj-feTL. 

Être   content,    ôbitb  ;i;oBÔJiBHHM'h. 

Être  debout,  ctoAtb. 

Être  en  bonne  santé,   6htl   s^o- 

pÔELIMTE». 

Être  en  état  de,  6htb  b-b  cocToAnin. 
Être  fâché  contre,  cepjiîTBCH  na. 
Être   fâché   de,    coma.iiTB. 
Être  marié,    ôlitb  jRenâTHM'B  (de 

rhomme),   6bitb  sâMysLeMï»  (de 

la  femme). 
Être  sûr  de  quelque  chose,  ôïjtb 

yB'fepeHy  bt>  nëMi.  Hn6yji;B. 
Être  rassasié,  6bitb  chtbim'b. 
Étudiant,  T,  cTyJ^éHT'B. 
Éveiller,   ôysHTB,  pasoyjHTB. 
Éveiller,    s',    npoôyjHHTBCiï;    npo- 

cnyTBCH,  npocbiuâTBC^. 
Évêque,  T,  eiincKomb. 
Excellent,  otjihmhbiÎï. 
Excepté,  KpÔM'i. 

Exprimer,    BBipajRâxB,  BHJKnMaTB. 
Facteur,, le,  noiTaJiBÔHŒ,. 
Faire,  jijiaTB. 
Faire,  BejrÎTB,  sacTâBHTB. 
Faire  attention,    oôpamàTB   bhh- 

Mâaie. 
Faire  bon  accueil   à  quelq.,   xo- 

pomô  npinâiB  Korô  HHÔyjiB. 
Faire  bonne  mine  à,  ôbitb  JiâcKO- 

BHM1>    CB    K'iîM'B    EUÔjÂh. 

Faire  cadeau,  noiapiiTB. 
Faire  de  sorte  que,  uocTapâxBCff. 
Faire  du  bien,  jtijiaTB  jtoopô. 
Faire  du  mal,  rkJiaiB  3.10. 
Faire  des  emplettes,    ji^îiaTB  sa- 

KyUKH. 


Faire  emplette,  KyniiTB,  saKynâTB. 
Faire  le  tour,  faire  un  passe-droit 

à  quelqu'un,  oôohth,  o6xojihtb. 
Faire  mauvais   accueil  à  quelq., 

ne  xopomô    iipnnâTB   Korô   nn- 

Faire    mauvaise    mine   à    quelq., 

ÔBITB      HejâCKOBBlMŒ.       Ct      K^iMÏ» 
HHÔyjÇL. 

Faire  mine  de,  jaBâTB  ce5t  bh^ii.. 
Faire  présent,   iiapiiiB. 
Falloir,  6bitb  nyîKHHM'B. 
Famille,  la,  ceMéiicTBo. 
Fantassin,  le,  nixoTHHeui'B. 
Fatigué,   yciâ-î-B,   ycTâiia,-    ycrà- 

.iBifr,  ycTâ-iajî. 
Faubourg,  le,  npeAfirkcTie. 
Faucon,  le,  cokôjit». 

Faux,    (j)aJIBinHBBIH,    JIOJEHHff- 

Femme,  la,  jEenâ,  JKéHmnna. 
Fendre,  kojiôtb,  pacKOJiOTB. 
Fendre  du  bois,  kojiôtb  ipoBà. 
Fendre  le   cœur,    TepsâTB,    pac- 

TepsâTB. 
Fer,  le,  me.iiso. 
Fer,  de,  ^ejiisHbifi. 
Feuille,  la,  .ihct^. 
Février,  tjpeBpâ.TB. 
Fidèle,    BipH&iH. 
Filet,  le,  c^tb,  ciTKa. 
Fils,  le,  CBiHi.. 
Fin,  mince,  TÔeidii. 
Finir,  EoniâiB. 
Fleur,  la,  i^piT-B. 
Foin,  le,    cîho. 
Fois,  la,  pasT.. 
Forêt,  la,  ji-fecB. 
Fournir  l'occasion  de,   ji;ocTâBHTi> 

cji^'îaH. 
Fourrure,,  la,  m^x-b. 
Frais,  CBimfi. 
Français,  le,  ({jpaHupŒ). 
Frapper   à  la  porte,   cxy^âTL  bï» 

jBépn. 
Frère,  le,  ôpax-L. 
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Froid,  xojiÔAHhi&. 

Fromage,  le,  eu  pi. 

Froment,  le,  nineHHii;a. 

Fuir,  ô^mk'Th. 

Fumer,  KypiiTb. 

Fusil,  le,  pyjKLë. 

Gagner,   nploopixâTL,  BHnrpaTB. 

Gagner  sa  vie  à,  ceïïcttnBaTL 
ce5t  nponuTânie,  ji;o6LiDâTL 
ceôi,  nnTâTbc^,  nponHTHBaTLCH. 

Gai,  BecëjiH&. 

Gant,  le,  nep^âTKa. 

Garçon,  le,  (d'auberge),  uojeobôh. 

Garder,    coxpanAib,    coxpanÉTB, 

CTOpé^IL. 

Gardien,  le,  CTÔpom-L. 

Gâteau,  le,  impomÔK^. 

Gâter,  nôpTnxL,  iiciiôpthtb. 

Généreux,  BeisKO/tymBufi. 

Gentilhomme,  le,  ABop^eiiet. 

Gibier,  le^  ;i.HiHHa. 

Gilet,  le,  mjîJiéT'h. 

Girouette,  la,  ^.nibrep'L. 

Gladiateur,  le,  6oéji,T>. 

Goût,  le,  BKycTi. 

Goûter,  le,  iiôjijihhk'l. 

Goûter,  nÔJiji.HHHaTL,  iipôôoBaTt. 

Gouttière,  la,  sto-ïoéi.. 

Grain,     le,     x-iiôt     (sepHOBÔô), 

sepnô. 
Graisse,  la,  ;KHpT>. 
Grand,  ôôjihmôiî,  Be^nâitiH. 
Grand'mère,  la,  ôâôyniKa. 
Grand-père,  le,  jii'fejii'B,  ji,î^yfflKa. 
Gras,  jîLHpHHfi. 
Grenadier,  le,  rpenaj^ép-B. 
Grenier,  le,  ^ep^^T». 
Grenier  à  foiu,  le,  cêhhéki. 
Grenier  à  grain,  le,  aMÔâpx. 
Gris,  cipuii. 
Gronder,  ôpaeiiTL,  uoôpaBiiTL. 

Gros,    TÔ.TCTÏÏ1I. 

Guide,  le,  BoatâicT.. 

Habiller,  o^-iBârL,  s'-,  o;^^BâTBc;ï. 

Haïr,  HenaBHj^'fcTB. 


Hanter,  nocim.âfb. 

Hareng,  le,  cejiLjiB,  cejië;i;Ka. 

Hausser,  BOSBHmâTB. 

Hausser,   BosBuniâTBCii  bx  ulîe'L 

Haut,  rpÔMKO. 

Heure,  T,  ^acB. 

Hier,  Biepâ. 

Homme,  T,  HeiioBiK-B. 

Homme  bête,  1',  rjiynéu'B. 

Horloge,  T,  nacH. 

Hors  de,  Bni. 

Hôtelier,  V,  C07i;epmâTe.iiB  ioctiih- 

I1UI],U. 

Houille,  la,  KâMeeFiHii  yroJB. 

Ici,  y,  sA-feoB. 

Il,  elle,  OH-B,  OHÔ,  oHâ. 

Il  a,    y  nerô    ecTB,   oe-b  EuieT%. 

Il  paraît,  KâmeTca. 

Il  s'en   fallait  de  peu,    hvtb  ne^ 

^yTB  6ÛJL0  ne,  nyTB  lyTB  ne. 
Il  s'en  faut,  Heji,ocTaëTi,. 
Il    s'en    faut   beaucoup,    jiaJieKO 

OTTî. 

Imaginer,  s\   BooôpaatâxB. 
Imbécile,  T,  rjiynéu'B. 
Instruire,  apprendre,  yiHTB  nei^iy. 
Intendant,  1',  ynpaBiîxejiB. 
Intention,  F,  naMipenie. 
Intention,  avoir  T,  EaMÎpeBaTBc;i> 

hmÎtb  naMÎpeHie. 
Intestins,  les,  iioTpoxâ. 
Italien,  1',  nra-ii^Hei^'B. 
Ivrogne,  T,  iiBÂntma. 
Jadis,  H'IjKor^ïa,  npé;Kji.e. 
J'ai  envie,  mh-Ïî  xô^ieTca. 
Jalousie,  la,  péBHocxB,  sâBucxB. 
Jamais,  HiiKorM. 
Jambe,  la,  Horâ. 
Jambon,  le,  OKopoK'B,  BexHiiuâ. 
Janvier,  ^isBâpB. 
Jardin,  le,  ca^'B. 
Jardinier,  le,  caj^ÔBHEKT,. 
Jaune,  mëJixHfi. 

Je  n'ai  fait  que,  a  x6.ibko  ^ixo. 
Je  n'ai  pas,  y  iieuk  nixij. 


Hosted  by 


Google 


—     535      — 


Je  vous  prie,  uomâjiyHCTa,  nomk- 

jiyiiTe. 
J'en  suis   sûr,  j'en   suis    certain, 

Si   B-L    STOM-L    yBipeHT). 

Jeter,  ôpocârb,  ôpôcHTL. 

Jeter  un  coup  d'œil  sur,  6pocnTL 

B30pi)     ou    BdVJiîïXl,     Ha,     B3r.T^- 

HyTB  Ha. 
Jeudi,  ^exBepTÔKi),  ^ieTBépri>. 
Jeune,  îio.io^ôfr. 
Jeûner,  roeiTL. 
Joli,  KpaciirtLifi. 
Jouer,  HrpâTB. 
Jouer    de,    nrpâTL    na    (avec    le 

prép.). 
Joueur,  le,  ncpÔKi». 
Jouir  de,   nô.iB30BaTBc/f,   Hac.iaa:- 

jâTbCiî. 

Jour,  le,  ji;eHB. 

Juge,  le,  cy Ahk, 

Juillet,  mjih. 

Juin,  iiOHB. 

Jupe,  la,  ïbiiKa. 

Jusqu'à  quand?  ^OKyji;a?  KaKT> 
AÔJiro  ? 

Jusque,  jusques,  ji,o  (avec  le  gé- 
nitif). 

Jusqu'ici,  ao  ciix-b  nop'B,  ji;ocioja. 

Jusqu'où?    JI^oKy^a?    Jï^o   KaKi'ix'B 

MtCTÏ.  ? 

Juré,  le,  npnc^mHBTiT. 
L'un  et  Fautre,  tot-b  h  Apyrôfi. 
L'y,  erô  Tyjta,  ero  xaM'B. 
Laborieux,  ni3H.iéaîeHH,  Tpyji,o.îfO- 

ÔHBHir. 

Lac,  le,  ôsepo. 

Laisser,  ocTaB.ijïTB,  ocTâBHXL. 

Laisser  tomber,  ypoHÉTB. 

Lait,  le,  mojiokô. 

Laitage,  le,  MOJiô^Hoe. 

Lanterne,  la,  ([joHâpB,  m. 

Laquais,  le,  JiaKéH. 

Laver,  mhtb. 

Le  (régime  direct),  erô. 

Le  mien,  moh. 


Le  sien,  cBoif,  ero. 

Le  tien,  TBofr. 

Le  vôtre,  Banix.. 

Lentement,  thxo. 

Léopard,  le,  ôapcB. 

Lequel?  KaKÔîi?  KoTÔpuii? 

Les,  eux,  ohh,  hxi. 

Les  uns,  les  seuls,  o;i;hh. 

Les  uns  et  les  autres,  Ti  h  ;ïpy- 

rie. 
Lesquels?  KaKie?  KoxôpBie? 
Lesquels,   quels,  KOTÔpHe,  KaKÎe. 
Les  y,  nxi.  xaM-B,  ex'b  xyjiâ. 
Lettre,  la,  nncBMÔ. 
Lettre  de  change,  la,  BéKceJB. 
Lever,  se,  BCxasâxE,  BcxaxB. 
Lever    du    soleil,     le,     bocxôji;!. 

cô.îHii;a. 
Lieutenant,  le,  nopyinKii. 
Lin,  le,  .lèmy. 
Linge,  le,  ôt5.iBë. 
Lion,  le,  .leBx.. 
Lire,  HHxâxB. 
Lit,  le,  iiocxé.îB,  nocxé.ia. 
Loin,  ji.ajieKÔ. 

Long,    JtJIHHHHU. 

Lorsque,  quand,  Korjiiâ. 

Louer,  xBaJiùxB. 

Louer,  oxji^aBâxB  bx.  HaëMx.,  iiaHii- 

MâXB,    HaH^TB. 
Loup,    le,    B0.7KB. 

Loyer,  le,  naëM'B. 

Lui,  à  lui,   ejviy. 

Lundi,  noiie^ijiBHHKx.. 

Lune,  la,  M-feoiu;!,. 

Maçon,  le,  KâMenBmnKX). 

Mai,  Man. 

Maigre,  xôii],iH,  nemnpHHH. 

Maintenant,  xeiiépL. 

Mais,  HO,  oji.HâKo,  a. 

Maison,  la,  aomi.. 

Maître,  le,  Mâcxepx.. 

Maître,  le,    oâpnHx.,    rociio;i,Hnxi, 

XOaHHHlj. 

Mal,  xyji.0. 
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Maladroit,  HejiÔBKifi. 
Malgré,  ne  CMOTpâ  iia. 
Manche,  la,  pyRâBi.. 
Manger,  KymaTs. 
Manquer,  nponycTHTb. 
Manteau,  le,  njiain.^. 
Marchand,  le,  Kyaéii;^. 
Marchand  de  vin,  le,  BiiHOioprô- 

Benï». 
Marchandise,  la,  Toeâpt. 
Marcher,  xojiÉiTfc,  hatk  nifflEÔMt. 
Mardi,  btophhkT). 
Maréchal  ferrant,  le,  KysHéiit. 
Mari,  le,  nymib. 
Marquer,     odosna^âTL,    iiOKâsti- 

BaTb. 
Mars,  MapTT». 
Marteau,  le,  mojiotôkt». 
Matelot,  le,  MarpôcL. 
Matin,  le,  yTpo. 
Mauvais,  jiypnôfî,  xyjiÔH. 
Me,   à  moi,    Mai,  ceôî. 
Médecin,  le,  .léitapt. 
Médecine,  la,  JieKâpcTBO. 
Mêler;,    se,     MiimâTLCJi,     BMÎmn- 

BaTBC^. 

Ménager,  ôepéiB. 

Mendiant,  le,  Hiini.iii. 

Mener,  boahtl,  BecTii. 

Menuisier,  le,  CTOJiApTb. 

Mépriser,  npesHpâTB. 

Mer,  la,  MÔpe. 

Merci,  cnaciiôo,  6jiaro;^apK>. 

Mercredi,  cepe;i;â. 

Mets,  le,  KyjnaHBe. 

Mettre,  nojromHiB,  HaA'feBâiB. 

Mettre  à  même  de,   ji;aTb   cpéA- 

CTBa,  ^aTL  bo3m6œ:hoctl. 
Meule,  la,  a:ëpHOBt. 
Meule  de  foin,  la,  crori. 
Midi,  mJijieEb. 
Miel,  le,  M'éji%. 
Mieux  que,  jy^nie  néjKejH. 
Minuit,  nÔJLHo^B. 
Miroir,  le,  sépKaio. 


Moi-même,  toi-même  etc.,  caai^, 

caMâ  etc. 
Moine,  le,  MOHâxt. 
Moins,  Méete  avec  le  génitif,  ou 

néateiH  et  KaKt. 
Moins  vite,  pas  si  vite,   ho  TaKT> 

CKÔpo. 
Mon,  ton,  son,    Moë,  TBoë,   CBoë, 

erô. 
Monsieur,  le,  rocnoji;HHi,  cyjnâpB. 
Monter,  BCxojiiÉTB,  b30&tïï. 
Montre,  la,  ^racH. 
Montrer,  iioKâsbiBaTB. 
Moquer,  se,   de  quelqu'un  ou  de 

quelque  chose,   CM-SaTtc/i  naA'B 

Mordre,  yKycÉTL. 
Mouche,  la,  Myxa. 
Mouchoir,  le,  ujiaTÔifB. 
Mouiller,  moihtb. 
Mourir,  yMepéxB. 
Mouton,  le,  ôapâimua. 
Moyen,  cpéAfliii. 
Ne,  ne. 

Ne -guère,  ne  pas  beaucoup,  ne- 
que  peu,   ne  Mnoro,  ne  MHÔrie 

TÔJBKO,    HeMHOrOÏÏHCJieHUtie,  BÔ- 

Bce  ne  (h^t-b). 
Ne  guère  de,  bôbcc  ne,  no^Tu  ne. 
Ne -ne,  hh-iih. 
Ne -que,  tôjibko. 
Ne  pas,  H-feTt,  ne. 
Ne -pas  avant,   hc  npéaîse  -  KaKï>. 
Ne -pas  de,  h-^t-b  (avec  le  génitif). 
Ne  pas  encore,  eiii,ë  ne. 
Ne  pas  encore,  pas  encore,   einë 

ne. 
Ne  plus,  66.rfee  ue. 
Ne  plus  guère,  neMuôro. 
Ne  rien,  hhitô,  nii^erô. 
Ne -rien  de  mauvais,  HHierô  jiyp- 

uâro. 
Négliger,  nepa^tiB,  iipeneôépe- 

râTB. 
Négociant,  le,  Kynéui'B. 
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Neige,  la,  ca-feri,. 

Nettoyer,  mhcthtb,  bhhhcthti-.. 

Nez,  le,  HocB. 

Noir,  ^ëpHHH. 

Noix,  la,  oi^ix^. 

Non,  H^Tt,  ne. 

Non  seulement,    mais    aussi,   ne 

TÔJBKO,    HO    H. 

Notaire,  le,  HOTâpiyci.. 

Nourriture,  la,  KyinaHbe. 

Nouveau,  hôbhh. 

Novembre,  Hoa5pb. 

Nuire,  Epe^aTt. 

Nulle  part,  Hnrji;i. 

Nullement,  BÔBce  ne. 

Obscur,  TëMHHÎj. 

Octobre,  0KT^6pL. 

Oeil,  r,  rjias'L. 

Officier,  F,  0(i)Hij;épï.. 

Offrir,  npe^jarâTL. 

Oie,  r,  rycb,  m. 

On  a  parlé,  roBopniiH. 

On  parle,  roBop^Ti». 

Or,  r,  3ÔI0T0. 

Orateur,  T,  BHTiA,  opaTop-L. 

Orfèvre,   V,   yo.ioTHX'B   ji;tjnB  Mâ- 

CTepi). 
Orge,  r,  ;i^MéHB. 

Oser,  CM-ÊTL,  IIOCM^kTi. 
Oter,  CH^TB,  CHHMàTB. 
Ou,   HJIH. 

Où?    r^^fe?    Kyjtâ? 

Oublier,  saÔHsâTB,  saÔHiB. 

Ourson,  1',  Meji^B'ïîffiëHOK'B. 

Outre,  KpÔMi. 

Ouvrir,   OTnïïpâxB,   OTBopâiB,   ot- 

KpBIBaTB. 

Pain,  le,  xjTfeôi», 
Pain  blanc,  le,  ôinun  xaMt.. 
Pain  bis,  le,  ^ëpHtifi  xjiiôi.. 
Pain  rassis,  le,  MëpcTB&iîi  xji'feôi. 
Panier,  le,  KÔpoôi»,  grand  panier 

d'osier,  Ky30Bï>. 
Papier,  de,  6YMa.m.Euu. 
Par  ce,  éïHMi,,  t^êm'b. 


Par    celui-ci,    celui-là,     éiaMT., 

Par  lequel,  kotôphm'b. 

Par  moi,  toi,  lui  etc.,    wnôio,  to- 

6610,    HMI). 

Par  personne,  ehr^mx. 

Par  quel,  KOTÔpHMi). 

Par  qui?   Ki^Mt? 

Par  quoi?   ^^m-b? 

Par  où?   KaKHM"B  nyTëMi»? 

Par  rien,  uE^iu'h. 

Paraître,  EasâTBCJi. 

Parapluie,  le,  jî^oMjieBÔïi  oôhthkt,. 

Parce  que,  noTOMy  ^to. 

Parcourir,  npoxâffinBaTB. 

Pardon,  ESBHBHTe. 

Pari,  le,  saKJiâ^'B. 

Parler,  dire,  roBopiriB,  cKasâxB. 

Parler  à  quelq.  de,    roBopiiTB  cb 

K^MT)    0    KOMTb    (tfëM'B). 

Parvenir,  yj^aBàiBca. 

Pas  encore,  H'bi'B  emë. 

Pas  plas,  ùôjvhe  ne. 

Pas  si,  ne  TaKi,. 

Pas  tout  à  fait,  ne  cobcÉm^b. 

Pas  trop  bien,  ne  TaKi.  to. 

Pas  un  seul,  un  ojtiiHï.. 

Passer,  iipofiTH,  npoixart. 

Passer    le    temps    à,    iipoBOAiiTB 

BpéMil. 

Pâté,  le,  itEpôri.. 

Pâté,  le  petit,  nupo^oKL. 

Patriarche,^  le,  naipiâpxiB. 

Pauvre,    6iji,HBiM. 

Payer^  3an.îiaTiiTB. 

Pays,  le,  Kpafi. 

Pécher,  rptinHTB. 

Pêcher  le  poisson,    .iobrtb  pw6y. 

Pêcher  à  la  ligne,  y^HTB, 

Peigne,    le,    rpéôenB;     le    petit 

peigne,  MàjienBKiu  rpéôcHB,  rpe- 

ôemÔK'B. 
Peintre,  le,  îKnBoiiHcei^'B. 
Pendant,  durant,   bt,   npo^oiaté- 

hIh. 
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Pendre  (act.),  iiobIîcïïtl,  Bimarb. 

Penser,  jtj^MaTL. 

Percer,  npoKOJiÔTB. 

Permettre,  nosBOJÂTL. 

Personne,  hhetô. 

Petit,  MâJïïiï. 

Petit -fils,  les,    EHyMara,  plur.  de 

BiiyR-L. 
Peu,  MâJio,  ne  Mooro. 
Peu  de,  neMHÔrie,  HeMeôri/r,  iiâvio, 

(avec  le  génitif). 
Peut-être,  ôhtb  MÔa;,eTT>,  MÔ2teTT> 

ÔLITL,    MÔJKeTTj    CTâïBCff. 

Piano,  le,   ([)opTeniâHO. 
Pigeon,  le,  rÔJiyÔL. 
Piller,  rpâÔHTL. 
Pistolet,  le,  niiCTciéTt. 
Plafond,  le,  noTOjÔKi.. 
Plaindre,  comsiJiiTh  o  kom-l. 
Plaire,    HpâBiiTLca,    ôhtk    yrôji;- 

UUU'b. 

Plancher,  le,  iioji^. 

Planter,  caffiâTt. 

Planter,  cajiiiTb. 

Plomb,  de^  CBHHiiiÔBUH. 

Plus,    ôÔJiie,    avec  le  génitif  ou, 

HéjKe.iH  et  KaKi). 
Plus  guère,  HeMHÔro. 
Plus  que,   moins  que,   ôÔJi'iie  né- 

aîejin,  Mée-fee  Héaie-iii. 
Plus  tard,  nôsjKe. 
Plus    tôt,     de    meilleure    heure, 

pâHLffle. 
Plus  vite,  citopîe. 
Plusieurs,  pâsHiie,  H'iicK0.3LKo. 
Plutôt  que,  plutôt  que  de,  iipérnse- 

néaieJiH,  pâHLffle-Hé^e.TH,  .nyiiiie- 

Hé2te.in. 
Poirier,  le,  rpyma. 
Poisson,  le,  piiôa. 
Poivrer,  noctmâTB  népi^OMX. 
Pommier,  le,  àÔJioEH. 
Porc,  le,  CBHHHHa. 
Portefeuille,  le,    ôyMâiKHHK'B. 
Porter,  hochtl,  HecTiî. 


Porter  (se)  bien,  ohtb  3ii;opÔBHM 
Portier,  le,  npHBpâTHHK'L. 
Poser,  Haji.iBâTB,  nciomiirB. 
Poud,  le,  iiy/^Œ). 
Poule,  la,  Kypni];a. 

Pour,    JlAHj    OTt.  ^ 

Pourquoi?   Sa^i'feai'B?   IIo^eMy? 

Poursuivre,  npec^ijiOBaTB. 

Pouvoir,  le,  MorymecTBO. 

Pré,  le,  .nyr-B. 

Prendre  congé,  npoTii,âTBca. 

Préparer,  se,  roTÔBHTBCH. 

Prés  de,   6jih3t>   (avec  le  génitif). 

Présenter,  npeji;cTaBJiOTB. 

Presque,  \iyTB  ne,  ^yTb  ôhjio  ne, 

^yTB  MyTB  ne. 
Presque    pas   de,    no^TH    ne,    ne 

MHÔro,  TÔ-ibKO  Mâjio,  tôjibko  ne 

MHÔro. 
Prêt,  roïÔBHÎî. 
Prêter,  ojiojaïHTB. 
Prêtre,  le,  CBflL[i.éHHHKX. 
Prévoir,  npejiBHji.'feTB. 
Prier,  npocHTi.,  iionpocHTB. 
Prince,  le,  khhsb. 
Priser,  HibxaTB. 
Procurer,  se,  ji;ocTâTB. 
Promenade,  la,  ryjibôiime. 
Promettre,  oôimâTBC/j. 
Propre,  iHCTufi;    (du  linge),   6i- 

jiLifr. 
Provenir,  nponcxoji.i'ÏTB. 
Prunier,  le,  cîHBa. 

Puis,    IIOTÔMB. 

Puissant,  Moryiii.ecTBeHHBîiî. 

Putois,  le,  xopëKTj. 

Qu'ai -je?   "^to  [a  hm^k)?    ^Ito  y 

MCH^  ? 

Quand  ?    Korj^â  ? 

Quant  à,  mto  KacaeTC/i  ^o. 

Que,  BémejiH,  iiaKi.. 

Que  (pronom  relatif),  hto. 

Que?    Quoi?   Hto? 

Que,  seulement,  tô.ibko. 

Quel?  KaKÔH?  KoTÔpuH? 
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Quel?  lequel?  KaKÔe?  KoTÔpoe? 
Quelle  distance?   KaKÔe   pascxo- 

;ïHie? 
Quels,  lesquels,    KaKîe,   KOxôpHe. 
Quelque  chose,  hè^to. 
Quelque  chose,  hto  unôyjiL. 
Quelque  chose  de  bon,    mto  hh- 

ôyjiL  xopômaro. 
Quelquefois,  HHorjtâ. 
Quelque  part,  r^t  Hn6y;i;L,    Kyjtâ 

HH6yji;B. 
Quelqu'un,  kto  HH6yji;i>. 
Questionner,  paciipâmHBaTt. 
Qui,  lequel,  kotophh,  -pa^,  -poe. 
Qui?    Kto?     Que?    Quoi?    Hxo? 

n'ont  pas  de  pluriel. 
Qui  que  ce  soit,    kto  6h   to   hh 

OtlJl'Jb. 

Quoi?  Hto? 

Quoi  que,  hto  6bi  to  hh-uij.to. 

Rabot,  le,  crpyrL. 

Raconter,    CKâsHBaTL ,    paacKâ^w- 

BaTB. 

Ramasser,  uo^enMâTL. 

Rappeler,  se,  nÔMUHTL. 

Raser,  ôpnTt,  BHÔpuTb. 

Rassis  (du  pain)  yëpcTBHfi. 

Recevoir,  no^rynâTL. 

Récompenser,  Harpaaj,;i;âTi.. 

Recouvrir,  npnKpHBâxb. 

Regarder,  cmotpÎtb. 

Regarder  quelqu  un  ou  quelque- 
chose,  KacaTLC^. 

Réjouir,  se,  pâjioBaTLc^. 

Remercier,  ôjaro^apiiTL. 

Remplir,    Haiio.iHâxB,    Hanô.iHHTL. 

Rencontrer,  BCTpt,THTfc. 

Rencontrer,  se,  cxojihtbcjï. 

Rendre,  OTji;aBâTB,  oTjtâTB. 

Répandre,  iipojiHBâTB,  npojHTB, 
pacTo^âxB. 

Réparer,  notiiiHHTB. 

Répéter,  jiobtop^tb. 

Répondre,  oxB^^âTB. 

Ressembler,  ôbitb  noxÔHCHML  Ha. 


Restaurateur,  le,  TpaKTHpmnKTE.. 
Rester,  ocTasâïBc/î. 
Retenir,  y/^épmnBaTB. 
Réussir,  y;i;aBâTBc;ï. 
Réveiller,  ôyj^wTB,  pa36yji.iiTB. 
Réveiller,  se,    npoôyiÉTBCJî,   npo- 

CHyTBCH,  npocbinâTBC/i. 
Revenir,  BosBpamâTBCii. 
Riche,  ôorâTHH. 
Rien,  nn^TÔ,  HH^erô. 
Rien  moins  que,  bôbcc  ne. 
Rien  que,  tô-îbko. 
Rire,  de,  cmMtbc;i  Hajti. 
Rire,  se  moquer  de  quelq.,  nacMi- 

xâTBC;^r  R'àj[i>  k^mT). 
Rire  au  nez  de  quelq.,  CM'ÊiiTBCJï 

bt.  jiEiië  KOMy  Hrj6yji;B. 
Rivage,  le,  ôéper'B. 
Riz,  le,  pncB. 
Rôti,  le,  aiapKÔe. 
Rouble,  le,  pyô.iB. 
Rouge,  KpâcHBiri. 
Royaume,  le,  KopojéBCTBO. 
Russe,  le,  pyocidii. 
S'adresser,     o5pain;âTBc;ï,     o6pa- 

TlITBCil. 

S'amuser,  SâôaBJiÂTBca. 

S'approcher,  irpn6.îiH2KâTBca. 

S'attirer  de  mauvaises  affaires, 
iipaiHHiiTB  ceôi  uenpiiÎTHocTH, 
ïïaB.îéïïB  Ha  ceôk  HenpiHTHocTu. 

S'en  aller,  yfiTiî. 

S'étonner,  yjiRBJikThcn. 

S'il  vous  plaît,  noaiâ-TyiIcTa. 

S'imaginer,  BooôpamâTB. 

S'inform er  de  quelqu'un, de  quel  que 
chose,    cnpâiDDBaTB,    ciipocHiBy 

OCBijtOM.ljiTBC/ï ,     OCBiAOMHTBOI. 

Sabre,  le,  câôjifl,  uiâiniia. 
Sage,  MppHH. 
Saint,  le,  cbatôtI. 
Saint-Esprit,  CBjïTofi-J^yxi.. 
Sale,  rpjïSHHM. 
Saler,  coiûtb. 
Samedi,  cyôôôxa. 
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Sanglier,  le,  KaôâHt. 

Sans,  ôesT». 

Sauter,  npiâraTs. 

Sauveur,  le,  CuaciiTeJiï.. 

Savoir,  snaTt. 

Savon,  le,  mi4jto. 

Sculpteur,  le,  BaiTejiL. 

Se,  à  soi,  ceôi-^ 

Se  chauffer,  rpÎTtcii. 

Se  coucher^  se  mettre  au  lit,  .10- 

TURThCSI  cnaTB. 
Se  couper   les  cheveux,    se  faire 

tondre,  CTpâ^bC-a. 
Se    couper    les    ongles,     crpti^L 

ceôi  HÔrTiT. 
Se  défier  de  quelqu'un,   nejïOBi- 

pAlfe    KOMy   HHÔyjlB. 

Se  désespérer,  oT^âJîBaTBCH. 

Se  faire  raser,   BejiiTB  ce6k  bh- 

ÔpHTB. 

Se   fier   à  quelqu'un,    BB-fepiiTBCii 
Bt  Korô  nnôy^B,  ôhitb  ysipeny 

KT.    KOM-B    HH6y;i,L. 

Se  frotter,  TepéTBCii. 

Se  marier,  épouser,  menATbCSi  na 

avec  le  prépositif  (de  l'homme); 

h;i;th  sâMyati.  3a  avec  le  génitif 

(de  la  femme). 
Se  porter  bien,  6utb  3^opÔB&iMT>. 
Se   promener,    ryjiHTL,    npory^Jin- 

BaTLCJI. 

Se  réjouir,  pâj!;oBaTBC/r. 

Se  rendre  à,    OTirpaB^iAiBC/i  ny^â 

HHÔyjlB. 

Se  servir  de,   ynoTpeÔJiATB,   yno- 

TpeôÛTB. 
Se  tenir  à,  jiepmiThCK. 
Se  tirer  d'affaire,  BHnyraTBc;!. 
Se  tromper,  omnôaTtcif,  oÔMânBi- 

BaTBCJÎ. 

Se  voir,  Bàj^'lThca. 
Sécher,  cymiiTB. 
Seigle,  de,  paîaHÔH. 
Séjour,  le,  MicTonpeÔLiBaHie. 
Séjourner,  jrhtb. 


Sel,  le,  cojiB. 

Selon,  no. 

Semblable,  TaROBÔfr,  noxôatiii. 

Sentinelle,  la,  ^acoBÔfi. 

Sentir,  ^yBCTBoeaTt. 

Seoir,  cnjtiTB  na,   ôbitb  Kt  JiHii;y- 

Septembre,  ceHTi[6pB. 

Serviteur,  le,  CJiymÉTeJih. 

Seulement,  tojbko. 

Sévère,  CTpérift. 

Si,  TaKT»,  éc.iiT. 

Siècle,  le,  B'feK'B. 

Sœur,  la,  cecTpâ. 

Soie,  de,  mëiKOBïJH. 

Soir,  le,  soirée,  la,  Béiepi». 

Soldat,  le,  cojiAâTx. 

Sonneur,  le,  sBoaâpB. 

Sortir,  BHxpjinTB,  bhji;tiï. 

Souffler,  B-ÉaiB. 

Soufflet  de  forge,  le,  M-Êxt. 

Souffrir,  CTpaMTB. 

Soulier,  le,  ôamMâK-L. 

Soupe,  la,  cyn-B. 

Souper,  y^HHaTB. 

Souper,  le,  ymiïH'B. 

Souris,  la,  mbihib. 

Sous,  no^t-B   (avec  l'instrumental). 

Sous-officier,  yBTepi-o^nuiépx. 

Souvent,  plus,  ^âine. 

Sucre,  le,  câxap'B. 

Suif,  le,  câJio. 

Suif,  de,  câJiBHHH. 

Suivant,  no. 

Suivre,  cJiijiOBSiTh. 

Sur,  na  (avec  le  prépositif). 

Sur,  no. 

Sur,  nOBépxT.. 

Sûr,  sûre,  BipHwn,  yB-BpeHHHH. 

Sur-le-champ,  B;ipyr'B,  TÔTiac^. 

Tabac,  le,  TadâKi». 

Table,  le,  ctojit.. 

Taille,  la,  pocT-B. 

Tailleur,  le,  nopTeôii. 

Tant,  CTÔJiBKO,  ctojib. 

Tant,  CT6.IBK0-T0. 
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Tante,  la,  TëTKa. 

Tapageur,  le,  ôykE'h. 

Tapis,  le,  KosëpT.. 

Tard,  ^Ô3J^^o. 

Tartare,  le,  TarâpaHL. 

Taureau,  le,  noj'h. 

Te,  à  toi,  Teôi,  ceôi. 

Teindre,  KpâcHTB. 

Tel,  un,  pareil,  un,  TaKÔfi,  neutre 

TaKÔe. 
Tel-quel,  tels-quels,  TaKÔfi-KaKÔîi  ; 

TaKÔe-KaKÔe;  TaKie-KaKle;  Ta- 

Kifl-KaM. 
Telle,  TaKâiî. 

Tels,  pareils,  TaKÎe,  TaKlii. 
Temple,  le,,  xpaMï.. 
Tendre,    HijKHHiï. 
Tenir  prêt,  se,  ôhtl  na  roTÔB'fe. 
Tesson,  le,  ^épen-L. 
Thé,  le,  laîi. 
Timbre,  le,  niTéMneis. 
Tirailler,  houspiller,  TpenâxL. 
Tirer,  T^ayTL. 
Toile  fine,  la,  no.iOTHÔ. 
Tomber,  iiâ^aTL. 
Ton,  tes,  le  tien,  les  tiens,  TBoir, 

TBOA,    plur.    TBOR. 

Tordre,  bhtl. 

Toujours,  Bcerji;â. 

Touriste,  le,  TypHCTi. 

Tout,  BoâKifi. 

Tout,  toute,  KâHi;i,LiH,  -^[ajî,  -ji;oe; 

BeCb,    BCJÎ,    BCë. 

Tout  le,  tous  les,  Bect,  Bcë,  Bci; 
Kâmji;Liu,    -^a^,    -;i.oe;    Kâ:K;i;He, 

Tout  à  fait,     cobcÉm-b,     coBep- 

méHHo,  BÔBce. 
Tout  le  monde,  Bci,  KâmjiiHH,  bcce 

CB'feT'B. 

Traiter,  oôxoahtlcjî,  oôofiTHCt. 
Tranchant,  bôctphh. 
Tranchant,  le,  jiesBeë,  ocxpeë. 
Très,  ô^eHL,  BecbMâ. 
Très  bien,  ônent  xopomô. 


Triste,  neuâjBHtiH. 

Tromper,  oÔMâHHBaTL. 

Trop,    cjiHinKOM'L    MHÔro,    ciiHin»' 

KOM-B. 

Trop  peu,  ciHfflKOMt  Mâ.Jio. 
Troquer,  iipoM'feHflTi.  Ha. 
Troupeau,  le,  ctAji^o, 
Trouver,  nafiTH. 

Tu,    TH. 

Tuer,  yÔHTB,  yÔHBâTB. 

Turc,  le,  TypoK-B. 

Ure,  r,  ôyfiBOJi'B,  syôp-B. 

User,  ynoTpe6.iATB,  hshochtb,  hs^ 

nâniHBaTB. 
Valoir,  ctôhtb. 
Valoir  mieux,  être  meilleur,  ôeitit 

.lynine. 
Valoir  plus,  coûter  plus,    ctôht& 

ôôjiie,  6htb  ^^opôme. 
Vanner,  B'înTb. 
Vautour,  le,  jicTpe6i>. 
Veau,  le,  Te.iëHOK'B,  lejuiTHna. 
Veille,  la,  HaKanyH'fe. 
Vendre,  nposaBiiTB,  npoji,âTB. 
Vendre,  se,  ^poJ^aBâTBC5. 
Vendre  à  bon  marché,  npo;i;aBâTB 

jëmeBO. 
Vendre  cher,    npoji,aBâTB   ji;ôporo.- 
Vendredi,  imTHHi^a. 
Venir,  npBxoj^HXB,  iiph;i;th. 
Venir  de,  tôjibko  ^to. 
Venir  voir,  naB^J^mâTB,  naBicTHTB^ 
Véritable,  nacTo^mifi. 
Verrat,  le,  ôôpoEi.. 
Verre,  le,  CTaKânŒ). 
Verser,   naiÙTB,   naJiHBàTB,   npo* 

.ÏÏHTB,    npOJlHBâTB. 

Vert,  3e.îëHHii. 
Viande,  la,  mAco. 
Vieillard,  le,  CTâpeuTb. 
Vieillard,  le,  CTapÔKi». 
Vieux,  cTâpHiî. 
Vif,  pisBHH. 
Vilain,  HeKpacÉBHir. 
Ville,  la,  rôpo^ï». 
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Violon,  le,  CRpÉiiKa.  Voler,  KpaciL,  yspâcTt. 
Vis-à-vis,    HanpÔTHB-B,  Hacynpo-      Voleur,  le,  Bop-B, 

THBi»,  cynpoTHB-L.  Vous  avez  raison,    Bârna  npâBjta. 

Vite,  CKÔpo.  Voyager,  nyTeniécTBOBaTB. 

Voici,  voilà-encore,  boti»  emë.  Voyageur,  le,    nyTeinécTBeHHHKt. 

Voilà,  voici,  botœ..  Y,  Tani.,  Tyjtâ. 

Voir,  BAji-feTB.  Y,  Ha  éxo  ;  ^Ha  ém. 

Voiture,  la,  Kapéia.  Y  a-t-il?    Éctl  jih? 

Voix,  la,  rojocx.  Y  aller,  h;];th  Tyjiâ. 

Voler,  zeTiTL,  jreTâTt.  Y"  être,  6htl  TaM-L. 
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